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Depuis Vetablissement de la Reforme jusqu'a nos jours, 
Anduze a ele Fun des plus solides boulevards du Protes- 
tantisme ſrancais ; — une riche pepiniere de ministres de 
la parcle de Dieu ; — un asile ouvyert a tout proscrit pour 
la canse proteslante ; — un lien de depot pour les archives 
de la province synodale des Cevennes ; — un abr! tranquille 
pour les assemblees ecclesiasliques ; — un centre de rallie- 
ment pour les armees hnguenotes ; — un quartier general 
ponr les chels de ces armees; — la place-forte restee la 
derniere a tomber devant les armees de Lonis XI; — ba 
Senle ville en France dont la population , depuis trois $i6- 
cles, en depit des persecntions, Sit demenree presque toute 
protestante ; —en un mot , la Ceneve des Cevennes , ainsl 
que , non 84anNs quelque raison , elle £6 plait a £e qualifier. 

Vai pense quil etait hon de faire connaitre le passe de 
cette Eglise. Une telle histoire , me s1nis-je dit, $i elle 6fait 
complete, pnisce anx Eonrees originales, riche en docu- 
ments inedits , ecrite dans un $age esprit de moileration 
et aimpartialite, ne pourrait faire que du bien; elle con- 
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tribnerait a dissiper les preventions que quelques hommes 
politiques et plusieurs de nos freres de I'Eglise romaine 
nourrissent contre les Reformes, et surtout contre ceux de 
nos contrees; elle fournirait des materiaux aux Ccrivains 
qui entreprendront un jour Fhistoire generale de la Reforme 
francaise ; elle salisferait la curiosite des esprits elite qui 
aiment a connaitre les hommes et les villes ayant jone un 
role dans le monde religienx ; elle servirait de stimulant 
au z6le de nos freres en la foi; elle appellerait sur VEglise 
dont elle deroulerait les annales, les regards et les &ym- 
pathies de tout le monde protestant. 

Sous Vempire tune telle pensce, je me $nis donne 1a 
tache decrire cette histoire. Les difficaltes etaient grandes, 
presque insurmontables! Neanmoins elles ont ete impuis- 
Santes a ſatiguer ma perseverance. Dix -sept ans de ma vie 
. ont 6t6 consacres a recueillir les materiaux necessaires A 
mon cenvre. On ma vu penetrer partont ot je croyais pou- 
voir aecouvrir quelque document ntile. Vat fonille dans les 
papiers de famille, dans les etndes des notaires , dans les 
archives publiques de Nimes , de Montpellier, dAnduze, 
de Geneve, de la Hollande, surtout dans les grands depots 
de Paris. Jai compuls: tous les memoires, toutes les gran- 
des histoires ol Jesperais puser quelques renseignements : 
travail penible , mais tellement attrayant quril a pris toutes 
les henres de mes loisirs et devenait presque la Source des 
preoccupations les plans serienses de mon esprit ! 


Arrive a la fin de mes longues invesligations, je me de- 
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cide a en publier les resnllats. Mon travail embrassera les 
trois premieres periodes de Vhistoire de IEglise reformee 
nTAnduze. Je raconterai comment celle-ci $est consti- 
tnee ; — la part quelle a prise dans les grandes luttes 
armees dn xvi* et du xvne* siecle ; — les vexations Sans 
nombre dont elle ent 4 souffrir avant la revocation de 
'Edit de Nantes ; — $a pers6verance durant les persecu- 
tions ordonnees par les gouvernements de Louis XIV et de 
Lonis XV contre les Eglises $ovs la Croir ; — enfin quelle 
fut $0n existence avant la Revolntion francaise. 

Tel est Ie cadre que Je me $1nis propose de remphlr, 
n'ayant Tantre but que de concourir an triomphe de la 
verite historique, aux progres de 1a foi selon VEvangile , 
et an developpement de Vesprit de tolerance et de charite. 
Puiss6-Je n'avoir pas 6le trop an-dessons de ma tache, et 


puissent mes forces navoir pas trahi ma bonne volonlte ! 


J.-P. HUGUES, 


Pasteur-President, 


HISTOLRE 
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CHAPITRE PREMIER 
L'EGLISE CATHOLIQUE D'ANDUZE AU MOMENT OU LA REFORME S'ETABLIT 
DANS CETTE VILLE. 


SOMMAIRE. 
Introduction , Eglises, Cimeticre, Chapellenies, Couvents, Confreries, Asiles 
hospitaliers, — OEuvres pies et de bienfaisance. 


Le plus grand 6yvenement des temps modernes est sans con- 
tredit la revolution religieuse qui G6clala des les premieres 
ann6es du xv1* siecle, el qui, dans la bouche de ses detrac= 
leurs auss1 bien que dans celle de ses panegyristes, porte le 
nom de REFORME. 

Cette revolution fut immense ! Elle transforma les idees, les 
meurs, les praliques religieuses, les inslitutions politiques de 
la plus grande parlie de |'Europe ; elle crea une literature nou- 
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velle, fit pen6trer un souffle renovateur dans toutes les partes 
du corps sociat , et finalement imprima une telle secousse au 
trone Ponliſical , que ceJui-ci, malgr6 les plus heroiques efforts, 
n'a pu depuis raffermir sa base ebranlce et qu'il est rest6 chan- 
celant jusqu'a ce jour | 

Rappeler cette grande 6pop6e dont le monde entier a 6t6 
le theatre , dont la dur6e embrasse plus de trois s1ecles, dont 
quelques-uns de ses &pisodes $'appellent : la Saint-Barthelemy, 
la Guerre de Trente Ans, la Revocation de I'Edit de Nantes; 
dont les principaux personnages sont: Luther, Swingle, Calvin, 
Leon XI, le cardinal de Lorraine, Charles-Quint, Francois I, 
Gustave Vasa, Guillaume-Je-Taciturne , les Guises, Coligny, 
Henri IV, Sully, Duplessis-Mornay, le duc de Rohan, Riche- 
lieu, Louis XIV, Claude, Bossuct ! rappeler, dis-Je, une telle 
epopee, est I'ceuvre des grands 6crivains a qui Dieu a daigne 
accorder le rare privilege de mamier le burin de Fhistoire. Aux 
hommes marques du sceau du genie revient une $1 haute mis— 
Sion. Nous n'ayons m le droit mi [intention d'y pretendre. 
A nous a qui Dieu n'a conhi6 qu'un seul talent, celui de recher= 
cher et de meltre en lumiere les traces du pass6, a nous le 
role modeste de courir apres les debris de I'Eglise reformee 
de France, et d'exposer aux yeux de tous ce que neous SOmmes 
parvenu a decouvrir. 

Heureux de ressembler ainsi aux ouvriers charges d'extraire 
les materiaux du fond des carriceres, de les 6quarrir, de les 
transporter sur des chantiers , en attendant que 4'autres plus 
habiles les polissent et les meltent sur place , nous avons pass6 
une grande parte de notre vie a foulller partout pour d6- 


couvrir les traces du pass6 de I'Eglise dAnduze. Nos invesl- 


galions, poursuivies avec la pass1on qu'inspire toute ceuvre que 


e 
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['on aime, n'ont pas 66 infruetuenses ; et maintenant qu'elles 
{fouchent a leur terme , nous allons s0umettre a [appreciation 


de tous les fruits de nos recherches. Nous raconterons com=— 


ment $'est formee cette Eglise; comment elle $'est constituce; 
quelle fut sa part dans la grande lutte que la Reſorme francaise 
eut a soutemr dans les xvi" et xvn* siecles. — Nous dirons 
les longues el cruelles 6preuves qu'elle eut a supporter avant 
la revocation de I'Edit de Nantes ; $a patience heroique, $0N 
6nergique pers6verance durant la rude periode des Eqlises 8048 
la croix; enlin sa reconstitution apres la Revolution francaise, 
$0us le r6gime du condordat de Van x '. 


| La ville l'Anduze, sitnce a Pune des entrees des Cevennes, est b4- 
tie entre le Gardon et une montagne nommee Saint-Julien, sur le flanc 
oriental de laquelle elle s$'cleve en amphitheatre. Sa population g6n6- 
rale est de 5,400 ames dont 800 au plus sont catholiques, et tout le 
reste protestant. Elle appartient au departement du Gard , a Parron- 
dissement dAlais et elle est chet-licu de canton. Elle possede un Tri- 
bunal de commerce duquel ressortent les cantons voisins de Saint-Jean 
du Gard et de Ledignan. Elle est c&galement le chef-lieu lun Consis- 
toire dans le ressort duquel on compte cinq paroisses , sept temples, 
Six pasleurs et une population protestante de 8,000 ames sur une po- 
pulation generale de 9,000 habitants. 

Anduze est situ6 au nord de Nimes & une distance de 47 kilometres, 
et au couchant UVAlais a une distance de 13 kilometres. Elle poss*de 
deux industries principales, la filature de la soie et la chapellerie, qui 
occupent plus de 1500 ouvriers. 

("6tait autrefois une ville fermce formant baronnie, puis marquisat, 
ayant au XvI* siecle une population qu'on peut 6valuer a 3,000 ames. 
Elle &tait le chef-lieu Tune viguerie considerable qui portait le nom 
TlAnduzenque; celle-ct se divisait en haute et basse Anduzenque, et 
elle embrassait dans le ressort de sa juridiction les cormunes $ul- 
vantes: dans la haute Anduzenque : Generargues, Saint-Scbastien, 
Mialet, Toyras, Corbtcs, Saint-Jean de Gardonenque, Peyrole, Corco- 
nac, Saumane, Saint-Andre de Valborgue, Saint Marcel de Fon- 
fouillouse, Sainte-Croix de Caderle , Soudorgues, Lassalle, Colognac, 
Saint-Bonnet, Vabre;— Dans la basse Anduzenque: Tornac, Marsillar- 
gues, Lezan, Saint-Jean de Serres , Saint-Nazaire , Colombieres et Al- 
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Mais avant de commencer notre recit, il est de notre devoir 
de chroniqueur de raconter ce qu'6tait 'Eglise catholique dans 
celle ville au moment ou elle fut supplanice par la Reforme. 
Sans doute, 1] nous est impossible de peindre exactement $a 
physionomie; touteſois nous pouvons en donner une ide $uf— 
ſisante en 6numerant ses 6Gdifices religieux, $0n personnel cl6- 
rical et les ceuvres pies ou de bienfaisance qu'elle avait fondees. 
Cette nomenclature fera connailre de plus la force de la Re- 
formation a son debut, et d6a l'on pourra juger de la puis- 
Sance dont elle fut revetue, puisqu'elle baluit en breche la 
religion Romaine s1 fortement <6tablie dans Anduze , et qu'elle 
parvint a 8'insaller sur ses ruines. 


Il. 


Parlons d'abord des 6difices consacr6s au culte. Anduze pos- 
$6dait $x 6glises : 

L'eglise paroissiale de Saint-Elienne ; 

L'eglise de Notre-Dame-du-Bourg . 

La chapelle de Saint-Jullien ; 

La chapelle Sainte—Anne ; 

La chapelle de la Maladrerie ; 

L'eglise du Couvent des Cordehiers. 

Chacune d'elles 6lait pourvue d'une ou de plusieurs clo- 
ches; I'6glise paroissiale en poss6dait quatre '. L'Eglise Saint- 


gremont, Saint-Benezet, Travignargues, Maruejols-les-Gardons, Ledi- 
gnan, Ribaute, Vermeil, Cassagnoles, Legozac, Boisset, Gaujac, Ceyran, 
Bagard. 
| La deliberation qui suit, extraite Uun ancien registre de la ville, 
fait mention des cloches des eglises d'Anduze. 
« 3 Mai 1949, 
» .--.. Semblablement, les dits consuls au nom que dessus ont baille 
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Etienne avait 6galement un jeu d'orgues, pour lequel les con— 
suls, en 1537, ſurent autoris6s a traiter avec un pretre 6tlranger 
qui 6lait de passage '. Les croix grandes «ct pelites, les osten- 


la charge & sonner les cloches de la dite ville a Raymond Cabot, hou- 
cher CMicelle, qui moyennant ce que dessns est faisant la meilleure con- 
dition pour la ville & lui delivrer a la chandelle 6teinte pour le prix de 
30 livres tournois avec les pactes suivants: 

» Premicrement a 6t6 dit que le dit Cabot sera tenu & avoir gens suf- 
ſisants pour faire sonner les dites cloches de la grande &eglise en tout 
temps convenu, & charge du preneur de faire sonner la cloche appelee 
la Cledonne et une autre [a Nadoliere a branle, et les autres quand bon 
lu1 semblera; 

» Ensemble, icelle de notre dame du Bourg, faire sonner la grande, 
tant de jour que de nuit. 

» Item a 6t6 convenu qu'il sera tenu de faire sonner les dites cloches 
que dessus est dit, des aujourdhui jusqu'a la fete de la croix de septem- 
bre prochain, et de faire tenir un homme a la chapelle de saint Julien 
tous les jours, qui sera tenu de demeurer depuis 5 heures du matin 
jusqu'a 5 heures qu soir, et sera tenu de $onner la cloche de la dite 
chapelle incontinent qu'il vera ie temps couvert et charge de nues ; et 
Sonner celles des autres 6glises que dessns est dit. 

» Item, quand ledit Cabot ne ferait sonner les dites cloches, les con - 
suls y pourront commettre gens pour icelles faire sonner aux depens du 
dit Cabot. 

» Item, a 6t6 de pactes, moyennant que dessus, les consuls seront 
tenus payer la somme de 30 livres tournois dans le dit temps, ce que le 
dit Noguier a promis faire. —Et pour ce, les snsdites parties respecti- 
vement ont oblige, les dits consuls les hiens de la communaute , et le 
dit Cabot sa personne et biens aux cours susdites, et ont jure. 

» Fait au lieu que dessus, en presence de Guillaume Noguier, de Tor- 
nac, et Jean Cres, du lieude Boisset. » 

| La deliberation suivante nous a revel6 Vexistence de ce jeu Tor- 
gues dans I'6glise de Saint-Etienne. 

« Lan 1537, et le vingt-huiticme jour du mois daoust, a ele expos6 
par les messieurs consuls qu'il y avoit un pretre dans la ville qui etoit 
venu du dehors qui savoit toucher les orgues et icelles rebihier (racom- 
moder); qu'ils avoient parle avec lui pour monter les orgues de Feglise 
paroissiale, lequel $'6toit offert, pourvu que la ville lut donnat la somme 
de vingt livres pour une annee, qu'il toucheroit les orgues pendant une 
anne, les jours de dimanche et bonnes fetes, en celebrant Ie service 
divin, et iceux rabilleroit & ses depens, pourvi que la ville Jlut fournit 


6 L'EGLISE CATHOLIQUE A ANDUZE 


SoIrs , les reliquaires, les custodes, les patenes, les encensoirs, 
y abondaient ', 


des peaux pour faire les sonfflets et autres choses n6cessaires, et qu'11 
Seroit hon de relenir le dit organiste, ety adviser. 

v A 6&te conclud que s1 le dit organiste est homme capable a faire 
toucher les orgues, que les consuls lui payeront au nom de la ville lo 
dite s0mme de 20 livres et fournir de peaux n&cessaires aux depens de 
la ville, pourvu que le dit organiste rahille les orgues, et 1ceux $era 
tenu de toucher en celchrant le service divin les jours de fetes et di- 
manches, durant une annee a ses depends.» 

1 Voict Fetat estimatif des joyaux et ornements qui se trouvaient a 
cette 6poque dans les &glises CAnduze. Nous le copions textuellement 
Sur Pancien registre des deliberations de la ville. 

«Lan 1548 et le dimanche 29 mai et en I'6glise paroissicle de Saint- 
Etienne (Anduze et dans la sacristie JVicelle, Pierre Andre et Jean 
Deleuse, consuls de la dite ville, ont confess6 avoir recen des s1eurs 
Marc Dumoulin et Jacques Deleuse, jadis consuls de la dite ville pour 
Vannee pass6e, les joyaux et reliquaires estant en cette esglise ci apres 
designes , lesquels furent bailh&s aux $susdits Dumoulin et Deleuse, 
Vannce passce en garde et pour ce: 

» 1o La cle de la sacrislie ou Von tient les susdits reliquaires et 
1oyaux; 

» 20 Plus trois cles, une grande et deux petites, d'un coffre enchass6 
dans la muraille ou $e ferment les dits joyanx ; 

» 30 Plus une autre cle du coffre auquel Fon tient les ecritures de 
la dite ville; 

» 4o Plus la grande croix dargent avec son pommeanu ; 

» 59 Plus une autre petite croix Cargent en laquelle il ya des lignes 
couleur dorce; 

» 6? Plus une petite croix Cargent avec $0n pied en laiton dors ; 

» 70 Plus un grand calice Cargent ouvrc et surdor6 avec $a patene; 

» 89 Plus trois autres calices d'argent garnis de leurs pateres ; 

» Jo Plus une custode Cargent avec laquelle on porte le Corpus 
Christi aux malades avec une petite croix au dessus ; 

» 109 Plus une coupe ou hien gobelet d'argent dore avec $0n couver- 
cle au dessus, susdorc ; 

» 149 Plas une autre custode doree avec laquelle on porle le Corpus 
devant, au jour de la fete, durant la procession ; 

» 120 Plus le rehicataire (reliquaire) de $ainte Anne; 

» 130 Plus un autre reliquaire avec une croix Targent ; 

» 14* Plus un autre reliquaire dargent ; 

» 159 Plus un $aint Etienne Vargent avec deux angelets Targent, et 
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Un clerge nombreux, dont le personnel nous paraitrait au- 
jourd"hui hors de proportion avec les necessii6s du service, 
h6 a ces dillerentes 6glises. En 16 s «Capelans» 
6lail atlach6 a ces diferentes 6gl En tte des « Capelans 


une pierre entre les mains du dit saint Etienne et les quatre ailes des 
dits Vargent ; 

» 160 Plus un autre reliquaire de cuivre avec un verre; 

» 170 Plus deux chandeliers dCargent ; 

» 180 Plus un encensoir pendant a trois chaines ; 

» 190 Plus deux orphelins (?) Targent ; 

» 200 Plus une croix Cargent ; 

» 210 Plus deux cueillers et deux patenes Jlargent que Ton a coutume 
de bailler an diacre pour le sacre de la dite eglise : 

» 220 Plus une autre croix Vargentque Fon porte,a la process1on et 
que Ion a coutume de bailler au diacre ; 

» 230 Plus le reliquaire de saint Julien garni d'argent en deux pieces; 

» 240 Plus un passel de perles menues; 

» 259 Plus un petit collre (ivoire, et dans iceluit1l y a dautres re 
liquaires ; 

» 260 Plus un anneau d'or; 

» 270 Plus deux petites croix Vargent avec leurs Eyangiles Uargent; 

» 280 Plus une petite croix dargent dor6 pour porter au Corpus qui 
est dans le coffre divoire; 

» 290 Plus une petite caisse avec $0n couvert tout couvert dtargent; 

» 300 Plus deux couronnes d'argent dore ; 

» 319 Plus deux collres de hots petits ; 

v 320 Plus un petit coffre couvert de fer-blanc; 

» 339 Plus deux picces de taffetas qui sont dans le dit coffre ; 

» 349 Plus une petite croix en laquelle il faut le pommeau et pieds 
enchasses en verre; 

» 359 Plus un coffre garni de velours vert avec deux roses faites de 
perles et une croix de fils d'or au milieu; 

» 369 Plus un petit pater de coural ( corail) avec un gros pater noir 
au bout, 

» 379 Plus une grande pierre blanche non garnie; 
380 Plus une autre pierre garnie et enchassce ; 
390 Plus deux autres petites blanches non enchassees ; 
409 Plus une autre petite blanche garnie et enchassce ; 
419 Plus une bourse dans laquelle 1l y a quelques reliquaires ; 
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( c'est ains1 qu'on appelait alors les membres du clerge s6cu— 
lier) se trouvail un prieur; en S0us-ordre, i y avail un vicaire 
el douze pretres (un rang inlericur. 

Les cap#lans habilaient la maison du prieur, yulgairement 
appelee la Clastra. 

Les dispositions int6ricures de cette demeure presbytcrale 
permettaient a tous ces pretres de loger s0us le meme toit. 

Au-devant du pricure et au milieu du cimeliere $'elevait 
F6glise paroissiale de Saint-Etienne. 

Les legs, les oflrandes des lideles, les redevances, les dimes, 
les proprietes appartenant a Funiversle du clerge d'Anduze, 


Sultisatent, cl au-dela, aux besoins de tous &es membres. 


[V. 


Nous venons de dire que ['6gltse paroiss1ale Gait cons(ruite 
au milieu du cimetiere de la ville. Co champ de repos oftrait 
celte parlicularite qu'il contenatt dans son enceinte un as$ez 
grand nombre de chapellines ( capellanics , dans la langue du 
pays). Elles appartenatent toutes a des particuliers. On les 
avait construites prohablement sur des tombeaux, et elles 6tatent 
dispostes de telle sorle que le culte divin, au besoin , pouvail 


y 6tre c6l6br6, Au resle, 1 en existait dautres dans divers 


» 429 Plus un petit coffre de plomb. 

» Lesquels joyaux, cl6s, reliquaires, les sus dits les dits consuls en 
ont tenu quittes les susdits Dumov!in et Deleuse, et les ont fait tenir 
quittes de vers la communante de la dite ville, eticeux hien et duement 
garder el entretenir jusqu'a la fin de Fannce de leur consulat, on bien 
quand ils en seront requis par les habitants de la dite ville, et pour ce 
ont oblige leurs personnes et hiens aux cours presidales et conventions 
royaux de Nismes, ordinaires du dit Anduze, et ainsi Font jure sur les 
saints Evangiles de Dien, par eux et chacun Peux touches. 

» Fait au lieu susdit en presence de Bernard Danblan, pretre, et Pierre 
de la Salle du dit Anduze, » 
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quartiers de la ville. Selon la coutume du temps, a chacune 
Jelles 6latent attaches des henefices r6serves aux pretres qui 
6taient appeles a y oflicier, 

Y. 

A c016 des membres du clerge s6cuhier , Anduze poss6dait 
des moines de divers ordres. Les uns 6larent s0umis a la regle 
de Saint Francois et portaient le nom de Cordehers, Leur 
couvent 6tail Situ6 aux portes de la ville. Le nom des autres 
nous es Inconnu ; nous $avons seulement que leur monastere 
ﬆe trouvait dans la campagne, dans un quarter appel6 Mon- 
laigu. A quelle 6poque remonlait la fondation de ces cloitres? 
S'il faut en croire I historien de I'Eglise de Nimes ( tom. I, 
pag. 322) , les Cordeliers vinrent s'6tablir a Anduze dans le 
courant du xn” secle, Imposstble de trouver la date precise 
de la creation de leur couvent. Toulelors , 1] es poxitif qu'il 
existart en lVannce 1427 , car nous avons decouvert dans les 
archives de la ville le lesfament d'un nommse Jean Vidal , qui 
avail fait, dans le courant de cette meme annce, un legs assez 
important « a |'6gltse du couvent de Saint-Francois ». 

Ce legs ne fut pas le dernier , pas plus quil n'6tait le pre— 
mier. Los testaments, © cette epoque , en contenaient souvent 
de pareils ; auss1 le monaslere des Cordehiers poss6dait terres, 
vignes, olivelles, censives et redevances. Il comptait douze reli- 
gieux, dont sx peres ef «1 freres, qui figurent avec leurs 
noms propres dans le testament d'un Bertrand d' Airebaudouze, 


\ la date du 7 octobre 14TT. 
VI. 
Au moyen age, a cette 6poque de ferveur religieuse , les 


monasteres , malgre leur mulliplicite , n'6taient pas snfhsants 
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pour salisfaire aux besoins de devotion. On se rattachait a 
Eglise s0us le costume civil, a defaut de soutane et de froc. De 
la, dans toute la France, la creation des confreries. I en extstail 
SIx a Nimes; Anduze en avait cinq : 

La confrerie de Saint-Etienne ; 

La confrerie de Dieu :; 

La conſrerie de Nolre-Seigneur ; 

La confrerie de Notre-Dame : 

La confreric de I'Hostie , ou corps du Seigneur. 

Elles dataient au moins du commencement du xy* iecle, 
car 1] en est fait mention dans le compoix de la ville dress6 
en 1428. Elles jourssatent Llontes de certains revenus. C'6latent 
des ass80ctations libres auxquelles les laiques $'afhiliaient et qui 
avaient 616 instituces en yue de la bienfaisance et de Tasss- 
tance muluelle. Malheureusement elles ayatent fini par s'6carler 
du but de leur fondation, el elles ne servaient, au moment on 
la Reforme 6clala , que de point d'appw @ Vautorite du clerge 
et de d6coration aux ceremomes religieuses , ou elles venatent 


parader banniere au yent el recteur en {6te. 


VII. 


Il est regrettable que ces ass0cialions eussent ainsl degenere; 
car en ces lemps de guerres inteslines, de violences, de pillages, 
de maladies conlagienses, de miseres de toutes sortes, les ha- 
bitants d'une meme ville 6taient obliges de se rapprocher les 
uns des autres s0us ['6gide de la religion, ct de $e preter un 
muluel secours. Mais les confrerics n' 6laient pas suſflisantes, 


alors meme qu elles ne S'6cartaient pas du but de leur 1nslitution. 


Les fleaux qui desolaient nos contrees G6laient Ss) nombreurx, 


4 
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qu'ils reclamaient impericusement la fondation daviles hospi- 
tahers. Anduze avait les s$iens ; colatent : 

La Charitc ; 

La Maladrerie, ou maison de Saint-Lazare ; 

LU Hopital. 

La Charile donnait aux n6cessiteux des Secours en nature, 
tels que: vetements, pain, aliments de toutes sortes ; elle 
correspondail par s0n inslitution a4 nos bureaux actuels de 
bienſaisance, 

La Maladrerie , ou maison de Saint- Lazare , 6tait destin6e & 
recevorr les lepreux, $1 nombreux @ celle 6poque, les pestiferes 
et les autres malheureux atteints de maladies contagieuses. 
Elle 6tail sHuce a une assez longue distance des murs d'en— 
ceinte, non loin des rives du Gardon. 

[ Hopital 6tait ouvert aux viettlards et aux autres malades; 
| n'6tait pas Glorgne de la ville. Chacun de ces 6tablissements 
poss6dail des revenus imporlants. 

It est juste de ranger dans la cat6gorie des ceauvres Pies On 
de bienlaisance qui exislaient a Anduze jusqu'a fa dermiere 
moilt6 du xv1* s16ecle:; 

Le bassin pour les ames du purgatoire ; 

Le bass1!n pour le luminaire de Notre-Dame (la candela de 
Nostra-Dona ) : 

Le bassin des pauvres & ver ; 

Le bassin de Saint-Etienne : 

Le bassin de Saint-Julicn ; 

Le bassin de Notre-Seigneur. 

Tels 6&tarent les 6difices religieux, les institutions ecclesias(i- 
ques, les fondations de charit6 et de piet6 dont le catholicisme 


avait dot6 Ia ville d'Anduze. Ces ceuvres , consacrees par le 
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temps, enracinees par les traditions , les croyances , les inte- 
rets, les besoins de la population entiere , semblatent assurer 
a I'Eglise romaine dans notre ville cevenole une domination 
in6branlahle. 

Et neanmoins cette Eglise romaine 6tait attaqu6e, des I'ann6e 
1548, du haut de la chaire , par un moine, aux applaudisse- 
ments d'un grand nombre de scs membres ; et des ['annee 
1560 elle 6tail publiquement abandonnee par la population 
enticre, entlrainant dans sa chute la ruine de toutes les inslitu- 
tions qu'elle avait cre6es : tant 6tatent mines les fondements 
du catholicisme a cette 6poque, tant 6taicnt vermoulus ses ap- 
puis , et tant 6tait ſort et irr6sistible le souffle de Vesprit r6ge— 
nerateur qui agitail, le vieux monde Chretien el lut promeltait 


une enliere transformation ! ! 


! Les lecteurs trouveront en tete des Pieces justificatives, des details 
tres-circonstancies sur Templacement, les hiens-fonds, les redevances 
des divers 6difices religieux et des associations dont nous venons de 
faire Fenumeration. 
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CHAPITRE II 


DES CAUSES QUI ONT FAVORISE DANS ANDUZE L*ETABLISSEMENT DE 
LA REFORME., 


SOMMAIRE. 
Le mouvement general, — La $ituation topographique. — Les Colporteurs. — 
La famille d'Airebaudouze, Les premiers predicateurs. — La vue des 
Souffrances des martyrs. — Les inc&urs du clerge. 


Vers le milieu du xv1* siecle, I heure de la renovation reli- 
gieuse avail S0nnG pour la France. La traduction des livres 
Saints en langue vulgaire, [elude des auleurs sacres, les 6crits 
polemiques de Luther que ['imprimeric multipliait et faisait ar- 
river en tous lieux, les desordres du clerge, les soullrances du 
peuple, avaient prepare lentement le mouvement immense qui 
allait 6clater s0us le nom de Reforme Francaise. Des que ce 
mouyement $e fit senlir, i] obtint Tapprobation des savants 
dans les Universl6s; 11 6lectrisa la jeunesse de toutes les ccoles; 
il pen6tra dans les palais du ro! et gagna beaucoup de princes 
et de grands seigneurs; 11 renversa les barrieres des cloitres, et 
en arracha une foule de moines et de rehgieuses ; i atlra 
les arlisxans du Nord , les laboureurs du Midi , la bourgeoisie 
el la noblesse de presque tout le royaume. En vain Francois I** 
et $CeS SUCCESSEUrS Youlurent—1ils par les Supplices et les pers6- 
cutions arr6ter le torrenl; celut-ct, gross1s8ant en depit des ob- 


Slacles, vint fondre comme une mer en courroux sur ['Eglise ro- 
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maine et d6chaina sur elle xa puissance. Le catholicisme, 6tourdi | 
du coup , parut presque ancant. Que les guerres de religion 
n'eussent pas 6clal6; que la Societe de Jesus ct autres SOctetes 
analogues n'eussent pas 66 appellees a fonclhonner en loule 
hate, comme des machines de sauvelage ; qu'Henri IV, r6- 
$1slant aux inspirations de son interct propre, n'eul pas achel6 
par une honteuse aposlasie $01 entree dans la capilale , et la 
France, qui s0us les trois avant-derniers Valois se jetait r6s0- 
lument dans les bras de la Reforme, serait & cette heure en- 
tierement proteslante, 

La ville d'Anduze obeit a Vimpulsion generale. Fut=elle 
entrain6e a $0n 1nsu et contrairement a $a yolont6? Assurement 
non. Elle savail bien ce qu'elle faisail quand elle $wivil le lor- 
rent, car 1] exislail pour elle des canses emprunttes aux Cir- 
conslances locales, qui lui conscillaient de ceder sans resislance 
au mouvyement dont la force se faisait sentir dans toutes les 
provinces du royaume. 


Il, 


Theodore de Beze, tout en s© r6jeussant de la faveur s1gnalte 
avec laquelle les doctrines 6yangeliques Glatent recues dans les 
Cevennes , et particulicrement a Anduze, semble $'en Glonner. 
«Ce [ut en ce meme temps (1560), «il-i], que ceux des mon- 
tagues de Ceyenes ( un pays aspre et dur, $1] y en a un en 
France , et qui pourroll s«embler des moins capables a recevoir 
I'Evangile par la rudesse de ['esprit des habilants) , receurent 
neanmoins avec une meryeilleuse ardeur la verite de l'Evangile, 
auxquels $'adjoignirent non seulement quasi tout le commun, 


mais auss1 les gentilhommes et les grands scigneurs ; lelle- 


ment que quas1 en un inslant furent dress6es plusteurs Eglises; 


a sayoir celle de Mcllet (Mialet ), par Robert Mallard ; celle 
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I Anduze, par Pasquier Boust, qui es! Tentree des Ceyenes du 
cot6 de Nismes, el dont les seigneurs faisoient telle profession 
de I'Evangile que I'un diceulx $ 6tant relir6 a Geneve y a exerce 
longlemps l» minis(ere , ef depuis est mort minisfre a Nismes 
en (res grande reputation; celle de Sauve, par un nomme 
Tartas ; celle de Saint-Jean, par un nomme Tardieu; celle de 
Saint-Germain-de—Camberte ( Calberte ), par un auparayant 
Itbraire a Geneve ; le labeur duquel conjoint avec un singulier 
exemple de bonne vie profita tellement, qu'en peu de temps 
il acquit au Seigneur ceux de Saint-Etienne de Ville Frances— 
que, du Pont de Monlyert , Sain{-Privat, Gahriac et autres 
leux circonvoisins. » ( Hisfoire ecclesratique des Eglises r6- 
formees au royaume de France; Anvers, 1580, tom. I, 
pag. 218.) 

Assurement, |'illustre compagnon d ceuvre de Calvin naurail 
pas 616 dans la Surprise, $11 avail v6ca au milieu des populations 
de nos contrees et $'1] en avait 6tudic les disposttions naturelles, 
Il aurait bien vite compris que le caractere de ces populations 
les devail amener a embrasser, des le debut, les idees favorites 
du moment, 

En ellet, la race c6yenole esl naturellement porl6e a $'en- 
llammer pour toutes les innovations. Ardente , unptclueuse, 
Semblable par sa vivacit6 aux autres races meridionales , elle 
Subit promplement les impressions du dehors, et elle laisse 
eclater avec enthousiasme les sentiments queelle 6prouve. Elle 
accuerlle avec une joic expansive tout ce qui lu! parait 6tre une 
conquete dans le domaine des interits materiels et religieux, 
Fiere, elle meprise les bassesses ; independante, elle $'insurge 
contre tout homme el loute inslitulion qui pourratent enchainer 


$a liberte. On concoit des-lors sans peine que la population an- 
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duzienne, avec $a nature passlonnee , se So eleyte comme ut 
seul homme contre |'Eglise romaine qui la tenait s0us le joug, 
qu'elle se so1t insurgee contre le clerge dont elle avail beau— 
coup a se plaindre, et quelle ait 616 $1 prompte a accuetlir les 
propagateurs de la Reforme, venant a elle avec le prestige de 
nouveaux apotres de I'Evangile. 


voÞ 


D'ailleurs, cette population si impressionnable souſTrait de— 
puis longtemps. La pesle, la guerre, la misere semblaient a 
I'envi youloir [6etouller dans leurs terribles 6etreintes. La pesle 
S6y188ait a Anduze presqu'a ['6lat permanent. Les guerres rul- 
neuses de Francois I” faisatent peser journellement sur les ha- 
bitants des charges accablantes. Nous en avons trouve la preuve 
dans un regislre des deliberations de la communanlt6, Le releve 
des laxes extraordinaires impos6es sur la ville pendant un tres- 
court espace de temps (deux ou trois ann6es au plus, de 1536 
a 1537), nous a lail eprouver un veritable serrement du coeur. 

C'elatent des charret6es de ble ou de farine que ſa commu=— 
naul6 avail 616 obligce de fourmr et denvoyer au camp qui 
Glail pres d'Avignon. 

En meme temps 11 fallait reparer les murailles de la ville, 
alin de se tenir en 6lal de delense contrelennemi (Charles-Quint), 
qui se trouyail alors en Provence. 

L'armee du roi manquail de soldats , lordre arrivail de lu 
en envoyer en toute hate, 

Les hommes de guerre 6fatent sans cessc de passage dans la 
contree; leur logementl G6tait obligaltoire pour les Anduziens, 


et Dieu $ait combien 6tait lourde cette charge. 


[l y avail surtout des compagmes de Gascons dont on re- 
. 


þ 
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doutait le passage. A tout prix, on voulait leur faire prendre 
une autre route pour les cGlourner Ge la ville, et on y reus- 
S1SSQ1L en Corrompant les chefs avec de 1 argent. 

Outre ces charges , dans Ia POorSTN Clive d'un $162e, la com- 
munaulc 6lait obligee dacheler en grande quanlile des provi- 
$100S de bouche. 

Il fallail 6galement sc procurer des munitions de guerre et 
des armes, poudre, plomb, boulets, canons, hollebardes, 


mMousauels, 


{ 
Monacoce d'une allaque , [1 population Gail appelce \ S$'OIF= 
ganixer CN COmpagiues, a nommer des chels, a Glablir un 
SCI VICC Mmilikaire, 
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OUYriers on laine , S'ecrie-l-1, tisscurs, cardeurs de Meaux , 
Precacremat, Lurent, cChanker Lux marches POur leurs Ireres 
encore plus malheareux, les paysans fugilils, que les horribles 
ravages de [arince tmperiale laiswent twr jusqu'en Brie, comme 
un pauyre troupeau sans berger et sans chien. » L'illustre ecrt- 
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yain a raison. Plus les peuples sont malheureux par la ſaute 
de ceux qui les gouvernent, et plus ils se jettent avec em=- 
pressement dans les bras de Dicu, ne serail=ce que pour pro- 
tesler avec plus d'eclat. Ne s0yons done pas $urpris $1 les lis- 
Serands , les lahoureurs , les pelits marchands J'Anduze , auss 
humili6s , aussi 6cras6s, auss} menac6s que les cardeurs de 
Meaux , mais plus impaltients, plus impetuenx, $e mirent a 
maudire le rot avec plus d'extcration, chanter, lire, prier avec 
plus d'ardeur, et accueillir avec un empressement plus grand 
encore les doctrines capitales de la Reforme , qui ont la vertu 
de releyer I'homme abaltu et de le remplir de confiance, en le 
placant sous I'6gide impenctrable de la Providence divine. 


IV. 


Denx circonstances g6eographiques , particulicres a Anduze, 
contribuerent encore puissamment a faire pen6trer au sein de 
$a population les principes et les predicaleurs de la Reforme. 
Comme le dit Theodore de Beze , cette ville est a Tentree des 
Cevennes du c016 de Nimes. On ne peut se rendre de la region 
de la plaine dans celle de la montagne sans traverser $es Murs. 
Il arrivait donc que les nombreux colporteurs , miss10nnaires 
parlis de Geneve ou d'ailleurs pour dislribuer les Gerils des R6- 
ſormaleurs, passaient forcement dans Anduze, y repandaicnt 
les livres dont ils Glatent porteurs , et propageaterit les doctrines 


nouvelles !. 


! I] est curieux de lire ce que Florimond de Remond dit de ce puis- 
Sant moyen de propagande ; je vais citer textuellement: 

bl 2nc006 Comme Luther a sa venue mit PEcriture sainte entre les mains 
du peuple, d'ou Fon vit naitre tant d'herestes du $ow au matin ; de 
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De plus, Andaze 6tait d6ja une ville d'industrie et de com- 
merce. A cause de sa position centrale au miliea de plusieurs 
villages et bourgs considerables, a cause de ses marches et de 
86s foires , 1] exislait dans ses murs un grand nombre de mar— 
chands chez lesquels venaient se pourvoir les habilants des 
localit6s yoisines ef ceux des haules Cevennes. Or, ces mar- 
chands eluent journellement appeles , par les besoins de leur 
negoce, a Nimes el a Montpellier, yeritables foyers de la R6= 
ſorme naissanle. Is se lrouvaient chaque annce & la celchre 
foire de Beaucaire , rendez-vous g6neral des commercants de 
loute I'Europe, ct a cette 6poque entrep0t de tous les livres 


publics par les Reſformateurs. Is ne manquaient pas dapporter 


meme firent ceus qui vindrent semer a $0n exemple le schisme en la 
France; car avec un merveilleux $0In, Sans aucune epargne, ils firent 
imprimer en divers leux les Bibles francoises, traduites en leurs fan- 
taisies, ils donnent le premier honneur a un nomme Pierre Robert 
Olivetan, qui, Pan 1535, a la pricre des heretiques cachcs en quelques 
vallees de la Provence qu'on appeloit Vaudois, entreprit Ile premier 
celte traduction qu'1ls firent inprimer a leurs depens en la ville de Neu - 
chatel, en Suisse. Un seul marchand, conime raconte Bese, nomme 
P. Buſfler, vendit tout son bien pour fournir a lelles depenses. Plusieurs 
compaguons des imprimeurs de la Frauce et d Allemagne, au bruit du 
prolit qu'on leur oflroit, y accouroient, lesquels apres $'ecartoient 
partout pour debiter ces bibles, catcchismes, bouchers, marmites, 
analomies et autres tels livres; surtout les petits Psalmes, quand 11s 
furent rimes, laves, dores, regles. Leur seule jolivete convioit les 
dames & la lecture; et comme les avares marchands au seul flairer du 
gaing ne craignent de sillonner les mers et prendre le hazard de mille 
el mille fortunes et lempetes, en cetle nienme sorte Ces COMmpPagnons 
dimprin.erie a Papetit du gaing qui leur avoit donne le premier gout, 
et your avoir plus facile acces es Viiles et sur les champs dans les 
mais0ns de la noblesse, aucuns d entre eux Se falsotent contreporteurs 
(colporteurs) de pelits afliquets pour les daiues, cachanut au fond de 
leurs balles ces petits livrets dont ils faisvient present aux filles; mais 
celoit a la derobee comme 4'une chose qu'ils tenoieut bien rare puur 
eu donner le gout meilleur. »..... ( Hislowe de la nuis8ance, progres de 
Fheresie en France, tom. 11, pag. 170.) 
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avec leurs approvisionnements de marchandises, les livres con- 
damnes par la Sorbonne et par I'Inquicition. Is racontaient 
aussi les 6v6nements religieux qui $e passaicul au dehors , et 
dont on leur avail fail le recit. De cette maniere, ils devenaient 
a leur tour les propagateurs des idees pour lesquelles, au reste, 


ils eprouvaicnt tous un penchant decide. 
V. 


A cette propagande indirecte, mais cfſicace, venait se joindre 
celle d'une ſamille considerable, qui exercail a celle 6poque une 
grande influence sur toute la contree. Je veux parler de la 
ſamille d'Aircbaudouze. 

Les Airchaudouze venaicnt de s'ennoblir au moment ou les 
principes de la Reforme commencaicnl a se repandre dans le 
royaume. Apres avoir acquis une fortune considerable dans le 
commerce, ils ayaient achel6 a beaux deniers complants, vers 
Fannce 1545, la baronnie d'Anduze. Mais a peine furent-ils 
entr6s dans les rangs de la noblesse titre, qu'a Vexemple de 
tous les seigneurs de la contree, ces anciens marchands , jad1is 
$1 bons catholiques, se prononecrent hautement pour la R6- 
forme : leur ardeur alla $i; lom que Fun d'eux , qui Clait archi- 
diacre a la cathcedrale de Nimes, jeta lo ſroc aux orties ct $C 
relira a Geneve pour y Gludier la theologie , de la bouche meme 
de Calvin, I en revint avec le litre de pasteur. C'Ulail Pierre 
d Aircbaudouze , qQu'on appolail ordinarrement Monseur d An- 
duze. Au dire (le 8s contemporains, 1 clait comple parmi les 
predicaleurs les plus en renom de I'6poque ; tellement que les 


Eglises de Lyon, Nimes, Montpellier, se le dispulaient, et que 


Geneve ne le leur pretait qu'a contre-ceur. — Apres plusieurs 
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demarches de la part du consistoire de Nimes , 11 vint $'6tablir 
dans celte ville, ou i] termina ses jours avec la reputation bien 
merit6e d'un serviteur de Dicu rempli de zele et de savorr *, 


Or, s1 tels Glaient les Aircbaudouze, ct en parliculier Mon- 


! Plusienrs des membres de la famille IAirebandonze ont laizs6 un 
nom dans Uhistoire du protestantisme francais. Guy d Airebaudouze, 
president de la Chambre des Comptes de Montpellier, fut condamnc a 
mort par contumace, par arret du parlement de Toulouse rendu au 
mois de mars 1509, contre les religlonnaires de Montpellier qui avaient 
pris part t la destruction du fert Saint-Pierre. (Ce fort Glait Pancien 
monaslere de Saint-Germain, construit par Urbain V en forme de for- 
teress6. ) 

In 1562, une assembÞlee de protesfants nomma a Nimes un d'Aire- 
baudouze (lequel? ne serait-ce pas le precedent haron "Anduze?) pour 
faire partie du conseil des dix membres donne a Crussol, Ilorsque les 
protestants reconnurent celut-c1 pour leur chef. 

Fn 1574, le meme d'Airebanidouze fit encore partie avec Clansonne 
de Nmes, Montvailant des Cevennes, Saint-Florent d'Uzes, tous z6lts 
reformes, d'un conseil m1 partie, compose de vingt-quatre membres 
que Damville, altors allic aux profeslonts, avait attache @ sa personne. 

Un autre PAirebaudenze fut conseiller en la chambre de VEdit de 
Isle- an-Jourdain (cette chambre fut transf{cree a Castres par Henri IV 
en 1595). 

Un avtre PAirebandonze (Francois) avait en sa haronnie conſfisquee 
par le duc de Montmerency, a cause de $a participation anx guerres de 
religion en Languedoc; 11 se disfinguait comme Jun des chefs protes- 
tants. En 1598, 1] obhtint du parltement de Paris un arrct de resUulution 
de sa haronnie. Voici le texte de cet arrct: 

« Arr6t du parlement de Paris entre M. Francois d'Airehandonze, 
Seignenr et haron d'Anduze d'une part, cf haut et pulssant sergnenr 
Henri, duc de Montmorenci, pair et connetable de France, a raison de 
la saisie que le dit seigneur connctable avoil fail faire de la dite haron- 
nie (PAninze, et etablissement de commissaires et officiers, par lequel 
arr0t auroit 616 fait main-levee an dit seigneur dAnduze de la sais1e, 
el condamne le dit connetable aux frais et depens. » 

Par transaction du 16 octobre 1599, recue par Ne Noel Blanque, no- 
taire de Montpellier, le vit sergneur connetable, par procureur, SC 
depart de tous les droits et actions qu'il pourra:t pretendre sur la dite 
baronnie d'Anduze, et consent que Iz dit seigneur d'Anduze en joutsse 
pleinement et paisiblement, 
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Sieur d'Anduze, n'est—1l pas naturel de croire que cette famille 
auss! nombreuse que puissante dut meltre en jeu toute $0n 
influence sur les habilants de sa baronnie, afin de leur faire ac- 
cepter les principes religieux qu'elle avail adopl6s avec cnthou- 
Siasme? Certainement Monsieur d'Anduze, ce predicateur 6lo- 
quent entire tous, ut qu'on recherchait dans le Mid: comme 
6lant des mieux qualities pour gagner les esprits a la cause de 
la Reforme, Monsieur d'Anduze, dis-je, ne manqua pas d'1no- 
culer chez les habilants de sa ville nalale la foi nouvelle dont 
i] 6lait un chaleureux propagateur, el sans nul doute auss1 les 


ellorts de son zele ne durent pas 6tre deploy6s en vain. 
VI. 


Pierre d'Airebaudonze ne fat ni le senl ni le premier pre- 
cheur qui fit connailre a la population d'Anduze les doctrines 
de la Reforme. Avant Im, d'autres moines 6taient yenus faire 
entendre les memes enseignements. Nous parlerons avec detail, 
dans le chapitre suivant, de deux cordeliers qui, rev6lus encore 
de leur robe monaslique, 6latent monles dans la chaire de la 
paroisse de Saint-Elienne , et avaient annonce I'Evangile a la 
maniere Lutherienne. Is Glaient du nombre de ceux qui excl- 


taient I'indignalion de Florimond de Remond , et Tui arra- 


Un antre d'Anduze ( Clande-Guy ), seignenr de Clairan, ancien de 
FEglise de Canohlet (ne faut-1] pas lire Manoblet?), fut deputc au s8ynode 
national de Charenton, en 1631, par Ila province des Cevennes. 


Pierre IAirebaudouze, le celebre pre;ticateur connu $0us le nom de 
Monsieur d'Anduze, esl mentionne dans I'H:s/orre (itieraire de Lyon par 
Colonia. Voict comment 11 est represent6 dans cet ouvrage : «... Le plus 
eloquent el le plus emports de tous les ministres que Calvin envoya 
Iui-meme de Geneve a Lyon &+tait un apostat nomme d'Anduze... » 


: 
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chaient des plaintes que nous croyons devoir citer textuellement, 
tant elles peignent hien la desertion des cloitres qui se produisit 
en ce lemps-la.., « Plusieurs moines libertins ct folatres' , de 
tous ordres et de lous aages, cnnuyes de vivre dans les cloitres 
en obedience et chastel6 sous les reigles de leur va , pretent 
[orcille, et au bruit de cette religion jelbe au monde d'une char- 
nelle felicit6, accucillent ceux@um leur en portent la premiere 
nouvelle, leur touchent en main, promeltent Clre des leurs, 
quilter le ſroc, ct, se dechapperonner, et jeter les entraves qui 
les empechent d'aller a Christ. Ces yorux Jereligion, ce cchbat, 
leur disoit Calvin, comme il a 6Gcrit depuis, sont les filets 
pour surprendre les ames.., Les bons religieux auxquels la 
garde 6toil commise appellent et crient apres ces echappes; mais, 
comme les poulains hors de Vatllache , foulant aux pieds et 
petillant sur le champ tapiss6 pour leur paslure, se moquent de 
leur maitre qui les $uit, ains ces moines Gchappes courant par 
le monde, se rient a la voix de leurs gardiens et prieurs qui les 
rappelle, et pauvres brehis 6garces s$'en yont ca et Ia faire V'of- 
lice de pasteurs. A leur exemple plusieurs nonnains inconti- 
nenles prennent la clef des champs, dechirent leurs voiles pour 
prendre un mari, ou faire pis. On jettoit des petils bulletins 
et des livrets propres pour les s6duire par dessus les murailles 
des cloitres, ou par le moyen des conlreporteurs ( colporteurs) 
on leur faisoit tomber en main ce qu'on jugea propre en de lelles 
amorces. Brel, en pluxicurs lieux tous se debandent, moines et 


moinesses s'accouplent ensemble, se font compagnons de for- 


| Nous ne $0nscrivons pas, bien entendu, a ces qualifications inju- 
rieuses. $i les moines deserteurs des couvents eussent 6t6 libertins et 
folatres, ils seraient rest6s dans leurs cloitres, theatres journaliers des 
plus scandaleux desordres. 
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tune en la libertc on pluto! licence, comme 11s avoient 616 en 
la sainle servitude. EL comme le renard dE ope ayan! R queue 
coupee prechoil los autres de ce la coupcr, 1114 de mOme CCs 


delroque6s convient les autres a quiller le froc ol a &se defra- 


trer... » (is. dela naissance, elc., lom. I, pag. 195, 196.) 

Ces moines deſroquts, ces 6Gchapp6s des couvents, ainst 
que les appelle Florimond de Remhond , devaicnt deployer dans 
leur prosclylisme une ardeur res ble; of pusgne quel- 
ques—uns d'entre cux vinrent sc faire entendre & Anduze , on 


| 


comprend combien leurs invectives brilantes contre I'Eglise 


z ail 


dont ils avaicnt bris6 les liens devaient enflammer la popula- 


tion c6venole , d6&ja si bien disposce & les applaudir, 


VII. 


a 


Il est vra1 qu'il en cotltait a ces prechenrs de yenir apporter 
dans Anduze Ce (que los CCr1V 21s ealholiques dn [em ns appe- 
laienl le levain de Uheresie, On verra dans Io chanitre swi=- 


vant que I'un d'cusx, qu A1vait el ce Courare on 153%T7. [ut 


maltrait6 par le pricur et poursuwyi encuite par Vinquisileur 
g6encral de Toulonse. On verra qu un autre, dix ans plus lard, 


ſut brale sar la place publique de la ville. Mais leur 


% C11s 1:41 Lon 
. ) y « . i , x | ._ % LL: _— ) 5 » . C 

ments n elatenl pas exputses et ne perissaient pas avec CUX ; AU 

(| 


cContraimre, is pencelratent P1115 DIO! Tr 


' . . 
| ment encore dans Tesprit 


de la population. C'est un fres—manuvais proced6 pour arreter 


\ . $ , —_ , ) I} | bf _ 
les PIogres des nouvelles doctrin S, CJUC U ONUINCT ICS Duchers 


et dresser les echafauds. Le spectacle des supplices auxquels 


on condamna les Premiers Propagalcurs te la Reoforme tut 


. X _ _ A 1 N Os mb . ! 1 % ; 
une des grandes CAUSES GC leurs SUCCES, UC LOTHNONAd GC if mond 


le reconnait lJui-meme. Voici comment i] s'exprime @ ce sujct: | 


Mn 
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«...Les feux cependant etorent allum6s partont ; et comme 
d'un c016 la justice et sevorit6 des lots contenort Te peuple en 
- = JF _ 1 n Ma 1 ao ro | ITELILLILY k »C Ss n Lo d , $8 
SON (GJOVOITLE.. aASSE IC 1 MULE CG SILLLLE til Id O11HL0O0 (CO COCUX (FU ON 
lrainoit au gibet,, auxquels on voyoit plutol emporter la vie 
(11 IC COUTAaTEe, CN CLORACVIL PIUSICUTS. (QF, CONme I'S YOYOLent 
| lelles chercher Tos lourmens pour laire preuve 


x i 0 th p - ' s 4 
de leur for, cl allant a la mort ne crier qu2 « le Christ, le Sau- 


X " 1 TI y* pi SEL: * | EI TS » » 4 " 
VOUT »), CHAINRCI (PUENTUE PSOUUMIC , 10S [OUNCES VIOFOOS Mir 


! X a | * . . [1 s » o - 
CHCr PIUS galement au SUPPHCE qQU CHEeS N CUSSENT [ail au lit 
. of : FR NG. "7 CE. 
nuptial ; les hommes $'GJourr yoyant les terriÞles et 6fro7ables 

"9 6 1 : So, | ; . WAY 7 . 
apprets Ct Ons Gce mort (JH ON ICNI Avoil DI Park = Ct m- 
i z z 


bril&s et rotis conlempler du haut des buchers, d'un courage 


Invaincnu, ies coups des lenailles Teceus , porter un visage et 


# . . __ 4 [1 5 _ y 5 : 
maintien joreux entre les crochets des bourreaux, GOtlre comme 
i ! 1 | * 5 — 
des rochers contre les ondes de la douleur ; bref , mourir en 


; . "Es | ! WS GI 
riant, COMmMmCeC CCUX (HUI Ont manec 1 herDe SArdINICNNC 2 CCS 


; : 
[ristes ct conslanlts £POclacies JOU OLICNT quelque lirouble non 


$caloment dans Fame does «mnples., mars des plus orands qui 
les COUYTOLIOCNT do lour Manleau, ne $6 POuvant persuader [a 


plupart (ue COS FEnS IN Cus8ent 1 1a1son <6 lour cole . PuSQuU an 


Prix do lenr vie 11s la mamtenorent aycc lank d+© [ermet6 of 


de rexolution. Autres cn avoient compasson , marris de les 
. . , , 1 . 

VOCOLU ATMSE DOFSCCULCS, t,t conl mn] Nt q4ans los nlaces publi- 
| Fake 1, Pao aeas thaw cha 

ques CCS NOIFCS CArCas80s SUSPENUCS ON | a7, AVEC UEeS CNAINES 
4 . . » . | ' v19\v I * | v ; | ' k —- 1 > [1 b 1 4 FIR l 6 » 1 
VIIMINCS , FOSLC QCS SUPPPLICCS , IIS Ni DOUVal 11 conlenir leurs 

4 | ; " , A Y 

larmes ; los cours meme pleuroient avec les yeux. Cepen= 
: 1 - : BE ” « » < - . y . 

dant les curicux dovirotent voir leurs hivres, et scavorr le fonds 
de lour creance , el DOUrqQUuoL ON los farsor mourir: ct n atant 


daulre guide que leur propre scns el pugement, quelques= 


uns $e laissotcnt s6dJuire , embrassant avec une lelle opinaatrets 
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les premieres 1mpressions qui leur entroient dans la tte , qu'il 
n'y avyoit crainle de mort ni especcs de lourmens qui les en 
put arracher. St, qu'il sembloit que tant plus on en envoioit 
au fen , dautant plus on en voioil renaitre de leurs cendres... » 

Ces sages rellexions semblent avoir 616 inspir62s a notre his- 
lorien caltholique par ce qui se produisil a Anduze, Le frere Claude 
Rozier, cordelier, qui, ayanl 66 condamnG a faire amende hono- 
rable, a avoir la langue coupe el a 6tre brul6 @ petit ſeu, subit 
8a pcine dans lo ville c6evenole , sur la place publique, Claude 
Rozier, dis-je, comme nous le verrons plus loin, excila la piit6 
et enflam:ma le zele des temoins de $a mort heroique. On youlait 
arr6ler la population anduzienne dans les voics de la Reforme 
par la vue du supplice de ce marlyr, ct Von ne fit que Ven- 


courager a redoubler d'ardeur et a pers6vcrer Jusqu a la fin. 


VIIL. 


A toutes ces causes de conyersion venait se joindre le spec= 
lacle des doſauts du clergs. Les preires d'Anduze, qui auraient 
du $'appliquer aramener leurs ouailles a force de Jouceur, de 
le, de patience, les poussatent a la delection par leurs n6- 
gligences, les travers de leur conduite et les proces continuels 
au miliea desquels 11s vivatent. Au reste, 1] en Glait de meme 
dans toute la chretient6. Au dire des 6ecrivains les plus catho- 
liques, les d6sordres du clerge furent la principale cause de la 
revolution religieuse du xv1r* secle. 

«... Surlout les vices et I'ignorance de plusieurs pretres , 
s$'6crie Florimond de Remond ( conlessons hardiment que tous 
nos malheurs sont en partie vistbþlement nes de la ), servirent 


de pretexte pour s'6loigner de l'ancienne Eglise. Le bon Pie H 


disoit, fort bien que, comme les m6decins ignorants tuent les 


\s 
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corps, ains1 les pretres ignorants {uent les ames, Ce pendant 
qu'ils dorment proſondement dans leur ignorance et dans leurs 
vices, Dieu , qui ne s0mmeille pas, apres une longue patience, 
venant avec des pieds de laine, les surprend endormis et les 
eveille avec un bras de fer.... » ( Tis. de la nartssance, elc., 
tom. Il, pag. 18S. ) 

L'autcur de | 7Jislorre de PE qlise de Nimes, M. Germain, 
prolesscur i la Faculte des lettres de Montpellier , s'exprime 
en ces lermes : «Pendant que le peuple de Nimes contemplait 
les reliques de saint Baudile ct criail au miracle , un mot fter- 
rible retenlissait dans le monde. La RErorme Glait dans toutes 
les b2uches; tous les chrevens la solhicitatent avec inslance, 
tous Vappelatent de leurs vorux. La mesure des abus 6lait com- 
blee: elle avail alteint jusqu'au trone ponlilical lut-meme !.,, 

»Les abus des si6cles precedents renaisssaient de foules parts 
s0us Francois I, Grace a la douce quictude dont joussatt 
depuis longlemps I'6lal monas1t1que, la licence des cloitres Gait 
presque proverbiale. En 1512, par exemple , pour nous ren- 
lermer dans nolre $ujet, les religicuses de Saint-Sauveur de 
la Fontaine de Nimes avaient Glu une abbesse de reputation $1 
equivoque, que le Consell de ville avail cru devoir prier I'6y6= 
que de Nimes «de ne pas ralifier I election, et avail meme d6- 
clar6 que, dans le cas ot Guillaume Briconnet aurait la faiblesse 
d'y acceder, il en appellerait comme d'abus : «atlendu, disait- 
»1] en parlant de la nouvelle abbesse, qu'clle n'estoit personne 
» pour ['6fre, pource qu'elle n'estoil fame de bien », 

»Nonobstant cette courageuse opposiltion, le desordre con— 
linua, En 1532, le relachement 6Glait deyvenu tel parmi les 
religieuses de Saint—Sauveur, qu'on fut oblige d'invoquer 


contre leurs scanda[2s Iautorite du parlement de Toulouse, 
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yLes couvents dhommes n'olfratent pas un tableau plus 
consolant. La rivalite exisfait naguere entre les Peres de la 
Merci et les Trinilaires, a propos du droit de quote dans les 
6olises de Ta $6ncchauss6e, Mainlenant i y avait Tuttle cntre 
les Franci=cains relorines of non reformes, entre les Ohser- 
vanlins el les Cordehiers. Les cordeliers , d6ja utpects d'in= 
telligence avec leurs Yorsincs les Clarisses , chassatent les Ob- 
SerVantins de leur couycnt ef ne consentaient a le rendre, sur 
les ordres du rol, queapres avoir depouill& de ses ornements 
les plus precieux....» ( His, de I Eglise de Nimes, tom. II, 
pag. 1 et passtm. ) 

«.... L'opinion des Sourverains Ponlifes, dit Capeſigue, 
avail seule empeche Vaccomplissement d'une pens6e ( celle d* 
la reformation de I'Eglise par elle-m&me) qui pouvait arroter 
un schisme pussant pret a briser [unite romaine. Les deus 
conciles g6ncraux (ceux de Bale ot de Constance) ne recevaient 
aucunc- execution. Leurs lots s1 sages, leur constlution $1 mo=— 
der6e , n'excitaient plas parmi les cleres qu'un sferile respect. 
Les mcoeurs ne $'6tatent pas corrigees ; aucune reforme dabus; 
les monasl6res rejelatent au loin la regle. On yoyail toujours 
les moins «d18s0lus secouer les s6veres Contraintes des ordres 
de 8aint Bernard ot de $84int Benoit. Leurs tables opulentes, 
pour me Servir des CXPressI0ns UErasme, croulaient accablces 
80s les yascs de vins et les poissons aromalis6s ; les monas- 
tores oflraient comme un lheatre de pugilat et de desordres. 
Les grandes institultions des refigieux mendiants n'avatent rien 
corrig6 ; leurs richesses Glatent au moins aus conviderables 
que celles des ordres primilils. On voyail des moines passer 


d'un inslitut 2 un autre, sc s6culariser pour mener une Vie plus 


commode et plus libertine, Les clercs s6culicrs n'avaient pas 
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une Vie plus irreprochable; la cohabilation avec une concu- 
bine devenail une coutume, ct ce nail point sans raison que 
les sonnels des pottes ct les declamalions des savants appelatent 
une reformation des meurs. «Oh! les calards, s'6crie encore 
» Erasme , ils n'6pargnent pas les cinq sens de nature pour les 
» femmes et pour le vin. » 

» Mais que povyail-on altendre an sein d'une Eelise alors 
conduile par des papes du caractere d Innocent V HI, d'Alexan- 
dre VI, de Jules II, vyastes totes d'ambition s6culicre, mais pon= 
uſes peu reguliers dans leurs mours! Innocent VIII, tout 
occup6 des querelles de I'Nalie et des conqueltes des Turcs en 
Europe! Alexandre VI, ce Borgia de grande et frisle m6&moire, 
$1 bien en rapports de sentiments ef d'opinions avec I'Tahe telle 
que Machiavel I'a decrite! Et Jules II, tout rempli de ses1dees 
de gloiwe ct penctre de la pens6e qu'il fallait relever Ta tlare & 
loule la hauteur de i'empire! » ( Hist de la Reforme et dela 
Ligue, tom. I, pag. 28.) 

Et plus loin: « ... Trois mauvais vices exislaient parmi le 
clerg6, ignorance, avarice elluxure. Ignorance nait du manque 
d'etude; et combien de benelices sont donnes a gens qui ne 
Savent rien de ['ecole ! Et cclail honicux de voir comment les 
cleres excrcaient leur devoir, les ev6ques chargeant de leur 
faix des vicaires indignes: Vinkame passion du gain dominait 
les predicateurs , tandts que les prelats S'abimatcnt dans les 


magnilicences *, » \ I dem, lom. I, Das. { 09. 


! Ajoutons 71 kons Ces [omorinages nan $118} 'O(s cel (d'un homme 
d'eglise, (Pg Nouns allons extraire de I Hislowre du Lan juedor Par Dom 
Vaissette : tom. V P:a% | ©5\), 

« Ce prince (Francois Ir ) ent Ia doulenr de voir le Lntheranisme, 
le Calvinisme et plusieurs autres nouveaults proſancs $'introduire en 
France, s0us son regue. 11 fit divers efforts pour arrctey le mal dans sa 
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Le clerg6 d'Anduze ne valait pas plas que les autres clerges 
du royaume et de la chretiente. Quoiqu'il n'ait 6t6 possble 
d'6tudier ses mceurs que dans un champ tres-restreint dobser= 
vation ( depuis 1539 jusqu'en 1549) , neanmoins es fails et 
gesles qui ont 616 reley6s pendant cette courte periode Ie repre- 
Sentent $0us un aspect qui est loin de prevenir en $a layeur, 

I'abord le pricur ne r6sidait pas dans sa parois8e, on, $11 
'habitait, il ne 8'y frouvail pas journellement. Ext-il quesLion 
de lui, on ne le volt jamais ſigurer en personne ; i] est toujours 
represent6 ou par le regent ( mailre d'ccole) ou par le cure- 
vicaire. Une secule fois 11 est fait mention de 8a presence; mais 
le role qu'il joue dans celle circonslance est peu propre a don- 
ner, comme on le yerra au chapilre suivant, une haule 1d6e 
de sa moderation et du calme de s0n esprit. La conduite qu'il 
lint en ce moment Gail plut6t celle d'un soudard que d'un 


pretre de Jesus-Carist, 


Source, et on usa d'une extreme rigueur en divers endroits du royanme 
contre les premiers novateurs (UI OSCrON publier On enselgner leurs 
erreurs; mals la severite du chaliment et celle des 6dits rOYaux ne pu- 
rent empecher les progres de Pheresie. ls furent $1 rapides qu'ils cau- 
Scerent, peu de temps apres la nzort de ce prince, des maux infinis dans 
toute la France et en parliculier dans la province (du Languedoc), et 
qu'ils chranlerent les fondements de "Etat. Is durent leur principale 
origine a la corruption des mours, au relachement de la discipline 
ecclesiaslique, a Iignorance du clerge et a la negligence des 6veques, 
qui, la plupart, devores par Fambiton et PFavarice, cherchotent a ac- 
cumnuler beuclices sur benefices et s enmbarrass01ent fort peu du $oin de 
leurs dioccses, dont ils clolent preque louyours absents et dont is aban- 
donnoicut le gouvernement a leurs grands-Yicaires. D'un autre co0tc le 
clerve reguier, las de porter le joug de la regle, cherchout a le se- 
couer; de la vient qron Vit depms le commencement du xvie sieele, 


mais surtout Sous le regne de Francors Ir, lant danciennes cathedrales 


04 abbayes, ol la vie regulicre avoil cle praliquee jusqu alors, quitter 
les observances monasliques pour embrasser, en $e Secularisant, une 
vie plus commode et moins dependante. » 
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Ce prieur, qui $e faisait remarquer par ['emplot pen cano= 
nique de 8es forces athleliques, ne possGlait pas a un ausst 
haut degr6 le talent pour la predication. Nous le sayons par 
un2 decision des habilants prise dans une assembl6e generale 
de la ville, tenue en 1548. Ses paroissiens $e plaigmrent : 
«que le prieur ne daignoit pas precher, ni ſaire precher, quoique 
les dixmes [ut ſussent payces ef autres charges ecclesrasluques z 
qu'i] persisfoit dans $on refus, nonobslant un arrct du parle- 
ment de Toulouse qui enjoignoil aux prieurs de precher ou de 
faire precher en leurs 6gliscs et pricur6s, et ensergner leurs 
paroisSicns , comme pasteurs de I eglise... Is deciderent, en 
cons6quence , de porter plainle deyant les commissatres extraor- 
dinaires lenant les Grands jours au Puy , et de faire requisttion 
pour que le prieur vint precher a ses paroissiens d"Anduze, ou 
qu'il se pouryiit d'un precheur. » (Regislre de I hotel de ville. ) 

Mais s1 notre pricur n'avyail n aplilude ni bonnes dispos1- 
tions pour la chaire, 11 en avail beaucoup pour les affaires litt- 
gieuses. Au debut de cetie Inistoire, on le trouve engage 
dans un long proces avec $0n vicaire , proces relatil a quelques 
redevances, qui ne fut termine a amiable qu'apres avoir 6t6 
port6 devant toutes les juridictons , el lorsque la Relorme les 
eut d6pouill6s I'un et [autre de ce qu'ils se dispulaient, 

Il ctait en conleslation avec les consuls de la ville , a cause 
de quelques bassins pour les qu6les, enlevGs par ordre de l'au— 
toril6 consulaire, cl dont i] extgeatlt Te retablissement dans 1'6- 
glise paroisslale, 

Il cfait en dillerend avec le corps des pretres de la ville, a 
qui i] refusail un repas annuel que les usages anciens et cer= 
taines Slipulations Gerites ut faisatent une obligation de ſournir. 


Il etait en proces avec quelques habitants qu'il avait fait 
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citer devant les Cours compotentes , et a cette OCccas10N le con- 
Sel g6neral $'Glail r6unt , nous dil le regislre municipal ( anne 
1510, pag. 13$S), « pour deiibcrer sur les Inquisitions Fules 
par ordre du dit pricur » 

Il 6eiait en inslance aupres de Uinquisileur gencral de Tou- 
louse , auquel 1i| avail denonce Jinkortune precheur qu'il avait 
brulalement frappe , ne se lenant pas pour saltslait de la rigou- 
TeCUSC correclion manuelle qu i Jut Ty il 1n{{126e 

Il avail 6galement assigncG devant le redoutable tribunal de 
Iinquisition les consuls et les habilants de la ville , qu'1l accu- 
Sail d avoir pris la delense du frere precheur, 

Au resle, le pricur d'Anduze avail des imilateurs dans le 
voisinage. Un de ses collegues sc lrouvail engage , a la meme 
epoque , dans unc cried allaires Hiliglenscs avec pluszents par- 


ticulicrs de la ville, & (1 | reclamait cerlaines redevances, — 


1 gry 00 IR + te neg, 


Le Pere gardien du monaslere de Monlaigu s'« mMparail dos 10- | 


if, 


r6ts el palurages de la ville, et maltrailail les Pauyres qui al- 1 


| 
laient v chercher du bois ?. 


5 h” 7 cp » # Z BP ] , , 
| «Van 1537 et le 13 ſevrier, en presence du conscii-goncral assem- 
ble, a est6 expouse par mess1eurs los Consulz [1111S avoient 616 advertis 


par anlcnuns habitans de la dite ville que noble et ri 


1 10101Xk frore Jean 
de Narbonne, moyne qd Aniane, habitant au mas de Labaou, journelle- 
= 

ment $se permetto1l THC Der 1eS PAarus Cl 0018s de la dite ville et prin- 
cipallerent le leroir t hosCalge de Paleyro! z CUL | Clandestlin mienty 
en Dato L NONnVeL a Ch 1) (1 i (OV! LOS 1 8 "It 
aiss1l quand OS PAanvres gens le In \1 | 1 | Ir ct cl 
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S's appos(l [S OS | C.-L 5 \ { d, 
CL aux ant [OS IA1I8 | i ( " L 1] 

z [| 
oo Ulvisecr ef Pemeaer ANNE que ae (Arcict. 

A eslec CONTI Jud SARS aAucune It LILC (165 (_( I {] © Ja dit \ 
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que JusSqQues 1C1 en a jouy et use; et en ce [a it cla 
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boys de Paleyroles, querir du boys quand ty 111 SCllublera, et auilre- 


'y 


| 


TINY wg 


DE LA REFORME A ANDUZE. 55 


Malheureusement ces prelres cupides, si jaloux de defendre 
leurs int6rots p6cumaires, $e montraient peu empress6s & $'ac- 
quilter des charges qui leur incombaient. Ceux d'Anduze et 
de Tornac avaient laiss6 deperir une des 6&glises de la ville, par 
leur n6gligence a faire les r6parations auxquelles 11s 6taient 
Iegilmement astreints. I fallut que , dans l'annce 1597, les 
consuls se preoccupassent de I'6tat de delabrement dans lequel 
8 (rouvailt cet 6difice religieux, et prissent une deliberation 
tendant a rappeler les pricurs © leurs deyoirs. 

Tel 6tait le pricur, te!s 6taient les pretres ses subordonnes. 
Le cur6-vicaire aimait 6galement a plaider. La serie des proces 
dans lesquels nous Tavyons vu engage est en quelque sorte 
interminable. Mais $'il avait Fhumeur litigieuse, 1] n'avait, pas 
plus que son sup6rieur, le gout pour la chaire. Le consetll de 
ville, ayant a $'assurer J'un precheur, decida « qu'on $'adres- 
Seroit a un cordehier, et, a d*ſaut de ce derner, au pere gar- 
dien du couvent d'Anduze, $'il youloit accepter », Quant au 
cur6-vicaire, 1] n'en est nullement fait question. 

Les capelans ne reculaient pas davantage devyant les proces ; 
ils ne redoutaient pas meme les contestations avec le vicaire 
et le prieur, Nous en ayons la preuve dans les deux pieces Sui- 


vantes, qu'il nous parait utile de ciler textuellement. 


« Proteslation pour la universile du Clerge de la ville 
dANDUZE. 


» Au nom de Dicu $oit fait, amen ! L'an a lincarnation de 


Notre=-Seigneur J6sus-Christ 1540, et le 4* jour du mois 


ment d'us6 d'iceulx ainsi que par ci-devant la dite ville a accoustume 
en user et Joulr.... » 


(Registre de la mairie, annee 1337, folio 31.) 
Seconde edition. 3 
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d'aoust, sachent tous que dans la cuisine de la maison claus- 
trale du pricure de saint Eslenne de la dite ville, 

» Par devant maistre Vidal Blanchet, protre s6culier, diacre, 
recteur ef gouvernenr de la dite maison clausfrale en Tabsence 
de M. le pricur du dit pricure, sont venus vencrables personnes 
Maislre Raymond de la Juncquicre , Antoine de Narbonne, 
Michel Cazal, Raymond Negre, Jehan de Thomas, Pierre de 
la Porte, pretres $6culiers nalils de Ta dite ville, laysant et re- 
presentant la plus grande el seine (ane ) partie de Ja unt- 
versIl6 (du clerge de la dite ville; 

» Lesquels, par la houche du dit de la Porte, procureur du 
dit clerg6, a dict ef, expaus6 comme ladite universit6 ayt est6 
el soit en possess10n ef £aysIne, de lemps que n'esl memoIre 
du contraire, qu'ils prennent dans la dile mayson clauslrale aux 
depens du (dict M. le Prieur et pour le service que les pretres 
du Gdict clerge font en la dite G6gltse, aujourd hut disner aux 
depens du dit M. le Pricur en la dite mayson claustrale, 

»y Et ce, pour un anmversalre qu ils ont celebre6 aujourd hui, 
et les prebtres de la dite unver<l6 ont accouslume celebrer le 
lendemain de Finvrention (2) de Saint-ESlicnne proto-marlyr... 
Ains, comme on a dict apparoir ef esfre contenu en qualre 1n- 
Slrumenls gross0y68.,. EL par aint ont somme et requis le 
prieur de Ja dite eglise, et ses rentiers, en personne du dit 
diacre, qu'il leur donnat la dite refection corporelle ains! qu 1] 
esLoit lenu; autrement ont proles(6 a lencontre du $us dit M. le 
Pricur et ses renliers de lous et chascungs domimages iulcrests 


el despens. 


» Lequel Blanchet diacre leur a respondu qu ul n en avoit 


charge 11 mandement du dit M: le Prieur, ni de ses renuers, de 
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leur procurer a disner et ne se mesloit que de governer les clefs, 
el par cons6quent ne entendoil leur dJonner @ diner... 

» Et de ce que dessns, les dils pretres ont recquis acte et 


ins{rument leur elre ſail par moi nolaire $0u88Igne, 


» E. bE CANTALUPA. » 


« Requisition pour Maistre MicneL CasAL , rentter du 


preeure d' Anqduze, 


» L'an 155%, et le 27®* jour du mois de Janvier, en la 
ville d'Anduze et dans la chambre de Maistre Raymond de la 
Jonquiere, pricur de Generargues, procureuret s$yndic du clerge 
dela ville d'Anduze, $s'est present6 le dit maistre Michel Casal, 
renlier $us dit, lequel parlant au dit Syndic, maistre Guillaume 
Calvin, prieur de Colombieres, Fornier, Aldeberl, Carbonnel, 
el Vidal Blanchet , prebires du Git clerge illec presents , les a 
requis [uw bailler la collile et part provenant de Fargent du 
dict clerge a partir el dtviser entre le pricur du dit Anduze et 
preblres du dit clerg6e, et mesmes la part de Vargent qui fut 
dernicrement divis6 entrieux. 

» Le dit syndic et prebtres dessus nommes ont dict qu'ils 
n entendent pas que aultres fassent le seryice pour le dit prieur 
que lay-mesme en personne ; ct ﬆ le dict prieur fait en per- 
SOnne le dict service es chJomades ( les 8emaines ) accoustu- 
moes de anciennel6, is offrotent Tur batther 8a part ; — aultre- 
ment, non... etc. » (Reqisire des non. perpetuels de Fannve 
155% 4 ESL. de Cantalupa, page 15+.) 

Ces pretres, $1 mal d1zpos6s a partager avec le vieaire Var=- 
gent qui provenail du Service de ['Ezlize, $e montraicnt 6ga= 


lement Lres=peu portes a payer leur cole-part des aumones qui 
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6taient & leur charge. En 154S,, une distribution de pain 
ayant 616 faite aux pauvres, selon la coutume, le jour de | As- 
cenzion, a Iorgerie de la ville, le clerge reſusa d'y participer. 
Le conseil general ſut aussit0l convoque par les consuls, qui 
exposerent a I'assemblce la conduite reprehensible des protres. 
L'assemblce indignce donna commission aux consuls de con- 
traindre ces derniers a remplir leur devoir, ct 1] fut svpul6 
que $'ils $'ex6culaient ef payaient en argent la valear du pain 
qu'ils auraient din ſournir, cel argent serail employt a faire des 
reparations a ['h10pilal. 

Helas! cet avile de lindigence avail grandement besoin 
qu'on Jui lit Vapphcation de la somme susdite, car depuis I'an- 
nee 1537 1] tombait en ruines, Nous ne pouyons nous empC-- 
cher de rapporter le tableau navrant qui en est fait dans une 
deliberation du consell :« La meme annce 1537, et le 3”* jour 
du mois de mars,.... a 66 expous6 par les dils consuls que 
I'hopital Sen alloit par terre, el n'y avoil point d'hospilalier, 
ne biens meubles quelconques, par quoy non y avoil pauvyres 
que $e allasse en icelui require, ain ( mais) estoyent cons- 
trainglz de coucher parmi les rucs, ce qu'esloit grosse deshon- 
neur @ la dite ville, et mespris des pauvres de Jesus-Christ. 
Pourquot ont requis adviser et y pourvoir en icelle Sorte que 
Dieu $'en contenle.... » ( Reqistre des deliberations , annce 
1537, lolio 37 vers0.}) 

Les consuls avaient raison. Un tel delabrement de I'hopital 
6lait unc honte, non pas lant pour la ville que pour le clerge, 
qui Savail, bien que les pauvyres passatent la nul en plein air 
dans les rues, comme des chiens, et n'en prenail pas SOUCI ! 


Les pretres uen avaient pas le loisir, occupes qu'ils Glatent a 


delendre sans cesse leurs interets pecunaires. Oh ! comme 1ls 
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devaient $'attirer le m&pris de leurs onailles en © montrant 
au regard de tous, violents , querelleurs, bassement avyides et 
neglhgents des besoins des pauvres ! 

Mais fandis que ces protres 6laient comme des picrres d'a- 
choppement pour la population d Anduze, voila que les pro= 
pagaleurs des id6es nouvelles sc prexentaicnt devant elle, tenant 
la conduile la plus auslere, ayant Sans cesse Sur leurs levres 
des paroles assaisonnGes de sel en grace, selon la magmhſique 
expression de I'Evangile , et presentant le Spectacle edifiant 
des mceurs des premiers chr6tens. Florimond de Remond , 
cet ardent ennemi des disciples de la Reforme, lui qui avait 
v6ecu au milieu d'eux, est oblige de rendre hommage a la sain- 
let6 de leur vie. «.... Les premiers luth6riens qui pass6rent 
en France, dit cet historien, voire meme les calyinisfes, qui 
vindrent sous cette modestie et sImplicite chrettenne, piperent 
le monde. Car ceus qui ne pouvoient croire queen une vie $t 
chreltience comme Gtoit la leur en apparence put loger une 
ſansse doctrine, et que $0Us le riche habit du duc Anchises fut 
cach6e une bone de bien mauyaise odeur, ctorent cbranles en 
leur ancienne creance, couroient apres ces hommes qui Ne res- 
piroient que toute Saintel6. Le nom du Sergneur el du Christ 
6toit a tout propos en leur bouche, le certes scul on en rerite 
leur serment habiluel. Hs se d6claroient ennemis du luxe, des 
debauches publiques et ſolatreries du monde, trop en Yogue 
parmi les catholiques, En leurs as8cmbloes et festins, au lieu 
des danses et haubois, c'6toient lectures de Bibles qu'on met— 
toient sur table et chants $pirituels, surtout des pSeaumes , 
quand ils ſurent rim6s. Les femmes, & leur port et habit mo- 
deste, paraissoient en public comme des Eves dolentes ou Mag- 


delaines repenties, ans! que disoit Tertullien des ſemmes de 
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80h temps. Les hommes tout morlilies semþloient E6tre frappes 
du Saint—Exsprit. C'6toient autant de saints Jeans preschant au 
desert, Celu qui Gloit 6lu surverllant, quoique de diverses 
{roupes, au rencontre, leur parloit des yeux. I les reconnatss0It 
a leur seul geste, comme cel ancien eSCrumeur SCavoil distin=- 
gner par 'entregent de leur demarche ceux qui avoient aprins 
dans la salle I'art d'escrime, Avec celle modeslie exlericure, 
ce n'6loient qu'obeissance et humilile. Is tlackoient de $6la- 
blir, non avec la cruaut6, mais avec la patience, non en tuant, 
mais en mourant. De sorle qu'il sembloit que la chretiennets 
ſut revenue en culx en $a premiere Innocence , ct que celte 
Sainte reformation dut ramener le siecle d'or. » ( [[tsorre de 
la natssance, lom. II, pag. 193.) 

Apres un tel lemoignage, 1] n'y a plus rien a ajouter. Placte 
entre des pretres querelleurs et avides qui la (railatent avec 
durel6, et des hommes qui venaient a elle avec toutes les vertus 
des temps apostoliques, la population d Anduze ne pouvail pas 
resler ind6cise ; aussl ne balanga-l-elle pas. Obteissant aux 
impulsions qu'elle receyait, clle swyit le torrent ct se prononga 


tout enliere pour la Reſormation. 


CITAPITRE IM 


SYMPTOMES ET PRELUDES DE LA REFORMATION A ANDUZE. 


SOMMAIRE. 


La Predication dn cordelier Nicolas Ramondy, — Brufalite dn Prievr. D6cision 
prise a cette occasion. Denonciation du Pricur a Iinquiciteur de Toulouse. 
Ordre de celui-ci de lui amener Ncoias Ramondy. — La population entiere, 
en 1557, accucille les predicateurs venus de Geneve. — Expedition armee, 
envoyce par le parlemeut de Toulouse. — Claude Rozier. Guy de Morange. 
Pasquier Boust, 


Les causes dont nous avons fait, dans le chapitre precedent, la 
rapide enumeration, cl qui lavoriserent Tintroduction de la Re- 
forme dans la ville d Anqduze, ne produtcirent pas des cflets 
nSlantancs. Malgre toute leur puissance, clies narracherent 
pas tout d'un coup Ta population de celle ville aux croyances 
el aux pratiques du catholietsme, ct ne | amenerent pas Sans 
fransition © la profession publique des doctrines Grangeliques., 

Il es imposble de dire © quelle 6poque precise la ville 
dAnduze rocut los premicres impresons de la vyeriue 6yan- 
gehique. Oa rencontre bien deux ou trois fails, dans I Iis- 
foire de celte ville, qui montrent que d6ja des Tannce 1540 


la population 6fait en lulte avec son clerge |; mais ce ne fut 


! Pour donner une 1dce de cette mesintelligence, nous franscrivons 


la piece Suivante : 


Protestation faicle par le dinere 4 Anduzo, aun nom de WMonsieur le Prieur, 


, j , "ih. J J « 'F 
C1 L encontre de Mi: SSPOU VS [ S CONSHIS ue 10 (ile Ville, 


"2 


Lan a incarnation de Notre Seignenur mil cinq cent quarante et le 
premier jour du moys de janvier, heure de mydy ou environ , en 0a 


Aer heir tr EBay) bk AB at's FWD 6-6 


oak aw bOTt Apis a robes: » 


40 SYMPTOMES ET PRELUDES 


qu'en V'annee 1547 que ses sympathies pour les hommes 
et les doctrines de la Reſorme se revelerent de la maniere la 


ville Anduze, et al devant la porte de Pesglise parochielle deStFEtienne, 
par devant les dits Mrs les Consulz, est venu maistre Vidal Blanchet, 
prestre s6culier, diacre de Vesglise parochielle de St Etienne, lequel 
comme procureur $oydisant de noble et vencrable homme frere Alde- 
bert Dragon dict Pontpeyrant, prieur de la dicte esglise, certiffie, comme 
disoit, les dits Consulz avoir oustes sans le consentement du dict Mon- 
Sieur le Prieur, trois ou quatre hassins pour lesquels on avoit accous- 
tume faire la queste pour la dicte esglize, et par ains1, au nom que 
dessus a protest6 a lencontre deulx et de la dile ville de tous dommaiges 
interetz et despens, et de ce a demande acte luy estre faicte par moy 
notaire s0ubzs1gne. 

Les dictz Mrs Consulz lui ont respondu que par deliberations du Con- 
Sell de la dite ville avoit est6 dict et conclud que ny auroit doresnavant 
aultrez bassins que fissent queste par la dicte esglize du mandement 
de la dicte esglize, et qu'ils avoient est6 et estoient en possess10n et 
says<ine y mestre les hassins et recteurs diceulx, les hoster sans aul- 
cune contradiction, protestant de nove trouble a Vencontre de luy. Et 
Si le dict Mr le Prieur y veult mectre d'aultrez, les y mectra, $1 hon 
lui semble. 

Et apres ce, les dicts Messieurs Consnlz ont expous6 an dict maistre 
Vidal Blanchet et a maistre Pierre Solier regent la cure de la dicte 
esglize, qu'il est venu a leurs notices le cimintiere, neuf ou dix ans sont 
passez, auss1 despuis un an en ca avoir est6 polleu par ung meurtre, 
et effusion de saing faict au dict ciminticre, maliseusement comme A 
est6, et est a tous notoire, et des puys en ca, plusieurs corps des ha- 
bitants de la dicte ville y estoient mis en s6pulturez, et par ains! a 
Somme et requis le dict maistre Vidal comme procureur $0y-disant dn 
dict Monsieur le Prieur, aussi le dict Mr Pierre Solier qu'11z fissent ab- 
soldre ou bien bhegnyr le dict ciminticre, aultrement ont protest& a 
lencontre deulx de tous dommaiges interetz et despens que en pour- 
riont venir a la dicte esglise, en avoir recours en justice. 

Le dict maistre Vidal a respondu que cella se appartenoist a faire 
au dict Monsieur le Prieur, ou & ses renters, et le dict maistre Pijerre 
Solier aussi a respondu que ne donnoit aulcune licence d'ouvrir le 
dict ciminticre ne denterrer les corps en icelle, mais bien le dict 
Monsieur le Prieur, que de ce en prenoit preuve; et aussy qu'il luy 
en avoit appareu, ne apparoissoit que le dict cimintiere fust pollue ou 
interdict, et de ce a demands acte Jui estre faicte par moy notair? 
s0Ubzsigns. 
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plus caracteristique. Nous allons raconter a quelle occasion les 
tendances vers les 1d6es nouvelles se trahirent pour la premiere 
ſois. 

Un cordelier da nom de Nicolas Ramondy avait 6t6 appel6 
pour precher le careme. Un beau jour, du haut de la chaire, 
celui=ci fit entendre des propos qui scandaliserent le clerg6 de 
la ville. C'6taient sans nul doute des paroles dirig6es contre 
les prefres ou contre cerlaines doctrines da catholicisme. 

La population enticre avait entenidu le prodicateur, et loin 
d'6tre bless6e de on langage elle y avait applaudi. Le lende- 
main le prieur fit demander le frere Ramondy, desirant avoir 
une explicaiion avec lui. Les consuls consentirent a le Ju pre- 
senter, mais a la condition bien expresse qu'il n'aurait a crain- 
dre de sa part aucun mauvais traitement. 

Sur la promesse du pricur, les consuls conduisent le pre- 
dicateur dans la sacrislie de I'6glise. Tout le clerg6 y est r6uni ; 
mais a peine frere Ramondy esl-I] arrive, que le pricur yomit 
contre lui des invectives, el, non content de Vaccabler d'injures, 
| lut applique un vigoureux $soulflet qui fait jaillir le sang de 
toute la figure, Les consuls interviennent auss1t0t ; 11s arrachent 
le cordellier des mains de s0n brulal agresseur, et ils Fentrat- 
nent hors de Fenceinte sacree. 

La ne Sarr6te pas lour intervention. Le lendemain 11s reu— 
nis8ent le conset-goncral de la ville. Tous les habitants ass1s— 


tent a la 86ance. En presence de ['assemblee ſremissante, les 


Faict au lieu que dessns es presence de maistre Jehan Sahatier, 
Jehan Thoumas, Jehan Fornier, prestres Ge la dicte ville, et de moy 
Jean de Cantalupa, notaire royal. 

Nota, — Il existait aupres de la grand'porte de Feglise Saint-Etienns 
une treille sous laquelle on avait coutume de tenir conseil pour la red- 
dition des comptes par les recteurs des bassins. 


z 
7 
b 
? 
F 
} 


42 SYMPTOMES ET PRELUDES 


consuls racontent I'6v6nement de la veille, ils le representent 
comme une 41nsulle faite a la dignite de leur charge, comme 
une profanation de I eglise, une $onillure pour le Hen saint, 

b 


L'assiSlance pParlage Uindignation do ses magislrats * elle (6- 


| 

cide que | 6gltse Sin! Etienne devra G61re puritice par Je privur | 
[u1- meine, a cause du sang du predicateur dont elle a 616 $0w1]- : 
Ive ; que les prodications cesseront dans celle enceinle tant | 
qu'elle reslera « polluce » , et que le careme conlinucra d 6tre ; 
prech6 dans Feglise du couvent des Cordehers par celui qui a q 
616 la victume des brutaliles du pricur. . 
Au resle, cet 6y6nement occupe une 1rop grande place (ans | F 
les debuts de la Relorme a Anduze, Pour ne pas citer lextucl- " 
lement le document qui cn a rev6l6 | extslence : Ei, 
fa 
« Consert general pour deliberer aller en consenrt de ce que le : er 
prieur de la ville aroit baillis ung $0uſſlet au precheur. = 
01 
» L'an 15%7 et le vingt-sepstieme jour du mois de mars, ® ha 

en la ville d'Anduze, diocese de Nismes, ot dans la maion | 


conculaire dicelle, conscil gencral £onne au on de la cloche | 
et cry6 a voix de trompe ef erye publique comme es de cous- | 
lnme, a es16 lenu, auquel ont es16 assemblez par devant £10Ur | 
Guillaume Giberne, licutenant du baille, M. Marc Dumculins | 
et Jacques Deleuze, consuls de la dite ville, Pierre Calvin, | 
Jehan Gras, elc., elc. 


y Par devant lezqu ls entre aullres choses par les dits MF } 


les Consulz a 616 expans6 que her 26" jour du mois de mars, Þ 
apres diner, a la precipitation de frere Aldabert Dregon de | ce | 
Pompeyran, prieur de I'eglise parochuclle de la dite ville, 1s | delli 


et sieur Marques Gervais ef Guillaume Lombart , consul Þ et pi 
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Fann6e prec6dente, avoyent faict venir dans la dicte 6glise frayre 
Ramoniy, precheur en icelle pour la presente caresme , pour 
parler avec le dict pricur de quelques paroles qu'il disoit avoir 
dicles ct les expliquer, 

» Le diet pricur, avec Tasssfance de pluscurs prestres et 
aullres gens d Gglise , Se ScrTor pris a CoUuroucicy avec paroles 
ſacheuses ct oultraiges , avec le dict precheur ; et de faict lut 
auroit bailhe un grand souftlet sur ses jours avec lelle rouleur 
que de la bouche du diet precheur scroil sorly sang dont auroit 
rendu la dicte Ggltse polluce , ef | eussent—1ils deurement en- 
dommage s1 ne feussent es(6 les dicts MS Consuiz et aultres 
habitants de Ja ville qui le Tuy hosterent ; combien que aupa- 
ravant le dict pricur cut promis aux dicts MF Consulz ne Jut 
faire aucun Jommage ne oultraige, mais le pourroit faire yenr 
en pleine seurt6, Par ains1 regardassent que Scroit besoing faire, 
el quel ordre on y donnera, car non-Seulement avoir esl6 ſaict 
oullraige au dict precheur, mais bien © foute la ville qui estoit 
la represent6e par les dicts MF Consulz. 

»Sur quoy par la plus grande partic des susnommeGs avoit 
esl6 conclud que I'un des dicts M'* Consulz $'en 1roit con- 
Sulter le dict Caict avec gens Savants , ef sayvant Teurs conscilz, 
on y besoigneroit ; de laquelie consullation ou r6solulion on 
advertiroit les dicls habitants en plein conset!. EL au nom du 
dict conseil $'en iroient les dicts MP5 Consulz requerir le dict 
pricur vouloir faire absoudre la dicte esglise paroichielle , at- 
tendu la dicte elfusion de $ang ; autrement protesleront contre 
lui de toutes proleslations n6cessaires avec acte de notaire, et 
ce pendant le dict precheur prechera dans Tesglise des Cor- 

delliers jusque autlrement y fusse pourvu, donnant plein pouvoir 


ef puisssance aux dicts M* Consulz de ce faire, Escriprant moy 


Moen urn or worn 


| 
| 
| 
| 
| 


44 SYMPTOMES ET FRELUDES 


Jehan de Cantaloupe, notaire royal et greſher de la dicte maison | 
consulaire soubsignG6 !, » | 
Le pricur fut loin de se s0umettre aux injorctions des con- 
suls. Au licu de se tem pour ball, i] prit Tinitative dung | 
terrible procedure. Plein de colere , i denonca le [rere Ra- 


mondy , les consuls el les habilants d'Anduze a Tinquisiteur | 


Ee; 
"EEC 


Sha e24,0 wee 


general de Toulouse. 


Wy 


Il en obtint un commandement pour faire saisir le cordelier | 
et le ſaire conduire dans les prisons (du tribunal de [1nquixition, | 
Auss1tot i] presenla une sommation aux consuls , en jeur en- 
joignant de se s0umeltre aux ordres de [inquisiteur, $0us pein? E [ 


de 500 livres d'amende. Voict le texte du proces-verbal di E 


conseil de ville, on les fails et gestes du prieur $e trouvenl? l 


raconles : | | 


«Consetl pour deliberer $ur le commandement que le priett 


d Anduze avort fait faire aux consulz de prendre et 0 1 


8aisir au corps ſrayre NicoLas Ranoxby , precheur deli& Pc 


caresme PassCe, = (4 


»L'an 15%7 et le 18* jour de septembre, en la ville df Ar? qu 
duze, diocese de Nismes, et maison consulaire d'icelle , par 0 ex 
vant le sicur Guillaume Giberne , hcutenant de baille, Ir ha 
Marc Dumoulins, Jacques Deleuze , consulz modernes de # cy 
dicte ville , conseil gencral appel6 le soir precedent au $0n 07 gi; 
cloche et aujourd hui malin a vyoix de frompe el crye publique? y 
a esl6 lenu , auquel ont es16 proents : Pierre Lavergne, Barlls de 


lemy Flavard , Guillaume Soubcyran , Germain Baylle , Pier? fait 


i Archives de la ville d'Anduze, registre de d6liberation, ann6e 154 


pag. 920. | 


E 


mi 
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Cabanis, Andre Novis , Louis Cazalis , Pierre Crouzet , Pierre 
Rosel , Antoine Boncillon , Bernard Barnier, Pierre Andre , 
Pierre Calvin, Jacques de la Saile , Guillaume Puech, Claude 
Fabre, Andr6& Baudoin , Martin Giberne , Pierre Bourguet , 
Girault Saulage , Andre Bringuier, Pierre Simon , Jehan 
Thomas , Estienne Gras , Esticnnc Reynaud, Claude Combe et 
pluszeurs aullres habilants de la dicte ville qui ne f[eurent pas 
escripls, 

» Par devant lesquels les dicts consulz sont expaus6 que en 
vertu de cerlaines lettres par ſrere Aldabert Dragon, prieur du 
pricur6 de Saint-Estienne d'Anduze , oblenues de ['inquisiteur 
g6bneral de la loy du pays du Languedoc, demeurant a Tho- 
loze, le dict pricur joint a lui le procureur general du roy, leur 
ſaict faire commandement de prendre ou faire prendre et sa1sIr 
au corps frayre Ramonily Nicolas, ayant presch6 la caresme 
pass6e en la dicte ville, et celui faire conduire et mener prison- 
mer aulx prisons a Tholoze $0us peine de 500 livres d'amende, 
pour aller respondre aux charges et informations contre lui 
laces, et en ce cas de refus ou negligence de ce faire que le 
prieur $'en prendroit a leur personne propre ; le double des- 
quelles lettres ensemble du commandement a eulx faict ont 
exthe lequel par moy $ecr6laire greſlier s0ussigne a es(6 lue & 
haute vyoix, lequel entendu par les habilants surnommdes , con- 
clud a est6 que les $us dils consulz [eront leur diligence pour 
SMISIP at corps le dict frayre Ramoniy et sc fransporteront pour 
y celui_ apprehender , ains! qu'il esl requis ef n6cessaire aux 
depens de la ville et fairont sclon le commandement a eulx 
fait ',» 

Voila donc les consuls charges d'aller a la poursuite de 


' Arclaves de la ville, registre de deliberatioa, annee 1547, pag. 82, 
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. . . 9, . . . . 4 i 
celur dont 11s $'6taient quelques mois auparavant consttues les 
protecteurs! Probablement leurs recherches ne furent Pas SGrIeu- 
6s, et Nicolas Ramondy ne Jut pas fomber entre leurs mains, 
Nons <ommes Porte a le CrOIrG, CAT NOUS 1 avons Pas Vu [12Uurer 


SON NOM au jvre des marlyrs de Crespin, ct loules nos re- 


7 


cherches personnc Hes failes aux archives de la Cour imperiale | 


de Toulousc, ou $e frouvent les regislres de [ancien pariement, 


ne nous ont rien fait decouvrir an SU de ce confessenr de la 


{01 relormee. S'il avail 616 pris el conduit devant [in quixHeur 


g6ncral \ Cen Glail fait de lui. F ent G6 condamne au dermer | 


Supplice, et s0n nom figurerait dans la lugubre nomenclature de 
lous ceux qui ſurent alors yiclimes des rigueurs de |'unpitoyable 


1nquisIUon, 
II. 


_ 
{ 


Dix ans apres celte afſaire, en 155 


Sallicher, la population se porlait en foule & Ja suwite des predi-| 


calours yenus de Geneve, Coux=-ct, pleins de resolution , pre- | 


chatent a Anduze ct dans loule la contree devant des assemblces 
de deux mille a trois mille auditeurs. Le s6en6echal avait yoult 


d1sS1pcr ces rasxemblements consderables, et dans ce bull 


avail envoye de forts delachoments de <oldalts; mais ces mesure | 


Mililaires navalcnt nullement iniimide les habitants de nos 


contr6es. Encourages par la nohlesse , qui $'Glait mise & Jeu 


. . . e .J* } e 1* 
tole, 11S avaicnt continue d aller entendre les Previcalcurs CN} 


Yoy 6s par (alvin. Le monyement vers la Relorme avail Pr1S Ue} 


telles proportions dans Anduze el les pays environnants, que 


le rot Henri 1 crult nc POUYOIT [ arr6ler qu en laisant arid 


Sur les heux une armoe cnlicre. 


, ne craignant pas te | 
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Dans les lettres -patentes qu'1! adressa a ce $njet, le rot $e 
plaignail de ces asxemblees formidables comme d'autant dactes 
de rebellion contre s0n autorite, el dinsulte contre la religion 
cathol1que. En consequence, i ordonnant au senechal de Nimes 
de reunir tous les hommes darmes, fant a pied qua choval, 
qu ul Lrouveratl dans 8a Sencchauss6e, de convoquer foute Ta 
noblesse du pays, d'appeler le ban et Farriere-ban, de faire 
marehor lo canon el loutes les autres machines (de guerre : ef 
avec CCS lorces rOunes, It Preter aSSISLAnce ans COMMISSALFOES 
exlraordinaires que le parlement de Toulouse envoyait dans les 
Covennes pour arreter les precticateurs Vonus de Geneve © les 
punir $Gycrement ans! que leurs seclalteurs. 

La force arm6e mise 4 la dispoxition des commissmres du 
parlement avail Fordre de penctrer partout pour alleindre les 
ſautears des rassemblements ct de 8 en emparer morls on vils, 
Dans le cours de colle veritable crotade, $ des meurtres Glatent 
commis, leurs auteurs latent ammstics a Fayance, et 1] clait 
delendu de les poursuvre en juslice !, 


| Les lettres-patentes qui organi3erent cette expedition nons Parais- 


gant uliles a intelligence de notre recit, nous allons les reproduire 
dans leur enlier. 


Lottres nalentes 4 HIExryY [1 contre [-s 1Preli 'mPs8 (ys (levennes (1557) 
£ 


Hzxg\y par la grace de Dien roy 


I TANCE I AN Se nesch | (le Nimes, 
ON SON H1entenant, Salut. Nous ayant 


Vank, ces jours pass6s, entendu queun 
SOY-(H1ISANL FOUQINCNX avon PFCSCHE LOTT HiCNL ON It ville 4 An [1ZC 
PlitSten's DrOpos Crrones CL SCUMNMALEUN ( note 1 TRIM: OL (que 
YOlre hentenant criminel S elontt lransby | HOUN, CL HOY [ 
Obeerut 1.1151 | (! | L CON ill! | [1 PeOHNOTLENX (| © 
alllres SeS Sectlaleurs ct 11 { S [i (10>(| [IS S'eSLOWH LS. 
SON1ID. OS ON TAU | I19) 1101 , IaSANt PreSCHher. tant par le lick rel VIGUKX 


que aulres, les dits propos ct OpNHONsS Crronees ef SCandaleuses, Nous 
allrLons Par 11058 Iettres PDUtentes mand: a4 Votre (111 lieulen vl Criminel 
asSembler le prevot de nos amez et feaux les marechaux de France en 
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Munis de pleins pouvoirs si 6tendus , les commissa1res du 


parlement, escorl6s d'une veritable armee, s't&lancerent a la re- 


notre dict pays de Languedoc. avec $es lientenans et officiers, et aul- 
tres personnaiges en tel nombre qu'e!oit requis, pour mettre $es d6- 
crets & ex6cution, et proceder contre les delinquans et coupables, ains 
que plus a plain contiennent nos lettres patentes $ur ce expedices ; SUl- 
vant lesquelles yorre lieutenant prevot ef autres auroient commence 
proceder a execution des dits d6crets sont avertis que les dicts prescheurs 
et autres leurs favoris mal sentans de noslre religion $e $erotent as- 
Sembles en grand nombre, jusqu'a deux ou trois mille personnes, te- 
nans les champs au pays des Cevenes avec main forte ct armes ef 
resistance; meme en la ville de Saint Maurice contre les officicrs tant 
Spirituels que noslres, favorisant cerlains prescheurs qu'ils ont fait 


venir de Geneve, et par force et violence fait prescher publiquement | 


les dicts prescheurs et autres les dites folles, erronces et scandaleuses 
opinions, et ont fait et commis plusteurs grands et enormes scandales 


publics en la ville de Saint Privat” et autres heux circonvoisins, contre | 
Phonneur de Dieu et sa tres sainte mere, ct tres adorable Sacrement, ! 
et aullrement contre et en mepris et irr6verence de nostre dite religion, | 


dont avertie notre dite Cour de parlement de Tolose auroit commis & 
del6gue plucieurs presidents et conseillers dicelle pour se tlransporter 


Sur les lieux. faire el parkaire le proces aux delinquans et contre eu 
, c 
proceder, ains1 que le cas le requerroit, A cette cause, et a ce qu'lls 


puissent plus commodement et sevrement yaquer au fait de leur dite 
commiss1io0n, Nous avions Youlu $ur ce POuYeolr., 

Ci, vous mandons, commettons et enjoignons, que ou les dits com- 
missaires et aullres procedans contre les susdits trouveront aucuns 
empechemens, rehellions, forces ou desoheissance, leur donner mail 


forte et armce, $1 besoin est, et les commissaires voyent que faire & 


doivent; et pour cet effet, faites convoquer et assembler le ban et ar- 
ricre-han de vostre senechauss6e, gens de guerre, tant de pied que 
cheval estans en icelle, et ez environs, ensemble les seigneurs dts 
lieux, consuls et communautcs des villes et aultres, et ce, $ur peine (: 
conliscation de corps et hiens, et estre dit rebelle$ et desobeissans | 
Nous et & justice, cn tel et en $i grand nombre que la force et Vautorit 
Nous en demeure et ajuslice; de manicre que ceulx que lrouverez cou 
pables s0tent prins "11s ou morts; et pour ce faire, menez le canon® 
aultres equipages que verrez estre necessaires; et $1 en procedant! 
Pexccution des dicts decrets, informations, aucuns delinquans foll 
resislance et se trouvent blesses et tues, Nous ne voulons ,, n1 entel 


* Esi-ce Saint-Privat de Vallongue! 
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cherche des pretendus coupablles ; ils parcoururent la contree 
dans tous les sens, remplissant leur mandat avec la dermere 
rigueur. Is firent perir dans des Supplices allreux plusIeurs de 
coux qui tomberent entre leurs mains. Un auteur contemporain 
raconte cette lerrible expedition de la mamiere suivante : 

» En 15956 et 1557, plusieurs predicants vindrent de Ge- 
nbve et prescherent a Anduze. Ils se firent entendre a Saint- 
Jean, Sauve, le Vigan et autres lheux du diocese de Nismes. 
La cour du parlement envoya ung president et deux conseillers, 
Scavoir : M. le president Malras, 4'Also et Fahri, pour pro— 
c6der contre ceulx qui $'esfoient trouves aux dictes assemblees ; 
de sorte que plusieurs furent prisonniers, plusieurs brusl6s, et 
aultres firent amende honoraire. Les commissaires amenent les 
prisonmers en grand nombre a Nismes, et prennent pour leur 
as8sler aucuns des consenllers et advocats au prexidial. Avant 
quils eussent procede & aucun jugement de mort, les habitans 
du pays des Cevencs et Gevaudant oblinrent une abolition gO— 


norale qui es present6e a Nismes et interince 7, » 


dons que aucune chose en soit impulce a vous, vos lieutenans, preyost, 
nu autres qui vous accompagneront aux prises, ni que aucuns soient 
receus a $e re. dre parties pour raison des dits homicides et blessu-- 
res, etc. Et tous ceux qui vous assisteront, declarons exempts de toute 
punition, amende, correction, et sur ce avons impos6 et imposons a 
nosire procureur present et advenir, et a toutes personnes qui en voul- 
droient poursuivre reparation de ce faire, et de contraindre les S1hjets 
au dit ban et arricre-ban, seigneurs et aultres, vous assister en la 
lorme $usdite, vous avons donn6 et donnons plain pouvoir par Ces 
presentes. 

Vonn6 a Compicgne le troisieme jour du mois de juillet, Pan de 
vraces WDLVH et de nostre regne le xe, S1gne par le rYO1 en SON COn- 
Sell, etc. 

(His. du Languedoc, tom. V, picces justificatives, pag. 119.) 

' Extrait lun Journal manuscrit, cit6 en entier dans Menard, Hist. 
de Nismes, tom. IV, preuves 2. 
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L'infortune Claude Rozicr, dont nous avons parls dans le 
chapitre pree6dent, se trouva au nombre des « plusieurs brus- 
I's » mentionnes par Fautcur anonyme. Voici ce que le no- 
laire Etienne de Cantalupa a_consigne dans ses noles Sur ce 
martyr d'Anduze ' : « Nola que le dimanche, 22”* jour du 
mois d'aoust, [rere Claude Rozier, cordellier de la ville d'Alles, 
ayant presche la caresme pass6e dans la presente ville d'An- 
duze, etdescouvert les abus de la papaulte, T'oflicial de Nismes 
lit enquerir contre Juy, ou 1l se retira a Geneve et se maria.., 
Et estant venu.de part de $a, fut prins et condamne par mes- 
sIires Malras et d'Alson eslans en ce pays, a faire amende 
honoraire, la langue coupe et brusl6 a petit feu, au devyant de 
la fonlaine, le jour susdit, et moureust en yray marlr, $0s- 
tenant toujours la religion ! » 


V. 


Le choix qu'on avait fait de la ville d'Anduze pour 6tre |: 
lieu du supplice de T'infortune Claude Rozier, le 16moignage 
public rendu a sa conslance par un des hommes ls plus hony: 
rables de la ville ?, les forces considerables qu'on avait d(- 
ploy6es pour s'emparer des $0i=disant coupables, sont aultaii 
de preuves des progres iummenses opercs en 1597 par les ide: 
nouvelles, dans Tesprit des habitants d"Anduze et des heux er: 
vironnants, 


La trace de ces progres se tfrouve dans les registres des n0- 


> 


| Registre de 1557, folio 62 verso. 

2 Etienne d2 Cantalupa 6tait non-seulement notaire , mais enco!! 
greſiier consulaire, charge importante & cette 6poque, on les cons 
Savalent a peine $Signer. 
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laires de I'6poque. A mesure que la population $e fortihiait 


dans la foi reform6e, on voyait disparaitre des actes publics, 


lels que mariages el teslaments , les formules catholiques , et 


a leur place on en subslituait d'autres de plus en plus en har- 
monie avec les doctrines 6yangeliques profess6es par les ha- 
bitants. Veritables barometres des dispositions religieuses 
de I'epoque, les instruments (les actes ) des nolaires donnent 
(Tune maniere infaillible la mesure exacte, pour ains! dire 
jour par jour, du degr6 de ferveur a laquelle la population 
Anduzenne Gait arrivee. Nous avons done $01gneusement 
compuls6 ces recucils des actes publics, et nous avons pu con- 
«(ater la gradation ascendante des dispositions dont les habi- 
lants de la ville et de la contree environnante 6taient animes 
pour la proſession publique des principes de la Reformation. 

Jusques en 1556, tous les mariages sonlt encore «solemnisGs 
en Saincle mere I'Esglise, comme est de bonne couslume » , 
el le pr6ambule « se sont s1gnes du signe de la saincte croix » 
« hit en t6te de tous les lesfaments. 

Mais en 1597, cpoque du martyre de Claude Rozier, on 
lrouve d&ja quelques mariages dans lesquels la qualification 
« Saincle mere » naccompagne pas le mol « Esglise ». On veut 
se marier en 'Eglise, mais non pas en la $ainte mere Eglise; 
'e qui esl bien different au point de yue des doctrines de ['6— 
poque. — Dans quelques testaments , 1] n'est plus fait men- 
tion du «signe de la croix ». 

De 1558 a 1559, ces omiss1ons deviennent generales. 
Auparayanl, il 6tail dil que les tesfaleurs avaient fait priere 
deyotement a Jesus = Christ , et d&s ce moment il est stipule 
quils font leurs pricres « a J6sus-Christ seul advocat et mG- 
Hateur ». 
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En 1560, plus de traces des formules catholiques. Les nou- 
veaux Gpoux declarent dans leurs contrats de mariage que leur 
union « sera Solemnis6e comme est couslume de faire par les 
yrais fidelles Reformes, swvyant la doctrine et sainct Evangile 
de Notre Seigneur J6sus-Chrisl. — Les tesfalteurs invoquent 
le nom de Dieu, lassisfance et conduite de s0n sainct Exprit ; 
ils le prient d6volement par sa bont6& et mis6ricorde au nom 


et en la ſaveur de Notre Seigneur Jesus-Christ, leur seul ad- 


vocat et m6ediateur, leur pardonner leurs ollenses *.» 


| Voici deux extraits de testament et de contrat de mariage, qui 
donneront la mesure des doctrines religieuses profess6es universelle- 
ment dans les Cevennes a I'epoque on elles se declarcrent ouvertement 
pour la Reforme. 

«Sachent tous... que Van de Vincarnation 1562 et le 2e jour du mois 
Tavril fut present Vincent Favier,..... lequel apres avoir invoque le 
nom de Dieu, TVassistance et conduite de s0n St Esprit, a fait et ordonne 
$0n lesfament comme $'ensuit : Et premicrement a declare qu'il veult 
vivre et mourir en Funion de la foy telle que nous Pavons en la saincte 
parole de Dieu, et qu'il pers6verera jusques @ la fin dans Pesperance 
du salut qui nous est acquis parnotre Seigneur J.-C., notre seul advocal 
et mediateur, au nom duquel i] a recommande $0n ame a notre bon 
Dieu, le suppliant de toute humilite, que quand 1] la voudra retirer du 
corps, lui plaise la recevoir en sa misericorde et la conserveren la com- 
pagnie des $1ens Jusques au jour dela resurrection bien heureuse, $0us 
Pesperance de laquelle i] veult et ordonne apres que Tame sera Separce 
de son corps, icelui s0it honestement ensepvelly suivant la coustume 
des vrais fideles et enfants de Dieu reformcs, suiyant sa doctrine et $0n 
Saint-Evangile.» 

«1562, 5 avril, mariatge de Jules Barbusse et Agnete Bastide, du dit 
jour comme marialge s0it solemnis6 le jour des nopces en Fassemblce 
des vrays fideles et enfants de Dien rcformes, suivant sa doctrine et 
Saint-Evangile de Nostre Seigneur J6sus- Christ. » 
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VI. 


On le voit, les progres dans la profession publique des 
doctrines 6yangeliques allatent toujours en crois8ant. Qu'on 
1'en s01t pas Glonne, Immediatement apres la terrible exp6- 
dition des commissaires du parlement de Toulouse , Guy de 
Morange 6tait arriv6 a Anduze. Ce nouvel ap0tre de la Reforme, 
appel6 quelqueſois Desmeranges, Glait de Clermont en Au- 
vergne. Partisan z6l6 des id6es nouvelles, 1] $'6tait rendu © 
{on6ve, Ou 1] avait 616 demander sans doute aux lecons et aux 
encouragements de Calvin la science qui fait le docteur, le 
(6youement qui fait le martyr. Recu bourgeois & Geneve en 
(559, i] ful envoy6e a Anduze en 15957, presqu'au moment 
olt les yents des cieux dispersaent les cendres du bicher de 
Claude Rozier. Accepter la mis*10n daller annoncer les doc- 
[rines 6Gyangeliques dans les Cevennes , au lendemain du sup— 
mice de ce premier martyr anduzien, C6lait courir au-devant 
do la mort. Guy de Moranges le savait , et i] n'hesita pas. Ah! 
ces qu'il sortait de cet heroique s6eminaire appel6 Geneve, et 
qu'il 6tait du nombre de ces victimes d6voutes que Michelet 
a $1 hien qualilices, en $'6criant a la fin de son admirable vo- 
lume intilule La Reforme , pag. 4S8% :... « Dans cet Elroil 
enclos (Geneve), sombre Jardin de Dicu , fleurissent pour le 
«alut des libertes de I'ame ces sanglantes roses $0us la main de 
Calvin. S'il faut quelque part en Europe du sang ef des sup— 
plices, un homme pour briler et rouer, cet homme esl a Ge- 
n6ye, prot et dispos, qui part en remerciant Dieu et Tut chantant 
es pSaumes. » Tel 6lail Guy de Moranges , second Farel, en- 


nemi implacable des hommes, «des praliques, des doctrines de 
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['Eglise romaine. 11 trayaille avec ardeur & la demolition de 
antique 6difice papal, et quand on 8 asS0cie a Jut pour cette 
cuvre de renyersement et de recedilication, 1] applaudit aver 
lransport... 

Le portrait que nous tracons n'a rien d'exagere. On peut en 
juger par la citation suiyante, empruntte a Ihistorien Inberhis 
( Histoire des querres de religion dans U Auvergne, tom. I, 
pag. 49): 

« Ceux d'Iss0ire appelerent de Geneve (1562) le mimistre 
Guy de Morange. Son premier discours fut prononce dans la 
cour de Guillaume de Terme , juge. Le peuple y accournt en 
foule , s0it par curiosit6, s01t par convicuon. Bientot une foule 
nombreuse, entraince par la pr6dication , parcourut Ja ville 
pendant la nuit, abattit les croix qui se [rouvatent sur $0n 
passage, d6chira les effigies de Ja Vierge, et recut les [elicita- 
tions du ministre pour celte condute. Les catholiques se plai- 
gnirent a Morange, qui les recut avec hauteur et dedain , el 
leur dit : « Vous 6tes done fasches, messteurs, de Tayenement 
du Christ ? » Cette reponse repandue poussa les religionnaires 
aux dermers exces. Ils briserent a coups de pierre les fenetres 
des pretres , les insultant , les menacant de mort s'1ls n'aban- 
donnatent leurs croyances ou la ville. Les eccl6siatiques et les 
religieux rest6s lideles n'oscrent plus sortir, pour 6yiter les 1n- 
jures et les huces qui les accompagnaient. Un presche de Mo- 
range applaudit encorea ces actes, les approuva cempletement, 
et n'y reconnut que la vivacit6 et le d6yvouement de la foi. » 

Bouillant predicateur a Is50ire en 1562, Guy de Moranges 
$'6lait montr6 probablement anime de la meme ferveur a An- 


duze en 1597, La ausst , comme dans I'Auvergne , quelque: 


annces avant, 1] enflamima les esprits, il excila ses auditeurs | 


RR; 
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;'enroler ouvertement dans les rangs de la Reforme , et, lors- 
qu'il vit que $0n euvre 6tait accomplie dans cette contree, i! 
alla 1a recommencer dans une autre. 

[| ne resta qu'une annte a Anduze , ot i] fut remplace par 
M*® Pasquier Boust. D'ou venait ce dernier? Nul ne le sait. 
Les recherches les plus minutieuses nie nous ont pas aid6 & s0u- 
lever le voile qui derobe a nos regards les antecedents de- la 
vie du v6ncrable Pasquier Boust. Etait-il envoye de Geneve , 
cette p6pinicre in6puisable de herauts de VEvangile? Nous 
ne saurions le dire; seulement nous pouvons aflirmer qu'il 
Gait de la frempe de ceux qui en venaient. Il avait la meme 
ardeur et la meme pers6verance. I croyait, lui auss , au Succes 
des yerit6s dont 1] 8'6tait charge d'6tre le propagateur d6vous, 
ct $es espcrances ne furent pas frompees. En effet, ce fut sous 
[e minisfere de ce digne serviteur de Christ , et probablement 
par 80n impulsion, que l'Eglise de Dieu ful «dress6e» a Anduze, 
c eS-a-dire delinitivement organis6e. Honneur a sa me6moire, 
comme a celle de Guy de Moranges , de Claude Rozier , de 
[rere Nicolas Raymond , de Pierr2 I Airebaudouze et de tous 
ceux qui ont 616, pour le triomphe de la Reforme a Anduze, 
les dignes messagers de Dieu ! Is y ont fait fructifier la $e— 


mence de la Parole divine, qu'ils sojent a jamais benis ! 
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CHLAPITRE IV 


ORGANISATION DE L'EGLISE REFORMEE D* ANDUZE 
(1560) 


SOMMAIRE. 


Conjuration d'Amboise. — Organisation de I'Eglise 'Anduze. Epoque precise de 
s0N ctablissement definitif, — La population se declare enticrement pour 1a 
Reſorme. —Fragments du registre du Consistoire.—Expedition du marceha! 
de Villars, 


Henri II, cet impitoyable pers6culeur des protesiants , Gail 


mort le 10 juillet 4559, et 1] avail eu pour successeur Fran: | 


cois IT, son fils, jeune prince a peine age de Seize ans. Un te | 


changement de regne, en amenant un enfant sur le trone, 


avail naturellement encourage les esperances des partisans de 


Ia Reforme. Ceux-ct se montraient en ce moment d'aulant plus ; 


Salisfaits, que deux membres de la famille royale , le rot de 
Navarre et s0n frere le prince de Conde, venaicnt de se ralher 
\ cux. Malheureusement les Guises, ces ennemis acharncs des 
id6es nouvyelles , s'6laient habilement emparcs de Vautorilf 
SOUYCTaine, ef. Sous le nom de Francois FE, devenu leur neya 


par S$0N mariage avec Marie Stuart, i]s gouvernaicnt le royaume, 


Maitres absolus , is continuaient contre ceux qu'on appelail | 


encore les Lutheriens, les Pers6 UtONS COMMencees $08 les It 


gnes precedents. La force seule | 


du geuvernement Je la France; de la, la conjuration d'Amr | 


hoise, quicclata le 1 [evrier 1560. Ce coup de main ne reus 


P LVail CIOIZNCT CCS efrangcens | 
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Sit pas , et les Guises firent perir, sans forme de proces, les 
conjur6s qui avaient 616 pris les armes a la main. Presque tous 
apparienaient a la noblesse proleslante. Une telle mamere de 
« deharrasser de ses ennemis yYalncus, excita indignation des 
oentilshommes de la province. Ces dermers, youlant venger la 
mort des malheureux que les Guises avaient ſail pendre au balcon 
du chateau d'Amboise, encouragerent la constitution delimitive 
des Eglises reform6ees, comme un deſi jet6 a la face des princes 
lorrains. 

La Cour eflray6e perdit courage. Au lieu de pousser $0n 
tiriomphe jusqu'au bout, elle pensa qu'il 6lait, plus sage de 
calmer [effervescence de la noblesse. Elle fit publier ['Edit de 
Romorantin { mai 15690), qui proclamait PFabolition de toutes 
les pourswtes 4 I'6gard de ceux qui avaient _616 trouves en ar- 
mes aux environs «d'Amboise. Mais cette resolution tardive , 
prise pour un $igne de faiblesse, contribua seulement a aug- 
menter la conliance des «isciples de la Reforme, et precipita 
lo denonement en faisank dresser des Eglises parloul ou elles 
navaent 66 que planltes. Voict ce que nous (rouvons A ce 
Sujet dans un journal anonyme cit6 par Menard ( 11:istoire de 
[a ville de Nimes, tom. IV, pag. 3): 

« Le 20 may 1560, jour de feste de Saint-Bauzille, 1] y eut 
grand bruit pour les assemblces. Plusicurs furent emprison- 
nes et aullres pourswuvis , les magistrats, vicaires, chanoines 
ayant fait armer a ces fins des soldats, 

» En juin cela cessa, et on recommenca a prescher, Ceulx 
(es assemblees ayant presch& de nuit &s maisons priv6es, $6 
laschorent of youlurent prescher a la pointe du jour. Les sieurs 
Mauget et La Serre prescherent une semaine I'ung apres 
autre, 


| 
| 
| 
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» En plusreurs leux ceux des assemblees prennent des tem- 
ples ( 6gltses); a Nimes on preint le temple de Saint-Estienne 
joignant la Marson Carree... » 

C'est alors que I'Eglise reform6e d'Anduze fut dress%e, c'est 
a=dire r6gulierement conslituce. La date precise de $0n orga- 
nisation definitive est connue, et nous sommes heureux (: 
la consigner dans notre r6ecit. Nous I'ayons trouyce en t6te d'un 
registre de bapiemes et de mariages, qui fut ouvyert a cette 
6poque, et dont nous donnons textuellement I'inscription : 


XX JuvIN 1560, 
Au Nom DE DIEu; 


Le livre de VEglise ſondee par la misericorde de Dieu, en la vill 
dAnduze, ou est inserit baptemes, mariages, $epultures des 
membres ticelle, commence le 20"* du mois de juin Fan mil- 
cing-cents-$0ixante, par moi Guithaume Flavard, diacre d'icelle, 
depulte par le Consislowe a enreqistrer ce dessus. Le tout $01! 
a Vhonneur de Dieu, auqmentation de s0n Eqlise et utilite de ni 
prochains ! 


Voila donc la rupture consommdee entre Rome et Anduze. 
Les habilants de cette ville cevenole ont un pasteur venu 
Geneve, un conssfoire compos6 de diacres et d'anciens appe- 
[6s quelquelois surrerllants, des regisires ou 11s consIgnerol! 
les actes. publics de leurs mariages, des naissances de leurs el 
ſants et des deces de leurs parents. Is n'ont rien a faire 4 
sormais avec les protres de I'Eglise catholique ! 

Moment solennel pour celle ville : une ere nouvelle Sour! 
pour elle, ere pleine de perils neanmoins ; car les Guises, el 


vr6s du sang des reformes, pourront bien profiter de leur pu 


ance pour ordonner l'extermination des hahitants d"Andu 


elll- 


mh 
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of 'du_reste des Cevennes. N'importe, cenx-ci Sont resolus © 
tout s0ufTrir. Quoi qu'il puisse leur arriver, tous les malheurs 
possibles viendraient-ils fondre sur eux, ils n'obseryeront plus 
les ceremonies papistiques, et 11s ne $e replaceront plus s0us 
[Vautorile d6tesl6e de leur ancien clerge. 

Ce changement de religion fut-il d6cid6 en as8emblbe ge— 
nerale des habitants , dans la salle de la maison conxulaire? 
ſul—i| pr6c6d6 d'une de ces discussIons qui avatent lieu hahbi- 
luellement s0us la presidence des consuls, toutes les fois qu'tl 
s'agissait d'une determination importante? Nous devons le croire, 
SI NOUS NOUS Cn rapportons a une tradition qui nous Faflirme, 
et 81 nous nous rappelons que les habitants de Miſhau en Rouer- 
gue, et de plusieurs autres villes du Languedoc, sortirent de 
cette maniere de I'Eglise catholique. Au reste, en abolissant la 
messe par une delib6ration publique, prise en assemblece genc- 
rale, les Anduziens auraient Suivi sur ce point, comme 1ls 
[avaient fait pour beaucoup d'autres, [exemple qui leur avail 
46 donn6 par la ville de Geneve, 

Mais $1 le manque de documents nous r6duit sur ce $njet a 
ue $imples pr6somptions, nous pouyons du moins conslater que 
la population entire, sauf deux ou trois familles, entra res0— 
[ment dans les rangs de la Reforme. A cet 6gard, les preuves 
les plus positives abondent. Actes notaries, registres du con- 
s1sf0ire, aveux des catholiques *, viennent servir de f&moins. 


Nobles, magistrals , bourgeois , marchands, laboureurs , arti- 


! Dans une lettre 4 M. le maire lAndaze, 6Gcrite 4 la date du 10 f6- 
vrier 1811, la marguillerie de cette ville $'exprimait de la maniere 
SULVante : 

" ZAR Depuis cette 6poque (1596) jusqu'en 1560, 11s (les habitants 
TAnduze) furent s6duits par des predicans de Geneve et embrasstrent 
la Reforme, & Vexception de trois familles senlement qui resterent 
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ans, s'enrolent sous la banniere des disciples de la Reſorme; 
moines et pretres abandonnent les couyents et les presþyleres' 


et se Joignent @ eux ! 


On yont-ils sous cet 6etendard 2? Courcent-11s a Ia recherche de 


plaisirs de la chair, impatients de toute discipline et de tou 


frein ? vyont-1ls a la poursuite des richesses et des Joies de |, 
terre? On les en a accuses, ct on les en accuse CNCOTE ; Mais 
celle impulation mensongere , sans cessC reproquile, tome 


an6antie devant le t6morgnage des fails. 


Lorsque les partisans des id6es nouvelles renversent les con- # 


5 - . . . "- 2 
{0SSIONNAUX, Ce N es( pas que cenx-Cl leur paraissent lrop S6v(- | 


res ; cest, au contraire, parce que les pretres qui $'y asSeyen| 


Lennent une conduile lrop relachce, el que leur morale n'e 


Pas assez auslere, Auss les reformes se halent-11s , des qu1l E 


ont sccouc le joug de Rome, d'inslituer des consistoires , Vf 


fideles a la foi de leurs peres.....» (Voyez Reilhan; Histoire manuscril | 


de U'Hotel-de-Ville et presbylere 4 Anduze, pag. olT.) 

Le nomhre des familles cathohques, malgre tous les efforts du clerg: 
et de la Cour, ne Saccrut pas a Anduze, et ttait rest6 le meme jusque! 
1634. Nous en avons la preuve dans une requote adress6e & Vintendai! 
en 1689 (quatre ans apres la revocation de I'Edit de Nantes!) par les 
consuls catholiques pour repousser certaines pretentions du prieur. | 


est dit dans cette requete, « qu'en VPannce 1634, toute la ville d'Anduz 


faisait profession de la religion P. R., a la r6serve de deux ou trol 
ſamilles. » (Voyez Reilhan, Nisforre, etc., pag. 374.) 


| Nous trouvons la confirmation dela desertion des pretres d'Andur 


dans Fenregistrement du hapteme $suivyant : 


« ..... En 1563, et le 22 mars, ſut baptis6e, par le pasteur Pasquit'} 
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Boust, Magdeleine Rorette, fille a maitre Antoine, jadis prebrre, et 


.«.».. Cresse, presantce par Jacques Recolin. » (Registre des baptemes-| 


Le vicaire d'Anduze, Me Michel Cazal, ne resista pas an torrent Apre 
avoir h6sit6 pendant quelques annces, 1 ahjura le catholicisme et! 
meme partie du consistoire, ou nous le voyons ligurer en 19509. 

Plusienrs bonnes raisons me font prezxumer que tous les cordelie! 
dn couvent dAnduze embrasserent 6galement la Iieforme, 
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We2 que la Reforme n'a ct6 pour nos peres qu une revolle contre 
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ritables tribunaux de mivars ou 11s seront censurcs, $1 leur vie 
publique el privee est en desaccord avec la puret6 de |'Evan= 
vile, dont 11s ont jur6 de faire profession. 

Le consisloire insfilue a Anduze le jour que I'Eglise y (ut 
{ress6e (le 20 juin 1560), compril ainsi la charge dont i! 
avail 616 invesl1 , et des ses premiers debuts i] $'en acquita 
courageusement. I| existe des traces de $a vigilance et de $a 
s6yorit6 dans quelques notes Gcrites , probablement a titre de 
memorandum, sur le premier l[euillet du registre des baptemes 
« mariages dont nous avons d6&a fait mention : 

« Du dimanche dermer de mars 1561 : Antoine Rouret a 
jou6 avec Jacques Cosle, d'Anduze, et a conless6 avoir perda 
(CUx CSCUS. 

» Rouss-Ill6, femme Mentale , a est6 appel6e par une aullre 
loys, el n'a pas voulu oubtir, a 66 fort close ( interdite ) de 
(tte ScEnNe de Paques. 

» La femme de Guillaume Teissier a 616 appelee pour une 
aultre loys. 

» La femme Monnyer et s0n mary seront appelts en con 
«sloire, dimanche prochain, pour cause de quelques blas- 
Pemes. 

» A es16 ourdonne par Favis du consistvire d'envoyer dix 


ivres a la hourse de Nismes, pour donner a quelques pauvres de 


la COntre6e, ... » 


Apres avoir la ces quelques lignes, preuves conservees pro- 


» \ilentiellement de lauslerite et de lacharite de I'Eglise nais= 


= 1, , » . 
Sine d Anduze, on n'oscra plus allirmer encore, je pense, 


> loute autorit6 disciplinaire, et qu'une salisfaction oflferle aux 


ev ppasions charnelles. Ah! des hommes qui auraient ob6i a de 
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pareils mobiles, i auraical pas invesl les couitoires d'une ma- 
gislrature morale $1 s6ycre, ef Surtoul n'auraient pas Cconsenti 


\ Se Sounettre i leurs decisions!... 
Il. 


Mais les vents et les temp6tes ne tarderent pas a fondre ur 
cette Eglise naissante. Elle venait & peine d'6fre conslituce, 
qu'aussit6t un violent orage 6clata sur elle, Iu apportant le ra- 2 
vage et la d6solation, aussi bien qu'a toutes les autres Eglizes } | 
de la contree. * 
La Cour, ayant 6&6 avertie de la revolution religiense quiz 


venail de $'accomplir dans le Bas-Languedoc, pensa qu'il efait = « 
urgent de ['6toufler au plus vite, et dans ce but elle fit avancer ; 
le comte de Villars, heutenant g*neral du roi, avec un corps de | | 
troupes considerable. p 
Celui-ct se rendit d'abord a Nimes; 1] s'empara du chateau E þb 
royal, et deploya les plus grandes rigueurs contre les relor ©. 
mes. Les plus compromis, tels que pasleurs, membres 07 8 
, la 


cons1sloire et autres, deyinrent les objets de s6yeres poursmtes; 7 


COUX qui ne parvinrent Pas 8 '6chapper FUrent pris el Jelts as 


dans les prisons. Une contribution de guerre fort oncreuse ſi! | " 
impos6e. Les assemblces publiques des proteslants cess6renl. © ot 
la {erreur regnait dans la ville. Satisfait de on ceuvre d"intm:- l o 
dation , et s'imaginant avoir ancanti I'Eglise reformee de N-! K. 
mes, le comte de Villars poursuivit 'ex6ecution de on mandal. 
[l &© rendit a Montpellier et a Aigues-Mortes, ot il deploy! _ 
les memes rigueurs contre les reformes. I partit ensuite pour! * 
les C6vennes, accompagnd de ses troupes. Il S'arreta a Anduze' & = l 

au] 


| Voici comment Fauteur anonyme cit6 par Menard, et auquel no} 


C 
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dont il fit le quartier g6n&ral de scs expeditions et Tentrepot 
de ses munitions de guerre. Il ayait avec lu un preident ct 
quelques consecillers du parlement de Toulouse, pour faire le 
proces de tous ceux qu'il youlail frapper avec rigueur. Lerecit 
decelle sanglanle expedition nous a 616 laiss6 par des 6crivains 
de religion contraire ; nous donnerons d'abord la parole a Dom 
VYaissette, 6crivain catholique * , et par cons6quent non Suspect, 
qui l'emprante lui-meme a un auleur conlemporain*, 


ayons fait d6ja un petit emprunt, raconte les debuts de Vexpedition de 
Villars : 

t..... £n Septembre (1560), les Estats sont convoques a Beaucaire, et 
on fait grand bruit contre les assemblees. Ceulx de Nismes sont sommes 
de vuider et laisser la ville pendant la tenue des Estats, mais ils n'en 
voulurent rien faire. 

»Le comte de Villars, lieutenant general, en Fabsence de monseigneur 
le Connestable, vient & Beaucaire pour presider aux Estats. Il escrit 4 
Vismes pour faire cesser les dites assemblees, ct les menace, a faulte 
de ce faire, de mettre a execution les ordres qu'il a. Ceulx des assem- 
blees, apres plusieurs intimidations, quittent la ville. 

»Les Estats se tiennent a Beaucaire, oqN fut fail grand bruit des as- 
semblces. Le comle de Villars fait venir heancoup de compagnies de 
gens Varmes de Provence, Dauline et autres lieux, disant qu'on n'avoit 
fait cesser les assemblces a temps. 

»Le 10 octobre, logement chez ceux qui $'6toient trouvcs aux dites 
assemblces. I y eust meme logement a Montpellier. Cela dura environ 
huit ou dix jours, puis les gens de guerre vuyderent, 

»Les capitaines Quadon et de la Corone, mis en garnison 2 Nismes, 
et le seigneur de FEstrange laisse gouverneur aux gages de 100 livres 
le mois, lequel d6esarma tous les habitants de Nimes. Il fit murer toutes 
les portes de la ville, ormis celles de la Corone et des Jacopins. Jour et 
nuit, sentinelles aux murailles. Ouinze constitues prisonniers. Le pre- 
mier $aisi fut Jean Coder cordonnier, mais qu1 avoit quict6 son mctier 
pour faire la guerre, avoit hante les assemblces et sgavoit beaucoup 
de ce qui $'estoit fait, meme &s-cons1stolres. 

»Commissaires pour proceder contre ceulx des assembl6es de Nismes, 
Montpellier et aultres villes, envoycs de Tolose par le pari.ment. 

»M. le comte de Villars met garnison a Uzes, Bagnols, Anduze et 
aultres licusx. » 

| Hlist. du Languedoc, tom. Y, pag. 196.—- 2 Montagne, 
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«..., Le Seigneur de Sain{-Jean de Gardonenque , fils du 
Seigneur de Toiras ; le seigneur de Cardet, le baron du Fons, 
et le plus jeune fils du baron de la Fare , qui avoient accept6 
la qualit6 de chef des religionnaires dans le bas Languedoe ; 
Pierre Robert, lieutenant de viguier de Nismes ; Philippe Cha- 
bot; les deux fils du seigneur de Maillane, de Beaucaire , qui 
6lotent alles a Geneve pour servir a [entreprise s$ur Lyon, 
qui en $lotent revenus ; Guillaume Sandic, Seigneur de Saint- 
Georges, el quelques-uns des principaus habitants de Mont- 
pellier, assemblerent des troupes dans les Cevenes, a Ja pre- 
micre nouvelle de Ventree du comle de Villars dans Ie pays, 
Le comte lit aussit0t proclamer dans toules les villes les d6- 
ſenses de retirer, loger ou favoriser les rebelles, nm aucun 
minislre, ni aucun predicant de Geneve, leurs complices ou 
autres contre lesquels 1] y ayoll des procedures de juslce, $0us 
peine de prise de corps et conliscation de biens; avec ordre 
de se saisir de leurs personnes, de les conduire dans les prisons 
les plus voisines ; de lui donner avis de leur retraite; de raser 
01 de bruler les maisons de leurs receleurs, $1 on pouvoit les 
prendre, ains! que les maisons des s6diticux ef des rebelles, 
dont il declare les biens conlisques.» En meme temps, le terri- 
ble gencral s rendit a Anduze, le 16 novembre , «a la l6le 
de la gendarmerie, lant a pied qu'a cheval ; 11 alla ensuile © 
Alais et dans les Cevenes , 1] fil raser les maisons de quelques 
gentilshommes, chels des religionnaires , qui $'6loient absentGs, 


el r6etablit la paisx dans le Pays...» 


Cette expedition, froudement racont6e dans I 7[istoire genc- 


rale du Languedoc, se trouve auss! mentionnete par Theodore 


do Beze, dans son Historre ecclestasiigque des Eglises refor- 


i 


Oy; oP"; * 


: 
: 


M24 WE Ar # : 


NS. "REPLY # 


DE L EGLISE REFORMER D ANDUZE. 655 
mees de France '. Aulail Dom Yais-cile 82 montre 1nsensible 
et presque salisfait Jans $a narration, aulant I historien pro- 
lestant laisse dans Ia sienne Gelaler $a douleur et son indigna— 
lion. Nous avons donnt la parole au premier, 11 est juste que 
nous pretions Toreille aux plaintes du second. 

« ... Les Eglises des Cevencs ayant 6t6 dress6es comme 
nous avons dit cy-devant, encore qu elles fussent fayoris6es de 
erands sergneurs ef gentils hommes , Llouteforis n'eurent ſaute 
Tennemis, entre lesquels n'esl a oublier un certain personnaige 
nomme Dominique du Puy, renomme par deux d6teslables 
crimes, a $avoir de fausse monnoye et atheisme, dont mesmes 
| tenoit escole, ayant ordinairement en la bouche un blas- 
pheme que j auroy horreur descrire, n cslolt quil es( requis 
que tout le monde entende de quel csprit ont 6l6 ments lelles 
gens, a Savoir, qu'il ne faloit point se lier en ce bellistre de 
J&sus-Christ, ni croire une douzaine de mendians qui ont es(6 
$5 ap0tres. EL loutes fois lanl Sen lallut que ce monslre cognu 
do tous ſult apprehende et pum selon ses demerites, qu'a 
contraire $0us couleur qu'il se monstroit ennemi de ceux de la 
religion ; [autre crime auss! notoire de fausse monnoye $'es- 


coula, et fut ce duquel 1] se servoit le plus. Le president 


Malras, envoyc du parlement de Toulouse avec autres commis- 


SaIres aux Cevenes, pour rompre tout ce qui commenceroit 
a & dresser quant a la reiigion , lesquels ce bon Dominique 
conduisont de maison en main, faisant lomber les uns on 
peronne, el les hiens des autres entre les mains des commis= 
SMFS, LeSmMoins entre autres les matzons plustost que la mort 


des Sieurs de Ponlavilles ct de la Meganzlle. Ce nonobstant 


\ Tom. I, fol. 939. 
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les Eglises continuerent jusques a ce qu'eslant Sainct-Jean de 
Gardonnenque la retraile ordinaire des alllig6es, comme tlu6e 
en pays fort de s0y-mesmes : joint que le seigneur du lien 
estoit, des plus afſectonnes a la religion, le comle de Villars, 
lieutenant pour le roy en Languedoc, envoye en ce lemps pour 
praltiquer les Estats parlculiers, apres avoir fail le pis qui 
ayoit peu, lant a Montpelher, a Aigues-Morles ct pays circon- 
voisIns, Se delibera de faire encere pis au dit lieu de Sainct-Jean, 


el autres Eglises des Cevenes ; de quoy averli le seigneur de 


Sainct-Jean, homme de guerre ct de hon coeur, voyant qu'il n'y | 


avoit ordre de garder la place, se retira ayec tout ce qu'il peut | 


de ses $ujets &s forts et bocages d'alentour. 
» De Villars cependant, avec deux compagnies dinfanteric 


et une de gendarmerie d'ordonnance, arrive a Sainct-Jean, 


n'y (rouvant personne de resisfance, envoya partie de $es gens | 


(de pied pour Venir Ou le dick sicur de Sainct-Jean pourroit S'e8lre þ 
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relir6, lequel ne faillit, eslant decouvert, de 8c montrer a cus, © 


qui au lieu de le charger $'en retournerent, rapportant ce qu'1|s | 


avoient veu , dont le sicur comte effray6, $'en retournant droil 


a Anduze, en intention de revenr plus fort, et cependant ren- | 
voya les dits gens de pied au dit Sainct-Jean, on ils ne failliren! © 
de faire un terrible m6enage, louilſant partout apres avoir pill | 
tyul ce qu'ils frouverent &s maisons, Sans que le dict sicur (dr | 


Saincl-Jean y peusl rem6dier, lequel esfant adverti, comme | | 


eomlte venoit avec toutes les compagmes colonnel 
plus outre, exhorla chacun de $2 relirer ou 1 Pourroit, Se re- | 
commandant a Dieu. ; 

» Leur retraite fust dans les bois ef les cavernes, enduran! 


= / 
de telles froidures qu aucuns y moururenl, y eslant mesmes lG | 


[og Pour pas ; 


ſemmes el les enlanls avec quatre ministres , 4 scavyoir celU 7 


| 
+ 
5 


b _ 


DE L'EGLISE REFORMEE DANDUZE, 67 
{Anduze, de Sommieres, de Helet cf de Sainct-Jean , qui 
[ais01ent tous devoir de fortitier of consoler toutes ces pauvres 
brebis esgar6es, ayant leur part de leur affliction. Cependant 
ces compagmes exercerent loules cruaut6s avec les pillages a 
[environ de Saincl-Jean, a bien une grande lieue, n'espargnant 
pas meme ceux de leur religion, jusques a yioler femmes et 
lilles, deux desquelles mourarent cnlre leurs mains; mellanl 
le feu en plusieurs maisons , entre lesquelles, par commande- 
ment du dict $icur Comte, furent rasces celles du dict sieur de 
Samct—Jean, du seur de Cardet, ct I hostellerie de Sainct—da- 
ques, el ne lint pas a lui que le sienr de Sainct-Jean ne fit 
pris, mais Dieu le garanlit, combien qu'il ne fut point d'une 
lieue loin des ennemis en une pelile caverne, de laquelle i] les 
voyoit monter et descendre d'Anduze. 

» Celle desolation dura environ quinze jours, apres lesquels 
+ Glant relir6s ces pillards, a grand peine estoient sorlis les 
derniers, quand les habitans moins esloigncs retournans © 
Sanct—Jean , tirerent droict au temple (T'eglise catholique ) oi 
ils ne laisstrent pas une image, et survint le reste , puis apres 
a la foule, trouvans un terrible menage en leurs maisons , 
louans Dieu toules fois a haute voix, combien que leurs enne- 
mis ne ſussent encore esloignes, et commencerent de s'assem=— 
bler plus courageusement que jamais. 

» Cette d6solation fut bien grande, nonobsfant laquelle I'6glise 
de Melet ac fut jamais abandonnte par les minisfres qui $'y 
es{ortent relir6s , encore qu 1l y cul an dict lieu une compagnie 
de Gascons tres mechants ; et y ful telle Fassislance de Dieu, 
que les sus dicts mimis(res n'y curent point de mal, mais qui plus 
es{ y lirent prieres et exhorlalions, nonobsfant la rage de Satan 


of de ses adherens. Ceux-la doneques avec ceux de Sainct—Jean 
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qui esfolent de retour, 8'assemblans incontinent a un petit vil- 
lage nomm6e Egledines, apres avoirinvoque le nom de Dieu, 
' r680lurent de visiter et redresser les pauvyres Eglises circonvol- 
Sines, et mesmes les plus Glrangeres, pour lequel eflect fut 
{espuis depute Robert Maillard, ministre de Melet, pour visiter 
les Eglises d'Alais, Uzes, Bagnols , et Pont-Saint-Esprit, el 
autres de ce quaruer-la; Jean de la Chasse, pour Nismes ef 
autres Eglises circonvoisines ; Pasquier Bousl, minisfre d'An- 
duze, pour s0n Eglise et aulres {alentour ; Tartas, ministre 
de Sauve, pour Saint-Hippolyte, Ganges, le Vigan et autres 
des Cevenes; Jean Grignan, mimistre de Sommieres et des 


Eglises d'alentour ; Olivier Tardicu, minisfre de Sainct-Jean, 


pour Montpellieret autres lieux circonvoisins, —ce que lous ext- 
cuterent avec une mervyeilleuse assislance de Dieu, nonobstan! 
loutes les garnisons et empeschemens, de sorte qu'il se trouva 
a la fin que cetle pers6culion avoit plustot peuple que ruins les 


Eglises. » 


[II. 


Ainsi done, I'expedition de Villars n'amena pas les resultals 
qu'on en altendait. Malgr6 les jugements sommaires rendus par 
ls commissaires du parlement de Toulouse; malgre les sacca- 
goements et les incendies qui Gclairaient la marche des hommes 
de guerre ; malgr6les impositions ruineuses dont i] dut frapper 
les habitants d'Anduze et le reste des Cevennes, a Iinstar de 
ce qu'il avail fait a Nimes et © Montpellier, le farouche ma- 
rechal ne parvint pas a faire deloger des monlagnes ceux qui 


y Glait venu poursuvre ! Et cependant, 1 en avail fail la pro- 


messe solennelle dans une letire qu'il ayait 6crite au rol, a la 
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date du 11 novembre 1560..... « Sire, ayait-il 6crit d'Ai= 
oues-Mortes, j'ai receu le pouyoir qu'il yous a pleu me faire 
despecher, suvant lequel, et qu'il vous plaist me commander, 
je comple de 31 hien faire pour votre service, que | espere, Sire, 
qu'avec Vayde de Dicu, vous en amez contentement. Je $nis 
venu en cesle ville faire desp6echer les mimstres qui y sont, el 
pourveoir aux autres alfaires n6cessaires, attendant I'un de vos 
president et conseillers, auxquels i| yous a pleu commander de 
me venir trouver pour faire le proces des s6ditieux ; en delib6- 
ration, Sire, de bientoust m'eschemyner aux montagnes, pour 
y [rouver grand nombre de cette quanaille, qui se y est retiree, 
que j'espere, $1] plaist a Dieu , en faire auss1 bien desloger 
comme }'ai de la poisgne..... » 

Le mar6chal de Villars, jaloux de tenir sa parole, 6tait venu 
dans ce pays de monlagnes ; 1] avail lance ses soldats apres les 
Reſorm6s, qu'il appelait « quanaille »; 11 Ies avait dispers6es, 1| 
croyait les avoir an6antis, et 11s reslerent, et 11s restent encore 
dans ces m6mes conltrees reprezent6s par lenrs descendants, 
autant devoucs aux principes de la Reforme que ['ttatent leurs 
peres au moment on Villars $'acharnait contre eux. 

Tant il est vrai que le fer et le feu sont des moyens 1m— 
puissants pour comprimer les consctences | Ausst un 6crivain, 
Ires-7616 catholique, parlant de cette meme expedition, ne peul 
s emp6cher de faire les reflexions $uiyantes : « On conver- 
it difficilement par le glaive. La religion ne se commande 
pas !..... vouloir la defendre par le sang et les fortures, ces 
la Souiller ! La foi $'insinue, elle ne $'impose jamais..... ll 
y a done errear el usurpation toutes les fois que la puissance 
politique GvangC6lise par le glaive!.... Ausst la fyranme reli- 


giense, outre qu'elle est injuste, a-l-elle 6t6, pour la plupart 


a no the) NE eh AL; oi wm dren nu cer hops 
EE nn a te py ung op on pa ere RE cf IIS TRI HY 


DOTTWET 2 
II Tale 


Y 
s 
y 
: 
z 
$ 
x 
* 
4 


| 
o 
8 
f 


70 ORGANISATION 


du temps, sterile pour le regne de la yerite, L'histoire du 
xv1e siecle Va bien donne a connaitret ! » 

L'Eglise reformee dAnduze, foulce par cette horde $01da- 
lesque, ne [ut pas Geras6e et $6 releva plus devoute qu'aupi- 
rayant, apres que le flot qui yenait de passer sur elle $e ful 
entierement retire ** 

[| esl vrai que les circonslancespolitiques qui SUrvinrentimme- 
diatement, contribucrent puissamment a ranimer le courage des 
partisansdes croyances nouvelles... Au momentou Villars venail 
d'achever $0n ceuvre de compression dans les Cevennes, le roi 
de France, Francois HH, cessait de vivre (10 decembre 1560), 

Auss10l, grand changement dans les hautes regions poli- 
liques, el par conlre-coup grande amehoration dans les aflaires 
proleslantes. La mort du jeune rol, en amenant sur le trone 
Charles IN, un enſant de onze ans, placait la regence entre 
les mains d'Anloine de Bourbon, rot de Navarre, qui Gail 
r6form6; elle ouvrail les portes du cachot outt le prince de 
Conde venait d'6tre jet6, elle Farrachait a la mort a laquelle | 
avail 616 condamnde par le Parlement, et que les Guises $e pre- 
paraient a lui faire subir; elle le placait de nouveau & la 16 
du parti d6a s: purssant de la Reforme. Catherine de Medicis, 
s1 avide d'exercer le pouvoir supreme, allail se tourner du colt 


de ce prince, alin de sc [allacher par des concessions. Le chat: 


chelier de L'Hopital, favorable aux id6es nouvelles, pourrail * 


plus facilement $s'abandonner a scs secrelts penchants. Les 


Guises, depouwlles brusquement de Fautorite dont ils jous- 


! Germain; Hist. de I'Eglise de Nismes, tom. II, pag. 60. 

2 La croisade de Villars robtint pour tout resultat qu*une interrup- þ 
tion de quelques mois dans la c6lehration des baptemes. Nous voyols þ 
en ellet, par le registre, que depuis le 3 novembre 1560 jusqu'au 4 {t- 
vrier 1561, on ne baptisa aucun enfant. 
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DE L*EGLISE REFORMEE D'ANDUZE. 71 
$aient aupres du roi d6&funt, a titre doncles, SCralent forces 
Vajourner les projets de destruction quiils avaient congus 
contre les relormes. Telles 6elatent les esperances que la morl 
de Francois I faisail naitre dans Tesprit des Huguenots, 
experances qui recurent en parlie leur realization. Des ce mo- 
ment tout changea d aspect, 

Le comle de Villars, au lieu de pourswvre le cours de ses 
expeditions sanglantes, donna sa demission. Les Elats du 
royaume , as8embl6s a Orleans , entendirent Colighy plaidant 
hardiment la cause de ses corelhigionnaires. Le chanceher de 
UHopilal parla de support et de lolcrance, el [Edit de Jax= 
vieR ful rendu. Cet G&dit n'6lait pas entivrement ſavorable 
aux reformes, puisqu'il leur interdisait de se reunr dans 
[enceinte des villes , qu'il leur prescrivail de rendre les 6glt— 
ses dont 11s $'Glatent empartGs , quil deſendait la tenue des 
s$Ynodes ef des consisloires $ans autorisalion prealable, etc. 
Mais parce qu'il permettail les assemblees hors de Venceinte 
Jes villes jusqu'a la decision du prochain concile, qu'il defen- 
dait qu'on les inquictat,... les reformes le recurent avec satis- 
faction, comme symplomes de dispositions mcilleures, et comme 
acheminement 4 des traitements plus 6&quilables, D'ailleurs les 
nouvelles qui arrivaient de la Cour latent rassurantes. Les 
protestants de Nimes, enticrement tranquilles, s'empresserent 
(Torgamser leur consisloire, ct ceux dAnduze qui, sous le 
coup de Fexpedition du comle de Villars , avaient interrompu 
[administration des Sacrements, el probablement la celebration 
(1 culte, recommencerent r6soltiment a bapliser leurs enfants 
et a lenir des assemblees religicuses, des les premiers jours 


(du mois de ſevrier 1561 !. 


' Nous avons dit, dans une precedente note, que les baptemes et 
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Le mouyement religicux, un moment contenu dans nos con- 
ir6es, receyait des circonstances politiques une impulsion nou- 
velle... Ceux qui n'avaient pas encore 086 £e d6clarer pour [a 
Reforme, $c rallaient a elle ouvertement ; des FEolises 8 OFgt= 
msaient Ja ot Ton navail pas cu le courage «den dresser *.., 
Les proscrils pour cause de religion rentraient dans leurs de- 
meures.., La France semblait vouloir se precipiter tout entire 


Jans les bras de la Reforme... Le frere de Coligny, cadet de 


© 


les mariages furent interrompus depnis le 3 novembre 1560 jusqu'au 
4 f6vrier 1561..... A cette dernicre date, nous frouvons la mention du 
bhapt*me $suivant : «..... 4 fevrier (1561), a est6 baptis6 par Me Rohert 
Maillard , ministre de Mellet, Jehan Arnaud, fils a Antoine (Arnaud) 
dit Gellet, marchand, et Junie de Vollars (?) presente par Me Robert, 
nolaire. » 

| Les choses $e passcrent ains1, entre autres a Saint-Scbastien, ain 
qu'il resulte I'un memoire conserve dans les archives de cette commune 
et dont nous allons donner Fextrait suwivant : 

« Devant vous, lres-honorcs seignenrs, nosseignenrs les commis- 
Saires deputts par le Roy pour informer des infractions faites aux edicts 
de pacification. 

» Les consulz et les habitans de la R. P. R. du lieu de Saint-Schas- 
tien d1'Aigreſeuille ; 

» Contre le syndic du clerge du diocese de Nismes : disent qu'il y a 
cent ans, et ce fut immediatement apres Fedict de Janvier mil cinq 
cents s0ixante-et-un, que gencralement tous les habitans du dict len 
Se firent receroir en Ja dite religion; depuis lequel temps Pexercice 
public Ticelle y a est6 librement faict jusques a aujourd'hui sans au- 
cune interruption ni empeschement. 

» Disent de plus qu'il y fut alors estably un consisfoire, et que pen- 
dant le susdit temps, I'Eglise du lieu eut seulle Mordinaire un ministre. 

» Pour justifier de cetle verite, les produtsans $'onbstiennent que 
depuis le sus dit edict jusqu'a Fannce 1629, 1] ne $e seroit celebre au- 
cune messe an dit lien, tant & canse des guerres civiles que de ce qu 1 
n'y avoit, an dit lien, ancun hahitant catholique, comme n'y a encore, 
n'ayant est6 Ja religion catholique, aposfolique, romaine restahlie at 
dit lieu que sur la fin de Vannee 1629, en vertu de Pedict de Ja dit? 
annee, » 


(Archives municipales de la commune de Saint-Sebaslien. ) 
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Chatillon, cardinal et prince de I'Eglise, faisait celebrer la 
Sainte-Cene a la maniere de Geneve, dans son palais 6pisco- 
pal de Beauvais. Repondant a Ventrainement gencral, le chan= 
celier de LHopital fait rendre [Edit de JerLEr (1561 ), qui 
donne une extension plus grande aux articles de I'Edit de Jan— 
vier favorables aux proleslants ; la reme-mere ſail precher un 
mimstre devant elle, dans le chateau de Saint-Germain ; elle 
autorise le ſameux Colloque de Porssy, dans lequel, du 9 <OP- 
[embre jusqu'au 15 octobre, Theodore de Beze, accompagne 
de douze pasleurs, vient disputer sur la religion, en presence (de 
loute la Cour, avec cinquante-deux prelats, a la tCte dexquels se 
lrouvent le cardinal de Tournon <@t le cardinal de Lorraire. 
Pendant que ce grand tournoi theologique tient le royaume 
enter dans lallente, les proteslants de Nimes $'emparent de 
[eglise des Observantins, dans les premiers jours de seplembrc, 
el y celebrent leur culte, Ceux de Montpellier en font de mom, 
le 2% de ce mois, pour I'egltse connue s0us le nom de Notrc— 
Dame-des-Tables. Le 20 octobre, ils sc rendent maitres du 


chateau de Saint-Picrre, on les chanoines s'Glatent retranches!. 


! Une nouvelle preuve de Pepoque precise de Pinsfallation du preche 
dans V'6glise paroissiale IAnduze nous est fournie par P/isfoire du 
Lanquedor, tom. V, pag. 203. « ..... Ce ne fut pas seulement a Nismes 
ou les religionnaires s$'emparerent des 6glises a mains armees pour y 
laire Vexercice public de leur religion, nonobstant edit de Juillet; car 
en consequence d'un synode ou assembplce generale qu'1ls tlinrent © 
Sainte Foy, en Agenois, et qui fut leur premier synode tenu en France, 
ef Tun colloque ou assemblce provinciale tenu a Roquecourbe, dans 
e diocose de Castres, au commencement de septembre, ils $'armerent 
partout, comme de concert, et s'emparerent par force, au mois oc - 
tobre 1561, (une des principales cglises dans Ja plupart des villes on 
hourgs de la province, pour en faire des temples de leur religion. » 

Vans la meme Histoire (pag. 204), on trouve un fragment {une lettre 
*crite A Ja reine-mere et au conn6table de Montmorency, par un nomime 
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\iret esl arrive dans nos contrees le 5 du mois. Viret, le pro- 
pagaleur, avec Farel, de la Reforme dans la Suisse romande 
Viret, Fam et Ie collaborateur de Calvin & Geneve ! I & 
malade a la swle d'un coup d'6pee qu'il a recu _Qun profre, 
et d'une tcnlalive d'empoisonnement, I vient demander |; 
gi6rison an chmat du Midi of & la scence des medecins de 
Montpellier! Mais 1] vient auss1 pour [e grand ceuvre auquel i 
a consacre sa vie ! I preche a Nimes, a Montpelier, partout! 
Il exerce sur tous ceux qui I'6coutent une influence 1rr68180Þle; 
Il rallie a la Reſorme des localites entieres qui ne $'6laten| 
pas encore detachees de I'Eglise de Rome. Visila-t=il la ville 
d'Anduze, on unc Eglise considerable Gait d6ja dress6e? Nous 
nous plaisons a le supposer. Quot qu1l en solt, Anduze, en- 
courag6e par Nimes ot Montpelher, retablit le culle reform 
dans I'6glise paroissiale de Saint-Elicnne, 1c 23 octobre 1561. 
Nous en avons la preuve dans le regislre des baptemes de I'(- 


poque, ou nous lisons ce qui $wl : 


« Le xxm (octobre 1561) et au GRAND TEMPLE, a & ; 


baptis&e Anne Carbonelle , fille a Jaques Rocher ( boucher), 


et Jehanne Aſﬀatete, present6ce par Guillaume Ribes mar- | 


chand. » 


Tout atlait donc au gre des deeirs des reformes du royanme. 


Sabbatier, procureur g6ncral du parlement de Toulonse , qui $'expri- 
mait comme $uit, a Ja dale du 18 octobre 1561, 


! 


BOS: Je ne feroy pas long discours de ce qui se dispose ef fraic 


pr6sentement a Montpellier, pour 6tre exccut6 an diet Montpellier, M$ 


1168, SOMmICres, Sauve, ANDUZE 


bl 


vaur, Puilaurens, Mazamel, Chatean-Neuf (Arri (Castelnaudary), Reve 
Villefranche de Lauraguais, Rabastens, Gaillac, Realmont, Tholoze 
presque en toutes les autres villes du Languedoc, representant Ja ru 
et la desolation prochaine de tout ce pays, $1 par la grace de Piet" 
votre providence le dict pays west £ecourn, 


Vigan, Ganges, Lunel, Castres, LF 
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Mais a peine recucillatent-11s les fruits de leur pers6everance , 
qu un appel aux armes party «Orleans [ul r6p6l6 par les 6chos 
ds monlagnes des Co6vennes ; ef les reformes 'Anduze, ains1 
que tous leurs freres, eurent a $armer pour Ccomimencer le pre- 
miore guerre de religion. 

Helas! nous voila done appel& d6ja a entretenir nos lecteurs 
dela periode Ja plus trite de notre hisfoire nationale. Pendant 
pres de quarante ans, la France va nous presenlter le Spectacle 
allligeant d'une nation qui se de&chire les entrailles par les mains 
do $es propres enfants. Epoque douloureuse que nous Youirions 
[aire disparaitre des annales de notre patric ! Mais elle restera 


dans la m6emoire des hommes comme une {l6trissure, et aus*1, 


je Fespere, comme un salutaire ensetguement. Avant d'6tudier 


la part que la ville d'Anduze prit & ces sanglants debats, i 
est bon de suspendre un moment notre recit, et de mediter 
dans le recucillement ces prophetiques paroles de Jesus-Christ 
allant a la mort : « Quiconque ſrappera de I'&ptee perira de 
| (p6e. » 
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CHAPITRE V 


ANDUZE PENDANT LA PREMIERE GUERRE DE RELIGION. 
(1% avril 1562 — 7 mars 1563. ) 


SOMMAIRE. 


Massacre de Vassy, cause de la premicre guerre de religion. — Les protestan's F 


prennent les armes dans toute la France. — Andnze sc fortiftie. — Le fleau 
de la guerre cpargne les Cevennes. — La paix est conclue apres VassassIna! 
dn duc de Guise devant Orleans. 


Tandis que la ville d'Anduze se remettail a peine de Ja ﬆ- } 


b: 


} 


cousse qu'elle avail recue de la terrible expedition de Villars, | 


de graves 6v6nements se passaent loin de ses murs et Jul pri- | 


paraient de nouvelles 6preuves. Les progres des disciples de |a | 


Reſorme, [Fardeur croissante qu'ils deployment, la bienvel- 
lance dont 11s paraissatent honorcs Je la part de Catherine (lt 


Moedicis , Glatent vus de tres-manvyars or par leurs adversaires, 


SORTS S191 


Ceux-ci se plaignatent avec amertume, s0us le protexte que 165 | 


proteslants Commettatjont de continucllos infractions aus der- 


tiers Cdits, Les reſormes, de leur c0t6, faisaicnt entendre des 
griefs bien plus nombreux et surtout bien plus Tegitimes, L's 
Lanmtes et los meliances Gclataront de floutes Parts, Une colli- 


Sion Glatt imminente ; elſe ne $6 fit pas longlemps allendre, L: 
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massacre de Vassy en fut Voccasion (avril 1962). Chacun al! | 


ce que [ul ce maxsacre el qui en ſut Fanteur. Le + mai: 
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ANDUZE PENDANT LA PREMIERE GUERRE DE RELIGION. T7 
(un dimanche), les proleslants de celle petite ville de Io Cham- 
pagne * 6laient reums pour le preche, au nombre de 1,200, 
dans une grange, hors des murs de la ville, selon les termes 
du dermier 611, 

Le duc de Guze y arrivait en ce moment, a la {6te d'une es- 
corle consid6rable, Il sc rendait a Paris pour $e mettre a la tle 
Ju parti catholique. Les prolcstanls entonnatent un psaume. 
Le dac, outre de colere a loui: de ce chant, envoie intimer 
Fordre de le faire cesser, Les reformes ne tennent aucun comple 
de cette deſense, Le duc de Guise, rendu furieux par ce reſus, 
«© dirige vers [assemblee, Fepce a la main, accompagne d'un 
grand nombre des siens tous arm6s. Le massacre commences. 
Les proleslants cherchent a se Sauver, mais 11s s0nt enveloppes. 
Soxante d'entre cux fombent mortellement ſrappes ; plus do 


deux cents s0nt grievement bless6s. 


[l. 


Ce massacre fut comme le tocsin dans toute la France. Les 
protestants, remplis a la fois d indignation et de crainte, yeu- 
lent venger leurs freres et se defendre eux-memes, Les gen- 
ilhommes de leur parti se concerlent avec le prince de Conde 
qu, dJaccord avec eux of $e mellant a leur t6le, va $ emparer 
de la ville d'Orl6eans. Mat're de cette place-lorte, Te Irere du 
rot de Navarre expedie des leltres circulaires dans lesquelles | 
juxlifie 800 entreprise, et demanle aus Ezlises « de lui envoyer 


& des hommes et de Fargent. I ſaut se hater, dit-1l, alin de 


| Ta ville de Vassy, dans Vancienne Champagne, est anjourd'hn1i un 
cheſ-lieu larrondissement du departement de la Haute-Marne, a 45 ki- 
lometres de Chaumont. Elle compte une population de 2,694 habitants, 
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r6<Ister aux ennemis de la religion chretenne qui tiennent [+ 


r01 et Ja reine capliſs » ( 7 avril ). 


Ces lettres pressantes ſurent comme une [rain6e de poudre, | 


Partout oi il exislait des protestants, Vargent ful lev6, les © 


hommes ſurent arm6s et mis sur pied, 


Les aulcurs catholiques SOnt Unanimes 1 nous [*apprendre, 


« Le + mai 1962, dit 'un deux ( {Argreſeuille, is, © 
civile et religieuse de Montpellier, pag, 28% ), a la persnasio © 
de Monsieur Moncassin, I'Eglise de Pignan, par aclte de d6li- 


beration publique, fournit au roi Charles dix soldats, payts | 


pour $a defensetet celle de I'Evangile. 


d 1 0 " . ; - p # 
-» Le 6 du dit mois, a la persuasion de M* Guithaume Mon- * 


laud, mimstre de Montbazin, les habitants du dit lheu promel- 


lent au roy deux hommes Pour la mome cause. 


» Conste par acle que, la meme annee, ving-cinq volon- | 


taires de Mauguio furent servir le roy. Item, Poussan, a lf 


persuasion de M. Benoit Arnaldi, oftrit au rot trois homm6 | 


arm6s. A Cournonterral, pour la meme cause el a la peraut- | 
Sion de leur mimistre, is donnerent douze hommes au roy. 
» Saint-Vberi, pour la meme cause, promit au rol dx 
hommes, savoir : cinq Ppiquiers avec morion el cinq >} 
morion. 
» A Cournonscc, is font trois hommes pour maintenir |} 


r-/1gion, comme ils $'expriment dans Focte qui en fut dress6. 
III. ; 


Et la ville d'Anduze, que fit-elle, que *promit-elle, q 


PRNRDny 


Jonna-t-clle dans celle circonslance pressante? Nous voudrin? 
ll 


pouyoir le dire. Nous serions henreux de raconter (apres | 


ns 
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documents authentiques ['impression produite sur la popula— 
lion de notre ville par la nouvelle du _massacre de Vassy, Tac- 
cnc fait aux mamitestes da prince de Conds, les deliberations 
priSes dans les assemblees generales de la maison consulaire. 
Vous voudrions faire assisler nos lecteurs © ces SCances animees 
of le ang cevenol bourtlonnail dans toutes les totes. Maſheu— 
rensement, les documents nous font delaut, et nous sommes 
condamne Sur ce point a garder un «lence qui nous pee, 
Cependant 11 nous es permis d aftirmer que la ville d'Anduze 
;rit une grande part a la leyee de bouchers de toutes les 
Felises du royaume. C'est Dom Vaisselte, Ihistorien du Lan- 
guedoc, qui nous Fapprend [u1—moeme. 

« On comple, nous dit-il , parmi les villes rebelles qui leve- 
rent Vetendard de la revolte dans le seul Languedoc, Mont= 
pellier, Montauban , Castres, Nismes, Castelnaudary , Uzes, 
Pozenas, Aiguesmortes, Tournon, Rabaslens, Montreal, Sainl= 
Pons, Agde, Monlagnac, Lunel, Axpuze, Sauve, Ganges , 
Bagnols, Pont-Saint-Exprit, Viviers, Privas, Annonay, avec 
los Cevencs, le Vivarais ©. » 

La ville d'Anduze , decide a prendre part a la guerre en- 
[reprise «-pour la deſlense de ['Evangile », $e mit aussit0t en 
mesure d'y (igurer selon $06 1mportance. S'1l nous esLimpossible 
ie dire le nombre de $oldats qu'elle « promit au roy », les 
*1bsdes en argent qu'elle d6&ctda de fourtnr, 1 nous es permis 
tapprendre a nos lecteurs quelle se hata de metre 8s mu=- 
ralles en Gat de dolfense. Notait-clle pas une place-forte, une 
ville de sdret6, et par cons6quent la reparation de ses rem=— 


parts n'in{eressail-elle pas la cause proleslante tout entire ? 


| Hlistoire generale du Languedoc, tom. V, pag. 226, 
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Il exis{e un acte notaric qui fail foi de ['empressement de |a 


ville a se meltre sur un bon. picd de defense, ct qui par cons 


quent trouve Icl HGalurellement sa place. 


« Oblige pour Matistre Jenax PLaxcuox de la ville d Uzts, 


» Le vingl cinquieme jour du mois de uitlet (1562), fer- 


rent presents <Ieurs Pierre de Lafarcelle et Nicolas Portal, con- | 


&ulz de la ville d'Anduze, lesquels de leur gre et suyvant |e 


— 


pouvoIir \ eulx donne par la communaulte de la dite ville, « 


avec le consentement de noble Francois d'Airebaudouze , sieur 


et baron d'Anduze, seurs Picrre Andre et Jchan de la Serre, 


el de moi nolaire s0ussIgne , depults par Ia communaulte «n ; 


d1ct Anduzc, quanl au ſaict des reparalions des murs de | } 


dite ville, ont dict et confess6 debvoir a maisfre Jehan Plan- 
chon de la ville d'Uzes, commis du sieur de Servan, recepyeu 
du diocese de Nismes,, absent , et a maistre Nicolas Pellet, 
commis aussi du dit recepyeur en Ja ville et viguerie d At- 
(uze, present et acceplant, la s0mme de deux cents livres 
lournois pour cause de pret a culx reellement faict et recei 
par le dict de Lafarelle des mains du «ict Pellet , en monno! 
iſlec complee en presence de mot notaire et lesmoins $0us 


escripls . aux lins de 1celle s0mme employer AUX reparalion 


des murs communs du «ict Anduze, Jaquelle s0mme de dew | 


cConts livres lournors les dits consulz en onl quicks le dick Plan- 


chon , auquel ont Promis icelle paier Jaujourd hut en un al} 
prochain, et a ces fins ont oblige les biens de la dite commu | 


naulte d'Anduze, aux cours presidialle , commissaires royauli 


de Nismes, ordinaire d'Anduze. Ains lont Prom1s el jur6. 


» Faict au dict Anduze, au devant de la botique de Seu 
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Pierre Agulhon , 6s presence du dit Agulhon, Jehan Aurivel, 
Guillaume Savy et de moi Etienne de Cantalupa *. » 


IV. 


Voila done la ville d'Anduze se preparant a la defense , en 
preyision d'une allaque. Precaulion inulile, car elle ne vit pas 
[ennemi s'approcher de ses murs , grice aux circonstances de 
la guerre qui finrent toujours les arm6es 6loigntes de nos C6— 
Vennes. 

Il ne peut pas entrer dans notre plan de raconter, m&me 
s0mmairement , les diverses peripeties de celte guerre fratri- 
cide qui pendant un an couvrit la France de meurtres , d'as- 
$as8inats, et la fransforma en un vaste champ de bataille. La 
guerre &tait partout , atroce, impitoyable. Les villes, les vil- 
lages 6taient tour a tour pris, repris, Saccages. Les protes— 
lants $'acharnaient eontre les 6glises catholiques, qu'1ls incen— 
Qaient, en jetant dans les flammes les tableaux , les statues , 
a leurs yeux veritables 1doles !,. Les catholiques couraient sur 
les relormes et les massacraient comme des betes ſauves, A la 
(te des uns et des autres se trouvaicut des cheſs dont la 
cruauls est devenue historique : Montluc chez les catholiques, 
le baron des Adrets chez les proteslants. Des negociations 
Glaient entam6es pour la cessation des hostilites ;... mais bien- 
(dt elles 6taient abandonnees. Plus le sang coulait, plus la 
rage des combattants augmenlait. On voyait des populations 
entieres, abandonnant les places-ſortes qu'elles ne pouvaient 
plus defendre, ſuir en toute hate pour 6chapper a la rage des 
Yainqueurs et pour aller chercher au loin, au milieu des plus 

| Regislres des n perpetuels d'Elienne de Cantalupa ( fol. 23, annee 
1362). 

Seconde Edition, 6 
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grands dangers, des villes ou elles esperaient trouver un asile 
asSSUrEC, 


V, 


Tandis que [on se baltait ainsi avec un acharnement an; | 
egal, dans les diverses provinces de la France, la guerre eai 
Surtout allumee dans le Languedoc... D'un co0t6, Baudind, 
comte de Crussol, de la maison des ducs d'Uzes , qui tenail | 
campagne depuis le Rhone jusqu'a Beziers, a la t6te des pro- 
teslants ; de Vaulre, Joyeuse, qui commandait depuis Narbonn: 
Jusqu'a Toujouse , ayant sous ses ordres les catholiques et [x 
soldats du roi. Le chef protestant recevait des renforls qui | 
venatent des C6vennes et dont faisaient partie, par cons&queni, | 
les soldats ſournis par la ville d'Anduze'. | 


Hs IT Ra pe 4 UE 


Baudine se vit retirer le commandement supericur quelqus © 
mois apres le commencement des hostilit6s, et ſut remplac6 pu | 
Son frere aine, le duc de Crussol. En placant celui-ci a ler 
t6te , les protestants du Languedoc lui adjoignirent un cons! 
de guerre compos6e de dix membres, sans I'avis duquel 1| 1 
pouvyait rien entreprendre, et a la 1612 duquel nous voyons |- 
gurer le baron d Anduze, noble Francois d'Airebaudourze”: 
(emoignage &clatant de la conliance que les protestants accor- 
daient a ce genltiſhomme et qui rejaillissait, auss! ur la vl”! 
dont celui-ct possedail la seigneurie. 


i OR 14 juillet 1562. Baudin6 cependant faisoit aussi son amas' 
loutes parts pour s$ecourir Pezenas; lui estans envoys forces de pl! 
et de cheyal des Cevenes, l'Anduze, du Vivares, d'Uzes, de Nisme 
de Lunel, qui se rendirent & Agde oi il devoit se joindre. » Theod.”! 
Beze; Histoire ecclesiastique des Eqlises reformees de France, tom. ||| 
liv. 10, fol. 158. 

2 Pom Vaissette, vol. V, pag. 234. 
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J'ai d6ja dit qu'on $e battait dans tout le Langaedoe, except6 
dans les Cevennes... Celte contree montagneuse el toute peu— 
plee de proteslants 6tait un 6pouvyantail pour les armees et les 
chels catholiques. Ces dermiers se gardaient bien de s'y aven- 
lurer ; auss1 notre ville d"Anduze ne vit pas approcher Fen- 
nemi : bonne fortune que grand nombre de localites eurent a 
ui envier dans la province, et nous pouvons dire dans toute la 
France. Is furent rares, en eſlet, les chalteaux-forts, les hourgs 
et les villages ouverts qui, en dehors des Cevennes, n'eurent 
pas 4 Soullrir du (I6au de la guerre, alors dechaince dans tout 
le royaume ! 

Entin, la paix fut conclue apres que les deux armees enne— 
mies se ſurent reacontrees dans la plaine de Dreux, et que le 
duc de Guise eut 616 assas8ine devant Orleans, dont 1] faisait le 
Siege ( 18 (evrier 1563 ). 

Le prince de Conde, prisonner depuis la bataille de Dreux 
(19 decembre 1562 ), entama des n6gociations avec Cathe- 
rine de Medicis, et de part et d'autre Ion signa un trail6 
appels la paiz d' Amborse, qui fit metire bas les armes aux 
deux partis et, qui termina la premicre guerre de religion, le 
7 mars 1563. 
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ANDUZE DEPUIS LA PAIX D*'AMBOISE JUSOU*'A LA REPRISE DES HOSTILITES, 


(Mars 1568. — Septembre 1567, ) 


SOMMAIRE. 


Principales dispositions du traits de paix $igne a Amboise., — Accueill fait 
ce traite. — Garnison dA'Albanais mise dans Anduze, — Restitutions exigts 
de Fancien vicaire. — Des ecoles clementaires superieures sont Elablies dat 
cette ville, et la mendicite y est interdite. 


I. 


L'Edit de pacification signe a Amboise portait en ul 


Stance : que le culte reforme 6tait maintenu dans les villes 


il 6lait exerc6 jusqu'au 7 mars courant ; que dans le reste i 


la France ce culte serait celebr6, except6 les maisons nobles!! 


seulement dans les fauhourgs d'une seule ville par bailliage «! 


$6n6chauss6e ; que Paris et toute sa prevot6 Elatent exemp; 


de tout exercice dudit culte; que les eccl6siastiques $eraiel 
remis, des maintenant, en leurs 6glises, maisons, biens, ps 
$e8810Ns et Tevenus, pour en jour et user comme 11s faisalel 
auparayant,... etc., etc. 

Cet 6dit ne conlenta aucun parti. Cependant les reform* 
ne larderent pas a s'y s0umeltre, quoiqu'ils ſussent loin d'e 
6tre salisfaits ', Caylus, officier superieur de larmce du 10 


| Lorsque Coligny eut pris connaissance du trait6 de Ja paix d'Ambo1? 
il 8'6cria : Restreindre la religion a une ville par bailliage, c'est ru 
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enyoy6 dans le Languedoc pour le faire receyoir, trouva les 
protestants de cette province dispos6s a s'y conformer. 

[| ecrivit a Catherine de Medicis « que, de la part des cal- 
vinisles, tout $'6tait pass6 fort franquillement ; qu'ils avaient 
congedi6 toutes les garnisons, abandonn6 les eglises aux ca- 
tholiques, et r6tabli ceux qui $8'6taient absentes dans la pos- 
$8810 de leurs biens; qu'au contraire, les catholiques avaient 
ſait diſficulte, dans plusicurs villes, de recevoir les religionnaires 
qui en 6latent sortis, et enfin que les eccl6sastiques refusatent 
{2 revenir et de faire Texercice de leur religion dans plusieurs 
villes, de crainte d'&tre molest6s. » ( Hrstoire du Languedoc, 
lom. V, pag. 296.) 

Les pretres d'Anduze n'6taient certainement pas de ce 
nombre, puisque nous les yoyons, apres la paix d'Amboise, 
allant et yenant dans la ville. Mais il faut ajouter que nous 
y (rouyons au m6me temps une froupe de gens de guerre en- 
voy6s par Damville, gouvyerneur de la province. Probablement 
celle garnison avail miss1on de preter main-forte aux membres 
du clerg6. Terribles soldats que ces protecteurs donn6s au 
prieur d'Anduze et a s0n vicaire ! c'6taient des mercenaires in- 
disciplines, dont le gouverneur du Languedoc avait compos&s on 
escorte ordinaire. Ce ramasss de cavaliers venus de la Slayonie 
et de I'Albanie, vivait a Anduze aux depens des habitants, 


1 


quils rangonnaient et pillaient a merci *. Pour donner une 


6 des extorsions de ces soudards, il nous sullira de dire que 


plus Meglises par un trait de plume, que les forces des ennemis n'en 
eussent pu abaltre en dix ans. Calvin en ressentit un tel deplaisir, qu'il 
lraita Conde de « mis6rable ». ( Leltres frangaises de Calvin, tom. Il, 
pag. 495. ) 

! Voy. de Thou; Hist., tom. IV, pag. 535. 
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la ville avait 6t6 obligee, en un scul mois, de contracter deux | [ 
emprunts ' montant a 150 livres lournois ( 1,500 [r. de notre 
monnaie acluelle), « pour achapter de munitions pour l entre- 
tenement de la compagnie des Albanoys ». 


Dem 


II. 

Tandis que la ville d'Anduze g6missait des violences de ces | 6 
pillards, le prieur et le vicaire, qui, faule douailles, ne c6l6- d lh 
braientpasleculte, passaient leur lemps a viderd*anciens procts, E 
a r6gler de vieilles allaires*, et se voyaient contraints de consentir | {u 


\ l'humiliantes tlransactions. C'est ce qui arriva en particulier | pu 


au cur6=-vicaire, maitre Michel Cazal. Ce faiscur d'allaires, | 


L 
aussi intr6pide que peu delicat, avail 616, avant introduction | {r 
de la Reforme, syndic du clerge d'Anduze, et precempleur 


( administrateur ) de I'hopital. Profitant des immumitcs de « | 
charge, il avait alien6 a son profit deux immeubles apparte- | 


"ON 
Py 
— 
_—_ 
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_— 


nant aux pauyres. Bien plus encore, i avail d&pouille hop | 


tal de « cerlaines renles, pensions, censives et notamment (dc | ou 


deux pieces de terre » ( une olivette et une vigne ), et i] $6} un 
lait adjug6 le tout. Spoliation scandaleuse, d'autant plus bli- © de 


mable qu'elle avail 616 ſaile au prejudice des pauvyres, par ut re 
PY | | 

pretre charge de veiller sur leurs interts ! Mais les consuls 1 tra 

laiss6rent pas Vauteur de ces larcins jouir paisiblement, & Vaby 4 


de la paix d'Amboise, de ses coupables usurpations, Is | avi 

(Ce 

t Nous avons entre les mains la quittance faite a Poccasion de | 
deux emprunts au sieur Pierre Combel, marchand et premier cons | 

de la ville. , 

2 Nous poss6dons 6galement « Vaccord ct transaction pass6s, en 190% | EY 

centre Me Michel Cazal, vicaire d'Anduze d'une part, et noble mes! 


Etienne de Laure, prieur du dit Anduze, dCautre part, 
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ſorcerent & les restituer, et dans la double iransacton qui in- 
{ervint * , 11s firent conslaler par le notaire charge de dresser 
«'instrument» ( Vacte), les abus de conhiance de cet infidele 
adminstrateur., 


III. 


La morale 6tait vengee : les pauvres de I hopital ayaient 
66 retablis dans leurs proprietses legitimes : tres-hien ! Mais 
la ne deyaient pas $e borner les preoccupations municipales. 
L'insfruction do la jeunesse reclamait 6galement les sollici- 
ludes de Ia communaut6 et de ses magistrals, Ceux-ci com— 
prirent leurs obligations et $'appliquerent a les remplir. Anduze 
poss6dait sculement « des pedagogues », cest-a-dire des mai- 
res I'6cole charges Tenseigner la lecture et Vecriture. Au temps 
olt la population 6tait catholique, qu'un tel enseignement put lui 
Suſſire, nous ne nous en Gtonnerions pas; mais depuis qu'elle 
avait embrass6 la R6forme et que, par consequent, elle $'6tait 
livr6e tout enticre a la lecture, a I'6&tude des Saints Livres et des 
ouvrages de controverse, $0n horizon intellectuel s'6tail agrandi, 
un $ysteme d'enseignement plus tleve et plus complet Jui 6tait 
deyenu n6cessaire. La communautse ne tarda pas a le reconnai- 
ire, et chargea es consuls d'y pourvoir au plus tot. Ces magis- 
irals 8 mirent & la recherche de maitres sufſisxamment qualilics 
el en frouverent deux (Guillaume Bergier et Bernard Arnaldy), 
avec lesquels ils conclurent un trait6 (le 29 octobre 1564 ). 
Ces mailtres s'engageaient «a regenter les 6coles de la ville, et 


a faire tous les jours des lectures *. Is ne demanderaient m 


! Dans les pitces originales figure Vaccord fait et pass6 entre Mo Mi- 
chel Cazal, Mune part, et les consuls VAnduze Uautre. 
- Quelles lectures? probablement elles roulaicnt sur Vinterpretation 
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ne prendraient aucun salaire des enfants qui assiseraient 1 
leurs lecons. De leur co0te, les consuls deyaicnt leur payer la 
s0mme de 50 livres par an. Ils devaient aussi contraindre les 


6dagogues a mener leurs 6leves aux G6coles, «pour entendre les | 
ob. bl P | 


lectures que Guillaume Bergier et Bernard Arnaldy ſeroien| 
journellement ». 

A son debut dans Anduze, la Reſorme se hatait done 
produire $es fruits nalurels. Fille de ['Evangile , qui esf «une 
lampe a nos pieds et une Jumicere a nos sentiers », amie des 
leltres et des sciences , elle se preoccupait de la culture (e 
['esprit aussi bien que du salut de l'ame; elle se montrait ja- 
louse de rester fidele + principe qu'elle ayait pris pour has 


et pour drapeau, $avoir : la foi ſondee sur les Saintes Ecritures | 
interpret6ces nar la raison individuelle. Calvin ouvrait un col- | 

[ 
[6ge a Geneve en 1599; et, Fannce de la mort de ce grand | 


reſormateur !, les consuls d'Anduze, au nom de la commu- 
naul6&, creaient des 6coles pour un enscignement $uperieur, 
acheminement a ['6lablissement du college qu'ils devaient ins: 
luer plus tard, 

[V. 


La reforme sociale devait necessairement accompagner dans 
Anduze la reforme intellectuelle et la r6eforme religieuse, ct 


['une ne peut pas aller sans les autres. Apres la paix d'Am- 


9m ders mays WR OSEy 


CY 


quake 
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hoise, des que notre ville put jouir d'un peu de calme ( | 


1566), elle essaya de porter remede a I'une des plus grandes 
plaies qui lui yenaient du catholicisme, — je veux parler 0 


de PEcriture sainte. Dans nos picces originales figure 6galement «| 
bailh des 6coles de la ville d Anduze ». 
| Calvin mourut a Geneve le 27 mai 1564, age de 06 ans, 


4 
: 
[1 
Z 


FEST AARP 


1 


EI 
©- 
— 
or es Ha IRE RE Rs. 


JUSQU'A LA REPRISE DES HOSTILITES, 89 


[a MENDICITE. La France, a cette 6poque, G6tait inond6e de men- 
diants qui la rongeaient comme les Sauterelles d6yorent les 
champs sur lesquels elles s'abattent. Cette nouvelle plaie d'E- 
gypte 6tait produite par les largesses des couvents et des autres 
dablissements eccl6s1astiques, toujours jaloux de $'attacher la 
ple*be. Des nuces de pauvres 82 montraitent done parlout , 
courant d'un cloitre a un autre, d'un prieure a un autre, ef 
lorsqu'ils avaient recu le pain, le vin et la piece de monnaie 
qui les attendaient, 11s allaient se livrer a Vivrognerie et © 
loutes sortes de desordres. Dans toutes les villes et toutes les 
bourgades du royaume, des « cours de miracles » 6tatent ou- 
rertes aux mendiants, qui les remplissatent jour et nut. 

Du moment que la France entire souflrait de cette lepre, la 
ville d'"Anduze ne pouvait pas en 6tre preservee, Un document 
authentique de V'6poque nous apprend qu'elle en 6tait rongee 
et qu'elle en g6missait : elle yoyait dans Ia mendicite une 
&cole de faincantise pour les enfants, une occasion de d6sordres 
pour les jeunes lilles, un danger permanent pour la sant6 pu- 
blique, un mauvyais emploi des largesses de la charit6, 

Devenue proteslante, notre ville Cevenole voulut mettre un 
lerme aux ravages de cette plaie honteuse. Elle arreta done, 
dans une assemblce g6nerale de ses habitants, un reglement de 
police dont voici les dispositions principales : il ne serait plus 
permis aux pauvres de mendier dans les rues et devant les 
porles des maisons de la ville ; mais il serait fait, a un jour fix6 
de la semaine, des distributions en argent, par des deputcs 
nommes @ celle intention, a tous les indigents de la ville re- 
connus yraiment dans le besoin. Laumone serait faite 6gale- 
ment aux 6trangers passant par la ville, alin de les mettre en 


mesure de continuer leur yo7age. 
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Ce reglement allail faire peser sur les habilants une assez 
lourde charge. Pour en alleger le poids, le conseil general 
appela le Prieur 4 SON aide. Cet ecclesiaslque ttail oblige « de 
donner laulmone de pain et de vin, trois jours de la semaine, 
c'est-1-dire les dimanche, mercred1 et, vendredi, au-devant de 
la porte de la maison claustrale, a tous les pauyres qui $e PI%- 
<entoient tant de la ville que du dehors... » 

Cette obligation datait de fort loin, et « de toute anciennets 
les pricurs $'y Glotent SoumIs...., » Cependant le fermier du 
prieur6, profitant des troubles suryenus pendant la derniere 
cucrre de religion, avail refus6© de conlinuer les distributions 
Jv aumones, $0us le pretexte qu elles n ctatent pas slipultes dans 
<0n bail. Les consuls Glatent intervenus comme luteurs (es 
pauyres, et avaient oblenu de la cour du s6ncchal Tautorisation 
Vobliger le pricur a « continuer Paulmone accoustumee », 
Celui-ci n'ctait guere en position d'opposer de la resislance. 
Quoiqu't] fut rentre dans la possess1on de tous es revenus, el 
vertu de la paix d'Amboise, il ne $e trouvail pas moins a pet 
pres seul en presence d'une population qu'il avail inter 4 
m6nager. J| souscrivit donc a tout ce que la communaute exi- 
geait de lu, ct apres avoir pris connaissance « du reglement 
politique sur [aulmone_qui avoit 616 dress6 par la communaullt 

de la ville, d'un commun accord et avec bonne et jusle occt- 
Si0n », i| consenlit a payer une contribution annuelle d: 
cinquante livres tournois, Moyennant celte somme, 1 ſut de- 
charge des distributions qu'il devait faire chaque semaine ', 


Ce reglement politique, qui ful immediatement mis a ext- 


! Nous posstdons PForiginal de Ia transaction passce entre les col 
suls CAnduze et le prieur, pour le fait de PTaumone et de Pextincuo! 
de la mendicite, 
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cution , resla {i6lement obsery6 pendant de longues annv%es, 
Ainsi, la Reforme valut © la ville d'Anduze I insigne honneur 
{avoir devance d'une annee les dispositions que le chanceher 
de I'Hopital fit deercter par I assembl6e de Moulins au sujct de 


[a mendicit6 *. 


! Voyez ce que Martin , dans son Nisfoire de France, dit au snjet de 
Ia mendicite qui rongea1: alors la France, et des decisions Prises A ce 
$ujet par Vassemblce de Moulins, tom. IN, pag. 200. 

Nota. — A Fheure presente, la mendicite est interdite dans Anduze, 
et les pauvres de la ville ains1 que ceux du dehors recoivent des se- 
cours provenant d'une souscription volontaire, 4 laquelle participent 
la plupart des habitants. Cette institution date de Pannte 1846. — 
[auteur de cette Histoire, qui $'honore den avoir inspire Videe a 
[administration municipale, ne savait pas alors que la mesure qu'1l 
proposait 6tait une imitation de ce que les htabitants d'Anduze avaient 
Institue environ trois cents ans auparavant; mais il n'est pas moins 
heureux de ce plagiat. Les enfants doivent Ctre toujours fiers de marcher 
SUP les traces de leurs peres, alors meme qui les imitent & leur insu ! 
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CHAPITRE VI 


ANDUZE PENDANT LA DEUXIEME GUERRE DE RELIGION, 
(Septembre 1567. — Mars 1568. ) 


SOMMAIRE. 


Les preparatiſs secrets de Catherine de Medicis pour Fextermination des pro- 
testants, forcent ces derniers a reprendre les armes. — Anduze se ret en 
mesure de se delendre. — Demolition des cglises; expulsion des pretres, — 
L'armee des protestants du Midi vient se former a Anduze. — Peripcties de 
la deuxieme guerre de religion, — La paix est conclue. 


l. 


La guerre est d6plorable, surtout quand au nom de la reli- 
gion elle arme les citoyens d'un meme pays et les lance les 
uns contre les autres. Nous n'avons done pas assez de regrels 
de la reprise des hostilit6s, qui cut heu dans le mois de septem- 


bre 1567 ; tlouteſois nous sommes oblige de reconnaitre queelle 


6tail in6vitable. Les reſormes 6latent a bout de patience ; non- | 


Seulement 11s ne yoyaient point de tlerme aux 1njustices ef aus 
vexalions dont 11s 6laient les vicumes , mais encore ils ayatent 
a apprehender de plus grands matheurs, On les avisait de lou- 
les parls que des complots sinistres 6tatent frames contre eur 


par Catherine de Medicis, de concert avec le ro1 d'Espagne 


Philippe II. Ils ctaient avertis secretement que, Sous Tinspira- | 


OO itn 07 rs 11 PIER noo "mages 
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tion du sanguinaire duc d'Albe, de nouvelles vopres Siciliennes | 


$e preparaient contre eux. Un historien catholique (Davila) | 


aſlirme que la perlide mere de Charles IX, tout en cherchan! 
a endormir la vigilance des chefs huguenots par de fallacieuss 


promesses, $'engageail yis=a-vis du pape a (ravailler sans reld- 


che a Vextirpation de Iheresie, « Que les calyinisles eusSenl 
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6clate quelques jours plus tard, dit Lacretelle dans son Tlistoire 
des querres de reliqton, et la reine, qui avait prepar6 contre 
eux une arm6e assez lotfe, et une troupe presque aussi nom- 
breuse d"'espions, d'assassins et d'incendiaires, donnait & la fois 
le signal de la guerre et celui des massacres. Les 6p6es et les 
poignards se liraient le meme jour ; les chefs militaires des 
protestans 6tatent arr6t6s ; on livrait a la mort leurs ministres; 
0n incendiait les chateaux des nobles ; la multitude se soulevail 
dans la plupart des villes contre des hommes designes depuis 
longtemps a sa haine fanatique* ». 


[]. 


La guerre recommenca donc. Elle fut courte, mais d6sas- 
freuse. Elle renouvela les horreurs queelle entraine ordinaire- 
ment apres elle : massacres, pillages, saccagements, d6yas— 
lations. Au premier signal qui ſut donne, les proteslants prirent 
les armes et se mirent en 6tat de defense dans toutes les villes 
ou 11s 6taient superieurs en nombre.... Anduze, de plus en 
plus fidele & la cause, ne manqua pas de Suivre le mouvement, 
A Texemple de Nimes, sur les preparatiſs de laquelle, a celte 
&oque, nous avons les d6tails les plus precis *, notre ville r6- 
Slut de $e forlifier et de prendre toutes les mesures n6cessaires, 
Cest dans une reunion extraordinaire des habitants que cette 
(termination dut 6tre prise. Connaissant la vivacit6 naturelle 
de nos conciloyens, leurs anciennes habitudes municipales, 
il nous semble que nous assistons a celte as8emblee et que nous 
entendons les diverses resolutions qui y furent acclam6es. Pou- 
Yoir ſut donne certlainement anx consuls de se concerter avec 


' Lacretelle; Hisloire des guerres de religion, 
: g 

9 7 , 

* Voyez Menard, tom. V, pag. 32, 
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les hommes compelents pour la construction de nouvelles for- | 
lifications, pour les reparations & faire aux anciennes murailles, 


pour Tachat et Tapprovisionnement du materiel de guerre; 


pistoles , arquebuses , canons, poudre , balles et boulels; mf 
decida d'acheter des provisions de bouche : þl6, seigle, chu-| 
laignes, L'argent manquait sans nul doute, i} manquait lou- 
jours ! on decida de contracter un emprunt, de s'emparer (| 
deniers royaux et des reyenus eccl6exiastiques, d"1mposer lou: 


les habitants, de les organiser en compagnies, et de |} 


armer. Quatre capilaines ſurent 6lus ( un par quarher ) ; diver! 
8es commissions furent nommces, et probablement il fut 0! 
cide que les 6glises el tous les 6difices religicux, tels que mat-| 
s0n du prieur6, couvent des Cordehiers, chapellemes, seraier 
imm6ediatement demolis, alin que leurs materiaux servissent. 
Ja cons(ruction de nouvelles fortifications. —Tristes assemblis| 
olt les cit6s decadent de se muliler elles-memes, pour $e pri-| 
parer a se deſendre contre les altaques de T'ennemi ! La dal} 
precise de cette resolution nous es inconnue ; mais $1 la vill 


d'Anduze obcit en cetle circonslance a I'impulsion venue 0'f 


Nimes, elle prit toutes ces mesures de guerre dans la dermi 
mo1ti6 de dJecembre 1567 *. 


- 
| 
bi 
; 


! A defaut de date precise, nous n'hesitons pas a rapporter la d-| 
molition des 6Gdifices catholiques d'Anduze au commencement de |:7 
Seconde guerre de religion; nous ayons de honnes raisons pour la fall 
remonter a cette epoque. | 

D*abord, jusqu'a la fin de Vannce 1567, toutes les fois que les doel-| 
ments qui ont pass6 s0us nos yeux font mention de ces memes edilien 
ils en parlent comme Gtant encore parſaitement intacts. Mais a dal” | 
de ce moment il n'en est plus question, et, 8'il en est parle, c'est pol'| 
dire qu'ils wexislent plus, ; 

De plus, le temoignage de 1'historien du Languedoc suffirait a | 
seul pour dissIiper nos incertitudes, $'11l nous en resfait & ce $ujet: 

« Le prince de Conds et Coligny, nous dit Dom Vaissette ( tom. | 


oy 
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L'expulsion des pretres et des moines dut Otre d6cid6e en 
mime temps que la demolition de leurs 6glises. Les circon— 
Stances du moment reclamaient cette mesure de rigueur : pou- 
vait-on laisser des eccl6siasliques catholiques dans une ville qui 
Gait une des places principales du parti protestant, et qui 
$'attendait, d'un moment, a Tautre & 6tre assi6ge6e ? Voila les 
ſruits des guerres inteslines ! Tandis que le pic et la pioche 
ſaisaient tomber les murailles s6culaires des 6difices rehigieus ; 
fandis que la population entiere, avec des [remissements de joie 
et de colere, transportait les materiaux de ces memes 6dilices 
zur les emplacements ou l'on avail r6solu de construire des bas- 
tions”, des ravelins , des demi-lunes, — les pretres , les moines 
6laient expuls6s de leurs demeures, depouill6s de tlout ce qu'1ls 
poss6datent , ct n'emporlaient que la rage dans le coeur et le 
d&sir insaliable de la vengeance ! Et ce qui se passait a Anduze 
pour [es catholiques , se reproduisait dans d'autres villes pour 
les proteslants. Li ou les sectateurs des deux religions Glaient 


en minorile, ils 8 condamnaient eux—-memes 4 fuir, $4ls 


pag. 475), ayant leve Fetendard de la revolte, envoyerent des cmissaires 
dans toutes les provinces, et aussit0t toutes les villes oi les religion- 
naires 6toient les plus ſorts prirent les armes, et le Languedoc en par- 
liculier $e vit replonge dans les horreurs de la guerre civile. Les villes 
de Castres , Montpellier, Anduze, Nismes, Viviers, Saint-Pons, Uzcs, 
le Pont Saint-Esprit, Bagnols, 

laveur du prince de Cond« et 4 secouer le joug de Vautorite Icgitime. 
Les religionnaires y raserent la plupart des cglises, de m&me que dans 
[rois cents autres villes, bourgs et villages des environs, dont ils se 
rendirent maitres. » 

Enfin, ce qui fait disparaitre toute espcce de doute & cet 6gard, c'est 
que les Cordeliers, dans toutes les reclamations qu'ils 6leverent plus 
= pour la reprise de leurs hiens, font ater de cette m&me annce 

1567 la ruine de leur monastcre. Et le proces-vyerbal de la dedicace 
de 'Eglise c catholique conslruite en 1688, ſixe la ruine de la premiere 

balize a '6poque que nous ayons indiquce plus haut, 


furent des premicres # se declarer en 
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ne youlaient pas 6tre mis cn prison , ou hien hontcusement 
expuls6s *. 


II. 


Sur ces entrefaites, une arm6e cons1derable de protestanls 
$'6lait rassembl6ce et 6tait venue camper autour d'Anduze 
d"Alais. Elle 6etait forte de plus de 1,200 chevaux et plus 
de 6,000 hommes de pied. D'ou venait-elle et on allait-elle? 
Dom Vaissetle, I historien du Languedoc, va nous l'apprendre.., 
« Au commencement de ces seconds troubles, le prince de Cond: 
avoit envoy6 faire des levees d'hommes dans toutes les pro- 
yvinces , et leur avoit ordonne de le joindre incessamment, 
Celles du haut Languedoc , du Quercy , de la Guyenne, al 
nombre de 500 chevyaux et de 4,000 ſanlassins , $'assemble- 
rent dans les environs de Castres et de Montlauban , sous le 
ordres de Bernard Roger de Comminges, vicomte de Bruni- 
quel ; Bertrand de Rabastens , vicomle de Paulin ; Antoine, 
vicomle de Monlclar, et du vicomte de Caumont. Ces troupe: 


| Voici la conduite que les protestants, au dire de Dom Calmet, tin- 


rent, entre autres, a Montpellier et a Castres (/isl. du Languedoc, tom.), } 
pag. 175). «...... Ceux de Montpellier ayant pris les armes et s'ctatl þ 


assurG6s de la ville, demolirent la cathedrale, I'6glise et le couvent des 


Jacobins, Veglise Saint-Jacques qu'ils avoient 6pargnt&e jusqualors. | 
S'ctant emparcs du consulat et de toute Vantorite politique, ils chas- | 


Scrent les eccleslasliques et autres catholiques qui y 6etoient revenus. 


»y A Castres, les religionnaires $'assurerent de la ville, le 29 septem- F 
bre, et arr6terent dans $0n lit Guillaume TV Oraison qui en Ctoit 6yCque 0 
et qui y ©toit venu des le s0ir precedent, dans le dessein de les pre- þ 


venir [ls arreterent aussi le doyen de Burlalz, tous les ecclesiastiques, 

"w—— ” . . . . "7" . YT. 
religieux, pretres, chanoines, jacobins, cordeliers ct trinitaires, qu 
congedierent apres les avoir mis & rangon, alin d'avoir de quoi $0udoye! 


les troupes qu'ils leverent. Enfin ils arr6terent en meme temps tous 16 | 


autres catholiques, qu'ils garderent dans Ia vue de les 6changer conl!! 
ceux de la religion qui seroient arrGtcs ailleurs »..., 


PO MMIEYA D 


—_— 


GUERRE DE RELIGION. 97 


s'6{ant accrues jusqu'a 7,000 hommes, se mirent en marche 
vers le Quercy, le dimanche du 18 octobre (1567) et atta- 
querent en passant la tour ou le chateau de Fronton , entre 
Toulouse et Montauban, Comme les vicomtes n'avoient pas de 
canon, ils saperent les mars, aides par les paysans des environs, 
ſorcerent la place et firent main-basse sur tous ceux qui $'y 
lrouverent, Is continuerent leur route par le Rouergue et les 
(6oyenes,, ct allerent joindre vers Alais et ANbuze les troupes 
que le vicomte d"Arpajon avoit lev6es en Rouergue, et une 
partie des Provencaux et des Dauphinois commandes par Mou- 
vans et Rapin. Les autres 6Gtotent rest6s en Provence ct en 
Dauphin6, sous les ordres de Cipiere, qui en avoit besoin pour 
{enir (6le a Gordes et a Maugiron, qui y commandoient pour le 
r01 el qui ayoient ass16g6 Saint-Marcellin. Toutes les troupes 
religionnaires Glant rassemblees aux environs d'Alais (et d'An- 
ue), composerent une armee de 1,000 a 1,200 chevaux, de 
2,000 a 6,000 hommes de pied, sans compter celle de Da- 
cer qui, ayant joint, prit le commandement de Farmee '. »... 

(ue! aspect 6trange et r6joutssant a la fois pour les habi— 
tants d'Anduze ! Voici des Poitevins, des Gascons, des Pro- 
vencaux, des C6venols, ramass1s conlus de vieillards, de jeunes 
gens, de paysans, de nobles, dartisans, de bourgeois, parlant 
lous la langue Je leur province , portant le costume de leur 
pays, mal armes, hizarrement 6quip6s, peu exerc6s au melier 
le la guerre ! — Mais ces 6elranges soldats sont 4les ſreres en 
la foi, pieux, devoucs, lisant la Bible sous la tente, assistant 


avec regularite au preche que les mimstres font dans le camp, 


| Ce Dacier n'6tait autre que Bandine, comte de Cruss0], frere puinc 
[1 comte de Crussol que nous avyons vu, $ur la fin de la premiere 
gluerre de religion, & la tte des reformes du Languedoc. 


—_— 
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malin et soir, qui $e $ont enroles pour la querelle de Dieu, 


r6s0lus et & yaincre et a mourir ! Avec quel empressement nos | 


Anduziens enthous1astes durent les accueillir, comme ils durent 
Se Joindre a eux pour chanter ensemble les psaumes de batail- 
les et appeler les benedictions du Dieu des armees ! 

I ne peut pas entrer dans notre plan de suiyre cetle arm? 
qui, apres plusieurs engagements ou tant0t elle eut Tavantage 
et tant0t elle fut battue, parvint a joindre le prince de Cond: 
devant Chartres, dont 1] faisait le s16ge. Nous n'entrerons pas 
davanlage dans les details des perip6lies de cette guerre , qui 
fut 6galement chanceuse pour les deux partis, et pendant [a- 
quelle ceux-ci, reconnaissant leur insuſfisance, appelerent & leur 


Secours ]'apput des 6lrangers; nous dirons seulement que |1 | 


ville 'Anduze ne vit aucune armee ennemie $'approcher de $: 
murailles. Elle n'eut donc pas a souflrir dans cette seconde guerre 
plus que pendant la premiere ; seulement elle eut a supporler, 
et ce n'6tait pas peu, des charges 6crasantes. Enfin, une hi- 
taille ayant 616 hiyr6ee le 10 novembre 1567, aux portes meme: 
de la capitale, dans la plaine de Saint-Denis, sans avantage pour 
aucune des deux armees,... les cheſs des protestants et 9s 
catholiques sentirent la n6cessit6 de deposer les armes, el ul 
frait6 de paix plus favorable aux reformes que celui d'An- 
boise, fut sign6 & Lonjumeay, le 25 mars 1568. 


" 
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CHLAPITRE VIII 


ANDUZE PENDANT LA TROISIEME GUERRE DE RELIGION, 


(Depuis le 27 septembre 1568 jusqu'au 8 aont 1570.) 


La guerre recommence. — L'armee des protestants du Midi se rassemble a 
Anduze. — Les protestants de cette ville attaquent plusieurs places voisines, 
— Is contlisquent les revenus ecclesiastiques et font des emprunts., — Une 
commission $'6tablit dans leurs murs pour operer la vente des biens eccle- 
Siastiques. — Anduze se fortifie et fait fondre des canons. — Les assemblees 
des proteslants se tiennent dans la maison consulaire. — Les pretres catho- 
liques rentrent dans la possession de leurs revenus et de leurs biens apres 
'Edit de Saint-Germain. 


. 


La paix venait a peine d'6tre s1gnce que Von prevoyait deja 
$00 peu de durce. Proteslanls et catholiques continuatent a sC 
{enir $ur la defſensive , et ſatsaient de nouveaux preparatifs de 
guerre. Les hostilites 6taient inGyitables , elles recommence— 


rent !, 


| «Les chaires, dit Anquetil dans s0a Hisloire de la Lique, retentis- 
Saient dinvectives contre les heretiques, de reflexions sur la paix, 
Texhortations pour la rompre. Echauſlte par ces predications, Ia po- 
pulace se ruait sur les protestants partout on elle 6tait snperieure en 
nombre. En moins de trois mois, plus de mille reformes furent 6gOr- 
g6s a Amiens, a Auxerre, a Rouen, & Bourges et dans plusieurs autres 
villes. Catherine de Mcedicis obtenait du pape Vautorisation d'aliener 
une partie des hiens du clergc pour 150,000 livres de rente, a Feſſlet 
de poursnivre Pextermination des herctiques. » 

En mG&me temps, dans le Languedoc, le parlement de Toulouse re- 
fusait Tenregistrer Edit de Lonjumeanu, et ne s'y resIgnait qu*apres y 
avoir 616 contraint, imposant encore pour condition que Texercice de 
la religion r6form6e ne $erait pas retabl; dans tout le ressort de 5a 
SPnbehanss6e. 

Sur ces m6mes entrefaites, Joyeuse, chef des armees cathol1ques 
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Le prince de Conde, I'amiral de Coligny, Jeanne d'Alhbret, 
se jelerent dans la ville de La Rochelle et publicrent un ma- 
nifeste dans lequel ils justiliaient leur prise d'armes (28 aoit 
1568). 

Immediatement Dacier rassembla un corps d'armee dans les 
Ce6vennes, et manceuvra de manicre a faciliter le passage du 
Rhone aux troupes huguenotes de la Provence et du Dauphine, 
Lorsqu'1l les eut rallices, il vint camper dans Anduze et dans 
SCS CnvICONsS. 

Voila donc notre ville cevenole devenue une seconde fois le 
quarter general, le point de ralliement des forces proteslanles 
dans le midi de la France. La population anduzienne ful de 
nouveau r6joue a la yue de Tarmce imposante reunie pour [e 
triomphe « de la sainte cause del'Evangile », et vivement &mue 
en meme temps a la pens6e des combats qui allaient se livrer, 
du sang qui allait couler et des chances qu'on allait courir, 
Les forces rassemblees autour de notre ville 6laient conside- 
rables : elles se composaient de 25,000 hommes de pied, dont 
17,000 arquebusers et 5,000 piquiers ; — 1,500 hommes 
de cavalerie ; — 1,150 aquebusiers a chevyal. Dacier les com- 
mandait en chef. On les avait divis6s en trois corps : celut du 
Languedoc, ayant a sa {te Baudine ; — celui de Provence (ul 
obeissait a Mouyans ; — celui du Dauphine s0us les ordres de 
Montbrun. 

Ains! orgamis6s , les reform6s quitterent leur campement, 
et, $'6loignant d'Anduze, ils se dirigerent vers le Roucrgue. 


dans le Midi, introduisait s0us divers pretextes des troupes dans Mont- 
pellier. Les r6eformes, qui Jui avaient ouyert les portes de cette ville, ne 
tarderent pas a $ 'apercevoir de ses mauvaises dispositions. Les plus 
compromis, craignant pour leur vie, se retirerent dans les Cevennes- 
De ce nombre Gtaient cinq consuls et deux pasteurs. 
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Arrives a Milhan , les chefs deciderent qu'une partie de leurs 
ſorces resteraient dans le pays pour y guerroyer, tandis que 
[' autre, s$0us les ordres de Dacier, irail rejoindre a La Rochelle 
['arm6e du prince de Conds, 

Nous n'avons pas a raconter les perip6ties de cette guerre : 
il nous suſlira de dire qu'au mois de [6yrier 1569 les deux 
arm6es ennemies $'6lant rencontrees a Jarnac dans IAngou- 
mois, le prince de Conds fut fait prisonnier et [achement assas- 
Sn6; — que Vamiral Coligny prit aussit0t le commandement 
en chef de Parmce protestante, obligee de lever le si6ge de 
Poitiers ct enswie 6charp6e a Moncontour ; — que n6eanmoins 
[\miral ayant rallic Montgommery, qui tenait victorieusement 
dans le Bearn, p6en6tra dans le Languedoc, le traversa dans 
500 enlier, $'arr6lant lantot pour se defendre, lantot pour at- 
laquer ; — qu'enlin , apres $'6tre signal6 a Arnay—le-Due, 1I 
arriva a la Charile, et s1gna un frait6 de paix qui fut svivi, le 
[5 aout 1570, de Edit de Saint-Germain. Par ce nouvel &dit 
de paciftication, le plus favorable de tous ceux qui avaient 616 
accord6s aux protestants, ces derniers oblenatent la liberte du 
cuilte dans tout le royaume et meme, comme garanties, des 
places de snrets qui leur Glatent donnees pour la premiere fois. 

Cela dit, revenons a Anduze; et de tout ce qui s'y passa 
pendant des deux annces de guerre, racontons sommalrement 
ce que nous avons pu recucillir, 


II. 
Tandis que larm6e des relormes et celle des catholiques 
manceuvraient pour $e Surprendre et SC lIivraient des batailles, 


Anduze prenait Sa bonne part aux enlreprises lenl6es des deux 


c016s contre les villes et les lroupes ennemies. Nous en avons 
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la preuve dans les memorres d'un auleur contemporain nommd6 
Philipp ©. 

« Les protestants , dit—il , retires a Anduze , Sauye , Alais 
et dans les Seyenes, firent des courses dans le pays bas au 
mois de septembre (1568.) »..... Juillet « (1569), les catho- 
liques prirent Combales ( Fontanes ) les Sommieres ; et les 
protestants d'Anduze ct autres lieux des Sevenes surprirent 
Monpezat, Vers la mi-aoust, ils s'emparerent de Melgueil, lieu 
auparavant tres fort d'assielte, mais qui lan auparavant ayoit 
6t6 demantele, de maniere qu'en peu de temps ils furent 
maitres de tous les villages entre Montpelier, Sommneres cl 
Lunel. » 

Naturellement les villes ne ne maintiennent pas sur le pied 
de guerre, elles ne patent pas leur part des contributions n6- 
cessaires a I'entretien des arm6es en campagne, $ans que elles 
aient, & se procurer des ress0urces p6cumaires. La ville d'An- 
duze avait du prendre cette precaution indispensable. D'abord 
elle s'empara de tous les revenus ecel6s1asliques : dixmes du 
prieur6, propric16s des monasleres, de la vicairerie, de la domi- 
nicature *. Elle recourut en m6&me temps a des emprunls; 
entre autres, dans le mois de novembre 1569, elle en contracla 
un de mille livres tournois (10,000 fr. de notre monnaie}, 
« pour employer aux reparations des murailles communes ». 
Celte somme devait etre d6&pos6e entre les mains d'un Pierre 
Lafarelle. Mais elle &tait trop considerable pour qu'on put 1'obte- 
nir en entier et en une scule fois. Un habitant de la ville, nomm? 


Jean de Serres, preta seulement 500 livres, et encore garda-(l 


i Voyez la collection de Michaud, Memoires de Philippi, tom. VIII. 
2 Vacte notari6 (une vente passte par les consuls Pune partie de 12 
dime du prieure est au nombre de nos pieces originales, 


| 
| 
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50 francs pour I'interet de Vargent. C'6tait done & dix pour 
cent que la ville d'Anduze empruntait. Un pareil taux donne 
la mesure del'6tat d6sastreux dans lequel les finances dela com- 
munaut6 se trouvaient en ce moment *, 


II. 


Au reste, plus les exigences usuraires auxquelles notre ville 
ceyenole deyait se s0umetlre nous paraissent grandes, et plus 
nous deyons applaudira I'esprit de sacrifice dont elle 6lait ani- 
m6e. A tout prix elle voulait 6&tre une place de svdret6 pour ses 
habitants, et de refuge pour ses amis du dehors. Telle etait 
$00 ambition, et nous devyons dire a sa louange queelle atteignil 
parſaitement ce double but. Les protestants de Montpellier, 
de Nimes et des autres localites voisines, des qu'un orage Ye- 
nail a gronder et mellait leurs jours en danger, se hataient de 
ſur vers les C6vennes, et venaient se refugier dans les murs de 
notre ville*. Auss!, pendant les derniers mois de Tannte 1569, 
nous y trouvons tranquillement installee une commiss1on pro- 
c&dant a execution du mandat queelle avait regu. Menard , 
[ historien catholique de la ville de Nimes, ya nous dire quelle 


! Nous poss6dons Vacte notarie de cet emprunt. 

2 Tous les proteslants de Nimes qui, a tort ou & raison, $e trouvalent 
impliqucs dans la desastreuse affaire de la Michelade, $'&tatent refugies 
dans Anduze. Cest meme dans cette ville qu'ils s'organiserent en Cc0- 
lonne Vattaque, an dire de Fournier, lorsqu'ils voulurent s'emparer de 
leur ville natale Lomb6e au pouvoir des catholiques. (Voy. Menard, t. V.) 
— A la date du 10 juin 1570, Me Etienne de Cantalupa, notaire d'An- 
duze, recut le testament d'un nomme « Me George Crusler, principal du 
college de Montpellier, n6 dans le duche de Cleves, en Allemagne, qui 
$'Ctoit retire dans la ville d'Anduze depuis les troubles dresses a Mont- 
pellier, » 
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6tail celte commission, el ce queelle 6tait chargee de faire:.,, 
«Malgr6 ce rabaissement, raconte notre auteur (tom. V, p. 4$), 


OD» " 


ND: pied 


F 


les religionnaires ne laissoient pas de disposer a leur gre de | 


biens eccl6siastiques de Nismes el du diocese, encore qui; 


n'eussent pas la libert6 d'en jour ; mais 11s se ſondotent Sur | 


I'avenir, dont ils esperoicnt de profiter a leur tour, Is passoient 
des ventes apres des encheres de diyerses parties de ces biens, 
Comme ils n'6toient pas libres dans la ville de Nismes, cell: 
d'Anduze fut le lieu qu'ils choisirent pour cela. Deux commis- 
sdires, appel6s I'un Damauson, et lautrede Contour, presidoten! 
a ces alicnalions, el un nolaire nomm6 Richard en passolt les 
actes. Ces commissaires avoient 616 nommes par les princes (c 
Navarre et de Conde, qui 6taient : Henri, prince de Navarre 
et de Bearn, fils de Jeanne d'Albret, reine de Navarre, el le 
jeune Henri de Bourbon, fils ain& de Louis, prince de Conde, 
qui avyoit peri a la þataille de Jarnac, tous deux alors chels du 
parti des religionnaires. Les ventes dont je parle se faisoient 4 
Anduze, lant au nom de ces deux princes qu'en celui de Jeanne 
«Albret, reine de Navarre. Le regislre ou clles Glaient ins 
r6es est yenu jusqu'a nous, i] es intitul6 : Ventes des biens 
temporels et revenus ecclesiasliques du dioceze et viguerit 
de Nismes. Les ventes durerent trois mois conseculils. En 
voict les diflerents articles ; ces faits sonlt trop curieux pour 16 
omellre..... » 

Quelque curieux qu'ils puissent parailre, nous ne les rap 
porterons pas dans leur lotalit6, Nous renvoyons ceux de 0: 
lecteurs qui d6s1reratent les connaitre, a Touvrage el a la page 
de Menard que nous avyons cilts plus haut. Seulement, comme 


(6moignage a Vappui du recit de Iiuistorien de Nimes , nous 


menlonnerons la vente faile devant ces memes COmmuissalres 


"WT Een" 
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{'une maison jadis « cappelenie » appartenant a un pretre de 
Ia ville d'Anduze *. Actes regreltables, spoliations malheu- 
rensCS Que Nous deplorons, mais qui malheureusement Glaient 
encouragees par des conliscations bien plus considerables dont 


les catholiques [rappaient journellement leurs adversaires ! 
IV. 


En faisant traverser le Languedoc a son arm6e, Coligny sec 
lrouvait en vue de Montpellier le 15 mars 1570. Il aurait pu 
ﬆ jeler dans les C6vennes, ot 1] aurail frouv6 des positions for- 
midables et des amis d6evoucs. Damville, chef des armces ca- 
tholiques, le redoutait ; auss expedia-t-il en toute hate un 
de $es lieutenants vers la ville d'Alais, avec ordre de garder 
cette partie de Ja province et d'y lenir en 6chec Farm6e de 
| Amiral dans le cas ou elle y p6n6etrerail. L'envoye du general 
catholique avait parſailement exccul6 les ordres de son chef ef 
ſaisxait Heaucoup de ravages dans ces quarters. Anduze Gait 
vonc menace, et la prudence conseillait d'augmenter les moyens 
de deſense. Les habitants se mirent aussit0l 4 I'euvre et prirent 
ics precautions neceszaires pour repousser les attaques de 
[ennemi. 

Dabord ils passerent un trait6 avec un fondeur nomm6e 
Guillaume Molet, « pour la ſacture de deux pieces de canon 
Vartillerie, au prix de 300 livres ». Ce dermer vint Claþblir ses 
appareils dans la ville meme, tant le besoin Gait pressant , ef 
londit sur place les deux canons qui lu avaient 66 com- 


© 


mand6s ?, 


! Dans nos picces originales figure un extrait de cette vente. 
* Peut-Gtre quelques-uns de nos lecteurs trouveront que Partillerie 
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En meme temps on lit6largir et creuser plus profondement les 
ſoss6s de la ville ; d'autres travaux de defense furent entrepris, 
Les circonslances Gtatent pressantes. Des ouvriers nombreux 
ſurent mis a I'ceuvre, et pour stimuler leur z6le et leur (aire 
lerminer les frayaux dans un tres-court espace de temps, les 


consuls s'engagerent a leur ſfournir les insfruments necessaires, 
V 


En $'occupant des fortifications de leur ville, les proteslanls 
dAnduzene perdaient pas de yue les n6cessil6s du culle public, 
Les 6difices religieux yenaient d'6tre detruits ; au nombre des 
6glises ruinces $6 trouvait celle de Saint-Etienne, la plus Spacieus! 
de toutes, Les habitants y avaient inslall6 le preche des le 06 
but de la Reforme, et probablement 11s ne Favaient pas res 
liluGce au clerge, en dJepit de 'Edit d'Amboise. Apres la d6moli- 
tion de cette 6glise , on {tenir leurs assemblces religieuses ? I 
choisirent la maison consulaire. Li se trouvait une salle des- 


linde jadis aux reunions des membres de Ia conlrerie de Sainl- 


de la ville 'Anduze, comphs%e de denx picces de canon, Etait pen for- 
midable. L'observation est juste. Mais, a notre tour, nous ferons remar- 
quer qu'a cette 6©poque ces engins de guerre ctaient excess1vemen! 


rares. Les armces alors en campagne et les places-fortes les plus cot- | 


Sidcrables n'en poss6daient pas un plus grand nombre. M. Charonnals 
auteur de I Hisloire des querres de religion dans les Hantes-Alpes, racon!: 
que le bourg de Tallard, place tres-fortifice, dans le voisinage de 6}, 
avait seulement deux canons, et que Von comptait minutieusement [6 
boulets que Pon envoyait a Pennemi; car, fait observer Pauteur, le cou 
de canon coitait cher, et il fallait justifier de ses depenses. I ajoul 
encore qu'une armee considerabie reunite par Lesdiguicres pour a 
Si6ger Briancon, place tr6s-bien defendue, n'amenait avec elle que 
pieces de cano!1. Selon Menard, a la meme 6poque, Varsenal de Nm 
contenait seulement deux canons montes et un ſauconneau ( tom, |), 
pag. 991). 
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Fienne ; elle 6tait peu convenable, sans doute, elle manquait 
l'espace et de jour. On obvia au premier de ces inconvenients 
en 6tablissant des galeries tout autour des murs, ct au-dess0us 
les galeries, des rangees de gradins ; on rem6dia au manque de 
[umicre, en pratiquant de larges fen6tres qui $'ouvraient sur la 
cour d'une maison vorsine. Le proprictaire, pieux et protestant 
i616, avail autoris6 genereusement la communaute a pratiquer 
de grandes ouvertures , mais cette facult6 precieuse pouyait 
(re retir6e d'un moment a Tautre ; 1] 6&tait donc urgent de la 
rendre inalienable. De la un:contrat, a la date du 17 mars 
le la meme annce (1570), qui garantissail le droit de prendre 
du jour sur la maison du gencreux vorsin *. Nous notons cette 
particularit6, parce qu'elle nous donne la mesure de la feryeur 
& de la foi des protestants de cette 6poque. Ils seront mal 
nsfall6s dans ce lieu de priere, 11s y seront prives Cair, d'es— 
pace, de jour. N'importe , pourvu qu'ils puissent $'y r6unir, 
y prier ensemble, y entendre la parole de Dicu. Mais la Cour, 
le parlement de Toulouse, les Etats de la province $Sont hosliles 
i leurs croyances, la guerre est allum6e, d'un moment a Vautre 
[ennemi assi6gera leurs remparts ; peul-tre demain leur tem- 
ple provisoire sera demoli, el la vie leur aura-t-elle 616 arra— 
ch6e, N'importe, ils veulent prouver par leur installation dans 
elle nouvelle maison de pricre , qu'ils sont decides & rester 
lideles aux principes 6vangeliques, et qu'en presence des plus 
mminents perils leur confiance reste inchranlable. Les chants 
quils entonnerent la premicre fois dans ce temple improvis6 
*mblent retentir encore a nos oreilles, et nous croyons les en- 
lendre entonner ce verset du psaume 100 : 


| Nous possedons un extrait de ce contrat. 
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Entrez 6s portes d'icelu1, 
Louez-le et celebrez chez lui, 
Partout son honneur avancez 
Et s0n tr6s-saint nom bcnissez. 


Et cet autre versct du Pzaume 111 : 


Cent mille hommes de ſront 
Craindre ne me leront , 
Encore qu'ils Pentreprinssent , 
Et que pour m'estonner , 
Clore et environner 

De tous cot6s me vinssent, 


Plus favorable aux proleslants que celles qui Pavaient pri 
ced6e, la paix de Saint-Germain fut recue avec une vive salis 
faction par les habitants d Anduze. Is se haterent d'ouvn 


les portes de leur ville a TVancien prieur ot a Fancien vicair, 


Fideles executeurs des articles du trait6 dont la tcncur porta 


« que les eccl6siasliques scroient retablis dans leurs ancients 
proprict6s », ils restituerent @ ces deux pretres tous les 0- 
maines ef reyvenus qui leur avaient 616 conſisqu6s pendant | 
guerre au profit de la ville. Is firent plus encore : 1] les dedon: 
magerent, par une transaction pass6e a amiable, des perl 


qu'ils avaient essuyGes dans les derniers froubles ', En agis8l 


ains!, ils se montraient d'autant plus accommodants, quu| 


article du trail6 les lenail « quiltes et decharges... des rents, | 


revenus et argenteric, vente des biens meubles, tant ecclt- 
Siasliques el autres prinz ct Jevez, lant a Voccasion de la pre 


senle que des precedenles guerres, elC.... » Encourages Þ 


| Nous poss6dons les preuves autkentiques de ces restitutions, 
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ces proced6s conciliants, le prieur et le vicaire vinrent dans 
Anduze et y reglerent certaines afſaires particuliores, 

Tandis que ces pretres se montraient dans la ville en toule 
S(curite, des legs conSiderables latent Caits « a la bourse des 
pauyres de I'Eglise reformce » . Entre autres, nous avons not6 
un don de 200 livres tournois (2,000 francs de notre monnaie), 
la condition expresse que celle Somme ne receyrait pas une 
avire deslination et serait exclusIvement appliquee au soulage- 
ment des n6cessiteux '. Preuve touchanle de T'esprit de charite 
et de sollicitude chretienne dont les prolesfants d'Anduze Glaient 
anim6s a cetle 6poque! En m6me temps, les 6yenements qui se 
Suceedatent Gtatent Dien propres a les remplir de joie. Deux 
nodes nalionaux se reunissment coup Sur coup ; le rot 
Charles IX ſaisait des avances aux chels reſlormes, entre autres 
alamiral Coligny, dont i] 6coutail les conseils avec un respect 
llal ; la France oflrait des secours aux protestants des Pays- 
Þas; les Guises 6taient presque tombes en disgrace ; le lils de 
Jeanne d'Albret, Henri de Navarre, se mariait avec la s&ur du 
701, Le pr6sent 6lait done r6jouissant pour les reformes et 1a- 
'enr $'olrait a leurs regards Sous [aspect le plus riant! Esp6— 


rances trompeuses , jourssances 6phemeres qui furent bientot 


| ((mentios par Ie tocsin du 2% aout 1572! Helas ! les mas- 


Sicres dont la cloche de Saint-Germain-l'Auxerrois donna le 
Senal, vinrent bientot annoncer aux proteslants d'Anduze et de 
out le royaume qu'il ne leur restail d'autre alternative que de 
reprendre le glaive des batailles, ou de tomber sous le poignard 


es as8as8ins ! 


| Lacte de donation est entre nos mains. 


CHAPITRE XI | 
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(Depuis le jour de la Saint-Barth&elemy, 24 aout 1572, Jusqu'a la mort 
de Charles IX, 31 mai 1574.) 


pr ——— 


SOMMAIRE, 


Sccurite des habitants 1'Anduze pendant le massacre de leurs ſreres a Par 
— Leur anxict6 en apprenant cette fatale nouvelle. — Incertitude des prot 
tants du Languedoc apres la Saint-Barthclemy. — Anduze se range au nom, 
des villes qui prennent les armes. — La quatrieme guerre de religion, | 


I, 


Pendant que le tocsin du 2% aovt sonnait dans Paris, |: 
protestants d'Anduze assislaient a leur preche. C'elait un (- 
manche. Is appelaient les benedictions de Dieu $ur la pers! 
royale de Charles IX, a la m6&me heure ou ce monarque {+ 
roce tirail avec $0n arquebuse, de la ſen6tre du Louvre, url 
malkeureux reformes. Les Anduziens se r6eunirent encore (at 
jeur temple le mereredi $wvant , 27 aoul, selon leur coulum 
el, ass)s(6rent au culle le dimanche, 31 du meme mois, Kh 


Tien Savoir des tristes Gyenements accomplis pendant celle *| 


maine falale* ! 
Helas ! ignorance ou ils se trouvyaient de [horrible Jr 
| Nous avons relev6 les baptemes qui furent c6l6br6s dans Ie temp! 


TAnduze dans la semaine de la Saint-Barth6clemy. « — Le dimanch 
24 aoust, fut present6 Jacques Campredon , fils a Barthelemy el Jer 


phine Bareste, present6 par Guillaume Cazalis. — Le mercred., - | 
Jean, fils 'Etienne Espagnac et de Marguerite Ricarde, presente ''8 
Bernard Cadet, de Tornac. — Le dimanche, 31, Magdeleine, & Je 


Cabanis et a Petronie Peresse, presentce par Pierre Soubeyran. » 
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cherie de leurs freres ne tarda pas a $'6vanour. Le land: 
[* seplembre, la fatale nouvelle leur &tail connue. 

Il est vrai que la lettre qui Fannongait officiellement, pu- 
blice dans la ville a son de trompe, contenait un r6cit de fan— 
laisie arrange pour la juslification du roi et pour maintenr les 
proteslants dans le caime. Toutefois, telle que les consuls la 
ſaisaient lire dans les rues et carrefours, elle 6tait encore bien 


propre a jeter les esprits dans de terribles anxi6l6s ! ! 


| ('6tait une lettre de Charles IX, ccrite au vicomte de Joyeuse, le 
jour meme du massacre, dans laquelle se trouvait entre autres le rccit 
SU1yant : 

« Monsieur de Joyeuse, vous avez entendu ce que ,vous esSCripvis, 
avant hier, de la blessure de Vadmiral, et que j'estois apres a faire tout 
ce qui m'estoit possiþle pour la verification du fait et le chastiment des 
coupables, a quoi 11 ne $'est rien oublie, Despuis, 1l est advenu que 
ceulx de la maison de Guise et les aultres seigneurs et gentilshommes 
qui leur adherent, et n'ont pas petite part dans cette ville, comme cha- 
cun sait, ayant sceu certainement que les amis du dict admiral vouloient 
poursuivre $ur eulx la vengeance de cette blessure pour les Soupconner, 
a cette cause et occasion se sont si fort esmeus celte nuit passce, qu'en- 
ire les ungs et les aultres a 6t6 passce une grande et lamentable sedition, 
ayant 6t6 force le corps de garde qui avoit 6t6 ordonne a Fentour de la 
maison du dict admiral, lui tus avec quelques gentilshommes; comme 
Ila est6 massacre Vaultres en plusieurs endroits de la ville. Ce qui a 
ele mene avec une telle furie, qu'il na estc possiþle y mettre le remede 
lel qu'on eut pu desirer, ayant eu assez a faire a employer mes gardes 
et aultres forces pour me tenir le plus fort en ce chateau du Louvre, 
pour apres faire donner ordre par toute la ville a Fapaisement de la 
Sedition qui est & ceste heure amortie, graces & Dicu...., n'y ayant en 
cect rien de la rompure de Vedict de pacification, lequel je veux tre en- 
irelenu autant que jamais. Et Caultant qu'il est grandement & craindre 
que telle execution ne s0uleve mes $ujets les uns contre les autres 
el ne $e fasse de grands massacres par les villes de mon royaume, en 
quot j*aurois un merveilleux regret, je vous prie faire publier par tous 
les lieux de yotre gouvernement que chacun aye a demeurer en repos 
el 5 contenir dans sa maison, ne prendre les armes, ne $'offenser les 
us les aultres, sur peine de la vie, et faisant garder s0igneusement 
mon edict de pacilication..... » ( Menard, tom. Y, P'e&ces Justificatives, 
pag, $1.) 


ene, « 
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Mais si la douleur des Aniuziens fut profonde , mOme eq 


6coutant la letire mensongere du roi, quelles ne durent pas F 


Glre leurs lerreurs lorsque les 6yenements leur furent cons 


dans leur 6pouvantable realit6 ! Peu a peu 11s apprirent que |e | 


rol avail tout ordonne, qu'il avait meme pris part a I'horrihle 
massacre de ses sujcts, que les gentilshommes catholiques, le 
bourgeois, les arlisans, les gardes du roi $'6latent fransformts 
en bourreaux pendant une semaine ; que ['Amiral avait 


as$as81nG ; que $0n corps decapit6 avail 66 traine dans les rucs, 


pendu a Montfaucon ; qu'un jubilic extraordinaire avail 616 0 | 


l6bre lejeudi 28 aoiil, auquel le rot avait assis(6 avec toute « 
cour ; que le Parlement avail fail le proces a la m6moire &þ 


I Amiral et ordonne qu une PrOCesSIO0N S0lennelle aurait lie 


chaque ann6e, en commemoration de la journce de la Sainl- } 


Barth6lemy ; que des ins(ructions secreles avaient 616 envoyees 


dans toutes les provinces pour que les hnguenots y regus&l! 


le mome trailement que dans la capitale ! Lugubres nouvelle Þ 
| | 


grossies par |'6pouvante, ct neanmoins qui 6fatent encore all | 


dess0us de la verite ! Les massacres, en cflet, avaient 616 reelle 


ment ordonnes et avyaient commence sur plusieurs points ill 


I 


: 


| 


TE a 


| 


= 


royaume, A Meaux, a Roucn, a Oricans, a Angers, a Saumur, i * 


Troyes, a Bourges, a La Charil6, a Lyon, on avait 6gorg6 les pro 
leslants! Quel sort Gtail reserve a ceux d'Anduze ? A la verile is 
6laient nombreux el delent]us par de fortes murailles ; mais |e 
roi n'aurail-1] pas raison d'eux et de leurs moyens de dofens: 

Plusieurs semaines $e passerent dans ces anxictes, dont ri! 
n'est capable de retracer les horreurs. Chaque jour apporlai 
aux habilants d'Anduze la nouvelle d'un nouveau massacre. 


Aujourd hulls agissait de Castres, le lendemain de Rabastens, 


le surlendemain de Toulouse. En receyant ces messages $1mslrG, | 


= 
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leur courage $ allaiblissait, le d6sespoir $'emparait de leur 
ame. I| en 6lait de mome dans foute la province. Un 6crivain 
contemporain nous a laiss6 le tableau le plus navrant des ter 
ribles anxiet6es dans lesquelles les reformes du Languedoc 
Gaient plong6s en ce moment |. 

«. » . Plusicurs de la Religion aigris par le d6sespoir, nous 
dit cet auteur, $e mocquoyent, aflirmant qu'il n'y avoit propos 
que ceus des villes de Montauban , Nismes, Millau, Privas , 
Aubenas , Mirebel, Anduze et autres du Vivares et des Se- 
yennes entreprinssent de res1ster, veu qu'on avoit fait s1 grands 
carnages de leurs freres: que le Roy avoit ses forces entieres , 
tout le royaume a s0n commandement. Qu'apres telles tem- 
pesles , 1] n'y avoit prince ni gentilhomme en France qui osast 
ſaire profession ouverte de la religion, mi moins faire tesle a 
Farm6e d'un Roy s puissant. Et quant a la Rochelle, 11s esty— 
moyent qu'a la premiere þbaterie, les habitans se presenteroyent 
la corde au col et les poitrines nues pour receyolr tel traitement 
quil plairoit au Roy.... » 

..« Dans le trouble de leur esprit, ils alloient m6&me jusqu'a 
5 reprocher a cux- memes et au prince de Conde, ains! qu'a 
ſamiral Coligny et aux autres grands seigneurs, d'ayoir pris 
les armes contre leurs princes legitimes. Ils consideroient ce 
qui leur arrivoit comme une jusle punition de leur rebellion, 
Pluicurs conseilloient done d'ouvrir les portes aux garnisons 
catholiques..., » 

[leureusement tous ne pensaient pas ains1, Quelques-uns 


«ayvotent delibere de ne $e laisser 6corcher tout vils...... Le 


' Voyez, Wemnires do VEstat de France sous Charles neufiesme, tom. II, 
pag. 115, Varticle intitule: Estat du Lanquedoc apres le mass8acre de la 
Sunt-Barthelemi, 24 aotit 1572. 
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aG&8esporr fit esperer ;... la sageese dos Rochellois qui paroyen| | 


$1 dextrement aux coups remit le eceur au yentre a pluSieurs, | 


Ceux de Monlauban n'csloyent des dermers. Pers6ycrant © 
leur conslance accoustumee , nonobslant les leltres que le roy 
el aultres, pres et loins, leur escrivirent , se r680lurent de n'ow 


vrir leurs portes a ceux qui vouldroient les 6gorger et escorcher 


de par le roy, ains (mais) de se deſendre jusques au bout...» | 


Quant aux reformes de Nimes, 11 $'en fallut de peu qu'11s ne ret- 


disscnt la ville au roi... « Ceux qu'on cslimoit les plus aviss | 


d180yent que c'6lolt folie maniſesle de youloir garder la ville | 


contre les forces du roy..... Mais Vopimion de la plupart fu 
qu'il ne falloit pas se presser ; que Dicu ass1s(erolt aux Sens; 


que $'1l falloit resister et mourir en une juste deflense, cela 


Scroit plus supportable que de $e livrer aux mains des brigans | 


qui leur feroyent meme grace qu'a ceux de Paris, Lyon, Cas- 
tres, Toulouse et aultres heux, Que la mort de ceux qui r61s- 


{oient a Tinuste fureur de Vennemy 6Gtoit plus honnesle « 


douce que de sc latsser massacrer par des hourreaux; que celle | 
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a 


resslance 6foit I6gitlime , de droit humain ef divin ; que $1 | 


mourrovent ainst en se deflendant, leur mort seroil Proecicus 


devant Dieu, qui, pour certain, les reguarderoit en piti6 ef Jew 


— 


8 


donneroit quelque couverture en $1 grandes extremiles. . . .. | 


Clausonne cl plusieurs autres ayant remontre cela bien ample- 


ment, la plus grande yoix porta qu'on ne receyroit pas garnis0 


| 


de par leroy, ains qu'on allendroit un temps plus doux ; c& | 


| 


pendant On repondroit paistbþlement au $16Ur Joycusc. Cela | 


Gant ains arres(6, 11s avertissent ceux des Sevennecs ct du V- 
yar6s, et les exhortent a faire leur devoir, car ils Gtoient assallli 


des memes armes que ceux du Languedoc... . 


P... Sur ces entrelaites, le sieur de Joyeuse escr1voll (orl 
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uvent a ceux de Nismes , les exhortant i $'abstenir de faire 
presches, alin qu'# cetle occasion 11s ne ſassent charges d'etre 
rebelles. L'aſſaire 6tant mise en deliberation, Tavis porta 
quayant esgard a la n6cess116 presente, on ne prescheroit point 
de jour, mais de nuict. Le peuple, adverti de cette dermiere 
r6s0lution au dermer presche qui $e fit de jour , $e contrisloit 
granement ct pleuroit a chaudes larmes. Toutesſois calant au- 
cuncment la voile en telles tempesles, 11s $'accomoderent a ces 
assemblees nocturnes , qui furent beaucoup plus frequentes et 
grandes que celles qu'on ſaisoit de jour. Ceus des Sevennes el 
Vivares firent le mesme es places qu'ils tenoyent.... » 

Apres avoir exhale des plaintes ameres , apres avoir long- 
temps flott6 dans indecision, les habitants d'Anduze, al'exemple 
de ceux de Nimes, reſus6rent de recevyoir une garnison catho- 
lique, et la seule concession qu'1ls firent aux circonstances ter- 
rnbles du moment, allermis par les encouragements venus dn 
dehors, ce ſul de changer I heure de leurs services religieux : au 
lieu de se reunir pendant le jour, is tinrent leurs assemblees 
durant la nuwit ©, Si ce changement dans les heures du culte aug- 
menta Ia ferveur des proteslants de Nimes, comme il dut agir 
Sur les mes facilement impresstonnables de nos Anduziens ! avec 
quel empressement ils devatent aller 6couler le preche, des que 
leur ville 6tait enveloppce des t6ncbres de la nwi! Avec quelle 


febrile avidite ils devaient recucillir les paroles de consolalion ct 


| Pendant le mois de septembre on celebra dans le temple d Anduze 
[7 baptemes et 5 mariages. Nous avons remarque que sur les 17 hap- 
(emes il y en eut 5 Venſants apportes d'Alais ; — et surles 5 mariages, 
| dont les parties coutractantes venaient de Montpellier et un autre 
de Saint-Hippolyte, L'Eglise d'Anduze ctait-elle en ce moment critique 
la Seule qui evi ie courage et la possibilite de cclebrer le culte public? 
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d'esperance qui leur 6taient adressces par leurs pasteurs, maitre 
Pasquier Boust et maitre Bertrand Alphonse ! 

Ces assembl6es nocturnes, $i propres a enflammer les cceurs, 
Surtout au lendemain des massacres de la Sainl-Barthelemy, 
ne durent pas se prolonger longtemps ; car apres quelques $e- 
maines pass6&es dans la terreur et ]incertitude, a Vexemple de 
La Rochelle, Sancerre, Montauban et Nimes, les autres places 
appartenant au parli prolestant s'6laient declares ouverlement 
pour la resistance. Anduze +6lait de ce nombre. D6ja nous 
avons vu figurer s0n nom dans la liste des villes que Tauteur 
des Memoires de France sous Charles IN signale comme ayani 
lev6 la (te apres la Saint-Barthelemy. Menard et Dom Vais- 
Selle en disent autant. Mais pourquot invoquer ces {6moignages? 
n avons—nous pas des preuves malerielles de la poxition belli- 
gerante prise par notre ville apres le massacre du 24 aout? 
Elle commenga d'abord par 6&ablir une communication facile 
entre les diverses parties de ses fortifications, et bient0t apres 
elle fit acquisition de munitions de guerre \. 

Les hosllites 6tatent engagees : dans ['Ouest, ou Fon se bat- 
tail devant La Rochelie qui 6tait assi6g6e par une nombreus 
armee, ayant a $a ltte le duc d'Anjou, frere du roi; — al 
Centre, la petite ville de Sancerre se deſendait contre un corps 
de (roupes qui en lit le s16ge pendant plus de trois mois ; — 
dans le Midi, tout le Languedoc 6tait sous les armes. Mon- 


| Le 18 novembre 1572, les consuls passent un trait6 « pour faire 
ouvrir une porte dans la tour ronde, & la hauteur de la muraille de 1a 
ville » (Registre Et. de Cantalupa, fol. 206. ) — Le 4 decembre de 18 
meme ann6e, les consuls achetent de Ja poudre 4 un nomme Claude 
Pomier, d'Alais. L'acte Vachat n'est pas couch6 dans les registres 
meme notaire; 1] y est seulement mentionne fol. 375, annce 1572, avec 
celte remarque: « le dict acte est en hasse. » 
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fauban avail ſerm6& ses portes; Nimes refusait de recevoir 
garnison el $e preparait aclivement a repousser loute attaque. 

A la nouvelle de ces preparatiſs, Damville arrive dans le 
Languedoc, envoy6 par Charles IX, avec ordre de lever une 
arm6e et de faire rentrer les reform6s s0us son obeissance. 
« I| fit s0mmerles habilans de Nismes, nous dit Dom Vaisselte, 
de 8 S0umettre au roy ; mais au heu d'obeir, is surprirent la 
ville d'Uz6s, le 21 octobre ( 1572 ), tuerent les pretres et 
ranconnerent les autres habitants catholiques. Enfin les reli- 
gionnaires de Nismes, Bouillargues, Saint-Come, Aubenas, 
Privas, Axbuze, le Chaylar et de quelques autres villes du 
Vivarais et du Bas-Languedoc, s'6lant assocics, leverent entic- 
rement I'6tendard de la r6volte et bruslerent les bourgs et vil- 
lages calholiques des environs, $0Us les ordres de Saint-Romain 
qu'ils ayotent 6lu pour chel et general des quarters d'Uzes, de 
Nismes, des Cevennes, du Vivarais, et a qui 11s avoient donne 
un conseil, Damville (it auss110t s2s preparaliſs pour les r6— 
Juire et r6s0lut d'ass6ger et de reprendre Sommieres. 

» Les reform6s qui i'habitotent ayoient pris les armes apres 
le mas8acre de la Saint-Barthelemy et $s'6totent assures de la 
ville. Mais le capilaine Ponget, qui en &toit viguer, S$'enferma 
dans le chateau avec quelques soldats, et ayant recu du se- 
cours repril la ville. Les religionnaires de Sommieres $e reti- 
rerent alors a Anduze, a Sauve, dans les Cevennes, y leverent 
500 hommes, et ayant pratique une intelligence dans la ville, 
ils y rentrerent le 6 de novembre, $s0us la conduite d Antoine 
Duple:x, seigneur de Gremiand. » 

Tandis que la ville d'Anduze ouvrait ses portes aux r6fu- 
gi6s de Sommicres et leur protait assistance, elle avait 616 choi— 


4c pour la Lenue des Etats de la partic du Languedoc s0umise 
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aux pro{estanls. La premiere SGaiice Ye celle as8emblee eut 
lieu le 7 du mois de fevrier 1573. C'est Menard qui nous 
Papprend lui-meme (tom. V, pag ST ). «.., Le premier consul 
de Nismes, nous dit cet autcur, et le sieur de Seryas s y lrou- 
verent comme deputcs de la ville. Dans celle assemblce, on 
convint d'une union entre toutes les Eglises relormees du Lan- 
guedoc, et I'on en dressa les articles, que tous les assIslanls 
lirent serment d'observer. 

» En outre, on jura ['obseryation d'un reglement qui avoil 
616 dress6 pour la justice, la guerre, et la police concernaul 
les Eglises en general, et qui ne paroit pas dillerent de cclui 
qui avoit 616 fait quelques mois auparayant dans Iassemblce 
lenue a Nismes. Les Etats d'Anduze delibererent d"1mposer sur 
le pays la somme de 120,000 livres. Ils en firent en meme 
temps le departement, suivant lequel la cote-part de la yiguerie 
de Nismes monta a 7,200 livres... » 

Apres le s16ge de Sommieres, plusicurs treyes suspendiren! 
SuccessIvement les hostilites dans le Languedoc, cn allendan! 
que la paix fit sIgn6e entre les deux parlis. Elle le fut en efſel 
devant La Rochelle, le 24% juin 1573; mais comme elle ne 
pouvail pas salisſaire les protestants de fout le royaume, ceux-C 
reslerentsur le pied de guerre, et les caltholiques en lirent aulant, 

Les pourparlers continuaicnl, landis que de part ct d'aulre 
on reslail en presence sans sc baltre; une nouvelle tr6ve avail 
66 consentie ain de faire aboulir & quelque resullal les n6g0- 
ciations enlamGes, Mais une assembl6e politique tenue & Andute 
Soulevail des diflicult6s ( c'6lait probablement la meme doil 
nous venons de parler, et qui ne $'CGlait pas 86par6e depus le 


mois de [6vrier). Ses exigences contrariaient le gouverncur de 


Ja province; faligue de Fopposition qu'il rencontrait de ce cole, 
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il 6crivit la letire $wivanle, dont la leneur donne la jusle me- 
sure de 1'6lat des choses dans la province, et du role important 


de notre ville a cette 6poque. 


« MEsIEURs (les consuls de Nismes ). 


»J'ai receu la lettre que yous m'avez escripte par Charre- 
lier mon Secrelaire, el entendu par $0n rapport comme les 
alſaires $e $0nt, pass6es el dementes entre vous et Tut. Exstant 
Ir&s aise que les publications ayent 616 failes comme 11 m'a dict 
1 Nismes et a Beaucaire, de la prolongation de la surceance 
TVarmes, mais encore d6sre-je que ceulx de Passemblee qui se 
laict a Anduze cessent toutes dilliculles , et le plus promple— 
ment qu'ils pourront, les apprennent et y adherent. Pour 6viter 
lant de confusions qui en pourrotent reussir ( resulter ), il 
ma sembl6 bon leur en escrire la lettre ct incluse, que je yous 
prie de leur faire tenir par celu que yous y envoyerez de yolre 
part, et [Vaccompagner des voslres qui sotent de la bonne 
encre *.... etc. 

» Montpellier, 20 octobre 1575. 


» Signe : WH. MonTMORENCI. » 


Nous ignorons Feflet produit a Anduze par la leltre que le 
mar6ctal 6crivit, el par celle quit fit Gerire par les consuls de la 
ville de Nimes; nous savons Seulement que le premier jour de 
I6cembre de la meme annce, i] y eut a Milhau en Rouergue 
une asemblce gencrale des d6putes de la noblesse proteslante 


el Jes Eglises reformces du Languedoc, au nombre desquels 


| Archives de la mairie de Nimes; recucil intitule : Troubles reliqienr, 
vol. I, no 18, 
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liguraient ceux de notre ville d'Anduze. Celle-ci continuait done 
a prendre sa bonne part dans le maniement des allaires gent- 
rales concernant la religion. Ce qui ful d6c1d6 a Milhau n'entre 
pas dans le cadre de notre recit ; nous le passerons done <0us 
Silence, ainsi que les n6gociations enlamees dans la province, 
Les pourparlers se poursuwyaient entre Damville et les chil; 
des reſormes, au moyen de treves plus ou moins hien garde 
qui 6tazent acceptces de part et d autre ct qui $e Succedaicnt 
de mois en mois. On «elait arrive yers le commencement (de 
mai 157%, sans avoir pu $'entendre sur les bhases et Jes articles 
« /'une bonne paix », lorsqu'on apprit la mort de Charles IX, 
Ce prince termina $a vie le 31 mai 1574, a Fage de 24 ans, 
devore par une maladie de consomplion. Dans $es derniers 
moments, $0n ame 6tait torlurce par les remords , au $0uvc- 
nir des massacres qu'il ayait ordonnt&s dans la nuit nefasfe de 
la Saint-Barthelemy, Juste punition de son crime, et lerrible 
exemple pour les princes qui, loin de rechercher Famour il 


leurs peuples, ne craignent pas de $'en faire les bourreaux ! 
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CHAPITRE X 


ANDUZE PENDANT LES QUATRE GUERRES DE RELIGION QUI EURENT LIEU 
DEPUIS L'AVENEMENT DE HENRI HI AU TRONE DE FRANCE JUSQU'A LA 


MORT DE CE BOI. 
(1574-1589. ) 


SOMMAIRE. 


es cinquieme, sixicme, septieme et huiticme guerres de region. —Souffrances 


— 


du Languedoc. — Anduze n'est pas assiege. Reparation et agrandissement 
de ses fortifications. — Requisitions, Impositions extraordinaires.— La peste 
et les precautions prises pour $'en defendre. — Assemblee dans Anduze des 
deputcs des Eglises reformces de la province, Union de ces Eglises, —Derniers 
evenements du regne de Henri HI. 


Henri III, frere et successeur de Charles IN, occupa le trone 
pendant quinze ans. Sous ce prince, dont les vices furent la 
honte de la royaute , la France vit a quatre reprises ses enfants 
lourner leurs armes ſratricides les uns contre les autres, et 
conlinuer la triste s6rie des guerres de religion. On $'6tait arret6 
a Ia quatrieme de ces guerres, Sous Charles IX ; Ia cinquieme 
(lata immediatement apr6s I'66yation de Henri III au trone de 
France. Elle dura deux ans , et ſut termince , le 6 mai 1576, 
par la paix dite de Monsteur '. Comme ses dispositions Gtatent 


layorables aux reformes ?, elle ne fut pas longtemps respect&e. 


' Elle fut appelce Paix de Monsieur, parce queelle avait 6t6 n6gocice 
| conclue par le duc d'Alencon, Monsieur, et frore du roi. 

- En effet, elle antorisait les r6formc6s 4 c6lcbrer leur culte, Paris 
*Xcepte, dans toutes les villes du royaume; elle leur accordait des 
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Le roi lut-meme , d'accord avec la Ligue , excita contre les r6. | 


form6s les Etats-Gencraux , qui se tenatent a Blois, et les hos. | 


lit6s recommencerent dos les premieres journces de 1577. Elles 
ne se prolongerent pas longtemps, ct furent lermines, le 17 
Septembre Je la meme annce, par un trail6 de paix $igne @ Ber: | 
gerac... Ce nouveau trail6, a peu pres semblable au precedent, 

fut mal accucilli et encore plus mal observe '. Henri , roi (: 

Navarre , fit un appel aux armes le 6 avril 1580, et i] entraG 

campagne. C'olait la septicme guerre ; mais comme elle avail | 
616 d6&sapprouvte par Ja plus grande partie des reformes "y 
France, elle se concentra dans le haut Languedoc ; et apres |: | 
prise de Cahors, dont Ie fils de Jeanne d'Albret se ren 
maitre de vive force , Ja paix ut r6tablie par un trail6 sign! | 
au Fleix , le 16 novembre de la meme annee... La huitien: | 
guerre eut lieu quatre ans apres. La Ligue [avait exigtr | 


Cette as80ciation puissante , dont Vobjet avouc Gail « I'extermi- 


Chambres mi-parties dans les hnit parlements du royaume;—elle les al: | 
torisait a tenir garnison dans huit places de svret6; — elle defendal | 
Tinquicter d6esormais les pretres et les religieux mari6s, et 16gitimll | 
leurs enfants; — elle desavouait les massacres de la Saint-Barthelem, | 
— elle reslituait les biens des victimes 4 leurs veuves et A leurs el- | 
ſants; — elle annulait les jugements rendus contre ceux de la religiol | 
reformee depuis Henri II ; — elle abolissait les processions et autre | 
monuments inslilucs en memoire de Ja mort du prince de Conde etc 
la Saint-Barth6lemy; — elle declarait que le prince de Navarre, le 
VAlencon, wavaient rien fait que pour le service 41 roi, etc. Les Sls | 
articles qui pussent un pen flatter Pamour-propre humilic des call | 
liques tGtai-nt cenx qui maintenaient le paiement des dimes aux eccls- | 
Siastiques, et qui annulaient les ventes des biens d'Eglise faites Þ | 
les proteslants. 

! Il en diffcrait neanmoins par un point essentiel, et qui cons1s(al 
en ce que les protestants ne seraicut pas libres de celebrer leur Ou 
dans toutes les villes du royaume, mais seulement dans les villes © 
villages ol 1] ctait 6ctaþli au moment on Ja paix Cctait conclue, ct au 
une seule ville par sencchaussce ou bailliage. 
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nation des hugaenols », anres avoir regu des Subsides Consi- 
(ables de I'6tranger, el apres avoir tLrminG Secretement $cs 
preparalils, dicla ses conditions a ITenri I, qui fut force de 
$0usCTire a Llout ce qu'on Iu imposait. Le 15 juillet 1585, 
| publia un 611 qui dIefendait Vexercice du culle relorme dans 
lout le royaume, qui pronongait le bannissement de tous les 
minislres, et qui obligeatt tous les proteslanls de France a sC 
convertir dans le delai de $ix mots, s0us peine de conlisca- 
lion et d'exil... Les relormes furent alters! Les plus avises 
{entre eux yentlirent leurs biens en toute hate ef s expatric- 
rent, les plus limides $6 convertirent, les plus resolus coururent 
aux armes. On se battit avec un tel acharnement, que la mort 


de Henri LIL (1589) ne put ſaire cesser les hosUilites, 


Il. 


Chaque fois que la guerre recommenca, le royaume ful 
lout en feu, le Languedoc surtout en ressentit les terribles 
ellels. Nos lecteurs auront une id6e du triste 6lat ou $6 frou— 
vail Cette Province, par le passage Suivant, extrait des instruc- 
lions que les protestants de Nimes remirent a des commissaires 
envoyes au rol de Navarre : 

« ..... Remontrer pareillement a son Tautesse que le dio- 
6760 de Nismes, par-dessus tous les autres, a beaucoup soul- 
lert, ayant esl6 continuellement mange, pills et ravage par 
[amy et ennemy, toutes les deux armG6es, d'une main et d'au- 
re, y ayant presque continuellement campe ou $6JjournG ; la 
ville de Nismes deux fois assi6g6e ; la ville de Sommicres au- 
ant; la ville et fort de Saint—Gilles par trois fois, de maniere 


11 esl rendue presque du tout inhabilable ; la plupart des mai- 
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sons brusl6es, demolies, ruinces. La ville d'Ales longlemy:| 


as816g6e ; la ville et chateau de Vauvert par deux fois asxitg; ; 
battu, pris et repris; de meme de Mandael, Beauvoisin, Bu 
nis, Calvisson, le Caylar, Villevicille, Durfort, Saint-Mared | 
Saint-Jean-de-Serres et plusieurs autres. Semblablement |x| 
villages d'aupres Nismes on les camps ont camp6, mis en foul | 
ruyne, et ce a Souſlert, outre les garnisons ordinaires ef aulrs 
impositions, le degat, depopulation «t ruine de leurs olivier 
et autres gerhiers; et le Rhosne qui par deux fois a inonded} 
devast6 tout le plat pays, la chauss6e ayant 616 express6me| 
rompue par Fennemy!...z. » 

La ville d"Anduze ne put 6chapper a toutes les calamiles (of 
la guerre accablait le Languedoc ; touleſois elle eut encore hf 


honne fortune de ne pas tomber entre les mains des ennemis 


FOE 


wc 


Elle ne fut pas meme ass16gce, et 1] n'y cut ancun degat dat 
'®s; bl '®; 
on terror, 


Nous comprenons fort bien les canses qui empecheren! | 


arm6es catholiques de $*approcher de ses murs : pour vell!! 
Fallaquer, il ſallait 8'aventurer dans une contr6e couverle dur! 
population enticrement d6vouce a la cause des reformes, a 
{reprise hardie qu'1l 6fait sage de ne pas tenter a [ayentur; 
dailleurs, 11 ne $'agissait pas d'une de ces petites places $5] 
importance dont on $'empare d'un coup de main : c'6tail ure| 
ville forte par son assielle naturelle, forte par $es lravaus 6 
defense, forte par le nombre et I'6nergie de ses habilanls; 
apres Nimes, elle passail pour la plus considerable de la pri-} 
vince * ; les ennemis le savaient, el 11s se tenatent prudemme! 


\ dislance. 


1 Menard; tom. V; preuves , pag. 196. 
2 Nons en avons la preuve dans la note suivante, que nous avon 
16couverte aux archives de PlHotel de Ville de Nmes: 


| ——_ 
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[II. 


Jaloux de conserver a leur ville s0n importance stral6gique, 
les Anduziens, pendant ces quatre longues guerres, ne cesserent 
de veiller a Ventretien et a Tagrandissement de leurs fortilica- 
lions. Tantot ils ſaisatent abattre un pan de mur dont ils s0up- 
conmaent la Solidite, et le faisment reconstrume ; tant9t ils 
dlargissaient et creusaient plus profondement les ſoss6s dont leurs 
remparls 6laient ceintur6s ; tantot ils fortifiaient les ravelins 
places au—devant des portes dentree de la ville ; tantot ils 6le- 
vaient des demi—lunes etl autres tfravaux de defense ; tantot ils 
roparaient les corps-de-garde places au haut de la montagne , 
(ou ils pouvatent apercevoir au loin la marche de Tennemi ; 
lant0t 11s se procuraient des cloches qu'i!s suspendaient sur les 
{ours de la ville, alin d'appeler a leur secours, en cas dalta- 
que imprevue, les habitants des villages voisins. Nous vou- 
dr10ns pouyoir franscrire tous les documents de [6poque qui 
nous donnent la mesure des s0ins ailentils, presque journaliers , 
que la ville apportait a l'entretien de ses moyens de defense ; 
mais nos citations, par leur mulliplicite, deviendraient ſastidieu- 
ﬆ&s; oblige de nous restreindre, nous nous bornerons aux 
extraits $uvants : 

«Lan 1577 et le 2$ juin, furent presents Me Jacques 


Deleuze, docteur cs droits, juge en la ville d'Anduze ; noble 


« Lieux reserves a dementeler au diocose de Nismes par Vaccord fait 
a Peaucaire , le 26 juillet (514: 

» Nismes, ANDUZE, Sauve, Vigan, Meyrucys, Sumene, Aulas, Veze- 
nobre, Massilhargues, Bernis, Aimargues, Marguerite, Saint-Gilles, 
Soumicres , Ales , Bezouce , Menduel. » 
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Antoine Auquier bailli, Charles Solier, Gaulcen de la Farelle; 


Sieurs Pierre Combel, Jean Molle, ct mot notaire $0ussIgns, 


deputts du Conserl politique de la dite ville , sachant que, | 


Survant le pouyoir a eux donne, arresl6 en consetl politique 
«"icelle ville, s$teur Andre Novis ct Simon Pucchredon, conxul; 
d'icelle, auroient emprunle et se seroient obliges en leur nom 
propre, en presence de Jacques Gardies, Syndic du lieu de Sainl: 
Sebashen, deux cloches sans matlables, entieres, pesant , Tun 
150 livres, et Tautre 140 livres, et icelles avoir mises el pos(es, 


I'unc & la porte du Pont , et Fautre a la porle de la Boucari 


pour la garde de la dite ville, et icelles avoir promis rendre / 


la volonte du dit syndic '......» 

«.... L/an 1577 et le lroisieme Jour du mois de septembre, 
ful pr6sent sire Bernard Ligier, consul, lequel a bailhs 
priflait a Antoine Bonnal vieulx masson du dit Anduze ;... c& 


a faire une crolle ( voiite ) au ravelin * de la porte de la Bot 


querie, depuis le carr6 de la tour de la dite porte vers l 


ravelin, jusqu'a Vendroit de la cremade de tieures (tuf) du trot 


par ou passe eau de la rue de la hauteur qui sort & plain ple 


 FAOIP 


de la crotte de la dite tour; plus monter la muraille de ladite | 


lour devers la ville de trois pans de hault, pour faire lombe 
I'6gout d'icelle tour et crotle dans ledit ravelin;... plus fair 
lrois ceurnieres ( meurtricres) a chascun c016, et qualre a- 
devant et dessus de la dite crolte ;.... ct le tout sera fail 0: 
bonns massonnerie a chaux el @ sable, bien et diiment, et le (ir 


consul scra tenu lourmr fustes, tuiles, clous necessaires 


! Registre Et. de Cantalupa; annce 1577, folio 155. 


2 On appelle ravelin, en terme de fortifications, un ouvrage (de 


{ense extcrieure forme de deux faces qui forment un angle Saillant, 
3 Registre d'Et, de Cantalupa ; annce 1577, folio 220, 


* 
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.... «Lan 1588 co le neuvieme jour du mois de novem— 
bre, eslably en personne syre Raymond de la Farelle, premicr 
consul de la ville d'Anduze, Jequel assis(6 de syre Jehan 
Rehoul, Blaise Pontier, Nicolas Descourts, Guillaume Flavard, 
a bailh6& a prillait a Antoine Valmalette, masson dudit Anduze, 
SCavoIr el : 

A laire et bastir a pierres s6ches un petit membre pour faire 
«nlinelle a la montagne de Sainl-Julien , pres des piliers ou 
repose Ia cloche , ayant ledit membre , de hauteur huit pans , 
aultres huit pans de longueur, et s1x pans de large dans ceuvre ; 
el faire deux petites fenGtres , enquire la muraille en dedans et 
laire une entree audit membre basti & chaux et a sable. Icelui 
membre couvrir de lauses on tuiles amourtes6es ; — faire une 
porle de bois a la tour du corps de garde ( place sur la meme 
montagne de Saint-Julien) , icelle pailler (fermer a clef), ct 
rendre la clef avec la serrure. Aussl couvrir le couverl , et four- 
nir les tuiles qui seront necessaires ; —aussl relever la murailhe, 
& baslir une porle a picrres s6ches , dernier (derricre) le tem— 
ple ( Feglise ) de Saint-Julien , et scra tenu ſournir le tout et 


paracheyer lesdites reparations dans quinze jours prochains '..» 


[lV. 


La ville l'Anduze , pendant cette periode desastreuse, ne SC 
conlenta pas de $e preparer a hien receyoir [ennemt , elle 
accepla $01 conlingent des charges exlraordinaires dont la pro- 
vince fut accablee. Soldats , provisions de bouche , materiel , 


argent (surtoul Vargent), tout ce qu'on lui demandait , elle 


' Registre U'Et. de Cantalupa ; annce 1588, folio 423, 
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le fourmit.. Et ce n'clait pas pen f les r6quisitions Glatent Pres(ue ; 


journalieres. Aujourd hut , pour ravyilailler une ville assi6g6%, | 


une autre fois pour payer la solde des froupes en campagne; | 
Thore , gendre de Coligny, se voyail-il press& dans Mont | 
pelſier par Farmee catholique , il partait secretement pour | 
Anduze , parcourait les C6vennes , le Rouergue , le Querci, e 
revenait au bout de quelques semaines avec des millier 
d'hommes 6quip6s et avec dJ'abondants approvisionnements | 
Ouelques mois apres, un autre chef protestant ſaisait des ds 
mandes pareilles, et la ville d"Anduze fournissait sa quote-parl, þ 
Elle fut impos6e, lorsque Montmorency ordonna que le diocts | 
de Nimes fournirail pour le charroi de son arlillerie 35 mules, 
15 charretles, 20 quintaux de poudre ', — Autre impoxilio | 
pour notre ville, lorsque le meme Montmorency ordonna utc 
nouvelle levee sur le diocese, a la date du 2 octobre 1586, alin 


de venir en aide aux villes du Gevaudan (Meyrueis et Flora 


qui 6{aient ass16g6es par Joycuse, — Autre impoxilion, lorsque 
Montmorency demanda un grand approvisionnement de poudre 


pour les compagnies qu 11 envoyall au Secours des villes deli | 


viguerie du Vigan, que les ligueurs tenatent Gtroitemet! | 
bloquees * (1% aout 1587 ). — Autre imposition apres li} 


z 
s 


celoebre bataille de Coulras., lorsque Henri de Navarre demand: 


ed 


200,000 cxcus a prendre sur toules les Eglises du bas Langue | 


mes. 


doc pour lo paiement des lroupes allemandes venues en Franc: 


_— 


au <ecours des proteslants 7, — Autre imposition, Jorsqu ue 


ireve de quelques mois fut conclue entre les deux patl | 


| Archives de I'H9tel de Ville de Nimes; registre des d6libcration 
(u Conseil de ville du xvie siecle, 

2 Menard; tom V, pag. 240. 

3 Menard; tom. V; preuves, pag. 180. 
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(1: aol [588 ), a la condition que les dioceses de Nimes 
el ('Uz6s paycraient la somme de 5,000 escus '. — Autre im- 
potion lorsque Saint—Agreve, dans le Vivarais, $e trouvanl 
atlaqu6e par les Iigueurs , le 26 septembre 158$, i] ſut d6&- 
cid6 que chaque viguerie du diocese enverrait pour la d6- 
livrance de celle place forte un secours en argent et en hommes 
arm6s *, — Autrc imposition lorsque, a la demande du roi de 
Navarre, dans une assemblce gencrale tenue au Pouzin en 
Vivarais, on decida une nouvelle lev6e de gens de guerre, tant 
de pied que de cheval , le 29 mai 15$95.... Et tant d'autres 
que nous ne mentionnerons pas , les unes, parce qu'elles n'ont 


pas lais86 de traces, les autres, a cause de leur multiplicit6 ! 


V. 


On est eflray6 a Fouie de toutes ces charges, et Ion sc de— 
mande avec clonnement comment les villes et les villages de la 
conlree pouyaient y suffire. Elles Gtatent Support6es neanmoins, 
mais & la condition doulourcuse de conlisquer les revenus ec— 
clesiastques, de recourir a des emprunts et a des impositions 
exlraordinaires. Sous le regne de Henri [I , comme aupara- 
vant, toutes les fois que la guerre commentca , la ville d'An- 
duze yersa dans la caisse de la communaute les revenus du 
prieur6, de la vicairerie et des 6tablissements monastiques *. 


' Menard; tom. V; preuves, pag. 240. 
2 Menard: tom. V: preuves, pag. 249. 
5 Menard: pag. 257. 
i Mais ils les restituaient dos que la paix 6&tait retablie, 8e montrant 
Scrupulenx observateurs des clauses des trait6s qui stipulaicnt 


\ Lo PR , . , _ , ; .* . L . . 
que les eccl6siastiques rentreraicnt d2ns la possession de leurs biens 
i 


Us] 


el de leurs revenus. Nous en avons la preuve dans Ja declaration 
SULVAnkte : 


Sconde edition. bY, 
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En outre, ies consuls frapperent @ toulcs les portes, et, $ans | 


regarder au faux usuraire qu'on exigeait deux, iIs emprun- 
laient de Vargent. Enfin , les hahilants, a plusicurs repriss, 
ſurent colis6s extraordinairement 7. Voict le texte d'un hyil 


qui pourra donner a nos lecteurs une id6e de ces imposition 


« Lan 1579 et le 12me jour du mois de may, fut present messire 
Antoine de Cazalis, sieur de la Barreze, archidiacre de St-Germain des 
Alles, lequel comme procureur de messire Jehan de Valenciennes, re- 
ligieux de Pabbayie de St Pierre de Vienne, prieur du prieur6 de |: 
pr6sente ville, dit avoir receu reallement de contant (comptant), des 
consuls de la ville Anduze, la somme de cinquante escuts $01, pour 
payement entier du prix de Parrentement de la derniere tierce ann( 
courante et presente des fruicts du dit prieure du dict Anduze, ele 

(Et. de Cantalupa, registre de 1579, fol. 181.) 
| Il serait trop long de detailler toutes les cotisations extraordinaire 
dont la ville d'Anduze et sa viguerie furent frappees; nous nous bor- 
nerons a indiquer $0mmairement les suvantes : 

C...... Le 8 ſ6vrier 1579 fut faicte au consul Solter quittance pour 
mons1eur de Vignaulx, et autres gendarmes des troupes du sieur (: 
Terrides. (Et. de Cantalupa, registre de 1575, fol. 45 verso, ol il & 
dit que cette quittance est en liasse. ) 

».... Le 24 fevrier 1575, furent pr6sens : noble Charles Solter, premie! 
consul de la ville lAnduze; sire Antoine Fornier, consul de la Salle; 
Andre Penarier et Jean Drouillon , consuls de Saint-Jean de Gards- 
nenque, et Antoine Gervais, depute de Soudorgues, d'une part. — Et n0- 
ble Aurias Dumas, sieur de Codolet de la ville d'Alais, et noble Frangoi 
des Vignolhes CAnduze, Vautre part. Lesquels de leur gre et $ur le 
closes s0ubs escriptes se sont convenus et accordes la mutue et s0leniu! 
<tipulation intervenue comme $'ensuit: 


TPO OP Og 


an 


"_ 


De Sos ed 


» Cest que le dict Dumas sera tenu lever, tant des habitans de i | 


ville TAnduze que des villaiges de la viguerie du dict Anduze, la $01! 


de 2,241 livres 14 sols (pres de 22,000 fr. de notre monnaie), cottis*, | 


imposce $ur la dite ville et viguerie pour payement et remboursemell 
de la d6pense faicte par les troupes et gens & cheval de guerre ments 
par les sieurs de Terrides et Daudon, passant &s villes et viguer! 
dtAnduze, Salve (Sauve), Vigan , bas-pays, entre ci et trois mois £u- 
yans, 4 ia chorge qu'il sera tenn, comme prendra et levera les ict 
deniers, appeler le dit de Vignolhes qui sera tena controler ce que | 
dict Dumas recepyra, et en sa presence mettra Vargent qu'il recep! 


VETO — Og 
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et de I'6tat de confusion et de miscre dans lequel se trouvyaient 
Anduze et $a viguerie : 

«Lan 1577 , «& Ie quatorzieme jour de septembre , farent 
prozens sire Andre Novis, Bernard Ligier et Simon Pucchredon, 
consuls de la ville d'Anduze , lesquels comme ayant charge a 
eulx donnee par T'assemblce de la viguerie d'Anduze, $uivant 
le commandement et commission du sicur de Thor6e, comman- 
dant pour les Eglises au pays du Languedoc, ont bailhe la 
recepte et ley6e d'une 1mposilion et despartement de la s0mme 


de 800 livres faicte sur ladite ville et viguerie, suyvyant ce qui 


dans un coffre, et chacun deulx tiendra une cleft; duquel coffre ne leur 
era permis hailher argent a personne, Sans avoir appele et avoir per- 
mission des consuls d'Anduze , de Saint-Jehan et de la Salle, afin que 
chacune de ces dicles villes et villaiges sotent proportionnellement 
remhourses (du dict argent, de ce que leur est deu par recognoissance 
de la dicte depense....» etc., etc. 

)..... 20 may 1987, bail passe entre les consuls TAnduze et un ha- 
hitant de la dite ville, pour la levce des deniers faite par ordre du duc 
de Montmorenci, alin de lihcrer la communant6e Tune somme qui Jui 
avoit 616 1mPpPos%e. » (Et. de ( antalupa ; registre de 1587, fol. 176.) 

« ... 28 mars 1589.... Sire Bernard Leger et Loys Gineste, consuls 
TAnduze; sire Andre Perrier, du hen de Saint-Jean de Gardonenque; 
Pierre des Vignolles, de la Salle, deputcs des liens et villaiges de la 
viguerie hanlte [VAnduze;—noble Picrre IAyrebandonze, seigneur de 
la Blaquiere, et sire Claude Dumas, d6putcs de la viguerie basse ('An- 
duze, lesquels ont bailhc © lever & maitre Jeban Vote, de la ville, une 
unposition et desportement de deniers —_— Sur les habitans de la ville 
ef viguerie VAnduze, faicte anjourThui, et se montant a la somme de 
(12 livres 14 81s 7 de miers, pour payer " debtes de la dicte ville ct 
viguerie.....» ctc., ctc. (Et. de Cabos : registre de 1589, fol. 85.) 

Le 11 juillet de la meme annce, le meme Mote passa un hail pour 
la levce des deniers sur Andaze et $a vigueric, (une imposition de 
_ livres 13 sols 9 deniers. (Et. de Cantalupa; reg. de 1589, fol. 168.) 

15 Septe :mPre le la meme annce, un autre hail fut passe entre les 
consuts et les doputcs PAnduze et $a viguerie, et le mime Jean Mote, 
pour la levee dunc (111poSHton de 502 livres 1 s0ls 6 demiers. (1: t. de 
lantalupa ; registre de 158$9, fol. 181.) 


- 3g ir th eretes range hog; 
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a est6 arret6 en la dite assembice de la dite viguerie lenne 


Anduze, au mois de septembre, ct sire Loys Ginesle mar} 


chant de celle ville , present et acceplant s0us les pactes J L 
qualil6s $uivans : | ! 

» C'esl que le dit Gineste sera tenu lever les deniers de |} | 
dile 1mposition, montant a 800 livres, sur les villaiges el liew| 
de la dite viguerie, suyvant le despartement sur ce fait, || 1 
double duquel signe par I'un des consuls, le dit Gineste a vi} ; 


avoir en $0n pouvoir, el des $0mmes en icelui contenues a pr6-| 
mis rendre bon compte , et prester le reliquat a la dite vile 
dans deux mois prochains, et faire hons les dits demiers, Ml 
les ieux qui seron! ci-apres occupts par les ennemis, el ou a 
quand yiendroit un 6dit de paix par lequel le dit Ginesle $eroi 
empesche a la leyce des dits demiers, ou bien par un si6ge « 


la presente ville, Jors et advenant Tung des dits cas, icelu} 


Ginesle ne sera tenu faire les dits denicrs bons ni des dits liew! 
oceupes , ains (mais) rendra comple avec preslation de Se1- | 
ment dece qu'il aura leve et, exige. 

« Item, et le dit Gineste sera tenu payer les s0mmes (qui |u 
Seront mandees payer par mandement, sign6es des dils cot- 
Suls vu aulcun d'iceulx, aux personnes nommees, et en rendar! 
s0n comple seront recus pour deters comptants, et decharg! | 
de semblable so0mme de la dite recepte en ligne de payemell | 
el de depense. | 

«Item, et ou et quand y auroit aucun lieu ou villaige(: | 
la dite viguerie qui fut reſusant a payer $a coltit6 , les dil | 
consuls seront tenus lui donner main ſorte, [ui bailher des sou!- 
dats pour faire les ex6cutions necessaires dehors la dite ville, | 


lors et incotv:ent qu'ils seront requis , lesquels dits souldals | 


ledit Gineste scra lenu (aire payerde leurs vacations el journdes, 
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» Item sera permis au dit Gineste lever et prendre pour ses 
gages et leyeure, des villes, lieux, villaiges d'icelle viguerie, 
un $0u par livre, oultre et par dessus de la dite imposition des 
deniers qu 1] recepyra, et a faulte de payement sera permis au 
Jit Gineste commander ['arrest aux dits consuls, syndics el 
habitans de chacung villaige, ensemble au betail, soit au de- 
dans de Ia ville ou dehors, et iceulx detenir prisonniers en l'ar- 
rest clos dans maison, jusques ayoir pay6 ; et faire payer les 
Jespens qui auroient 616 contre euix ſaits. Saul qu'il sera tenu 
avant que les pouyoir arresler, leur envoyer mandement de 
payer leurs cotliles. Et pour observer les closes susdites et ne 
pouyor y contrevenir, les dites parties se sont obligees recipro- 
quement, elCc. » 


VI. 


Pauyre contree et pauvyre ville! que de charges, que de 
calamit6s ! d'autant plus qu'au fl6au de la guerre vint se joindre 
celu de la pesle. On 8$'y attendait, et en prevision de ['6pi- 
mie les meilleures precautions hygieniques avaient 6t6 prises. 
Nos lecteurs pourronl en juger par le document qui va suivre : 
(.... Lan 1578S, et le vingt-septieme jour du mots de d6&— 
cembre, ſurent pr6sens sir Claude Paulet, Barthelemy Julien, 
Loys Gineste et Mathieu Bony, consuls de la ville d'Anduze, 
Tune part ; et mailre Nicolas Rosselet, chirurgien dudit An- 
duze, Vautre. Lesquels de leur gre $e S0nt COnvenu.. .. COMME 
S enSuit ; 

» C'est que le dit Rosselet sera tenu comme a promis, ou et 
quand plairoit a Dieu d'aflliger les habitans de la dite ville de 
pesle, de $'abandonner ( devouer ), servir, panser de $0n art 


ceux de la dite ville et habitants d'icelle malades el touches de 
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la vite maladie, sans rien prendre mn demander deux, ou «| 


| 


Seroit ce qu'ils youldrotent donner librement pour ses peines, | 
ans aultrement les pouvoir contraindre © aulcun payement ;— | 

y [7 
ni abandonner la ville durant la dite maladie, m aller hors | 


icelle panser aulcung malade sans permission des dits conxuls, | 


lesquels seront tenus donner et payer au dit Rosselet pour © | 
chacun mots qu'il swvra, la somme de trente esculs sol, paya- © 
bles a la fin de chaque mois, lequel temps commencera lors 
qu'il sera mis en hesogne par les dits consuls pour pansr | ; 
quelconque malade, suivant lequel temps sera nourri ef entri- © | 
lenu de sa bouche aux despens de la ville, et jusques a ce quilÞ | 
lui secra permis de 8c meler parmi les sains. | 

» Item, et jusques a ce qu'il sera mis en besogne ef en 
charge, les dits consuls seront {enus de lui donner et pay © | 


"= - 1 


vieme du dit mois par les consuls modernes ef d6putcs dehF | 


pour chacun moys $Ix escuts, comme lui fut accord Je neu 


dite ville, et laquelle s0mme de six escuts pour payement de | 


mois commencant au dit jour nen{ſyieme, le dit Rosselet a recet 


CT I IEEE 


reallement du dit Paulet, premier consul, en presence de mol | 
notaire et tesmoins souscrits '..... 9» | 


Malgr6 les soins du chirurgien Rossclet ct beaucoup autre | 


Oe R_n*e Dr eyes 


precautions qui ſurent prises, la peste eclata et fit de grands 
ravages au Scin de la population anduzienne *. Ains1, tous | 
les 6preuves a la fois venatent exercer la patience et le deyoue- | 


ment de nos ancotres ! 


! Et. de Cantalupa; registre de 1578, fol. 465. 

2 Menard et Dom Vaissette en font mention. Voici comment ce det- 
nier nous le raconte..... « En Pannce 1587, il y eut plusieurs villes 
la province qui furent affligces de la peste. Les peuples qui en Soulſri- | 
rent le plus furent ceux du Vivarais, du Velay et les hahitants d"ANDUZ, 
de Sommieres, Restinelicres, Caslries, et de plusieurs villages des el- 
virons de Montpellier ({istoire du Languedoc, tom. V, gag. 419). 
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VIE. 


Plusteurs semaines avant ['invasion de la terrible 6pid6mie, 
Anduze avait vu se r6unir dans ses murs une assemblte politi- 
que compos6e des deputcs de toutes les Eglises du bas Langue- 
doc. Cette reumion extraordinaire, autoriste par Montmorency, 
ayait pour objet de rechercher les moyens les plus propres a 
arrvter les desseins des perturbateurs du repos desdites Eglises. 
Elle devait en meme temps red:ger un trait6 d'union que cha- 
cune delles accepterait, « pour $'esfablir en nne solide paix! ». 

L'assembl6e 6tait imposante ( elle se composait de plus de 
300 membres). Dans son sein elle complait des deput6s de la 
noblesse, de la bourgeotste et du corps pastoral. Elle si6gea 
pendant plusieurs jours, $0us la prexidence des sieurs de Saint- 
Cosme et de Montvaillant. Les s6ances commencerent le 22 no- 
vembre et furent terminces le vingl-s1x16me jour du meme 
mois (1570). 

Elle dressa d'abord un cahier de dolvances, qu'elle envoya 
aux Etats de la province reunis alors a Beziers, et dans lequel 
elle © plaignait des contraveuiions faites au dernier 6dit... 
Elleredigea ensuite la declaration de I Union, qui 6lait Fobjel 
principal de sa convocation. Ce maniſeste commencait par le 
preambule suivant : 


«., Comme [union et la concorde est le vrai et certain 


| Mcnard, Jean de Serres, Dom Vaissette et tous les historiens font 
mention de cette assemhlce des Eglises reform6es du bas Languedoc, 
dont les deput6s se reunirent a Anduze. Le traite Uunion qui y fut 
dress6 se trouve en entier dans le cinquicme volume de I lisfoire du 
Languedoc, preuves, pag. 265. 
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moyen d entrelenir loute SOCIel6, auss! esf-clle principalemy | 
n6cessaire en | Eglise de Dieu ; et meme en ce lemps el ec ; 
province ou les ennemis du repos public tachent par 1 
moyens de ['envelopper en nouvelles conſusions, et lui ravir! 
ſrut de la paix ef franquillit6 tant desir6e de tous gens de hie, 
cl ce par arlifice d auiant plus dangeureux que, s0us ombre (:! 
la paix, ils pensent allumer la guerre. C'est la raison quia] 
esmeu les Eglises relormees du bas pays de Languedoc, eOn- 
pos6es des seigneurs de la noblesse, pastcurs des dites Eglis 
et ticrs-Eltat du dit pays, a $assembler a Anduze le xx n- 
yembre de cetle annvce 1579 , sous Fautorite du rot de Ni- 
varre, et de faire et contracter ensemble perpctuelle union «| 
alliance, aux conditions ci=dessous spc6cilices, louant Dieu que 


leur intention a 616 $wyie d'un commun accord et consente-| 


ment, et d'une bonne et heureuse 1s$ue.... » Vient ensuilt! 


une longue suite d articles pour la lecture desquels nous ret-| 
voyons a [I'Thislowe du Languedoc, tome V , preuvres, 
Dag. 2009, 

Le maniſesle sc termine par I'engagement qui $uit : 

« Nous, ScIgneurs, genlilhommes, capitaines, consuls et (t- 


pulcs , tant des villes capilales el vigueries des dioceses (+ 


Montpellier, Nismes, Uzes, Vivares, Mende, Beziers, Agde «| 


Lodeve, faisant profession de la religion reform6e, s0ubsignts, | 


n'ayant J'autre plus grand desir ct affection , apres le servict 


de Dieu, que de vivre et mourir $0us l'obeissance, obser\t- 


tion et entretenement des 6d1ts du roi notre $0uyerain, et n0Us | 
representant les declarations et ordonnances faites par Sa Ma- | 
jest6 sur Fex6cution du dit 6dit, qui enjoignent ct commanden| | 
a tous $es Sujets de S'opposer aux infracteurs de paix, $"as8em- | 


bler avec armes au $0n du focsin pour Ccourir $us, leur resIs(tl 
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of les melire en PICCCS, el que nonohstant ce, plusieurs enne- 
cl'2 mis du repos public ne cessent de comploler, faire assemblees 
lo de gens de guerre, tenir la campagne, emprisonner, ranconner, 
VII tner les sujels du roy, et Surprendre, relemr les villes avec 
Diet, pillage, rayissement de femmes et lilles, outre une infinite de 
rev® maux et extorsons quils commeltent au grand regrel de tous 
qQuiÞ les gens de bien, ce qui pourroit apporter une ruine finale de 
con-© ce royaume, $1] n'y est promplement obvi6 par quelque re- 
elit mede convenable. A cette fin, connatssant le besoin que nous 
16-2 ayons de nous temr bien uns et S01gneusement SUP Notre Con- 
Ni g$ervation et entretenement de la libert& de nostre religion, ce 
20d jour hut xxv8 novembre, assemblcs en la ville d'Anduze, 


/qup prometions et jurons devant Dieu, les mains levees au ciel, 


nl de nous tenir bien unis ensemble, en la manutention de la 
Sul libert6 de notre religion et, conservalion de nos Eglises, ct 


re1-# comme membres d'un meme corps donner toutes ayes ct force 
ves, les uns aux autres, selon que la necessit6 du premier assalllt le 

requerra ; ne rien dire, faire, m1 entreprendre de ceux qui au- 

ront charges et commandement en icelles, et en special pour 
| (6 nous opposer aux courses, pilleries, ranconnements et autres 
s (£ > Maux $usGits; pour cet elfet y employer nos vies, biens et 
ed Mmoyens qui sont ou seront en nolre pouyoir, ef apres avoir 
n6s, © pris Dieu pour t6moin et juge de notre promesse, $'il advient 
yi qQuaucun de notre religion se youlust s0ustraire «de notre parti, 
1a- | qu1l Soit poursuivi comme perlide et d6serteur de la cause de 
ous © |'Eglise... » 


:- | VIII. | 


m- | Sous [empire des dispositions qui ayaient inspir6 ce mani- 


gr | {8le, forte de Vappui de I' Union qui avail 616 jurce el orga= 
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nis6e dans son sein, la ville d'Anduze, durant les dernivre 
ann6es du regne de Henri III, se montra telle qu'elle ayait 6; 
auparayant : pacitique, mais ne reculant pas devant les n6ces- 
Sits du moment ; pauyre, ruin6e, mais acceptant sa part des 
charges de la guerre ; toujours dans Vattente d'un si6&ge, mais 
jamais alfaqu6e. Continuant a 6tre une place de refuge oi. ls 
grandes assembl6es politiques pouvyaient se reunir en foute &- 
curit6, elle joua un role important dans les affaires des Eglises 
relormees de la province, et suivit avec une s$ollicitude inquitte 
le cours des Gy6nements. Ceux-ci, dont la marche, pendant 
un certain temps, avait 616 lente et indecise, $e precipilerenl, 
vers Ia fin du regne de Henri HI, avec une rapidit6 qui nous 
permet a peine de les smvyre. 

Le 28 octobre 1587. La celehre bataille de Coutras, g- 
gn6e par Henri, roi de Navarre, sur [armce catholique. 

Le 12 mai 15$88. La fameuse Journce des barricades, 01 
la populace de Paris s'insurgea contre Fautorile du rol, 0 
porta le duc de Guise en friomphe au Louvre. 

Le 15 mai 1588. La fuile de Henri III, qui sort de Pars 
et se retire dans les provinces de I'Ouest, s0us un d6guisemel! 
ridicule. 

Le 1 juillet 1588. La convocation des Etats-Gencraus 4 
Blots. 

Le 16 octobre 1588. L'ouverture de ces m6&mes Etats, 0! 
pas un r6forme n'avait 6t6 admis, et dont tous les membres 
6taient deyoucs a la Ligne. 

Le 23 decembre 1588. Assassinat du duc de Guise, frapſ* 


par les sicaires de Henri II, dans Vantichambre du cabinet 1: 


ce prince, 


"PET TRIO 


9 


it 
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Le 17 janvier 1589. Dvchcance du roi , prononcee par la 
Sorbonne , aux acclamations de la populace parisienne. 

Le 1® avril 1589. Trait6 d'alliance de Henri IT avec 
flenri , roi de Navarre , chef des protestants. 

Le 30 juillet 1589. Blocus de Paris par les * arm6es des 
Jeux ro18. 

Le 1® aont 1589. Assassinat , a Saint-Cloud, de Henri HH 
par Jacques Clement. 

En tuant le rot, ce moine fanatique croyait frapper au 
cur la cause protestante et sauyer la Ligue. Mais i] avail 
calcul& avec $a pass1on religieuse, oubliant que la passon a 616 
(& tout temps et, pour tous une tr6es-mauvaise consenllere. Con- 
\rairement a ses esp6rances, $0n poignard alteigmit la Ligue , 
qui linit par $uccomber $0us les efforts pers6ycrants de Henri IV, 
et d&s ce moment les reformes du royaume , s6ricusement me- 
nac6s , commencerent a respirer, ef virent $'0uvrir des destintes 
plus prosperes. Solennels avertissements de la Providence, qui 
nous montrent une fois de plus la verile de ces profondes pa- 


roles ; L' HOMME $SAGITE ET DiECU LE MENE ! 


CHAPITRE XI 
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Soumission du bas Languedoc a Vautorite de Henri IV.—La Ligne redouble «) 
efforts pour ccarter ce prince du trone de France ; elle est baltue, et 
longue elle est ancantie.—Agrandissement du local qui servait de lieu 
culle aux protestants d'Anduze dans la maison consulaire. — Les doctri! ; 
profess6es of prechees (ans cette 6glise, — $Ses deux Premiers pasteurs, -| 
Difficult6s au svjet de leurs honoraires.—Anduze chel-licu de colloque, - 
SON attitude au moment ou VEdit de Nantes est promulguse. 


L'historien M6nard nons apprend « que le bas Languelder, 
apres la mort de Henri III, s soumit avec hate & lautoril 
du nouveau rot ' », De la part de cette partie de la province, 
rien de plus naturel qu'un tel empressement. La G6tait le loy 


du proteslantisme meridional. Or, le dermier rot n'avyail-i} po 


$1206 entre les mains des ligueurs U Edit de 1585 , qui $e m6 
dusa1t pour eux @ ces deux mots : la messe ou ext ! N'6tail-! 


il pas le fils de Catherine de Medicis , de celle nouvelle Jezahi 


. . . — . ſl | 
qui avail ourdi fant d'intrigues pour consommer leur rume: | 


Avec Henri III $'6teignail la race des Valois, $i impitoyabl 


pour les r6formes ; landis qu avec Henri IV le trone pail 


entre les mains des Bourbons , qui leur avaient 66 toujours li- þ 


vorables. Henri de Navarre, lils de Jeanne dAlbret , parlageal þ 


it Tistoire de la ville de Nismes; tom. V, pag. 258. 
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Jour foi ; 1] 6fail le protecteur de leurs Eglises ; 1] avail le com- 


mandement supericur de leurs forces ; autour de [ut 8c ran- 
gaient les hommes les plus devoucs & leur cause : les Sully, 
les d'Aubigne, les La Tremouille, les Lalorce, les Duplessis— 
Mornay. Oblige, par les circonslances, a $appuyer sur les 
protestants, il devait forcement leur Gtre favorable, alors meme 
que des int6r6ts politiques Tengageraient a Sorlir de leurs 
rangs. 

Les proteslants, a l'avenement de Henri de Nayarre au trone 
de France, crurent donc Gtre arriv6s au terme de leurs peines. 
Enlin is ne seraient plus les parias, les enfants maudits de la 
grande famille francaise , les victimes designees a la mort ou 
a la proscription ! Leurs esperances Glaient peut—G6tre un peu 
prematurces, car ils avaient encore beaucoup a apprehender de 
la Ligue ; celle=ct, en elfet, G6lait bien loin de se declarer 
Yaincue et de renoncer a ['exlirpation de Fheresie. Soutenue 
par les subsides de [Espagne, fortilice par des milliers de 
rellres et de Suisses catholiques , enflſammce par les predica- 
tions ſanaliques des moines et des pretres, mailresse de la ca- 
pilale et des villes principales des provinces , la Ligue allait 
deployer les plus grands efforts pour empecher Henri IV de 
gravir les marches du trone. Elle tenait plusteurs arm6es en 
campagne, dont une dans Ie Languedoc, mais seulement dans 
la partie occidentale de la province. Toulouse, qui complait 
parmi les villes les plus devouces a la Ligue, lui fournissait de 
nombreux subsides en hommes et en argent. N'importe, les 
Igueurs deyaient 6chouer devant la bravoure, I'habilet6 du ils 
de Jeanne d'Albret. Henri IV, fort de son droit, du courage 
de 86s Soldats huguenols, de | habilet6 de ses lieutenants, friom- 


pha de tous ses ennemis. [1 les ballit a Arques (22 sep= 
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tembre 1589), a Ivry (13 mars 1590). Apres plusieurs ren- 
contres ou 1] eut presque toujours le dessus, 1] entra, le 22 mar, 
1594, dans la capitale, qu'il avait assi6g6e deux fois ; malhen- 
reusement ce ſut au prix d'une abjuration *. Cetle aposlasie &f 
d'autant plus regrettable, qu'elle a fait douter de I'eleyalig 
du caractere de Henri de Navarre, et qu'apres tout elle ne |: 


prol6egea pas contre le poignard des assass1ns. 


II. 

Mais avant que tous ces 6y6nements se fſussent deroults, 
presque au lendemain du meurtre de Henri II, les habitanks 
JAnduze, parſaitement rassurcs, oubliant leurs miseres, $'em- 
presserent de realiser un projet longtemps nourri et forc6men| 
ajournd : je veux parler de Fagrandissement et de la restauratior 
de ce qu'ils appelaient leur temple. Leur temple ! I! fallail une 
grande bonne volont6& pour donner ce nom au local ol 1 
avaicnt inslalle leur culte en 1567. Qu'on $e figure une «all 
basse, humide, aux c016s irreguliers, ayant la forme dun lri- 
p6ze, veritable arricre-boutique dans laquelle on penclrai 
par un corridor Gtroit, obscur, et l'on comprendra que nous 
hesitions & lui donner la qualilication de temple *, Encore $ 
local avail rachet6 loules ces delectuosites par I'Glendue de 1 
enceinte ! Mais 1] avail des dimensions lout © fail insuflisantes 
pour le nombre JTauditeurs qui 8'y reunissatent, Nous en avons 
mesur6 ['6lendue ; cette salle avail 14% metres de longueur 
sur 6 metres (de largeur, en foul $4 metres carres de $upcr- 
licie! En calculant quatre auditeurs par metre carr6, el el 


lenanl compte des places supplementaires des galeries (lribunes, 


! ]] avait ahjur6 huit mois auparavant, le 25 juillet 4593, entre les 
mains de Parcheveque de Bourges, dans Ieglise de Saint-Denis, 
2 Voyez le plan u? 1, 
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$0n enceinle ne pouvyail contenir que 450 personnes. Or, 
la population d Anduze , @ cette 6poque , qui 6tait de 3,000 
mes au moins, et celle des villages environnants qui venait 
ass1sler r6gulicerement au culte dans notre ville , par suite du 
manque de pasleurs , fournissatent journellement 1,200 au- 
dileurs. Comment pouvaient-ils y lrouver place? Nous ne 
$aurions reS0udre ce probleme qu'en supposant les femmes 
as1ses dans I enceinte ur de petils escabeaux, ayant leurs en- 
ſants sur les genoux ; les vieillards sur les gradins, el les 
hommes debout dans les galeries, Mais quel enlassement , quel 
(anger pour la $ant6 publique, surtout en ces temps ou les 
6pid6mies 6latent presque en permanence ! 

Des les premiers moments, on ayait 616 ſrapp6 de ces graves 
inconvements, ct Fon avail resolu d'y apporter remede. Mais 
[argent Glail rare, et le peu dont on pouvyait disposer deyait 
Servir aux besoins incessants de la guerre. L'agrandissement 
du lemple avail 616 forcement ajourne. On s'en dedommageait 
en (isanl que cet Gal de choses ne $e prolongerait pas. N'avaient- 
ils pas 616 ailleurs plus a I'elroit quand ils $'6laient reunis dans 
les grolles de Mialet ? Les premiers chretiens n'avaient-ils pas 6t6 
enlass&s dans les calacombes? Au resle, ne ſaut-il pas soulIrir 
pour la cause de I'Evangile? Ainsi l'on raisonne dans les pre= 
mieres ardeurs d'une foi naissante. Alors on est heureux d'oſ— 
(rr a Dieu ces incommodites comme un l6ger sacrilice ; mais 
1 mesure que les annces $'6coulent , la ſerveur $'allaiblit, et ce 
que I'6n $upportait au commencement, ala longue devient into- 
frable, 

Ces ce que les habitants d'Anduze 6prouverent. Auss , 
dts que la mort de Henri HI leur cul permis de detourner leurs 


regards des exigences de la guerre, ils deciderent l'agrandissc- 
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ment de lour temple. Le 15 octobre 1589 ( deux mois & Pelne 
apres le coup de poignard de Jacques Clement ), les ouvrier 
commencaient les premiers lravaux, et le 22 novembre 1390 
les consuls ſ[aisaient 6lever une « grosse cloche » sur le failed: 


', La depense totale montait j 


I edifice enticrement restaure 
1,000 livres , somme consid6rable pour Fepoque. Le temple 
ainsi reslaure 6fait plus 6claire, plus regulier, plus acr6,.. $ur 
tout plus yasle ©;., mais 1] ne pouvail conlenir que 600 audj- 
teurs, el, comme nous l'avons dit plus haut, les assembltes 
ordinaires en comptaient au moins 1,200. On $'6toullait moins 
dans ce local ; c'6tait heaucoup $ans doule, mais ce nai 
pas assez, Un temple repondant a I'imporlance de la population 
Glail encore a faire. En attendant, les Anduzens $'entas- 
«rent dans celui qu'ils yenatent d'agrandir. 

J'ai toujours admir6 la facihil6 avec laquelle les homme: 
s'amincissent eux-memes , comme $1]s ayatent la propriet6 de 
Se passer au laminoir, quand 1] S'agit de s introduire dans un 
lieu et la foule se presse. La on 11 semble que foul esl plein, 
ils se glissent et parviennent a $'G&lablir. Pourvu que lews 
yeux voient, que lears orclles entendent, 11s sont satlisfaits, El 
ils reslent i-mobiles, des heures, des demi-journces entiores, 
dans une atmosphere vicice , frempes de Sueur ef ne fenant 
pas comple de la fatigue. Cela $e voit tous Jes jours, Mais 11 
ſaut qu'un grand mobile les attire et les enchaine. Ce mobile 


exislail pour les habilants d'Anduze: c'6lail la pets, 
[1]. 


On 6fait, en efſet, picux dans cette ville cevenole, ct c'estla 


lo Secret de cel entfassement auque! les habitanls se condam- 


i Nous avons entre les mains les details de ces travaux de restauration, 
2 Voyez le plan uv 2, 
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nent volontairement!. Et non pas Seulement les femmes el les 


enfants, mais les jeunes gens el les vietlards ; non pas Seule— 


ment les pauvres et Ics artisans, mais les riches , les hourgeols 
et les nobles ; non pas seulement les 1gnorants, mais les esprits 
lelligents et cultiv6s ! On se plaisail a professer les doctrines 
ngides de la Relorme en toute circonslance, et surtout a Far- 
licle de la mort, Nous allons en fourmr la preave par la citation 
uvante, extraile d'un preambule de lestfament, ou un notaire 
IAnduze avail fait preceder ses disposiftions dermieres de $a 


proless10N de for, 


| Un aura une 14ce de la fervenr des protestants d'Anduze de cette 
p0que, par les denx deliherations du Conseil de ville dont nous donnons 
in extrait textuel : 

« Lan 1595, et le mardi 4 avril, dans la maison consulaire, en la pre- 
*mnce de noble Francois VAyrebandouse, seigneur du dit Anduze, le 
conset] publique de la presente ville assemblc, messieurs Marc Paulet 
el Barthelemy Teissier, second et quart consulz, assist6s de plusicurs 
wtres habitans. 

| Les dits messieurs les consulz ont expos6 que du jour hui en huit 
jours, les messieurs au zynode de cette province se doibvent assembler 
en cette ville, et seroit bon Vavoir un aultre ministre avec monsleur Al- 
phonse, attendu que ung ministre senl n'a pas moyen de servir la ville, 
tl que de anciennel6 il y en avoit deux, et auss1 Ten parler a mesS1eUrs 
(le ce colloque et seroit hon y deliherer, attendu Ja grande necessit6e que 
la pr6sente ville a de avoir un aultre pasteur. 

» A est6 conclud suyvant la plus grande opignon : Attendu le grand 
lombre des hahitans de la presente ville, que seroict bon de recourir 
\rechercher) un aultre ministre avec monsieur Alphonse, et pour y pour- 
"ir et faire le n*goce pourrecouvrir le dit ministre dans cesle province 
0 ailheurs, ont elen et deppute les dits messieurs les consulz, s1res 
Jean Lavergne et Maurice Robert cy-presents, aulx fins (le voir en tout 
ligence de recouvrer un aultre pasteur, aus despens de la dite ville 


Qcommunants, aulx lieux qu'ils pourront, S0it en ceste Province» ou 
deliors, ct ouils n'auroient moyen de le POCOUVPer, ni en ceste Province 
l en UVaultres lieux de ce pays de Languedoc, $se retirer a Geneve, ou 
"x pays des Allemagnes, ou aux lieux que ils pourr ont, et faire toutes 
v5 Wiligences Pour le ict faict, aux 0espens de la ditle ville et com- 
Winans; ce que les dits messieurs les consulz Lavergne et lobert ont 
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«Aunom de Dicu soil fait, Amen!» 6crivail, le 17 aoult 15%, 
Me Etienne de Canlalupa , sous la dict6e d'Antoine Roquit 
s0n collegue. « Scachenl lous que par devers moy, notaire roy! 
Soubsigne , eslably en personne , MF Jehan Roquele , notain 
royal de la ville d'Anduze, lequel cstant desa bonne memoir, 
destenu malade dans son lit, invoquant le nom de Dieu, are 


commande s0n ame a Dicu, en la misericorde duquel il an 


promis y vaquer le plus promptement et diligemment qu'ils pourra! 
au recouvrement d'un pasteur, et les dessus nommes, tant en leur nou 
que des aultres habitants, ont promis et promettent aux dicts messieu: 
les consulz Lavergne et Robert, de les agarantir des dommages, vac 
tions, frais et mises que 11s y auroient fournt et vaque a leur premier 
requisition. Moi Marc Roquete, notaire royal et secretaire s0uhsignt. 

(Registre des deliberations de Iilotel-de-ville du xvie siccle, 15%, 
fol. 5 vers0.) 

« L'an 1595, et le dimanchesepticme jour du moys de may, Ie Cons 
general assemble a huit heures du matin en la maison consulaire, f 
presence de M. Ricaud, docteur et droits, juge du dit Anduze pol! 
monseigneur le conestahle. 

»Sire Bernard de Ligier, bourgeois, Me Marc Paulet, notaire royal! 
Barthelemy Teissier, premier, second, quart consulz, en presence (2... 

»A est6 expos6 $'il ne $eroit pas bon tacher de recouvrer NM. Bail! 
ministre, on tout aultre pour ayder a monsieur Alphonse, le dit minis! 
qui est d6&ja vieulx et tout seul, et quand il Sen va dehors, la pres! 
ville et esglise dicelle se trouve toute seule et sans aulcung paslel! 
chose de grande importance et prejudiciable a tout le public, requeri 
Sur ce y estre deliberc, afin qu'ils y procedent suyvant la conclus 
qui Sera Prinse.. 

» Conclud 4 la plus grande voix que tant pour le soulagement du 0. 
monsieur Alphonse, que aussy afin que la presente ville aye deux Þ# 
teurs, et qu'elle soit servie ordinairement tous les jours d'une prel- 
cation, Suyvant la coustume ancienne du temps que M. Pasquier YE 
toit, que Von tachera d'avoir, recouvrer le dit sieur Baille, ou ens 
deffault un aulire ministre de la part ou sera plus propre , donnal'- 
ces lins le pouvoir aux consulz d'en faire la poursuite necessaire,\ 
nir et payer tout ce qu'il sera besoing, avec promesse de les gar 
au nom de toute la dite communaulte, tant de leurs fournitures que ve 
tions, a peyne de tous despens, dommages et intercts. » 

(Registre de FWotel-de-Ville, annce 1595, fol. 6 verso.) 
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el a $a conliance et esperance; au nom <« par les merites de 
Votre-Seigneur J6&sus-Christ, son Fils unique, lequel i] a tou- 
jours lenu el tient pour $on scul sacrificaleur , advocat, infer- 
ces8eur et redempteur Glernel, en qui 1] met foute son espe- 
rance en la mort et passion d'icelui pour [entiere remiss10n 
le ses pech6s, et pour jusUlication el glorification quil a 
allendue , esperant en la vie Gternelle de s0n ame , $0n Corps 
& reposant cependant en la terre, jusqu a la future et gene- 
rale resurrection des morts , alin que en 1icelle 1] joutsse en 
corps et en ame de loute plenitude de gloire, et qu'il soit rendu 
conforme, demeurant vivant en la vie elernelle , au corps glo— 
neux de J6sus-Christ, pour louer, avec tous les Saints , Dieu 
le Pere, Dieule Fils, Dicu le Saint—Esprit, les trois personnes 
un Seal Dien, de nature et d'essence, et que Dicu soit fout en 
(Wet tous les Saints. Et alin qu'il n'aille pas a tr6pas sans avoir 
lipos6 de ses biens, a fait et, ordonne $s0n lesfament nuncu- 


palif de la manicre que $'ensuit ', elc... » 


[V. 

Calvin n'aurail pas miecux dit. C'6elaient done les doctrines 
du reformateur de Geneve qui Glaient profess6es et par con- 
*Kuent enSeignees 4 Anduze, dans toute leur rigidite, dans 
lute leur paret6 primitive. Les ministres de |'Evangile qui les 
prichaient Gtaient M* Pasquier Boust et Bertrand Alphonse , 


charges des fonctions pastorales pendant -presque un domi— 


| SIcle, Tl 8era parl& au long de ces deux vencrables serviteurs 


lans la liste que nous donnerons, a I'Appendice, des pasleurs 


qu ont desservi I'Eglise d'Anduze; pour le moment , nous 


'Ut. de Cantalupa, annce 1595, fol. 88. 
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puisons dans leur histoire deux fails uliles a connaltre, par 
qu'ils sont comme ies trails de mocurs ececlesastiques | 
|'6poque. 

Nous noterons d'abord que les filles de M* Pasquier Boy 
ſurent dotces, a I'cpoque de leur mariage, par I'Eglise 0A 
duze. Elles en recurent une s0mme de cinquante livres (500, 
de notre monnate). Acle de gencroxite bien louable, et q: 
prouve que la famille du pasteur devenail a celle 6poque | 
famille adoptive de toute ['Eglise. I parail que Ie cons 
avail refus6 de faire ce don a la dernivre fille de MF Pagqui 
Boust', el que celui-c1 Vavail reclame , sﬆ ſondant sur (des 
ventions anltricures. L'aflaire ful port6e devant le colloq 
I Anduze, qui donna gain de cause au Vieux pasteur, Lec 
s1sf0ire en appela au synode de la province , reunt en [6 
dans la ville de Nimes. L'assembl6e jugea Vallaire en litge 


la manicre <nivante : 


« Fille de MM Pasquier , ct-devant minisfre a Anduz!, 


»Oui le colloque et T'Eglise d'Anduze, et le t6moignage 
M. Robert, el, quill appert que deja la dite Eglise And 


a pay6 pour la premiere lille <iceluw cur Pasquier , a col 


! Anduze n'6tait pas la seule ville protestante qui dotat les fille: 
ses pasteurs; les autres Eglises et les provinces synodales en faisi 
autant, du moins dans le bas Languedoc. Pour en donner la pre 
nous nous bornerons a deux citations : 

Synode de Montpellier, 1605, «Le colloque de Montpellier accor 
la lille de M. Malgoires, pour aider a la colloquer en mariage, 


CSCUS..o.o cos D 


Synode 4e Montpellier, 1598. « Cent francs seront donnes la | 


de M. Bayet, pasteur a Cardet, pour son mariage, attendant [ef 
Eglise l'Anduze mettra en profit, pour icelle, les premiers denie!s 
$eront Prins. » 
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qu'il a e$t6 bien juge par le colloque d'Anduze, ct mal appel6 
jar 'Eglise I Anduze, laquelle payera a M* Pasquier cinquante 
livres POUT Madame sa fille , suyvant Faccord des longlemps 
ſuit entre la dite Eglise et le dit s1eur Pasquicr, selon lequel la 
file Eglise a donnG6 semblable somme a chacun de ses enfants, 
! ce dans un mois precis6ement ', » 

La ville Anduze n'6tait pas engag6e dans ce scul differend ; 
le en avait encore deux autres avec M* Bertrand Alphonse et 
W Esaie Baille. Ce dermer pasteur, comme on I'a vu dans une 
nole, avait 616 appel6, pour ains1 dire, par acclamation. Ain 
(le faire arriver au plus tot, la ville avail pris a sa charge les 
[ais de $0n Yoyage, lant elle Giait impatiente de le poss6der. 
I's 80n arriv6ee,, le Consctil de ville satisfail, consentit a preter 
+ ministere de ses deux pasteurs aux petites Eglises yoisines, a 
la condition toutelois qu'elles contribueraient, pour leur juste 
part, au paiement des gages de scs pasteurs. I est probable 
que les annexes ne $'exGculerent pas avec assez de largesse et 
le ponctualit6, car le Conseil de ville, revenant sur $a premiere 
Ie1s0n, retira a MM. Alphonse et Baille Vautorisation d'aller 
precher au dehors.... Les colloques et synodes devant lesquels 
[allaire fut port6e, donnerent tort au Conscil de ville. 

Voie le texte des decisions qui ſurent prises par ces deux 
8emblees : 

Actes du colloque d'Anduze, tenu a Lassalle le 6 mai 1596 : 

©... M. de la Blaquicre pour I'Eglise de Tornac, et les 
wines de Saint-Paul, Saint-Sebastien, Generargues, Ribaule, 
Lartet, Ledignan , Aigremont, ont requis 6tre assis6s par 


W's pasteurs d'Anduze, ou des deux par tour. — Sur quol, 


Archives du consistoire de Nimes. Registre des deliberations des 
TWodes provinciaux du Languedoc, 
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Fancien d'Anduze et le $jceur Ginesle ont declare, au nm 
de toute I'Eglise, avoir besoin de tous Jeurs deux pasleurs, 
les yYouloir entretenir, 

» Toutesfois que $'t] faut qu'ils preschent &s Eglises voising, 
ils entendent qu'elles entrent aux frais de leur entretenemen, 
el ce au soulagement de la ville. — La compagme exhor 
lant les deux pasteurs que I'Eglise de secourir les Egliesc: 
convoisines, d'un commun consentement et soulagement 6 
lous. » 

L'avis s1 sage du colloque fut confirme par le synode pri 
vincial, tenu a Montpellier le 21 aont 1596. Nous lisons cequ 
Suit dans les Actes de cette assemblce : 

« Monsicur Alphonse est laiss6 aux Eglises d"Anduze, por 
y continuer $0n ministere avec M. Baille, et servir par ent 


ble les Eglises circonvoisines, Ribaute, Cardet, Lezan, Tore, 


Cassagnoles, Generargues, Saint—Sebaslien, de Vaveu du oF 


loque et autorite de la compagnie. » 

On se conforma de part et d'autre a cette double decigo 
Les pasteurs d'Anduze preterent lear ministere aux FEglis 
qui leur en lirent la demande, et celles=ci ſurent IMPpoSees t 
proportion des services qui leur 6Gtatent rendus. 

Ces arrangements d6plaisaient a ['Eglise d'Anduze; mals! 
les decisions du colloque et du synode, son Consell de \I 
persisfa dans ses pretentions ' el signifia a ses pasteurs (Ui 
lieu de G00 livres de gages dont ils faisaient la demande,! 
ne leur en accorderail que 500. Nouvel appel deyant le &- 


loque et le synode. Alors les deput6s du Conseil, allant au-de 


! Nous poss6dons les diverses dccisions prises & ce $ujet par le 
Se1] de ville, 
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|u mandat dont ils avaient 616 investis, produisirent un ancien 
Iraut6 par lequel M. Alphonse, au debut de $80n miniStere, s'Glait 
gage a desservir la ville pour la Somme de 50 livres, ef 
lans leur emportement, peut-6tre simule , ils demanderent que 
urs pasteurs ſussent condamnGs & Se contenter, pour leurs 
honoraires , de celle modique Somme *. 

L'assemblce, qui Gtail reunie a Sauve le 17 mai 1597, ful 
ndign&e des protentions injusles des depult6s d"Anduze, et rendit 


le jugement qui va Swvre : 
«De Messteurs Alphonse et Baille et de FEglise d' Anduze. 


» Les pasteurs de I'Eglize dAnduze appelants de ce que 
pour le difſerend qui esf enlr'eux et la dite Eglise, le colloque 
le Lasalle auroit deput6 deux pasteurs et deux ariciens pour 
le yvuider, et a ces fins se lransporter en la dite Eglise. 

»Le sire Jean Veirier et Guiſhaume Roquette, deput6s pour 
la ville d*Anduze, ont dit que les pasteurs ne seryent leur $us— 
lite Eglise comme 1] appartient, estant occupes au service des 
pelites Eglises circonvorisines, requicrent qu 11s preschent tous 
les jours, et qu'ils $e contentent de la s0mme de cinquante 
livres pour leur 6tat annuel, Suivant la teneur du contract que 
W Alphonse a pass6& avec ladile ville, lequel is ont exhib6 
wee requesle de la dite ville. 

» La Compagnie a juge que le contract que le pasteur de la 


| Nous avons peine & comprendre cette pretention, PTautant plus que 
1091S avons trouve dans les registres IEt. de Cantalupa , notaire, a la 
late du 25 mai, un bail pass6® par le premier consul pour « recouvrer 
es SOMMes contenues en un d6partement faict sur les habitants de la 
vile 'Anduze de la somme de 895 livres 17 sols 1 denier, pour em- 
ployer au payement des gages et estat accorde a messieurs les minis=- 
res TAnduze. » 


1:2 ANDUZE. — MORT DE HENRI 1! 

ville Anduze a pass6 avec la dile ville est incivil , inutile, 
de la nature de ceux que font les pupilles, voire mesme contre 
les articles de la discipline, laquelle ne permet a aucung pas- 
leur de contracter avec $0n Eglise, snon s0ubs le hon plaigr 
des assemhl6es eccl6xiastiques , exhortant les Eglises cependant 
a ne contreindre leurs pasleurs a aucunes lormalit6s semblables, 
ains (mais) que purement et smmplement is enregislrent an 
livre du cons1sfoire leurs promesscs ct leur baillent leur entre- 
lenement raisonnable avec lequel ils puissent entretenir leur 
ſamille suyvant les articles de Fassemblce de la Rochelle, a quoy 
particulicrement I'Eglise d'Anduze est exhort6e pour I'eslat de 
$es pasteurs, alin qu'avec plus grande lihert6 et repos dexpri 
ils yaquent a leur charge, et m6&me $'11s ne peuvent entretenir 
deux pasteurs, qu'ils congedient Fun deux, et pour le regar( 
des predications les pasteurs en conviendront avec les cons 
loires, et les Eglises vorsines seront pourvues @ la disfribu- 
ll0N.... » 

La lecon 6tait s6y6re , mais elle 6lait auss! un peu merilte. 

V. 

Nous avons lrop so0uvent parl6, dans ce chapitre, de colloques, 
de synodes, pour que nous ne disions pas un mot de la place 
as8ignce a I'Eglise I Anduze dans la classification des Eglixss 
relorm6es de France. Depuis Tannce 1599 jusqu a | 6poque 0 
notre recit nous a conduit, le royaume avail 616 divis6 par les 


protesfants en Seize Provinces ecclexiashques | Chacunc delle 


| Ces Seize provinces CGtaient : 
Ile de France et pays Chartrain; La Brie ; Normandie ; Bretagne; 
Orl6cans et Berry; Touraine, Anjou, Maine et Vendoumois ; Ie liaut el 


"op ho'lo 
bas Poitou; Saintonge, Aunis, ville et gouvernement de La Rocuew, 


Angoumois; Perigord, Gascogne et Limousin; haut et bas Vivaraisave 


f 


_ 
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ﬆ& $uh(livisait en Colloques , et a la t6te de chaque colloque 1] 
y avait une Eglise qui en 6fait comme le chel-heu el lui donnait 
0n nom. Les Colloques, & leur tour, se composaient de plusieurs 
Fglises ou Consisloires, Les assembl6es des provinces eccl6— 
Sasliques , el ces provinces elles-memes , portatent le nom de 
Synode, Elles se reunissatent au moins une fois par an, fantot 
dans une Eglise chel-licu de colloque, et lant0t dans une autre. 
Au- dessus des $ynodes provinciaux on avail 6labli le Synode 
national, assemblee souveraine , veritable cour de cassation 
dont les decisions Glaient sans appel. Les assemblces de col— 
loque 6laient form6es d'un pasteur et d'un deput6 laique de 
chaque cons1stoire ; les assemblees des synodes provinciaur , 
(un pasteur et d'un ou deux Jaiques de chaque Eglise du 
ressort Synodal ; les asembloes du synode national , d'un 
paxleur et d'un ou deux deput6s de chaque province eccl6— 
SaSlque, Anluze faisait partic de la province du bas Lan- 
guedoc ', qui Glait divis6e en ix colloques : ceux de Nimes , 
le Montpellier, d'Uzes , d'Anduze , de Saint-Germain et de 
Sauve. Anduze Glait donc un cheſ-licu de colloque. Ce litre 
prouyait et augmentail en meme temps $0n importance eccl6- 
Saslique, d'autant plus que le colloque qui lui empruntait $0n 
10m embrassait dans son ressort plus de quarante-trois Egli- 
*&, dont quelques=unes complaient une population conside- 


rable *. De la , dans notre ville , des assemblces presque Jour- 


le Velay; le bas Languedoc; le haut Languedoc avec la haute Auvergne; 
2 Bourbonnais et la basse Auvergne; le Lyonnais et le Foretz; Bearn ; 
Bourgogne; Provence; Dauphin. 

' Vuelques annces apres PEdit de Nantes, les Ccvennes furent d6ta- 
cles du synode du bas Languedoc et constitucrent une nouvelle pro- 
"Ince eccl6siastique. Nous parlerons dans la suite de ce demembrement. 

* Alais, Lassalle, Saint-Jean-du-Gard, 
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nalieres du colloque , des arbitrages continuels , des reunions 
[requentes du synode provincial, des deputations nombreuses en- 
voy6es dans les villes voisines pour assisfer aux reunions gent 
rales des Felises de la province * ; de la , enlin , le role relevt 
que la ville d'Anduze jouait dans le bas Languedoc et Von 
peut dire dans tout le royaume, 

Telle fut notre ville jusqu'a I'Edit de Nantes. Affairce, parce 
queelle 6tait le chel-licu d'un grand colloque ; — poussant un peu 
loin $es exigences , parce qu'elle &tait une Eglise de premier 


ordre ; — un peu processive, parce qu'elle 6tail cevenole ; — 


.) 


- 


parcimonicuse, parce qu'elle 6tail appauvric *; — fervente, parce 


queelle 6tail chretienne ; mais surtout domince par la mauyais 


! On trouve dans les registres de la commune une foule de decisons 
prises par le Consetl de ville au snjet de ces deputations. 

2 La deliberation suivante donnera la mesure de la detresse dans 
laquelle la ville se trouvait a cette 6poque : 

« Du lundi, dix- septicme jour du mois de mars 1597, dans la matsn 
consulaire, par devant Me {VArgenticre, juge, le conseit ordinalre 4s- 
semble,.... assistants. MNM....... 

»Les consulz ont expose qu'il y a une grande quantit6 de pauvyres, tant 
ordinaires de la presente ville queaultres estrangers qui viennent or(- 
nairement dans la presente ville, de sorte qu'il y a une grande famine, 
et pour 6viter un desordre qui se pourroit en Sulvre, ont faict asSem- 
hler le present conse1l, requerant les assistants y oppiner; 

» Conclud suivant la plus grande voix qu'il est baille charge aux dts 
consulz emprunter la somme de deux cents livres, aulx apports pour 
SIX mois, a condition que la dite somme par enlx employce en achap! 
de bled, et qu'il sera bailhe aux diacres du consistoire chacune $e- 
maine douze salm6es bled qui sera converti en pain et distribu6 an! 
pauvres tant de la presente ville quaulx estrangers pour leur passade, 
ou la valeur de la dilte donze salmcGes de bled en argent, a la charge 
que, en faisant la Cite distribution, les dits pauvres ne pourront aller 
mendier par les porles; et on cela ne seroit suffisant, les dits consUl! 
et depput6s auront pouvoir Claugmenter la dite aumone , comme 118 
cognoitront, et la necessit6 le requerra. — Et pour eviter Ventree des 
dits pauvres estrangers qu'il n'y aura que deux portes que Llireront pal 
tarrife, comme sera advyis6 par les dits consulz. Et pour pouvoir a {01 
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humeur, car elle se lassait des ajournements sans fin impos6s 
aux promesses de Henri IV : © vrai dire s0n impatience n'6lait 
pas Sans ſondement. En eſlet, I'6dit reparateur qui avail 6t6 
Solennellement annonce ne paraissail jamais et Se ſaisail toujours 
atlendre. 

Le ceur des protestants 6lait rempli de tristesse et, d'in— 
dignalion. Cependant, apres de longues n6gociations entamees, 
abandonnees, reprises, 'Edit de pacification fut enfin pro- 
mulgu6 ! Il fut rendu dans le mois d'avril 1598, et 1] recut 
le nom d'Edit de Nantes, parce que Cc'esl dans cette ville que 


le rot $'6lait decide & le s1gner. 


ce quil y conviendra ct aussi aux dites portes, ont depput6 les consn1z 
vieulz et nouveanx, et aussi Jehan Rehoul et Maurice Robert, et que 
oultre le serviteur des consulz leur est donn6 pouvoir en louer ung pour 
trois, qui seront assist6s de deux depputts, chacung jour en chacune 
porte, laquelle nomination et depputation sera faicte par les dits con- 
Sulz a leur volont6. (Registre des d6libcrat., fol. 36 verso.) 


————— 


LIVRE SECOND 


LA REFORME A ANDUZE DEPUIS LA PUBLICATION JUSQU'A LA 
REVOCATION DE L'EDIT DE NANTES. 
( Avril 1598. —Octobre 1685. ) 


———— 


CHAPITRE PREMIER 


LA REFORME A ANDUZE DEPUIS LA PUBLICATION DE L'EDIT DE NANTES 
IUSQU'A LA MORT DE HENRI IV, 
(1598. —Mai 1610.) 


[Edit de Nantes. — Construction d'un nouveau temple. — Reclamations du 
clerge catholique, de I'eveque de Nimes, du prieur, des Cordeliers, de Pabbe 
de Bonneval. — Fidclite I'Anduze a Henri IV. — Intervention du Conse1tl de 
ville dans toutes les affaires de I'Eglise protestante. 


[. 


L'Edit de Nantes 6tait, dans la pens6e de Henri IV, la 
charte conslitutionnelle, la lot organique qui consacrait ['exis- 
lence I6gale de la religion proteslanle a cote de la religion 
catholique. « Nous defendons, disait le legislateur ( art. 2 de 
['Ellit ), a lous nos $ujets, de quelque 6latet qualite quils Soent, 
de renouveler la memoire ( des querelles religieuses ), d'alla- 
quer, ressenlir, 1njurier m1 provoquer ['un l'autre, par reproche 
de ce qui $'esl pass6&, pour quelque cause et pretexle que ce 
SOIL, en d15puter, conlesler, quereſler, m $'outrager, $'ollenser 


de faits et de paroles, mais se conlenir, vivre paisiblement 
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ensemble comme freres, amis et concitoyens, sur peine aus 
conlrevenants «4'6tre punis comme infracteurs de paix et per- 
lurbateurs de repos public. » 

En me6me temps ['Edit 6tait un trait6 de garante qui as$u- 
rail aux reformes la pleine et entiere liberte de conscience, 
« Pour ne laisser, ajoulait le I6gislaleur ( art. 6 ), occas1ons de 
{roubles et diflcrens entre nos $ujels, avons permis ef permet- 
lons a ceux de la religion pretendue r6form6e vivre el par 
loules les villes et Jeux de cettuy notre royaume el pays de 
notre ob6issance, ans 6tre enquis, el vex6s et molesl6s, ni as- 
lreints a faire chose pour le fait de Ja religion contre leur 
conscience, ne pour raison d'icelle 6lre recherch6es &s maisons 
et lieux ou 11s youdront habiter, en 8 comportant au resle 
x&clon qu'il esL conlenu en notre present 6dit. » 

Les proleslants, en outre, 6latent declares admissibles 4 
toutes les charges et dignit6s de I'Elat ( art. 13 ). — Leurs 
6coliers devaient Gtre recus dans tous les Glablissements d'en- 
Seignement public, leurs pauvres et leurs malades dans tous 
les hopitaux (art. 22.) — Il etait deſendu Jenlever leurs en- 
fants pour les 6lever dans la religion catholique ( art. 1S ), 
— |") leur 6tait accorde des cimeticeres dans toutes les villes ct 
lieux du royaume (art. 28). Is avaient le droit de convoquer 
leurs assemblees ecelexiastiques dans tous les lieux on leur 
culte 6lait cel6bre (art. particulier 3k ) ; — de $'1mposer pour 
le payement de leurs pasteurs, ele. (art. part. 43) ;—d'en- 
ger des temples partout ou leur religion Gait publiquement 
proless6e ( art. 16); elc., etc. 

Comme garantic de ces droits, I'Edit accordait aux proles- 


lanls : 1% des tribunaux sp6ciaux au nombre de quatre, comp0- 


$68 de juges proteslants et catholiques, et appeles chambres de 


[\ 
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[dit ou chambres mi-parties « qui cognoilrotent des causes 
e proces de ceux de la religion» (art. 30); 2” toutes les 
places de srtiret6 qui $e (rouvatent entre leurs mains au mo— 
ment de la publication de I'Edit. La garde de ces places leur 
dlait laiss6e pour huit ans, et la solde de leurs garnisons resfait 
4 la charge du roi. (Brevet du 30 avril 1598. ) 
En outre, I'Ellit prononcait Vabolition de tous les jugements 


qui avaient 616 rendus contre les reformes pour le fait des 


lroubles et de la religion ( art. 60). — Il stpulait que les 
prisonniers proleslants scraient Glargis (art. T3). — Il re- 


connaissail pour vrais Francais les enfanls nes a ['6franger de 
reſorm%s sortis du royaume a l'occasion des dernieres guerres 
(art, 70). — Il defendait toute poursuite contre ceux qui avaient 
ordonne des impositions extraordinaires pendant les troubles, 
el contre ceux qui en avatent fail la levee (art. 75 et TG). 

Ces slipulations et quelques autres de moindre importance 
lemoignaient du bon youloir de Henri IV envers les refor- 
m6s. Mais les ſaveurs royales nallaient pas jusqu a la hbert6 
enticre du culte, jusqu'au droit de faire profession publique 
de leur religion dans toutes les villes et heux du royaume. 
(/6tait Ih ce que les anciens compagnons du Bearnais lui deman- 
dajent avec le plus d'inslance, au nom du droit naturel comme 
au nom de leurs nombreux et loyaux services ; et c'clait ce 
qui, a leur grand deplaisir, leur 6lait categoriquement refus6, 
«Dellendons tres-express6ement a tous ceux de la dite religion 
laire aucun exercice d'icelle, lant pour le ministere, reglement, 
discipline, ou inslruction publique d'enfants, ou autres en 
celluy notre royaume et pays de nolre obeissance , en ce qui 
concerne la religion, fors ques licux permis et octroyts par 


le present 6dit » (art. 13). 
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Kt quels 6taient ces henx octroyes et permis? C'olaient : 

{* Ceux ou [exercice du culle exislailt 4 la fin du mv; 
(aont 1597 (art. 9); 

2% Toutes les residences des seigneurs ayant droil de haute 
justice ou plein lief de haubert (art. T) ; 
3* Les residences des Sergneurs nayant pas droit de haute 
juslice, mais pour leurs familles scenlement (art. $); 


x0 
Wn 


Enlin, dans deux villes ou leux par chaque bailliage, 
S6n6echauss6e ou gouvernement du royaume (art. 9). 

Les protestants 6laient done parques, pour I'exercice de leur 
culte, dans quelques villes et Jocalites d6lerminces a [avance, 
mis a parl comme des peslilercs, par des articles restrictils qui 
formaient autour d'cux une espece de cordon sanilaire'. 

En oultre, ils Glatent tenus « garder et observer les (les in- 
dites en I'Eglise catholique, apostolique et romaine, et ne pou. 
vaient 6s jours d icelles besogner, vendre, ni Glaler @ boutiques 
ouveries; m pareilement les artisans travailler hors leurs 
boutiques, et en chambres et maisons fermes &s dits jours de 
ſoles et autres jours defendus, en aucun meticr dont le bruil 
puisse Gre entendu au _dehors des passants ef des volins» 
(art. 20). 

De plus, «ne pourront les livres concernant la dite religion 


protendue reformee Gtre 1mprim6s et vendus pubJiquemen| 


| Ainsi leur culte ne pouvait se celehrer m a Paris et dans toute 
prevote, ni a Toulouse, ni a Reims, Rocroy, Saint-Dizier, Guise, Join- 
ville, Fimes, Moncornet-es-Ardennes, Morlaix , tout FPevech6 de Cor- 
nouailles, 4 Beauvais ni a trois henes a la ronde, a Dijon et qualre 
licucs 4 la ronde, Chalons et Soissons, Agen, Periguenx, Amiens, Pe 
rone, Abbeville, Sens, Nantes. (Voyezles articles particuliers.) _ 

En outre, les deux lieux par bailliage accord6s en vertu de TEdit 
ne pouvaient ctre lix's dans les villes ot residaient les cyeques el les 


archeveques. 


I 
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ques villes ct lieux ou Fexercice public de la dite religion est 


permis. Et pour les autres livres qui scront 1mPprimes es autres 
villes, seront vyus et visit6s tant par nos ofliciers que theolo— 
giens, selon nos ordonnances » (art. 11), 

Tandis que I'Edit stipulait ces restrictions aussi blessantes 
que prejudiciables a la religion reformee , 1] reconnatssait et 
conSacrait le droit de I'Eglise catholique d'ayoir des edilices 
pour l'exercice de s0n culle dans tout le royaume, et meme 
dans les lieux d'ou elle avail 6t6 bannie. « Nous ordonnons , 
lisait le legislateur (art. 3), que la religion catholique, apos— 
lolique et romaine sera remise et relablie en {ous les leux et 
endroits de cettuy notre royaume et pays de notre ob6issance, 
ou lexercice dIicelle a 616 inferms (interdit), pour y 6tre pat- 
Sblement el librement exercce $ans aucun trouble ou empeche- 
ment; defendant a toutes personnes , tres-express6ment , de 
quelque 6tat, qualit& ou condition qu'elles sotent, sur les peines 
que dessus, de ne troubler, inquicter mn molester les ecclesas- 
liques en la celebration du divin Service, Jourssance et percep- 
lon des dimes, ſruits et revenus de leurs benelices, et tous 
aulres droits et deyoirs qui leur appartennent. Et que tous 
ceux qui durant les froubles se seront empares des 6glises , 
maisons, biens et revenus appartenant aux dits eccles1asliques, 
ef qui les d6ticnnent et occupent, leur en delaissent Tentiere 
pos8ess10n et paisible jouissance , en tels droits, libertc et st0- 
rel6 qu'ils avoient auparavant qu'ils en fussent dessats1s. De&- 
[endant aussi lr6s—express6ment a ceux de la dite religion 
Metendue reformee de faire preche ni aucun exercice de la 
lile religion &s 6glises, maisons et habilations des dits eccl6- 
Masliques, » | 

La balance, comme on le voit, n'6lait pas tenue d'1ne main 


Seconde edition. 11 
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6quitable entre les deux cultes. A I'Eglise romaine, large plac: 
au $0leil, le droit d'6tre inslall&e partout, meme la ou Ton 2 
voulait pas d'elle ; a I'Eglise reformee, un tout petit coin his 
mure, bien circonscrit, avec defense d'en sortir, meme pou 
aller $'6tablir Ia ou I'on pourrait la demander. Une telle intg: 


lite de condition faite par I'Edit de Nantes aux deux religions | 
qui divisaient la France, blesse profondement nos 1dees mv- | 


dernes; nous ne pouyons comprendre la libert& de consciene: 
qu'a la condition qu'elle sera accompagnce de la liberl6 pleine 


ct entiere, pour tous, de professer leur culte. Auss Michele 


parle de cet Edit avec une indignation non dissimulee : « C'6ail, f 


dit-iI, bien moins que la paix de Charles IX et de Henri Ill 
Celle de Henri IV ne defendait pas les proteslants; elle le 
compromellait, ies forcant (contre un rot livre a leurs ennemis 
de devenir une faction. » (La Lique et Henri TV, pag. 440. 

Nous sommes moins s6yere que cette i][ustre 6crivain, a [et 
droit de V'Edit de Nantes. A notre avis, Henri IV devait tenir 


compte des exigences de la majorite de la France rest6e fide 


a I'Eglise romaine. Le lendemain du desarmement de la Ligue, | 


encore [r6missante, Gtait-il possthle au l6gislateur d'6tablir | 
reformes sur le pied d'6galite, pour la prolession du culte, ave 
les catholiques? Aurait-Il pu, par exemple, contenr Jes popl- 
lations de Paris, de Toulouse et d'autres villes aussi ſanaliques 


alors qu'elles auraient vu s'6lever au milieu d'elles des temple 


_ __ 


03» Ig 


protestants? Force donc elait de transiger avec les pass10ns (u | 


moment, Henri IV subit cette necessit6, et nous ne SAurions 


[l'en blamer. 
Comme d'habitude toutes les fois qu'une sentence (arb- 


rage est rendue , I'Edit de Nantes ne salisfit personne. Tani 


de concessions aux neretiques ! s'6crierent les ligueurs forcen® 


ul 
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Obtenir si peu de la part du rot , apres avoir guerroye vingt ans 
ayec lui el pour lui ! disaient en murmurant les huguenots 
{ervents. Veritables cris de plaideurs apres un arret de conci- 
lation rendu par les juges. Cependant les plaintes $'apais6- 
rent. Des deux c016s on vit bienol que les concess10ns CONCUeS 
par une haute raison MElat, dictces par un esprit de sage 
politique, avatent 616 accordees avec une juste ponderation. 

Dailleurs , Edit n'6tait pas , comme les precedents , une 
Ireye mal d&guisGe, un expedient de guerre, un sImple armistice 
conclu avec I intention secrete de depouiller les reformes des 
avantages plus ou moins larges que les circonstances leur fai- 
Suent obtemir. Tous avaient la persuaston que le rot Gail sIn- 
core en donnant I'Edit de pacification , qu'il 6tail bien decide 
a Tobserver et @ le [aire observer, et qu'il entendait bien qu'1l 
ſlit « perp6luel et. irrevocable ». Au reste, tels 6latent 6gale— 
ment les d6sirs, disons micux , les besoins de tout le royaume. 
On 6dlait fatigue des quarante annces de guerre qui ayaient 
enSanglant6 , ruine la France ; et « les ardeurs religicuses 
1 6taient pas encore calm6es, les armes tombaient de toutes 
les mains de fatigue et d'6puisement , et chacun demandait 
«un Solide trait6 de paix ». 

Les proteslants et les catholiques , dispos6s a desarmer , 
accepterent done 1'Edit de pacification donne par Henri IV, et 
chercherent a en retirer le meilleur parti. Des deux cot6s la 
chicane eut beau jeu. Les catholiques 6leverent contestations 
Sur contesfalions , pour empccher partout ou 11s purent Fexer- 
ace de la religion reform6e. En meme temps, les protestants 
* empress6rent d'obtenir le plus grand nombre possible de lieux 
iu eulte. Les commissaires envoy6s dans les provinces pour 


[exbcution de I Edit 6taient as8aillis de reclamalions present6es 
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ou par les syndics du clerg6 , ou par les assemblees proteslan- 
tes. Le rot recevait de nombreux cahiers de doleances. 
Une telle agitation devait necessairement se faire Sentir dans 
Anduze. Les Eglises du Languedoc ayant forms le projet d'en- 
voyer une depulation au roi, notre ville fut invite & $'as0- 
cier a cette demarche. En cons6quence , le Conseil general ſu 
convoque le 4 ſevrier 1601, et par les consuls « i] ſut propos 
avoir receu lettres des consuls de Nismes mandant d'envoyer 
ung depput6 pour assister a I'assemblee du diocese qui e doib! 
tenir mardi prochain pour depputer en Cour devant Sa Majess 
pour la poursuite de Fex6cution de T'edict de pacification , 
pour ce estre besoing y pourvoir, Sur quoi , lecture faite 
la dite missive, a es(6 conclud le sicur de Recolin second cond! 
yra a Ja dite as8emblee , a Teflet ci-dessus , le y depputail 


ayec tous les pouvoirs requis. » ( Reg. des delib. de U Io | 


de-Ville, fol. 69 recto. ) 
Il. 


Cette deputation avait lieu dans le mois de ſ6vrier 1601: | 


| 


23G par 


mais d6ja , depuis une annee , les habilants d'Anduze ayaieil | 


cherche a ſaire tourner & leur profit les benelices de I'Edit dr 


pacification. Ils avaient decide et comment la construction ( ul ! 


DD 
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nouveau temple. Sans doute il y avait urgence , a caus ( | 


I insuſfisance du temple restaur6e et agrandi en 1588... Ma 


ne furent-ils pas surtout pouss6s a la prompte execution de? | 


projet par la crainle que le pricur viendrait , aux fermes il 
[Edit , leur reclamer Vemplacement de V'ancien prieur6 ? Now 
Serions assez dispos6 a le presumer, a la yue de I'empressemel! 


qu'ils deployerent a 6lever leur nouveau temple sur ce mem 


emplacement. En effet , nous les trouyons reunis le 23 fevrie 


EITOTR Bp - 


—— nag on 
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de l'ann6e 1600, « en consetl general et politic, dans le temple 
ef maison commune , yssue du preche , en presence du noble 
Charles des Soliers, seigneur de Branoux , baillif en la ville 
el baronye d'Anduze , et la, par le Sieur Pieyredon , premier 
consul , 1] leur 6toit propos6 : « eslre necessaire fere ung temple, 
pour eslre le pr6sent fort petit et incomode ; — et par ce estre 
besoing desliberer en quel lieu pourra estre faict, et la forme 
el moyen pour subvenir aux frais. — Sur quot 1] fut conclud, 
4 la pluralit6 des voix , qu'il sera faict et construit ung temple 
nouveau, et, pour payer partie des frais, le deyant de la maison 
de ville ancienne sera mis aux encheres et yandu au plus 
ollrant. Et & cest etfect donne charge aux dicts $teurs consulz, 
ela ceux de l'annce precedente, adyiser le lieu plus propice en 
la presant ville et les autres choses qui seront necessaires au dict 
ſaict. Ce que le dict baillif a authoris6. » ( Reg. des delth., 
lol. 60 recto. ) 

Les commissaires d6sign6s $'occuperent diligemment de leur 
mandat, et, deux mois apres (le 26 du mois d'avril)), ayant 
convoque le Conseil extraordinaire dans le temple, a I'issue du 
preche, «ils proposcrent par la bouche de I'un d'eux (le sieur 
Pieyredon, premier consul ), suyvant la precedente deslibera— 
tion, avoir est6 entre les depputes adyis6 que le lieu plus pro- 
pice pour faire ung temple a la presant ville est a T'endroit ou 
Sont les maisons de Jeanne Soubeirane , Jean Planet, et la 
petite maison du sieur des Gardies, avec le jardin ou place de 
la communault6 qui est entre deux » , etc. ( Reg. des delib., 
lolio 6% verso.) Precisement ces jardin et place appartenant a 
la communaut6 6taient Vancien pricure dont les constructions 
avaient 616 demolies en 1567, et que la ville 8'6lail appro- 


prices, Le Conseil-gencral approuva le projet, et donna pou- 
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yorr de dresser les devis, les cahiers des charges et de deliver 
les lrayaux. 

On ne construt pas sans argent , et la communaule ne 
avail pas. Pour $'en procurer, les consuls convoquerent, |: 
surlendemain 28 avril, le consetl de ville et Tui proposerenl, 
« pour subyenir a partie des frais, yandre partie de la mais 
de ville ancienne. Il fut conclud uniform6ement que le deyan! 


deladite maison scra mis aux enchores et d6livre au plus oflrant, 


Savoir du cost6 de la place jusques au troizieme arc, a condition 


toutesfois que l'achepteur ne pourra entrer en POSSESSION (UE 


jusques de la Magdeleine prochaine en ung an, et neanmoins 
payera l'entier prix le jour du contract. » ( Reg. des delth., 
ſol. 64. ) 


La vente ains arrct6e eut lieu quelques jours apres , et ell 


fut annonc6e au Consell le 11 juin de la meme annee. « (te } 
devant de la maison de ville ancienne avoir 66 mise aux en- Þ 


cheres et estre demeur6e sur ['1ssue laicte par sire Jean Duerss | 


de deux mille livres. » ( Reg., fol. 6% ter.) 


Le Conseil consentit a la delivrance de so0n immeuble , &, | 
'argent une fois trouv6, les travaux mis en adjudication furen! 
commences sans retard. Mais, comme 1l arrive toujours dans c& | 
sorles d'entreprises, les plans primilils avaient 616 modifies, les 
materiaux employes au commencement n'6taient pas tous de bonne | 
qualit6, les premieres cons(ructions ſurent mal conduites. I| ſallut | 


traiter avec de nouveaux entrepreneurs ; de la, toutes les pt | 


rip6lies qui 8C rencontrent dans la construction des 6d1Ihices 


publics *. Enlin, le temple fut termin& en Vannce 1602, 


! Nous avons entre les mains les deliberations et actes nolari6s rele 
tivement a la construction de ce temple. C'ctait un carr6 parfait don! 
chaque co0t6 avait 22m, 80e de developpement, tune contenance de 
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el que nous le representons dans le Plan numero 3, et 1] ayait 
zo016 6,000 livres (60,000 l[rancs de notre monnate). 


Tandis que les habitants d'Anduze se hataient d'6riger leur 
lemple Sur 'emplacement de Tancien prieure, le clerge ca— 
holique ne reslail pas inacuf, D'abord Teveque de Nimes vint 
lemander « un lieu propre » a la celebration de la messe, 11 
blail accompagnG des deux commissaires envoyes dans la pro- 
vince pour l'ex6cution de I'Edit. Sa reclamation, aux termes 
le I'Edit, 6tait parſaitement fondee ; auss ne fut-elle pas re- 
youss6e une mamicre perempltoire, Il [ut fut repondu par une 
lin de non-receyoir qui 6tait sans replique ;... on lui dit que, 
lans la ville, sauf deux chapelles, i] n'exislait plus d'eglise on 
le culte catholique pit 6tre celebre. Voict la deliberation prise 
a ce $1jet par le Consell de ville : « Du dimanche 19* jour du 
mois laont, par-devant les seigneurs de Branoux et d'Argen- 
lbres, baillif et juge. Par monsieur Ottvier docteur en droit, 
as1816 de Jean Falgairolle et Jaques Pelisson, premier, tiers et 
quart consuls, et plusieurs autres habilans de ladite ville d'An- 
ure ;... a 616 propos6 que par les commissaires qui sont en la 
presente ville, avec le Sieur Ey6que de Nimes, pour [execution 
de I'Edit de retablissement ainsi qu'ils disent de la messe, avoir 
66 donn6 ordonnance par laquelle la ville estre condamnGe bail- 
er un lieu propre dans huitaine pour dire la messe, qu'ils Se 
Jacient ſaire intimer et ex6cuter, et outre ce contraindre les 
conSuls au patement des frais par eux fails en la presente ville 
metres carr6s, et pouvant recevyoir 2,000 auditeurs. Sa forme Gait iden- 


que a celle de tous les lemples construits a cette 6poque , et dont 1] 
*X515le a Orange un specunen en parſait ctat de conservation. 
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reduits a quinze esculs, Sault a iceulx les repeter du eur priey 
du dit Anduze ou des fruits de son prieur6, et a icelle de $ | 
faire precompter $ur les deniers exlraordinaires qu1 $ 1mpoxerr 
Fann6e prochaine, et par ce, estre besoin de deliberer ur 
dessus, exhibte a ces fins coppie de la dite ordonnance, 


» Conclud a Ja pluralite des voix qu'il sera repondu et (+ 


ſendu a la dite ordonnance, ainsi qu'a et6 d6ja par les sns(is | 


S1eurs consuls, quil n'y a aucun lieu public au dit Anduy, 
except6 les chapelles de Saint-Julien et de Sainte-Anne qui 1 
encore (roites, dans lesquelles i|s peuvent faire leurs offices, « 
bon leur semble, n'etant tenus de bailler aucune maison + 
habitans pour estre tous de la religion Reformee, et pour 
regard des susdits frais seront payes par les susdils consuls # 


retirant quittance. » 


Cette reponse froide et hautaine donne la mesure des dis | 


positions d'esprit avec lesquelles ces rigides huguenots $ pli- 
caient vis-a-vis d'un dignitaire de I'Eglise romaine, mais el 
n'6quivalait pas a un refus. Nous sommes autoris6 & allirmer | 
contraire, car nous yerrons dans le chapitre suwivant que la cz 
pelle de la Maladrerie, s1tuGe en dehors de la ville, avait du er 
mise a la disposition de F'eveque, Et dailleurs, &'il avail 6chot 
dans sa reclamalion, ce prelat n'aurait pas manque de $* 
plaindre dans le cater des doleances presente au roi, 4 Cl 
6poque, par le syndic du clerg6 du diocese. Or ce documel!. 
qui nous a6t6 conserve par historien Menard (tom. V, Preurs 
pag. 213), ne contient pas un mot ayant trait a cet inciden!. 

Apres I'ev6eque et presque en meme temps un pretre nom! 
Corbeau, qui avait 66 &lu prieur 4Anduze, quoiqu 1l habil! 


5 


la ville de Vienne, intenta un proces a la ville. Quclle 6lail | 


cause de celte action judiciaire? S'agissait-i| des fruits de 0! 


dah 
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prieurs ? Mais bien avant la publication de 'Edit de Nantes , 
ces memes fruits, allermes par la ville, [ut 6faient exactement 
pays. C'est ce que nous voyons dans le Registre des deli- 
b*rations du Consell : «<.... L'an 1595 et le lundy 27”* jour 
du moys de juin, le consetl ordinaire assembl6, a est6 expous6 
avoir receu une missIve de M. Corbeau, pricur de la presente 
ville, aux (ins de Iu envoyer argent de s0n dict prieur6, tant pour 
les payes ja escheues, que pour le present quarter courant, et 
aus} (rois quintals d'huile qui Ju sont deues Tarreraghe ; ef 
de fait qu'il $'est trouve n'estre rien deus a la communaulte par 
les consuls de Vannte derniere, m1 par le clavaire , comme ap— 
pert par la closture de leur compte, nayant plus moyen de 
Iu ſournir de ces dits, extant besoing lui mander la somme 
le cinquante-quatre (escus) et la dite huile, 11s aurotent fait 
asembler le present conse1l, pour leur baiſher avis du chemin 
quils y doihvent tenir, requerant quil y soit delibere pour 
leur d6charge, et auss1 , $1 [argent, I huile venoit a se perdre 
par chemin, attendu du danger qui est a present jusqu a Vienne 
ou le dit Corbeau habite, aftin qu'il ne soit trouve ne rien 
vemir par leur coulpe et negligence, 

»Conclud & la plus grande voix qu'il est donne pouvolr aus 
(its consuls emprunter argent au nom de la dite commu- 
nault6, tant pour les dits cinquante-quatre escus , que trois 
quinlals huile, aux apports pour le temps de six mois, lequel 
huile et argent ils manderont au dit prieur a Vienne , ou esf 
le lien de s0n habitation, par un muletier expres a yolture qui 
"Ta aussl paye par la dite communault6 ; et yenant le dit ar- 
zent et huile se perdre, la perte et le dommaige qui $e pour- 
ront encourir sera port6 en corps par tous les habitans de la 
lite ville. » ... ([d., fol. 3 recto.) 


170 ANDUZE. — DE L'EDIT DE NANTES 


« Lan 1598 et le 8”* jour doctobre, le Consetl assemhl, 
... a 616 expous6 que le pricur du prieur6 de la presente yill 
et ben6lices d'icelle a enyoye porteur expres pour venir cher- 
cher la paye de [arrantement du dit prieur6 qui est echen |: 
dernier jour du present mois, et auss1 pour arranter le prieurt 
et benelices. 


»Conclud tous umformement et sans discr6pance aucune, 
que Messieurs les consuls adyiseront de payer le prix du dit ar- 


rantement et 8'accorderont avec le procureur dudit pricur, au | 


$ujet du dit benefice, compris et Farrantement d"icelut ad- 


venir, pour le prix et paye qu'ils pourront accorder a la mel- | 


leure condition que sera posstþle ; et auss1 de payer la depens | 


que le dit procureur aura fait en la presente ville. (7d., fol. 5 
Vers0.) 
Malgre ces bons proce6d6s, notre ville ne put se protege 


contre les dispositions htigieuses du prieur ; celui-ct intenta un | 


proces, et le gagna. I| S'agissait, croyons=nous, de ['ctablis 


s&ment d'un vicaire dans Anduze..,. C'est du moins ce qui © | 
a presumer, d'apres la deliberation suivante :« 1601, cl | 


9" novembre.... a est6 propos6 que le proces du prieure (de 


cette ville a est6 juge et declar6 le sieur pricur paisiÞþle por 


Sesseur q('icelu, et que le sieur de Corbeau est en ta presenl? | 


ville, avec charge expresse de continuer, esfablir un vicairt 
et pouryoir a son payement et a tout ce qui et requis par þ 
conservation du dit prieurc et ses dependances, et par ce eſt 
besoin de desliberer sur ce que les dits consuls ont a faire O 
r6pondre $ur ce $ujet. 

» Conclud qu'il est donne pouvoir aux dits consuls, ass156 


des consuls vieux et autres habitans tels qu'il leur plaira, trailer 


avec le dit sieur de Corbeau de tout ci dessus, ce que demeu- 


dag 
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rera approuv6 et seronl reley6s et garantis ensemble de ce qu'ils 
emprunteront pour y fournir.» ( 1d., fol. 7% vers0. ) 

[| parait que, malgre les pouvoirs paciſiques dont 11s etatent 
rey6tus , 1es consuls ne purent pas entrer en arrangement avec 
'& Sieur de Corbeau, car le 12 mai 1602 ils assemblerent le 
eonseil et ils lut exposerent : « avoir e816 en leur personne 
donn6 ass1gnation au sieur pricur de la presente ville, en la 
cour du parlement de Toulouse, en poursuite de Tinsfance 
commenc6e pour le prieurs ; et parce que le dit seur prieur Se 
lient a Vienne, non 1] y a moyen de [averlir que par homme 
expres. Conclud que par les dits consuls sera envoye un homme 
expres aux fins sus dites. » ( [d., fol. 81 recto. ) 

Le parlement de Toulouse renyoya cette afſaire devant le 
Sn6&chal de Nimes, comme nous Vapprend une deliberation 
Ju Conseil a la date du 20 seplembre 1602: « A est6 propos6 
que le proces intent6 a la ville au nom suppos6e du pricur d'1- 
elle est poursuwy1 en la cour de M. le sencchal , en laquelle a 
6 ordonne que dans huitaine l'avocalt remettra procuration 
lu Sieur prieur, laquelle ledit poursuivant se jacte avoir, et de 
loul que cette pourswite pourrail prejudicier a la ville seroit bon 
} remedier, : 

» Conclud que pouvoir es donne aux consuls de remedier 
aux dites allaires par les moyens qu'ils jugeront plus propres; 
Jue, $1] esL besoin , manderont homme expres a Vienne. » 
(Id, fol. $2 Vers0. ) 

Le proces, pour nous veritable 6nigme, parce que nous n'en 
(onnais80ns ni la cause ni les resuliats, donnait encore lieu, en 
1604, a des pourparlers d'arrangements, dont 1] est question 
lans une deliberation du Conscil prise le 18 juin de la meme 


ane..., Il resulte 6galement d'une autre deliberation du 15 
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[evrier 1604, qu'un vicaire avait 616 nommse et probablenz} 
inslall6 dans Anduze. (1d., fol. 97 verso. ) Le clerg6 ay} 


donc reuss! dans ses premieres pretentions; auss1 , encouriz 


par le succes , essaya-l-1| d'en faire valoir de nouvelles, 


Tandis que le prieur exergait des poursuites contre la ji} 
dT Anduze, Vordre des Cordeliers © mit, de son c0t6, a fiir 
entendre des reclamations. C'est le 16 avril 1603 qu'il con 
menga a presenter ses demandes. « A est6 propos6 », lis} 


nous a celte date dans le Reqistre des deliberations, lol. v! 


vers0, « eslre arrives en la presente ville deux cordelli 


accompagnes de trois de la religion d'Alles, qui disent voulu| 


r6parer (reprendre) la piece des cordelliers, la prendre enlit- 


rement, ensemble le cimentiere.... A quoy leur a csl6 repo} 
que a la dite piece ne sera donn6 aulcung trouble aux vi 


proprietaires par la communault6 d'en jouir , n'y pretendir 


aucun interest , sauf le cimentiere, sur quoy ont requis & 


delibere. 


» Conclud que par les dits consuls , assis6s par tels hab-} 


lans que bon leur semblera, sera parle aux dits cordelliers py 


avoir quelles sont leurs intentions et demandes, pour aprts! 


eslre delibere, — En ce qui concerne le cimentiere et por} 


le surplus, leur sera faite semblable declaration que des. 


Le Conseil se montrait fort d18pos6 \ faire l'abandon 
Iancien domaine des cordeliers.... Sur cc point 1mporlal! 
il ne pouyait pas exister matlicre a proces ; les parties ne (i 


derent donc Pas @ lomber accord. . . Mais les cordeliers la 


. * . . *, —_— —_ : R , 
exigeants a l'endroit du cimeticre. De leur c0t6 , les con 


fondes sur le bon droit de la ville, $'obstinatent @ ne pas" 


faire abandon. Du conflit de ces pretentions oppos6es , Ul 


instance fut introduite prohablement deyant les COMMISSAITES! 


bins 
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['Elit, ce qui obligea les consuls a convoquer le Consell..... 
Le 27 avril 1603 », esl-il 6crit au registre d6ja cit6 (fol. 90 
vers0), « a e$16 propos6 par le s1eur Deleuzicre, consul, auroict 
esl6 4 Nismes $uvant la charge qui lut ayoit 6t6 donnee, de 
la maintenue imp6tr6e par les cordelliers pour le regard du 
cimentiere. 

» Sur quoi a esl6 conclud que les dits consuls poursuivront 
la die qualit6 contre les dits cordelliers, et a ces fins manderont 
memoires a Nismes. » 

Ce proces ne devyait pas Ctre le dermier. La ville 'Anduze ne 
poss6dait-elle pas, depuis les premiers troubles, Fancien mo- 
nas{ere de Montaigu ? Ce domaine relevait, sans nul doute, de 
quelque abbaye.... Il fallait $'altendre qu'il serait T'objet de 
quelque demande en reslitution.... I le fut en eflet, proba- 
blement & la m@me &poque que le prieure et le couyent des 
cordeliers...... Nouvelles reclamations, nouvelle inslance qui 
lournerent au d6savantage de la ville.... Tout cela resulte de 
la deliberation $uivante prise par le Consell : « L'an 1604 
«> le 28 novembre.... a est6 propos6 avoir receu deux lettres 
du procureur du sieur abbe de Bonneval, mandant de venir a 
Nontpellier pour traicter de Vaccord de la Meterie de Mon— 
lagu, pour laquelle i] y a eu proces en la chambre des requetes 
lu palais a Tholose, et avoir ici messager expres altendant la 
regponse ct pour ce estre besoing de deliberer. 

» Conclud que le dit sieur procureur sera Suppli6 yenir a 
Vismes pour yoir de traicter du dit allaire ; et en cas ne vouldra 
\emr au dit Nismes, charge est donnce a MM. Marc Roquelte, 
Marc Paulet, a cest effect depputcs, daller a icelui des dits 
lieux que Sera accord, a condition que, au dict traicte, ils $ui- 
Vronl les m&moires qui leur seront bailles. ». ([d., fol. 3 rect.) 
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IV. 


L'Edit de Nantes 6tait, sans contredit, profitable aux reg. | 


m6s du royaume ; mais pour ceux d'Anduze il fut, comme 


vient de le voir, une occasion incessante de demandes en rex. 


lution et d'interminables affairs litigieuses. Il n'y aurait day's 


rien d'6tonnant $1 nos devanciers, harcel6s par ces reclamation; | 


se ſussent, dans leur mauvaise humeur, un peu desafectionnss 


du service du rol : les $uyjets sont $1 prompts & rendre leur 


SOUVerains responsables des contrarict6s qu'ils eprouvent ! A |, 
: 


louange des Anduziens, il faut dire que le depit n'afſaiblit ps 
leur altachement pour Henri IV. Malgre toutes les diffieulls 
que leur causait V'application des articles de I'Edit favorable 
au clerge, 11s res(erent incbranlables dans leur fidelite enver 
le monarque. Leur atlachement pour lui eut lieu de $e produir 
al'occasion du complot du duc de Biron et du comte d'Auvergne. 


Chacun sait que ces deux granis personnages 6latent devents 


les cheſs d'une conspiration contre [autorite et la personne (t | 
rot. Le duc de Bouillon, un des grands seigneurs proleslanls, | 
Gait accus6 de faire partie du complot. Par son influence «lr | 


«es coreligionnaires, 1] pouvail enfrainer les populations pro | 


(esfantes dans $a i6ſection, Henri IV Fapprehendait, et i] 6erii 


. : 
en cons6quence au gouverneur dn Langueloc, le duc de Vet- 
ladour. Celui-ci se hata de transmeltre la leftre du rot all 
principales villes huguenoles, et les Anduziens $aisirent cell 


occasion pour {6moigner leur atlachement a la personne & | 


« Sa Majest6... » « L'an 1602 ef le 23 juin, » es-I] (it dans 
2 N R . n . "YE 
le Registre des deliberations, fol. $1 verso, « dans le temples 


I'yssue du preche du dimanche matin, devant MF Deleur, 


viballif, le conseil general assembl6,... a est6 propose par les 


I 
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consuls avoir receu lettres missives des $teurs consuls de Nis— 
mes, enyoyces par le roi, contenant la cause de I'emprisonne— 
ment de M" le comte d'Auvergne et du duc de Biron, de 
ﬆ2 prendre garde pour la suret6 de la ville et Tob6issance a Sa 
Majesl& ; que en cas aulcung Sauroilt aulcune entreprinse ou 
remuement , de le rey6ler ausstt pour en pouvyoir adyerlir 
Sa dite Majesl6. 

» Sur quoi ont requis estre deliber6. 

» A es16 conclud que, pour quelque temps , ne $'ouvrira que 
la porte du Pas , et deux des autres par tour ct tarifſe. Que les 
breches de St Julien scront reparees, que les dites portes seront 
gari6es chacune par trois habitans , et enjoint a tous les ha- 
bitans et autres qui sauront quelque remuement ou entreprinse 
de les reveler aussit0t aux dits consuls.... Ce qui a est6 autho- 
rIS6....) 

[| fallait que Vattachement des Anduziens fit bien profond 
pour Henri IV, car ils n'aimaient guere que leur ville ut mise 
Sur le pied de guerre , que leurs portes fussent ferm6es et que 
la population enit a faire bonne garde. IIs nous ont laiss6 la 
preuve de leurs repugnances a cel cendroit, dans une deliberation 
prise le 2% mars 1596 ;... « Le conseil general assemble,... 
a esl6 propos6 que les habitans se faschent de continuer a faire 
les gardes , de tant que a present n'y a aucune guerre , a tous 
les moings dans ce pays de Languedoc , et aussi qu'ils crient a 
ouyrir les portes de la presente ville. Sur quoy, les consuls re- 
quitrent qu'il y $oit delibere pour leur decharge. 

» Conclud que toutes les portes de la presente ville seront 
ouvertes, et les habitans des rues prochaines aus dites portes 
leront les avances de ce qu'il y ſaudra dependre (depenser ), 


(ant pour y faire les portes de bois que autres fournitures , cf 
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apres ce, $Seront rembours6s par la communaull6 , lesquells 
depenscs ct fournitures seronl impos6es a la prochaine impog- 
tion. Et quant aux gardes de la ville, cela est remis a la volonl! 
des consuls. » ( I4., fol. 22 verso. ) 


{ Fon viendra nous dire ensuite que ces hommes &laien| 


d'inſatigables guerroyeurs, de lurbulents r6publicains , toujours | 


prompts a se reyolter contre Fautorite du rol ! 


[V. 


Malgre leur aversion pour les « gardes »et les portes de | | 


ville ſermees, les habitants tenatent a leurs fortifications et at 


maintien de leurs lravaux de defense. Anduze Gtait compli | 


parmi les villes protestantes qui $C gardaient elles-memes, « 
elle ligurait, a ce tre, dans le role des places de soret6 accor 
dees par les articles secrets de I'Edit. Ses habitants 6taien! 
tiers de ce perilleux privilege et veillaient s0igneusement a 9 
conservation. Nous en avons la preuve dans les deux delibt- 
rations Suivanles: « L'an 1601 et le 6” jour du mois de juin, 


a esl6 propos6 que le s1eur Baron de celle ville veut reprendre 


enlicrement s0n Jardin et tout ce qui Tui es occupe a la porle | 


de la rue Droite, au devant la longueur du chateau , ce qui 0 


se peut faire sans loumber le ravelin ( bastion ), incommode | 


\ 
\ 


la dite porte , et le chemin ( de ronde ) allant d'icelle par dehor 


a celle de la Bouquerie, et par ce eslre besoing de deliberer. | 


»Conclud que le sicur Baron sera pri6 de vendre a la con 
munaulte ce qui lui es occupe audit ravelin et tour Ticelle, 
ensemble la dite place , et ce qui sera n6ces8aire pour accroisll! 
le dit chemin.» ( [d., fol. 71 verso. ) 


« L'an 1602 et le 17 fevrier,... a est6 propos6 Concern! 


que M* Chantelouve notaire faisant demolir la muraillhe qu 


# 


; 


& 


| 


; 


J 
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sert de ſos86 et de contrescarpe de la dite ville, dans la piece 
jar [ut acquise de la vente des biens de Jean Montagne , 
SuccesSeur de Pierre Rouvaire. Is Fauroient communique au 
conseil ordinaire en la presence du dit MF Chantelouve, icelut 
out ; auquel auroit est6 r6s0leu, attendu [ importance, apres 
avoir veu les lieux, que le dict faict serolt rapporte et yude en 
conseil general, demeurant les dites choses en Feslat, a cause 
de quoy auroit fait assembler le present consetl, requerant y 
eslre pourveu. 

» Sur quoy, apres avoir de rechet oui le dit M* Chante= 
louye, a es(6 conclud, a la pluralile des yoix, que la dile mu- 
raſhe demeurera en l'estat, et qu'il sera empesche de passer 
plus outre a la demolition, ct que la pierre provenue de ce que 
a es(6 d&a demolt sera relevce par les dils consuls, et en cas 
le dit Me Chantelouve y aura interest sera dedommage, ce qui 


a esl6 autoris6. » ( 14 , fol. T9 recto. ) 


Le Consell de ville, par sa vigilance a conserver les murailles 
et les fortifications qui entouraient la place, montrait s0n atta- 
chement pour la cause de la Reforme; mais il le temoignait 
encore plus par la part directe, active, incessante, qu'il pre- 
nail aux affaires de V'Eglise. Tout ce qui concernait celte 
lernibre devenait ['objet de ses deliberations. S'agissait-il de 
la recherche d'un pasleur, dun chantre, d'un lecteur pour le 
lemple, de la tenue d'un colloque, d'un synode; fallail-il $&- 
cOUrIr quelque prosclyle nouvellement converli a la Reforme, 
le conSeil ordinaire et extraordinaire Glait immediatemnt convo= 
que el prenail des decisions formelles. Les preuves aboudent: 
nous allons choisir entre mille : 


Seconde edition. 


_ 
[3 
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» L'an 1602 ct le 4 avril,.... a es(6 propos6 le synode er 


mand6e en la ville J'Alles, a mardy prochain, et parce qu! 
esl n6cessaire d'avoir un autre pasleur pour Glre adjoin! 
M. Baille, esl besoing de deliberer $'11 sera demands illec w 
Ou non. 

» Sur quoy a est6 conclud qu'il sera donne charge aux dep 
put6s de la presente Eglise allant au synode de demander pet- 


mis<1on de prendre ou de rechercher un autre ministre, alor 


que l'occasion ef commodilte £e prexcenteront, ce qui a es[6 a1- | 


thorize. »(Id4., fol. T9 vers0. ) 

« L'an 1603 cot le 10 aont, dimanche, dans le temple als 
Suedu proche du matin, ot le Consisfoire encore Eloitassemble, 
le conset] general convoque, a es{6 propos6 esfre necessare th 
voyer homme capable et expres a Geneve pour faire Ver | 
Sieur Courant, ministre, et ſournir aux frais necessalres pou! 


Sa conduite, $'eslant a cel eflet olfert sire Jean Lause prexetl 


qui auroit 1a m6&me offert faire le voyage au moins de frais qu | 
faire se pourra, avec lequel, de [avis et consentement de tou | 
la compagnie, a esl6 Ih meme convenu qu'il lui era bailhe © | 


pay6 pour foul le dit voyage reduit a 2% jours, compris | alle! | 


6Jour et relour, la somme de 45 livres lant seulement, & 
que pour son regard il puisse pretendre aucune autre ch0s 
— Et quant aux ſrais concernant le dit Sear Courant, If 


Sera enticrement rembours© par les dits eurs consuls; 0! 


iceuls lui seront precompl6s sur la somme de 51 ects, (| | 


lui sera a cest elfet bailhce sclon le role qu'il en aura fact pl 
lui ; ce qui a est6 1a meme acceplt6 par le dit Lause et auth 
riz6. »(Id.. fol. 92 vers.) 


« L'an 1603 ot le 2 novembre.... a esl6 Propose eslre Is 


«0ing d'un chantre pour entonner les pseaumes, 


: 


We 
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»Conclud que, par les consuls et consistoire, sire Maurice 
Robert sera pri6 de conliance d'entonner les pseaumes aux 
moindres gaiges que faire se pourra, et qu 11 sera faict faire un 
banc servant de coflre au temple pour serrer les papiers du con- 
is0ire, et bailher au sieur de Gasc, pour le service par lui 
faict a I'Esglise, trois hivres. »( Td., fol. 9% recto.) 

«L'an 160% et le 20 may,... a est6 expos6 ayolr besoing 
J'un maitre pour servir a l'escolle du dit Anduze, dautant que 
VM. Romany, regent a icelle escolle, $'en est alle et retire en la 
ville de Sauve, el daulant qu'il S'est present6 un mailtre d es- 
colle nomm6 M. Nicolas Mesnyl, ains! quil a est6& temoigne 
parle sieur Courant ministre, pour r6gir la dile escolle, et outre 
c pour $ervir de chantre au temple, les jours de predication, 
extant hon musicien, ont requis eslre donne avis $118 le retien- 
dront et a quel prix ;——ou bien $118 le feront venir presente- 
ment pour estre out sur sa demande et offre qu'il voudra faire. 

» Conclud que le dit maitre Nicolas Mesnyl sera mande venir 
(out presentement pour eslre out en $es ollres et demandes. 

» Et la mesme eslant venu le dit steur Nicolas Mesnyl, et 
Icelui our et ſaict offre de servir a la dite escolle, et servir de 
chantre au temple les jours de predication, et lire en chaire le 
Jour de dimanche, en lui donnant 50 escus I'ann6e, et outre 
el par=dessus les gaiges qu'il pourra relirer des enfants qu'il 
enS912nera. 

» Lequel oui par la compagmie, lu1 a est6 offert pour le $us- 
lit $ervice, outre ef par dessus les gaiges qu'il pourra retirer 
des enfants qu'il enseignera, la somme de 20 escus tous les 
ats, el prier de $e contenter de la dite somme qu'il auroit re- 
[us6, $'esLant desparti a Iinstant de la compagnie. 


)» UT qUUOY a este conclud, apres CN ayolr conkers de la dite 
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allaire, sera oflert par les dits consuls la somme de 25 exc 


lous les ans aux conditions sus diles, donnant de ce POUYGI 
et PuISSANCe ('en faire ef pasSer avec lui tout contract nes 
Saire, $4 de ce maitre Nicolas se contente. » ( 1d., fol. 103, 


« Lan 1609, le 5 juillet,.... a esl6 propos6 que Franggis | 
Faregouze porlugatis, jadis carme, $'eslant retir6 en la presene | 


ville, et FEsglise Fayant mis en apprentissage, a faict le pour | 


trait de I'Antechrist mis en Ja presente maison consulaire, Su 


plie la communaulle de lui assisler charitablement de quelque | 


chose pour $'habilher. 
» Conclud qu'il sera bailhe au dit Faregouze doutze livres, : 


( Id., fol. 150.) 


Quelles decizions! Ne dirait-on pas qu'elles 6&manent d'u 
consis(oire ? I faut vraiment lire en tte des proces-yerhann 
des s6ances les noms des consuls, pour $e faire a Iid6e quell 
ont 616 prises par le Consetl de la ville. Ah ! c'est que fol 
ces consuls, baillis , vibaillis, conseillers , qui assislaient aut 
s6ances municipales, Glatent protestants; c'est que la Reform 


avait introduit dans Anduze, comme «dans toutes les aulrs 


villes reformees, le principe de la participation de [autoril' F 


municipale a la gestion des alfaires ecclesiastiques ! Les pap 
avaient cherch6 a faire prevaloir le pouvoir $pirituel sur le pol 
voir temporel ; Calvin, au contraire, eleva le pouvoir tempor 
au-dessus du pouvorr spirituel. Dans sa pens6e, ['un et [aul! 
devaient agir de concerl, {endant au meme but, a savoir: | 
bien de I'Etat et de I'Eglise ; mais la SUpGrionite dans celle con 
munaut6 qd'action 6tait r6serv6e au pouvoir lemporel, Aujour 


d'hui nous tendons toujours davantage a s6parer ces deux pol 


voirs ; nous concentrons leur action dans les limites de leur (0- 


CS 


wy 
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maine respectif. Sommes-nons plus sages que nos peres? L'ave- 
nr nous Fapprendra. 

Comme 11 esl facile de le voir de tout ce qui precede , depuis 
la publication de [Edit de Nantes Jusqu'en lannte 1610, la 
ville d'Anduze 8© montra protoestante z6Ibe ct fidele royaliste. 
Telle elle &fait 1 10 mai de cette meme annee , lorsque, & 8a 
grande $tupeur, tout coup elle apprit que Henri TV venait 


le perir, rapp6 a mort par le poignard de Ravaillac, 


CHAPITRE I 


DEPUIS L*ASSASSINAT DE HENRI IV JUSQU*A LA PREMIERE GUERRE 


DE RELIGION SOUS LOUIS XI, 


(Maj 1610, — Avril 1621.) 


Om 
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Impression produite par la mort du Roi. — Nouvelles reclamations adresses i 
la ville C'Anduze par les cordeliers et un pretendu recteur de Vancienn? 
confkrerie de Saint-Etienne. —Plaintes du pasteur Courant contre les conzuls, 
au $sujet de leur reſus de faire la recherche d'un second pasteur, — Lt 
Cevennes detachees de la province du bas Languedoc et formant un $yno1? 
a part, — Etablissement d'un college a Anduze. — Organisation poliliq 
des Reformes. — Fidelite de la ville d'Anduze a la personne du Roi. —Dis 
positions meconnues des habitants envers les catholiques.—Union des vill 
de la viguerie d'Anduze.—Secours envyoycs par Anduze aux protestants (es 
Cevennes. — Aﬀaires du Bearn, — Secours envoyes a Privas par Anduze,- 
Anduze $e prepare a la guerre apres la reunion du Bearn a Ja couronnt 
de France. 


La nouvelle de la mort de Henri IV retentit «vr tous ls 
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points de la France comme un tocsin lugubre. La capitale (i | 


6clater ses regrels avec une vivacile extreme. — L'Evstolle, | 


auleur contlemporain , raconle « qu'on vit en un instant la ſace 


de Paris toute chang6e. Les boutiques $e ferment; chacu 


les femmes et lilles s'en prennent aux cheveux. » (Memoires 0? 
['Estoile, collection Pelitot, tom. xLvinm. pag. 428.) Au 


/ 


milieu de la slupeur g6enerale, la douleur sincere des relorm® 


ﬆ fait remarquer par $a vivacite. Sully, un d'eux, ef \i- þ 


mstre du roi, $'6cria, a la nouvelle de Vassassinat du monarque: 


« Mon Dieu ! ayez compassion de Ini, de nous ct de 1'Etat. S! 


meurt, la France ya lomber dans d'6tranges mains ! » Aussl0| 


lid! 


> oe has 
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i| alla senfermer dans la Bastlle, dont il avail le commande— 
ment, et 1] manda a son gendre, le duc de Rohan, d'accourir 
le la Champagne, ou 1] se frouvail a la l6te de 6,000 Suisses, 
La crainte d'une nouvelle Satnt-Barthelemy lu avait $uggere 
celle precaution, Dans un pareil moment, apres un tel attentat, 
tous les Soupgons Glatent excusables, foules les precautions 
[otmes. 

Les habitants d'Anduze partagerent la douleur et la terreur 
g6nvrales.... Les premiers bruits de la mort du rot parvinrent a 


leurs orcilles 81x jours apres Vassassnal (le 20 mai 1610, un 


jeuht), Auss10t les consuls convoquerent le Consetl, et, par 


la bouche de Fon deux, il ful expos6 : «le bruit courir le roy 
avoir e$t6 bless6 a mort, et pour ce csfre n6cessaire pouryolir a 
la Stret6 de la ville. — Conclud que les murailles seront 
netoy6es, el qu'il Sera fail garde de nut.» (Regis. des deltb., 
ſol. 15% Vers0. ) 

Le lendemain ( vendredi 21 mai), la tris{e nouvelle fut 
olficiellement confirmee :« En pr6sence du Conserl assemble , 
I! ſui propos6 par la bouche du premier consul avoir heu 
adyis et nouvelles assurces de la mort, de I assassinat et mal- 
heureux parricide commis en la personne du roy ; par la lettre 
le monseigneur de Venladour estre comman46 de faire garde. 
— Suyant la deliberation de hier avoir fait visiter les murailles 
qui Se (rouvent mal accommodees, ensemble la plupart des por- 
les, par ce eslre necessaire dy pourvoir. — Conclud, apres la 
lecture des lettres, que la ville sera despartie en seize escoundes 
pour faire la garde, que les porltes seront murees a chaux et 
a Sable, saufſ celles du Pont, rue Droite ct du Pas. — Que 
Son accommodces murailles et corps de garde. — Sera faict 


garile jour et nuict, a quoi Sera pourveu, par les consuls, de 
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Vadvis des six depputes, et oultre iccux, M. de Saint-Jean, | | 


capitaine Souheyran et $1eur Andr6 Genoye.... » (Id., (gl, 


154 vers0.) 


(cos preparalils do delense prouvent! dc la maniere la Plus 


6clatante les sentiments de {erreur que les reformes 6prouvere | 


a la nouvelle du meurire commis sur la personne de Henri IV, 
1 


Faut-1l Sen 6tonner? 11s 8'6latent accoutumes i vivre on Pall 


et en s6curit6 depuis Vavenement du Bearnais au trone ( | 
France. Les Edits rendus en leur faveur Glatent respect6, | 


grace a la volont6e bien expressc du monarque ; ct voila qu 


tout a coup l'ere des guerres rehigicuses semble devorr re 


commencer pour eux. Is s'emurent donc , non sans motils, «| 
coururent yisiter, dans le trouble de leur esprit, leurs antiqus | 
murailles depuis vingt ans d6laiss6es. Ains les vieux miitaires, | 
au moment d'un danger en apparence imminent , $'&lancell | 


vers leurs mousquelts qu 11s ont laiss6 couvrir de ronille, et ls | 


nelloient avec $01n. 


Sous ['empire de celte terreur bien concevable, les Anduner | 
] | 


se montrerent empress6s de r6pondre 4 [invitation du due & | 


Ventadour, gouverneur de la province, qui leur mandail (: 


Venir Se concerter avec In Pour Conscrver la Pax dans le pays. | 
Le samedi 22 mai 1G10.... « 1} fut expos6 au Consc1l par los | 


consuls avoir receu lettres de Messicurs les consuls de NismGs, | 


mandant monseigneur de Venladour leur avoir escript de & 


trouver a Montpellier pour esfablir ['estat de paix en la pro- 


vince. — Conclud, lecture faicte de la dicte lettre , que le dit | 


premier consul ira an dit eflect demain © Montpellier... 
(Id,, lol. 1559 recto,) 


pre yr etngng 
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Les craintes des r6formes 6taient sans fondement ; le coup de 
poignard de Ravaillac n'6tait pas le commencement d'ex6ecution 
(un complot trame Sourdement contre leur vie ; les atlaques 
4 main arm6e qu'ils redoulerent en apprenant la mort 
de Henri IV ne se produtirent pas. Au contraire , les grands 
Seigneurs Catholiques qui Se lrouvaient aupres de la yeuve du 
roi, le jour et le lendemain de Fassassinat de son royal 6poux, 
[ui remontrerent , au dire de I'Estolle : « quil estoit necessare 
J'observer et faire observer exactement loutes les ordonnances 
et Edits du ſeu roy, principalement ceux de pacitication , Sans 
permetire qu'aucune violence fust faite a ceux de la religion, 
lesquels 1] les ſalloit egalement traicter et maintemr avec les 
autres, selon le youloir et intention de feu Sa Majest6 , qui 
estoit un grand et excellant pilote ef condJucteur d'Estat ; duquel, 
Suivant l'exemple, on ne pouvoit jamais faillir.... » ( Memorres 
de I'EStoile, coll. Pelitot , tom. xL.vin, pag. 436.) Ces 
conseils, approuv6s el $uivis par la reme regente, furent bient0t 
connus de tous les proteslants du royaume. Le calme se rotablit 
dans leur esprit ; ceux dAnuze reprirent bientot courage, ef 
le Consell gencral ayant 616 reuni le G juin ( vingt jours apres 
la mort du roi ), dans le temple a Vissue du preche, « il ful 
propos6 $1 11 garde sera continuce en la forme accoustumee, $1 
on ermera les portes de la ville ou i l'on lirera par larifſe, 
Il fut conclud renvoi aux consuls depputcs pour voir ensemble 
ur Testat des portes et de la garde.» (Reg., fol. 159 verso.) 

Ces mesures mililaires Gtaient en realit6 completement 
nuliles pour le moment. Le parti de la Ligue nexistait plus, 


la reine r6gente avyait besvin de m6nager les reformes. Au 
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lieu de leur faire courir sus , elle avait cherch6 a les rassurer, e 
ala date du 22 mai , huit jours apres la mort de Henri IV, ell 
s'6lait empress6e de publier une declaration confirmant Pure- 
ment et simplement les dispositions contenues dans I'Edit (+ 
Nantes et dans les articles sccrets qui y G6laient joints, 
Quelque snceres que fussent les promesses de la reine 6 
gente, i] n'est pas moins vral que $Cs dispositions personnelles, 
peu favyorables aux parlisans de la Reſorme et parſaitemen| 


conunues de tous , devaicnt inspirer une grande conliance an 


ennemis des protestants. Telle demarche qu'on n aural Pas 0s 


entlreprendre contre cux du vivant du rot, ful lentce apres 
Sa mort ; lelle reclamation qu'on $e serait hien garde de fair 
entendre fut immecialement presente6e... Anduze en fit bient( 
la lriste experience. 


En eflet, le $ juin de la meme annce 1610, le Conxell (r 


ville fut convoque , et i] Jui ſut propos6 : « que M. Firmond, | 


$01-disant pourveu de I'oflice de rectcur de la confrerie (: 
St Etienne et Charit6 de la pr6sente ville , estoit dans la volonl? 
de trailer a lamiable des proces commences, cur quoi ad 
esloit requis. Conclud que par les sieurs consuls ct le vibaliſ! 
Seroit conlere avec le dit steur Firmond ; apres avoir entenil 
enticrement $es intentions, 1] scroit advis6 au Consell. » (Peg. 


fol. 155 Vers0. ) 


Chad pn 


Les pourparlers furent engages, el quelques semaines ap!ts | 


(le dernier jour de juin) par les consuls ful propos6 : « Suit! 


la dermiere deliberation avoir confer6 avec M. Firmond , 
d1sant pourveu de la rectorie de la confrerie de St Etienne, & 
arresl6 swyant $0n oflre qu'il rendroit toutes les Ulres qu! 


a et se despartiroit de ses pretendus droits au profit de | hopit! 


moyecnant trois cens [iyres et une PensIon de dix-huit hivres. 
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et despuis leur auroit envoye par M. le grefher s0uss1gne |'ex- 
trait du contract et s0n intention, demandant resolution entiere 
de cette allaire; auss1 proteste qu'il se depart du traict6 , ef 
pour ce eslre requis d'y deliberer. — Conclud que le sieur pre- 
mier consul et M. le vibalif et M. Pierre Pelet iront a Nismes 
pour conSulter la dite minute, et en cas qu'ils frouyeront par 
consetl [alſaire favorable la concluront, et a cet elfet on don- 
nera pouyoir audit consul demprunter [argent necessaire. » 

Reg., fol. 155 vers. ) 

Voila done la communaute resign6e a recourir a un emprunt, 
pour $e Sousfraire aux poursmles du pretendu recteur d'une 
as80ciation de Hienfarsance mutueclle d1880ute depus plus de 
cinquante ans , ct dont lous les membres avaient embrass6 la 
Reſorme. Quelles reclamations et quel proces ! 

Celui que nous allons rapporter 6tail auss1 peu fonde en 
juſtice, [| 6tait intents par les cordeliers. « Le 1 janvier [G11, 
en presence du conseil , fut expos6 que Jean Lafaye d'Ales 
poursuwvoil au nom des cordeliers l'execulion de la dermiere 
ordonnance , pour raison de la pibce qu1ls pretendoient avoir 
au terror de la presente ville, a laquelle 11s presupposent pre- 
[endre,—le cimeticre qui es en la possesston de la dite ville, 
aquelle execution est ja commencee par devant M* Rogier, 
commissaire du rot au s6nechal a Nismes, devant lequel M®* Mi- 
chel Teissier auroil comparu pour la ville, et par ce, attendu 
quil es present, ont requis eslre del!h6re et prendre r6solution 
de la dite affaire. 

» Conclud, apres avoir entendu le dit M. Teis$ier, que par 
lu, devant ledit sieur Rogier, et par toutes aalres parts que 
besving sera, que le cimeliere appartient a la dite communaulte, 


Juil a fait construire et bastir ; pour le surplus n'empescher 
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qu'ils ne so1ent mis en possession , ni la ville n'y avoir prits 
aucung fruit. » (Reg., fol. 160 verso.) Encore une fois, quell 


reclamation ! Pretendre & la propricle d'un cimeticere devern 


place publique depuis un demi-$16cle, ef qui certainement avail © 


616 6Glabli aux frais de la communautc ! Sans contredit. les cor 


delicrs n'auraicnl! pas 6Gleve unc telle pretention avant la mor 


du rot ; mais is Fozaient maintenant , parce que les Ccircou- | 


Slances les encouragement a tout entreprendre. 


(II. 


Des reclamations injustes dans le genre de celles -que now | 


venons de rapportcr , des vexations sur plusieurs points de i | 


France, avaient fait sentir aux reformes Furgente neces! 


(aviser aux moyens les plus propres pour $e (6lendre contri 


les agressions de Jeurs advyersaires. En cons6quence , ils 0+ | 


manderent a la reine I'autorisation de tenir une assemblee P0- 


lilique, qui $2 rGunit a Saumur le 11 mai 1611. Cette asem: | 


blee, apres avoir prete serment d"union , « fidelite au roi 0 | 


concorde entre les reformes », dresse un reglement qui divis | 


la France en huit provinces, et decide que dans chacune 1) | 
aura un conseil compos6 de gentilshommes, de ministres etl: | 
membres du tiers 6lat; que les conseils, dont les pouvorrs It 


peuvent s'6tendre au-dela de deux ans, devront survelller [ Glal } 


des places de svrele, lerminer toutes les querelles entre les It | 


lormes, correspondre avec les provinces YoisInes, avec [*as$em- 
ble gencrale et avec les 6lats-gencraux, etc. Tandis que C 
reglement $'6Glabore et que les depul6s reuns a Sawmur 5 
voicnt Sans cessc en butte aux Suggestions cl au mauyals Vol 


loir de la Cour, le consisfoire dAnduze, qui depuis plus!eur 


! 9 __ { Y 5 v5 | 
ann6es n'avait qu'un seul pasleur (M. Courant ), en reclams! 
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1n Second avec inslance, a cause de la gravite des circon— 
Slances. Les consuls, malgr6 ces demandes reilerves , proba— 
blement dans des vues d'6economie, avaicent mis peu d'empres- 
S6ment a faire la recherche de ce pasleur $1 d6&sir6. A bout de 
patience, le pastear Courant invite un jour, a I 1is8ue du preche 
(Ju matin , I'assemblce a rester dans le lemple. C'elait le 
7 aout 1611... Probablement il y avail entente entre lui et les 
assislants, car I'assemblce 6lait nombreuse ct composce des 
hommes les plus importants de la ville... Chacun acquiesce 
[invitation du pasleur et altend Vexpose qui fur a 6t6 annonce. 
Alors M. Courant prend la parole au nom el pour le consis— 
toire, et remontre : « par diverses deliberations du dit consis- 
loire, ayanl es16 r6soleu d"ayoir un aultre pasteur pour lui estre 
adjoint pour le service de la dite Esglise, et meme en ['annce 
[609 et en la presente et courante annee, par le consetl politt- 
que auroit est6 conclud par les deppulcs des deux corps, ayant 
2s demande permiss1on au colloque teneu a Vezenobre den 
laire recherche, elle auroit es(& octroyce, ct a la Cene dermere 
de Pentecoste , MM. les consuls de la presente annee ayant 
es6 requis par le consistoire de ce youloir assembler pour, en 
exteution des dites deliberations, yoir et r6sonldre les expe— 
dents propres et n6cessaires pour la dicte recherche, is au— 
rent refus6 le faire , 8'excusant pour ce 11s d1S01ent 1'en 
avoir le loisir, et dimanche dermer , de rechef , requis par 
le dit consistoire, auss) MM. les officiers y presents, avoir les 
its consuls vouleu rien res0uldre que au prealable is eus- 
Sent de rechel assemble leur consetl , pretige le temps de la 
lenue du dit conscv1, quoiqu'ils en fussent SOMmEes ef requis, 
el que les necessites de ['Eeglise leur ſeussent au long re- 


prezent6es : scavoir qu'elle ne peul' esfre Servic par un <eul 
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pasteur a cause du grand nombre du peuple ; qu'il ne ſau 
plus attendre d'assislance des pasteurs circonvoisins pour | 
c6lebration de la sainte Conc, pour eslre lous occupes au Service 
de leurs Exglises, estant decede maitre Mathurin Delmas, mi- 
nislre qui avoit ci-devant asss(6 ; plusieurs autres incommo- 
dit6s particulieres; meme la plainte et requisition de pluieurs 
des habilants, sur l'inslance par eux faite de n'y pouvoir y4- 
quer ; enfin is aurotent promis qu'estant aujourd hut dans | 
ville pour le plus tong, 11s tiendrotent le diet consetl ou durant 
la sepmaine dans la maison consulaire ; ce neantmoings, contre 
la dicte promesse , 11s aurojent assemble le meme Jour leur 
conse1l pour proposer et deliberer J'autres affaires, Sans avoir 
yoleu parler du susdit, quoiqu'ils fussent requis par des as81s- 
tlants, disant qu'ils auroient d'autres choses a proposer. Et hier 
que la couslume de la presente ville 8011 de reunir les Cons8l!s 
a Vissue dy preche, que deux consuls y leussent mercred1 der- 
nier , que tous lrois s0ient en la presente ville, qu'11s atent es 
Sommes ce malin par les depput6s du dicl consisloire de faire 
assembler a la presente heure le conseil general pour resouldre 
les dites allaires, avec inthimation que ou1ils ne le ferotent $lll- 
vant leurs dictes promesses, que de la part du dicl cons1stoue 
les habilants serotent prices de $'arreler, ils se serolent excusts 
les ungs sur les autres, el enfin auroient dict ne le pouvolr 
faire, el tout a dessein se seroient gardes de venir a la predica 
lion, ains qu'est noloire A la presente compagnie , ce qui & 
un pur refus qui a oblige et contraint le dict consislolre de faire 
la dicte priere lant au dit magistral qu'a la presente comp 
gnie, et a present par sa bouche requerir icelle vouloir deli- 


berer $us ce dessus. Et ce dit ( le pasleur Courant ) $e Serol 


desparti du dict temple. — Courant, pasteur de ['Esglise, SIgle. 
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« Par tous les habitants umformement et d'un commun 
accord , except6 par le sieur Soubeyran , a est6 conclud que, 
attendu la negligence et refus des dicts consuls , i] sera pr6— 
Sentement opinG Sur les dictes aflaires, et ce faict, a est6 r6— 
«leu que les deliberations ci-devant prinses touchant la recher- 
che d'un aultre pasleur, pour cstre adjoint au dict Sieur Courant, 
«ront ex6culces, et donne charge au dict consisfoire d'en faire 
[eslection , recherches et poursuiles, Fobtention et pouvyoir de 
ce faire, tout ce qui Sera requs el n6ecessaire aux dites aflaires, 
avec promesse dagreer le tout comme $1 presentement 11s 
avoient est6 fait en la presente compagnmie et du corps de com- 
munault6 ducment assembl6s ; ce qui a est6 autoris6 par le 
(it eur juge ef, vibalif, 

» Le susdit Soubeyran seul a dict ne $e pouvorr rien resouldre 
en Vabsence des dits consuls. 

» Et le dict sieur balif a dict qu'il ordonne que les dits 
Seurs consuls scront appelts et enjoint y pourvolr ; ce nean- 
moins les dits habilanis auroient persis(6 en ladite deliberation ; 
el la meme en presence de tous les 8ns dits, par M. Pierre Pelet, 
wolaire royal et greflier de la maison consulaire du dit Anduze, 


a 66 dit et expos6. » (Reg., fol. 166 recto,) 
iV. 


Cette verte lecon, qui peint $1 fidelement I'6nergie des 
lommes de cette 6poque, ne fut pas perdue. Les consuls , qui 
arent 616 mis ains! au ban de la communaute , se haterent de 
lire la recherche d'un pasleur, ct bientot les veeux de ['Eglisc 
lurent satisfaits. A peine celle aſlaire lut-elle lermin6e, qu'il 8'en 
Prexenta une bien plus grave el dont importance dut preoc- 


cuper vivement les esprits. L'Eglise I'Anduze , ayec tout le 
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colloque dont elle 6lait le cheſ-heu , ains1 que les colloques de | 


Sauve et de Saint-Germain , furent detach&s de la proving | 


synodale du Bas-Langaedoc. Depws quelques annees , la (+ 


mande de ce demembrement ayait 616 present6ce, et, quoiqu'e|: | 


ſit justilice par des considerations fort valables, cependant pour | 


des raisons majeures elle ayait 616 repouss6e. C'est a Anus 
meme qu'elle avait 616 presentee a Vassemblee synodale, i 
qu'elle y avait 616 accucillie par un reſus formel. Voict ce que 
nous lisons a ce Sujet dans le recucil manuscrit des synoles 
provinciaux du Bas-Languedoc. ( Archives du consis(oire ( 
Nimes.) Synode tenu a Anduze en Vannce 1608... «Sur | 
proposition faile par le colloque d'Uzes , qu'attendu les grande 
longueurs de ces assemblees procedant du grand nombre (es 
personnes desquelles clles sont compos6es , i] semble necessain 
que ce $ynode solt partage en deux, — Ce quayant 66 pr 
pos6 au synode tenu en la ville 4'Ales, auroit est6 ordoune qU 
les colloques en viendront prets au prochain s$ynode, et pourtaii 
requerant ledit colloque que ledit partage $e fasse et que | 
memoires des depputcs au synode national scront charges del 


Procurer [autorisalion. 


ED os 


» A es(6 conclud qu'on ne parlera plas du dil partage, veu ls 


grandes incommodites qui en pourroient naisfre , mais que 6 
resnavant on taschera de regler de telle sorte ces as8emblees. 
que la lenue vn SCra plus courte. » 


La d6cision negative du synode n'avail pas rebut6 les auteurs 


de cette demande. Is Favaient reproduite [anne SuIvanle 


(1609) au synode de la province lenu au Vigan , ou elle Bt 


recut pas un meilleur accuctl.... « Ayant es16 mis de rechel 


deliberation (est—il dit dans les proces-yerbaux de celle 3 | 


Semblee) s on devail partager en deux le synode de cell! | 
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province , el ayant est6 trouy6 bon de $e temr & 'ordonnance 
du dernier synode ; de quot les colloques d"Uzes et de Sauye 
ont appell6 au prochain synode national. » ( Archives du Con- 
sistoire de Nimes. ) 

En eflet, le synode national, qui se tint quelques mois apres a 
Saint-Maixent (le 20 juin 1609), fut saisi de cette demande ; 
mais 'accueil qu'elle recut ne repondit pas aux esperances 
le ceux qui en 6taient les auteurs. « L'appel de quelques col- 
loques du Bas-Languedoec ( est-1l dit dans les proces-verbaux 
le cette assemblce) , de la r6solution prise par leur province de 
demeurer une, $ans $e $6parer en deux synodes, a 616 mis & 
n6ant ; et nonobslant leurs raisons touchant les grandes d6- 
penses qu'1ls font, pour $'assembler des leux 6loignes, la dis- 
ibution in6gale des charges et plusieurs autres choses repre 
Senttes par les deppulcs de la dite province, 1] a 6t& ordonn6 
quils demeureront en I'6tat qu'ils sont, et que leur province 
remediera, autant qu'il leur sera possible , aux incommodites 
qui leur ont donns lieu a faire les susdites plaintes. » (.Synode 
TAymon, tom. I, pag. 36%.) 

Apres un tel insucces, la proposition de scinder en deux la 
province du Bas-Languedoc semblait a tout jamais condamnee, 
lorsqu'on la vit se reproduire au synode national suivant, tenu 
4 Privas en 1612, et a Funanimile resolue d'une maniere 
allirmative. « Sur la remontrance des colloques de Saint-Ger- 
main, l'Anduze et de Sauve, lisons=nous dans les proces- 
Yerbaux de cette assemblce , demandant d'6tre distraits du SY 
node du Bas-Languedoc , pour faire desormais une province 
a part, la Compagme , ayant consid6r6 que les synodes du 
bas-Languedoc , compos6s de cent pasteurs et d'autant d'an- 
"ens, Sont embarrass6s d'une maniere excessive, et que le 


Yeconde edition. 13 
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grand nombre d'affaires et de personnes y cause beaucoup (: 

confusion , on a juge que le dit demembrement y 6toit (or 

n6cessaire , mais Surfout pour les assembl6es eccl6s1astiques; | 
ces pourquoi les six colloques de la dite province seront (- | 
Sormais divis6s en deux synodes provinciaux , dont Tun | 
compose des colloques d'Anduze, de Saint-Germain et ( 
Sauve, el sera appelle le synode de Gevaudan. Les autres (ry: 


colloques de Nismes , Uzes et Montpellier, feront un autre 5: | 
node, qui sera appel6 le synode du Bas-Languedoc. » ( Aymon, 
tom. I, pag. 412.) 

On $e demande naturellement la cause de cette d6cisn, 
diametralement contraire & celles prises precedemment ur || 
meme matiere. Que $'6tait-il donc pass6 depuis le synode 6 
Saint-Maixent, pour que celui de Privas sanclionnat un proje 
condamne par le synode precedent ?... I| 6tait survenu la mor 


de Henri IV, et les apprehensions toujours croissantes ds! | 
populations proteslantes du Midi. Celles-ci avaient senli la 0% 


cess1t6 qui leur 6tait impos6e de reunir frequemment leur! |, 
assemblees synodales, et ces convocations ſrequentes n'6laie!} 
possibles qu'a la condition d'abreger la distance et la du! |, 
des reunions. | 

Ce demembrement releva |'1mporlance ecclesaslique de q 
ville d'Anduze. Sans doule elle restait , ce qu'elle avail fo, 
jusqu'alors , un chel-licu de colloque ; mais auparayant @ | 
venait apres Nimes, Montpellier et meme apres Uzts, Mair |, 
tenant, a cause du peu d'6tendue de la province a laquelle el a 


6lait, atlach6e , a cause de Vinſeriorite des deux autres cle a 
lieux de la province nouvelle (Sauve et Saint-Germain) au pol! | 
de yue strategique , notre ville devenait , sans contredit, "| | 
premiere de la province du Gtvaudan. b 


ED 
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Cette preponderance [wu valut bient6t, de la part da synode 
de la nouvelle province, le privilege de I'6tablissement d'un col- 
I&ge. Aux termes des decisions synodales , chaque province 
eccl6siastique devait avoir le sien. Les synodes nationaux ne 
ﬆe r6unis8a1ent jamais sans qu'3ls fissent entendre a ce $ujet 
les plus pressantes recommandations. Les circonslances du 
temps ne justifiatent que trop ces insistances : les j6swtes 6ta- 
blissatent des coll6ges dans toutes les villes ou 11s parvenaient a 
$introduire ; les enfants des reformes ne pouvaient pas leur ere 
conſis, $ans 6tre expos6s aux ellorts pers6ycrants de leurs pro- 
pagande habile, sans courir le risque d'6tre enley6s aux croyances 
de leurs peres. Il y avait donc urgence a fonder des 6tablisse- 
ments ou la jeunesse protesfante pit receyoir une Education 
litlcraire, Mais, plus les colleges 6latent reconnus utiles, et plus 
ils elaient convoit6s parles Eglises, qui se les disputaient. Celles 
Alais et du Vigan 6laient jalouses de poss6der celui dont la 
province des C6vennes ( on ne lappela jamais province du G6- 
Yaudan) avait decide la creation. Elles cherchaient a Vobtenir a 
lout prix. Leurs pretentions furent vivement soutenues au Sein 
du synode provincial , mais $ans aucun resultat , et le college 
fut accord6 a Anduze. .. La decision en fut prise a Saint-Jean- 
(u-Gard, on se tenail I'assemblce synodale, et dans Ie mois de 
mai 1613.... Quelques jours auparavant , les consuls ayant 
appris que la question $i debattue du college devait 6tre de— 
ade dans cette cession du synode, avaient envoy6 des depulcs 
pour faire yaloir leurs droits... « Dimanche 13 apyril 1613, a 
[155ue du preche du matin, est-il dit dans le Registre des deli- 
Vrations (fol. 182 recto), le Conseil general estant assemble 
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dans le temple , a est6& propos le synode estre indict & Sainl- 
Jean au 23* jour du present mois ou se bailhera le college,— 
A est6 conclud que MM. de Brenoux, de Saint-Jean et Andri 
iront au synode, les depputant a ces fins pour poursuivre 
obtenir le college. » 

Les efforts des delegues de la ville d'Anduze furent cou- 
ronnes de succes. Grande fut la joie du conseil et de la pc 
pulation '. « Le dimanche, 5 mai, est-il dit dans le Regis 
des deliberations ( fol. 182 vers), a est6 propos6 le colletge 
avoir est6 bailhe a ceste Esglise par le sinode, en fournissant e 
en joignant aux 400 livres ordinaires ( allouces par le synote 
national ) chacung an 600 livres de ['argent de la ville; - 
qu'il y aura quatre r6gens choisis ou agrees par le colloque. 


! Depuis plusieurs annees, la ville d'Anquze, desirense de posstde! 


un college dans ses murs, en avait jete a Favance les fondements, et 
creant un 6tahlissement & peu pres analogue. Nous en avons la prev? 
dans les deliberations suivantes : 

« 1602, 26 novembre... A est6& propost estre arrive en la present? 
ville un jeune homme ecoss0is, fort propre et capable pour apprendr? 
la jeunesse, et que pour dresser des escoles regl6es il seroit bon |: 
prier de $arrester en la presente ville, adviser des moyens n&ces8a1res 
pour $0n entretenement, et des autres maitres qui en seront requis, 
et pour la r6paration du lieu qui pourra leur estre hailh6. — Sur quo! 
par les dits habitants a est6 conclud, apres avoir ouy le dit sieur Bail! 
Sur la cappacite du dit maitre ecoss0is, et des attestations et t{mot- 
gnages qu'il apporte, qu'il sera price &arrester en la presente ville, © 
sera dresse lieu pour faire trois classes, et que pour Ventretenemel! 
de tros maitres sera bailhe par la ville tous les ans 450 livres pay 
bles par cartiers» (fol. 83 recto). 

«1602, mercredi 27 novembre... Propos6 la deliberation , prin, 
le jour dernier, pour le reglement des escoles. — Lecture faite de 14 
dite d6libcration, conclud que les escoles seront dressGes en form? 
college, en la forme qui sera advis6e et tenue bon par les dits consus, 


CLIT wn 09 


assist6s des consuls vieux, de M. Baille, M. Mothe, Jean Reboul, Jeal | 


Coste, Raymond de la Farelle, et aultres qu'ils vouldront appeler aur 
quels est donne tout pouvoir » ( fol. 83 yers0). 


—  —  — — 
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MM. les pasteurs ( Courant et Horl6) avoir heaucoup opere 
1 cette obtention , avec MM. de Brenoux, et de Saint—Jean, et 
Andr6, et par ce estre n6cessaire de pourvoir a la construc- 
tion du lieu, 

» Les dits depputes remerci6s , conclud que le contrat sur ce 
par eux pass6 demeure agre6 et rattifi6 ; — charge est donnee 
aux consuls de, au nom de la ville, remercier MM. Courant 
ef Tinel, et les prier de vouloir continuer en ceste bonne yo- 
lont6, memes de contribuer de leurs bons advis a Tetablisse= 
ment du dict colletge qui sera faict au lheu et comme sera trouye 
raisonnable par les dits sieurs de Brenoux, consuls nouveaux 
et vieux, et Jean Reboul, Pierre Bourguet, M* Rodier et M. 
Alphonse, en la presence de MM. Courant et Tinel. » 

Le local pour 1'installation du college fut hient0t trouve; 
j| fait tout indique : c6tait lancien temple, ou deja les 6coles 
avaient 616 install6es. Il suffisait d'approprier ce vasle Gdifice, 
par des constructions interieures , a $a destination nouvelle. 
Les devis furent dress6s , les prix convenus ; il $'agissait seu- 
lement de se procurer ['argent necessaire. Cette grave question 
ſut d6þattue an $sein du Conseil general, tenu le $8 septembre 
le la meme annce, un dimanche, a I'issue du preche du matin. 
«Il fut propos6 avoir est6& fait march de la ſustailhe pour le 
colletge, et bailhe a priffait le baptiment qui reste a faire a 
laulte Vargent, n'ayant de fonds pour y pouryoir. — Deppute 
ls consuls nouvyeaux et vieux, M. Alphonse, sire Jean Reboul, 
V. Pierre de la Farelle pour verrifier $'il y a fonds, ou n'y en 
aura as8ez; donne pouvoir d'emprunter ce qu 11 sera n6cessaire, 
el pour Vassurance obliger les biens de la communaull6. » 
( Reg., fol. 184 recto.) 


Largent fut trouve , on construisit les emmenagements in(6- 
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rieurs n6cessit6s pour I'6tablissement du college ; les regents 
pay6s par la communaute se mirent a I'weuvre ; les enfants (+ 
la ville, qui ſrequentaient auparavyant les 6coles « regltes », 
aſlluerent dans leurs classes '. Il en vint probablement de dehors, 
et cependant au bout de quelques ann6es cet 6tablis8ement ne 
repondait pas aux esperances qu'on en avait concues..,. Lis 
plaintes dirig6ees contre Jui ont laiss6 leurs traces dans les re- 
gistres de I hotel de Ville: « 1618, 4 mars ,.... a esl6 propos 
que quelques—uns des sieurs pasteurs de ce colloque $e plai- 
gnent de ce que la seconde classe de ce college navoit point de 
regent. — Conclud que le depput6 au colloque sera charg6 & 
plaindre des sieurs pasleurs qui tennent des escoliers » ( (ol, 
278 recto). 

Les plaintes ainsi formul6es de la part du Conseil montren! 
que la ville imputait aux pasteurs du colloque le peu de Sucets 
de son college. Sous 'empire de ce mecontentement , ce meme 
Conseil ayant entendu Tannte suvante , le 17 mars 1619, 
« la proposition faite par les consuls de s'1mposer pour le paye- 
ment des gaiges des regents du college, « 1] d6cida que dores 
navant il ne Seroit pay6 aucun gaige aux maitres du col- 


«14614, 3 mars... A est6 propos6e: maitre Nicolas Dumesnil deman- 
der estre pourveu au reglement de ses gaiges pour FVadvenir , veu que 
depuis Testablissement du college il a change de condition, et & 
trouve prive des dix sols qu'il prenoit chacung mois de chacung entant 
qu'il enseignoit a escrire et cinq s0ls des plus jeunes, et de Vhabi- 
tation ; — wayant de sa part de Pargent du college que 150 livres, el 
auparavant oultre les 10 sols et 5 sols, et Phabitation, il avoit de }z 
ville, n'y ayzant qu'un seul pasteur, 90 livres, et pour les cinq 101 
qu'il auroit servi de Vannce 1612, apres qu'il y eut deux ministres, Iu! 
fut accorde 10 livres de plus, et pour Pannce dernicre n'en esfre el- 
core fait ieglement. — Sur quoy a estce conclud que doresnavant Seri 
pay6 au dit Dumesnil jusques que amplement y soict deslibers , oultr 
les 150 livres du college, chacung an 100 livres » (fol. 188 recto). 
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l6ge..... » Cette resolution en faisait presumer de plus graves , 
qui ne fard6rent pas @ se produire. En ellet , le 22 avril dela 
mime ann6e , « 1] ful prop9s6 au Consetl, le cons1istoire tenant 
le jour der avoir pri6 les consuls de $'arr6ter et leur assister 
pour yoir ce que |'Eglise peut avoir a faire au synode, et y avoir 
es16 parl6, entre autres choses , du college. — Conclud qu'on 
&& dechargera du college.. » ( Reg., fol. 25% verso. ) 

Une telle d6cision dict6e par la mauvyaise humeur n'6tait pas 
expres810n veritable des sentiments reels du Conseil et pro— 
hablement de la population. En eflet , quelques jours apres , 
le29 avril , « il fut propos6 estre necessaire de reparer le col- 
&ge de cette ville, et 1] fut conclud que charge estoit donnee 
aux consuls d'y pourvoir. » On tenait donc au maintien de cet 
bablissement ; auss1 le lendemain 30 avril , « i] ſut propose par 
WM. IArgenticres juge, et Desorrieres consul , le voyage par 
eux fait a La Salle pour le college.... Cette allaire renvoyee , 
ateadant d'ouyr les depputes d Alais et du Vigan quile recher- 
chent. Et depuis avoir receu leltres de MM. Horle et Courant 
pa{eurs , portant : depuis, le synode avoir accords le college a 
la ville d'Alais, aux gages de 300 livres, outre les 400 ac- 
cordees par le synode national , en cas que la presente ville ne 
le vouldra pas au dit prix, et par Fancien, qu'il sera pourven de 
nouveaux regents. 

»Lecture ſaile des dites lettres, et entendu les dits depputes, 
conelud que I'offre et preference sera acceptee a condition 
quil plaise au synode de changer les r6gents qui y $ont a pre- 
*nt, et $1 esf, necessaire d'y pourvoir a cause de la diminu— 
von des gages , que le 8ynode en prendra plus de $oin pour 
[avenir, 


« Ledit jour, le Conseil de rechef assemble, I'un des consuls 
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a dict : M. Courant estant arriv6 lui auroit dit esfre necessire 
que quelqu'un allat a Lasalle, tant pour passer le contrat du 
nouveau bail du college , que recevoir l'argent ou le mande- 
ment de ce que le synode baille, et pour assisler au Conxell 
dela province qui y est convoque. — Conclud que ledit sieur de 
Desorrieres y ira, le y depputant a ces fins. » ( Reg., fol. 245.) 

Le deputs d Anduze remplit parfaitement son oflice & | 
Salisfaction de tous... I| revint quelques jours apres, et le Con- 
seil ayant 616 assemble le 9 mai 1619,,.. «il fut propos6 |e 
s1eur Desorrieres estre de retour de Lasalle. Ouy ledit sieur vr 
ce qui a esl6 delibere pour le fait du college, et comme les 
Sieurs Viltes, Barjou et Surville sont dJepputcs pour venir 
eslablir les nouveaux regents et faire les reglements, et qu'on 
ne sera tenu que de payer 300 livres, le dit voyage a es16 ap- 
prouv6....» (lol. 346 recto ). Le deput6 avail dautres allaires 
a Soumeltre au Consetl, mais celut-c1 $atisfait ne vouſut pas 
les entendre, et elles furent « renvoytes a demain ». 

Le personnel des r6gents du college ayant 6t6 change, de 
bonnes mesures de police et de surveillance 6tant prises, le synoe 
ayant fait promesse de tenir I'ce1l sur Vadmimnisfration du collige, 
Surtout [allocation fourmie par la ville 6tant diminu6ce de mot- 
tie, la ville d Anduze $'estimait heureuse de la conservation 
de son college. Il n'en 6tait pas de m&me de la ville d'Alas, 
Desireuse de poss6der cet 6tablissement et m6contente d'avoir 
6choue dans ses pretentions au synode provincial de Lasalle, 
celle-ci en appela au synode national , qui se tint dans ses murs 
I annee suivante. Elle esperait que cette assemblee accueilleral 
sa demande favorablement, ne serail=ce qu'en reconnaissance 
de 'hospitalite qu'elle en recevait. Mais les membres du synode, 


se plagant au-dessus de ces petites considerations , et ne voulan! 


et | 
la 

bNli! 
coll 
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pas $acrifier les inter6ts d'une Eglise au profit d'une autre , 
lemanderent a la ville d'Anduze ce qu'elle entendait faire 
au $ujet du college. La missive arriva le 3 novembre 1620. 
Aussit0t le Conseil fut convoque, et « par un des consuls fut 
propos6 : Messieurs du synode national tenant a Alles avoir 
mand6 une lettre touchant le college. 

»Lecture faile de la dite letfre , mandant d'enyoyer des dep- 
pul6s pour r6pondre a la demande du college faite par la dite 
wile d'Alles, i] fut conclud qu'il seroit defſendu contre la dite de- 
mande, et a ces fins deppute MM. dF Horle, Deleuziere et Pelet » 
(lol. 257 vers0 ), 

Les raisons I6gilimes pre6sent6es par ces deput6s prevalurent, 
et le synode national prit la d6cision swvante, qui maintenait 
la ville d'Anduze dans la posses$10n de s0n college : « Sur le 
dikrend Survenu entre les Eglises d'Alles et d'Anduze pour le 
college 6tabli dans la province des Cevenes, la compagnie ne 
1oulant rien changer & present dans T'estat des provinces, et 
(rant de conserver la bonne correspondance ef I'union de 
loutes les Eglises , a ordonne que le dit college demeurera dans 
la ville 'Anduze jusqu'au synode national prochain, auquel 
a province des Cevenes rendra comple de I'estat du dit college, 
ain que $'il n'est pas tel qu'il doit 6tre pour lutilite des 


Fglises, on le puisse placer ailleurs. » 


VI. 


La ville d'Anduze, tout en se preoccupant de son college, 
"e reslait pas 6trangere , tant $'en faut , aux interets de la 
(ause protestante. Au contraire , elle $*as80ciait de coeur aux 
mexures generales , aux moyens de defense que prenatent les 


lormes du royaume. Dans cette triste periode qui $s'6coule 
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depuis la mort de Henri IV jusqu'a la premiere guerre de reli- 
g10n Sous Lows XIII, les 6evenements alarmaient et enhardis- 
Saient tout a la fois le parti protestant. D'un c016, la regente, 
ſervente catholique , abandonnait la politique du roi defunt, 
qui consisfait a abaisser la maison d'Aulriche, et cherchail i 
$'unir avec celle=ci par un double mariage (celui de $0n (ils 
Louis XIII avec une princesse d'Espagne et celu de $a fille 
avec I'infant heritier presomptil de la couronne de ce royaume), 
Or, comme chacun le sait , la} famille royale dEspagne 
$'6tail de tout temps montree I'ennemie la plus implacable 
la Reſorme. Le pape insisfait toujours dayantage aupres de la 
Cour de France pour [l'exlirpation de I heresie. Le clerge & 
montrait enyers les proteslants plus agressil que jamais, Les 
parlements, les Etats des provinces, animes du meme expril, 
de plus en plus a I'egard de ces dermers faisatent preuve d& 


mauvyaise volonte', D'un autre c0t6, landis que les reformes 


| Nous pourrions fournir un grand nombre de preuves de cette 
malveillance non diss1multee envers les protestants, empruntees aus 
historiens les moins suspects de partialit6. Nous nous bornons a rap- 
porter ce que pense a ce $yjet Capeligue, qu'on n'accusera pas Cer- 
tainement d'etre favorable aux Reformes : 

«L'Eglise, forte encore queelle ctait, s'&tait alarm6e des concession: 
que la royaut6 avait 6t6& oblig6e de faire aux huguenots. Quelle difſe- 
rence ne remarquait-elle pas entre cette 6poque, ol les tribunaux eccls 
Siastiques et le parlement proscrivaient les her6tiques, ol des arrets 
poursuivaient leurs personnes et leurs doctrines, et ces temps maudits 
ou le preche $'6levait & cote de I'Eglise, et on Von concedait meme | 
Souverainet6 reelle de certaines villes a des garnisons huguenotes! Plus 
(tune fois le peuple avait murmur6 en passant devant le village 0 
Charenton , lorsqu'il entendait a pleine voix le chant des psaumes 0? 
Marot et les ceremonies de la Cone. Dans nn grand nombre de cites ar- 
demment catholiques, en province, de pareils murmures $'6levatent 
et les gouverneurs avaient 6t6 plus Tune fois obligts de deployer 0 
nombreuses forces (arquebusiers et MUarchers pour emp&cher quel- 
ques troubles sanglants, tristes souvenirs de la Saint-Barthelemy. 
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#aient aigris et alarmes par les injustices et les projets perfides 
lzleurs adyersaires, 11s se voyaient recherches par les princes et 
mands seigneurs mecontents, qui les bergatent des plus belles 
promesses, leur offraient aide et as>1stance, 11s consentaient 
i $'a880Cier A leurs menGes et a leurs prises d'armes, Fiers de 
levenir tant0t ies ass0cies de Conde, premier prince du sang, 
aniot de la reie-mere lorsqu'elle 6tait en desaccord avec 
00 fils, 11s parlaient avec autorit6 ct dictaient des conditions 
11 roi. Les insens6s ! 11s ne vyoyaient pas que les grands person- 
nages dont ils devenaient les auxiſiaires ne larderaient pas a 
les abandonner, et meme qu'1ls se tourneraient contre eux, du 
moment que la Cour aurait donne salisaction a leurs vues am- 
bilieuses et personnelles. 

Par ces alliances monstrueuses, 11s s' exposatent au reproche 
Tereun parti politique, remuant, hosbtlea la royaut6; de vouloir 
blablir en France, @ I'instar des Pays-Bas de Hollande, le regime 
(eralif et republican. Jamais accusation ne ſul moins meritce. 
Au eu de rever le renversement du trone, les protestants de 
France d6sraient rester lideles a leur monarque; 11s multipliatent 
urs protestations de fidelit6 et de S0umiss1On @ la personne 
al autorit6 du roi. Persuades que la Cour 6tait hostilea leurs 


» Dans ces memes circonstances difficiles, le clerge prepara des plain- 
{*s alress86es an conseil contre Pexercice de la religion calviniste en 
France; en face du roi, dans un sermon preche a Fontainebleau meme, 
un jesuite,, le pere Arnoux, conjura avec les sombres solennites qui 
acompagnaient ces invectives Sacrees, tous les huguenots heretiques 
maudits que le Seigneur jetterait dans son enfer puant. Conjurer une 
Ste, cotait alors la vouer a Pexccration publique; c'ctait la confon- 
ire avec les masques, les Sorciers, esprits tencbreux auxquels le peuple 
llriþuait tous ses malheurs. L'eycque de Macon, dans Vassemblte du 
lerg6 qui se tenait aux Augustins, s'6leva violemment contre la secte 
waudite... » (Capefigue; Richelieu, Mazarin, la Fronde et le regne de 
Louis XIV, tom. III, pag. 28-29. ) 
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croyances, a leur culte, a leurs immumit6s politiques et religien. 
es, 11s $'armaient, 1] est vrai, contre elle, 11s se battaient mim: 
contre le roi; non pas pour le renverser de $on {rone, pour: 
remplacer par un president ou un Stathouder, mais pour l'oþli- 
ger a les maintenir dans leurs privileges, dans Vexercice delew 
culte, a respecter leur vie, leurs croyances , dont ils croyaier 
que leurs ennemis, nombreux a la Cour, avaient complot6| 
ruine, Qu'on cesse (done de rep6ter que, dans les premidre 
ann6es de Louis XIII, les proteslants avaient projete de change 
la forme gouvernementale de la nation. Ils se montrerent re 
belles, factieux , mais 11s ne furent jamais r6publicains. 
Dans les dispositions d'esprit que nous sommes fond6 & leur 
altribuer, ils tinrent (diverses assewblees gencrales. N'oublions 
pas qu'elles leur 6latent garanties par "Edit de Nantes. Enir 
autres d6cisions prises au sein de ces assembl6es, 11s avaten! 
r6s0lu de reconslituer a nouveau leur orgamisation politique 


Pour intelligence de ce qui precede et de ce qui va Swe, 


quelques mots sur cetle organisation nous paraissent indispet- 


sables. 

Depuis Vann6e 1595, dans une assembl6e generale tenue | 
Sainte-Foy, les reform6s $'tlatent donn6 une organisation 0- 
litique parallele a leur organisation ecclesiastique. Is avaiet! 
divis6 le royaume en dix provinces, a la tee de chacune des- 
quelles ils avaicnt inslitu6 un conseil compos6 de cinq membres 
au moins et de sept au plus. Au nombre de ceux-ci deyain! 
{oujours (igurer un pasteur et le gouyerneur de [une des places 
de stret6 situces dans la province. 

Ces conse1ls devatent communiquer a la province , aux aulres 


conseils provinciaux et a I'assembl6e generale les avis recus 0 


Ja Cour ; d6terminer la quotite dela taxe due par chaque Eglis 
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| en Surveiller Vemploi; prendre toutes les mesures jugees 
n&cesSaires pour la d6fense de la province; pouryoir au rem- 
placement des gouverneurs des places de svret6 ; faire ex6ecuter 
les d6cisions des assemblees gencrales; $'interposer entre les 
provinces I656es dans leurs droits et la Cour, pour preyenir 
tout conflit dont les cons6quences pouvaient Gtre funestes aux 
Eolises. 

Les membres de ces conseils provinciaux 6taient nommes 
yar des as8emblces provinciales formees de trois deputes de 
chaque colloque , choisis, ['un dans les rangs de la noblesse, 
[autre parmi les pasteurs, et le lroisieme dans la bourgeoisie. 
Ces memes assemblees provinciales nommaient les membres 
les assembl6es gencrales et pouyatent disposer du gouyerne— 
ment des places dont les Utulaires 6latent decedes. 

Au-dessus des assemblees provinciales et des conse1ls pro- 
\mciaux, les auteurs de lorgamsation politique des relormes 
arent inStitu6 I'assemblee generale, qui devait $e reunir une 
ou deux fois chaque ann6e, Suiyant les necessit6s des aflaires. 
le s© composait de dix membres, un par province, dont quatre 
znlshommes, deux pasteurs et deux du tiers-Gtat. La dure 
lu mandat de ces d6&put6s Gtait de SIX mois. 

Lasemblce generals ordonnait tout ce que les circonsfances 
mixentes reclamaient dans I'interet general des Eglises. Elle 
Verminait la quotit6 des taxes gencrales et en Surveillait I'em- 
plot; elle entretenait une correspondance reguliere avec les 
lilkrentes Eglises , $'0ccupail du recrutement et de I instruc- 
lon des pasteurs, elc. 

Lelle organisation, qui avait donn& aux Eglises assez de force 
le cohesion pour agir de concert, avail lonchionne avec plus ou 


Mins de regularit6 jusqu'en Tannce 1611, Elle regut a celle 
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6poque, dans ['as8emblee de Saumur, un complement nouveau, 
veritable rouage supplementaire dont 1] est souvent queslion 
dans I'histoire des Eglises reformees de cette 6poque. Not 
voulons parler des assemblces de cercle. 

On entendait par cercle la reunion de trois provinces al 
moins. Les assemblees de ces cercles 6laicnt formces des (6 
put6s envoyes par les conseils des provinces du ressort des cer 
cles. Ils 6tatent pris exclusivement dans la noblesse et dan 
le tters=6lat. 

Au debut du regne de Henri TV, les assemblees generals 
faciliterent beaucoup les negociations entamees au sujet (| 
I'Edit de pacilication que le roi ayait promis, et qu'il rendit 
Nantes. Ensuite, tant que le roi vecut , elles ſurent reuns 
Seulement pour la nomination des depult6es generaux *, ai 


apres sa mort, elles rey6lirent un caractere «e resislance el 


| Les deput6s generaux 6taient charges de representer les Eglis: 
reformees aupres du gouvernement qu roi. IIs Gtaient au nombre ( 
deux. Leur institution date de 1601, et les premiers qui furent no: 
mes regurent leur mandat de Passemblee de Sainte-Foy. C'ctatent | 
assemblces gencrales qui devaient les nommer senlement pour ut 
ann6e. Bient0t ils le furent pour trois ans. Henri 1V avait meme el! 


de les choisir lui-meme $ur une liste de six candidats dresste par |*P 


assemblces gencrales. Mais celles-ci ayant 66 interdites apres la pri 
de La Rochelle, le soin de presenter cette liste fut confi6 aux 8ynolr 
nationaux. A leur tour, les synodes rayant pas 6t6 autorises dep 
Pannce 1659, le roi Louis XIV se reserva le droit de nommer les del! 
deput6s generans , et finit par n'en nommer qu'un $eul et a vie. 

L'institution des deput6es generaux rendit de veritables services a 
Eglises r6form6es; mais elle leur aurait 6t6 Pune plus grande ul! 
$1 la Cour navait pas cherche par des faveurs a $'attacher ces 
dataires, dont la mission exigeait au contraire qu'ils luttassent con 
$00 mauvais vouloir pour la defense des inter6ts des co-religionnalre 
Cette meme institution forme un chapitre tres-interessant de I hist0! 
g6n6rale du protestantisme francais; nous nous proposons de le publ 
un Jour, 
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Jutte ; leurs resolutions devinrent hardies et belliqueuses , et 
plusieurs fois, en demandant le redressement des griefs des 
Eglies , elles tinrent le placet d'une main et I'&pte de Vautre. 


VII. 


Encourag6es par les allures decid6es de leurs assemblees 
c6ncrales, et se meliant des projets hostiles de la Cour, les 
populations protestantes, pendant les premieres ann6es du 
rigne de Louis XIII (jusqu'en 1620), vecurent inquieles, 
agitves, desirant la paix, mais se preparant a la guerre. La 
ville d'Anduze 6tait animee des m&mes senltiments et maniſestait 
les memes dispositions. Nous allons la voir s0umise a I'obeis- 
Sance du roi, bienveillante envers les catholiques, mais en m&me 
lemps mel6e a toutes les agitations de 'epoque, se mettant sur 
le pied de guerre au premier signal, envoyant des Secours aux 
miles yoisines menacees. Plus que jamais les assemblces politi- 
ques de la province, pendant celte periode, yiennent $e reunir 
regulierement dans ses murs. 

Enregistrons d'abord les temoignages de fidelite et d'obtis- 
wance, qu'a diverses reprises les protestants d'Anduze rendi- 
rent @ V'aworit6 et a la personne royale de Louis XII. Nos 
citations 80nt puis6es dans le Regrstre des deliberations du 
Conseil de ville. « L'an 1616 et le 20 juillet,.... a est6 pro— 
pos6 que Fedict de paix fait par Sa Majesl6e avec Monseigneur 
le prince ( de Conds ) et avec $es subjets, avoir est6 mande pour 
&lre publi6 et observe, et qu'il sera besoing d'ouvrir les portes 
qui avoient 616 murces, — Conclud qu'il sera public pour ere 
obsery6 en $a teneur, et Vouverture des portes difſer6e pour 


quinze jours, pass6s lesquels. permis aux yoisins des dites portes, 
V 
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a condition qu'1ls se chargeronl de la pierre, pour en cas ( 
n6cess1t6 servir pour les faire fermer » ( lol. 207 recto), 

Annte 1617, 16 mai..... « Sur la proposition faite, | 
depputcs generaux avoir escript lettre contenant advis du con- 
mandement de Sa Majes(& de la mort de Conchino, et la desl- 
beration de I'assemblce du sinode. — Conclud uniformemer 
que demain en sera faite priere publique d'actions de grac: 
et feu de joie, a la discr6tion des consuls qui feront faire un 
efligie de toile » (fol. 267 recto), 


Annce 1619, 7 mars.... « A est6 propos6 Messeurs |« ' 


consuls de Nismes avoir envoyc une letlre contenant adyis (: 
la relraile de la reine-mere, et du bruit de la levee des gens 
de guerre, alin qu'on y prenne garde. — Conclud qu'on de- 
meurera {oujours en Fobeissance du roy, et qu'on $'oppoeri 
a toute lev6e de gens de guerre qui ne viendront de $a part: 
charge est donnee aux consuls d'y pourvoir, et a M. Olivier 
Perret de voir les papicrs que le capitaine Bimard a ...... 
( fol. 251 recto). 

Annee 1619, 9 mars.... « A est6 propos6 le sieur de Res 
tinclayre , envoy6& par le roy en cesle province, estre en ville 
pour faire sayoir la volonte de Sa Majest6 sur [e (ransport (: 


la reine=mere, et apporter lelire en cesle ville de M. de Bitcau, 


= ns. A I PIO EOS Arn ge T9 1 


du commandement du roy sur ce $ujct, avec creance au (it | 


Sieur de Restinclayre. — Enlendu la lecture de la dite lettre, 
el ouy le sieur de Reslinclayre, conclud que le dit sieur de 
Restinclayre scra suppli6 , de la part de cetle ville, dau! 
Sa Majest6 que tous les habitans (4icelle sonlt r6s01us d'employer 
{leurs moyens el vie 4 Son tr6s-humble service, et lui rendre 


en celle occurence el. tout le reste de leur vie lout le service 


qu'1] leur sera possIble, vivre $0us Son obeissance et benelice 


—_  — 
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le ses edits, et $'opposer de tout leur pouyoir a tous ceux qui 
roudroient entreprendre au contraire. Ce qui a es(6 autoris6 par 
le dit Sieur Juge.... » (lol. 252 recto). 


VIII. 


Les memes protestations de fidelit6 et d'oberssance a la Ma- 


jest6 royale se lrouvent consignees dans une autre deliberation ; 


mais avant de les reproduire il est convenable de raconter 
'6yenement qui en fut Voccasion, et qui montre la partialits 
njuste avec laquelle les dispositions des protestants d'Anduze 
envers les catholiques ont toujours 616 m6connues et incri- 
min6es. 

La population protestante d'Anduze ne nourrissait pas, a 
celle poque,, contre les catholiques, des sentiments hostiles ; 
elle $'honorait , au contraire, de les traiter avec les 6gards 
(une veritable bienveillance. 

[ls en avaient donne la preuye maintes fois, et nolamment 
lans une circonstance toute recente. Une collision ayant 6clat6 
enſre les protestants de quelques localites du Geyaudan et les 
catholiques de Mende et de Cannat , ces derniers, craignant 
des represailles de la part des habilants d'Anduze, n 0s8atent, 
plus trayerser cette ville quand ils avaient a descendre dans 
la plaine. Le Conseil de ville , en 6tant inſforme, s'empressa de 
prendre la resolution Suivante : « A est6 propose que, Suiyant 
[: bruit commun , ceux de Mende, Cannat et autres lieux cir 
convoisins se gardent de passer en ceste ville, de peur d'6tre re- 
cherch6s des aflaires survenues aux Buissons et 4 Gravies ; re- 
querant $ur ce deliberer. — A est6 conclud conformement que 
les consuls de ceste ville 6crir>nt aux Sieurs officiers et consuls 


Seconde edition. 14 
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de Mende, pour tous les autres lieux , pour les prier 
changer de chemin, les assurer qu'ils peuyent venir en ly} 
libert6 ; qu'ils seront proteges envers tous et contre tous; | 
que en cas aucun entreprendroit les oflairer ( leur faire [ 
mauvyais part) , Ia reparation en sera poursnivie aux dep | 
de la communaulte, et les consuls de Saint-Jean seront i 
den faire de meme.... » 


Assurement, les hommes qui &crivaient de telles mis! 
6laient peu porl6s a se rendre coupables de violences contre | 
catholiques. Neanmoins , un des intendants de la province! 


Jugea pas ains1. Voici a quelle occasion : un jour la porle (| 


chapelle de la Maladrerie se trouva enfoncce et lautel rene! 
en outre, un catholique avail 616 maliraite. Immediatement|s 
consuls ordonnerent de reparer les degats faits a la chapel, 
et les officiers de Justice ouvrirent une enquete sur les maui 
frailements dont le catholique ayait 66 la victime., L'empre 
Sement de ces magis(rals prouye que ces exces ne pouvaienl pi 
tre imputc6s a la population enticre , mais seulement au mil 
vais vouloir d'un seul individu. L'intendant Billault n'en jug! 
pas ainsi. I incrimina toute Ja population et prononga coul?| 
elle une sentence tellement vere , que les habitants, la cor 
Siderant comme une {[6trissure indelebile pour leur ville! 
dresserent la deliberation qu'on va lire et la firent presenteri| 
['intendant. 

« 1619, 19 l[evrier.... A est6 propos6 que par le consell 2 | 


' . . . 4 by | Z 
neral tenu ce malin auroit es(6 renvoye a cesle COMPagme 6 


pouryoir aux lettres de M. de Bitteau, et de M. Pierredo! | 


premier consul, et a la teneur de I'ordonnance du dit sieur 


Bitteau , touchant la demolition de Vautel de la chapelle dela 


Maladrerie, de la porte de la dite chapelle , et de Tatlaqt 
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ſaitea un catholique. Lecture laite des dites lettres et entendu le 
lit sieur juge qu'1] auroit 616 satisfait aux deux chefs de plainte, 
ayant est6 dress6 verbail de la dite demolition , et informe du 
battement ( attaque faite a un catholique. ).. Par eux a esl6 
conclud que le second consul et le susdit M. Pierredon, a ces 
ins depputcs, iront au sus dit Nismes representer au dit sieur de 
Bitteau les griefs inferr6s de la dite ville par les diles ordon- 
nances, et la fletrissure qu'elle recevroit s1 elle subsistoit , et 
le supplier (res humblement le vouloir reformer et les en de- 
charger, et se contenter des diligences faites par les dits sieurs 
et $'asSurer que les dits consuls ct habitans n'eussent soullert, 
lels exces $118 fussent Yenus @ leur notice. — Qu'ils ont etc 
(oujours , ef sonL et seront tres fideles, tres humbles , et tres 
obeissants $ujets de sa Majest6, et desirer yivre $0us T'obeis- 
Sance de $eS Commandements et henchice de ses 6dits. — Que 
l's catholiques n'ont jamais receu et ne recevront dans la dite 
We aucun desplaisir ; que le $ieur de Generargues y a ja vesCu 
avec toute hbert6 et assurance , et Iu1 remontreront au surplus 
lout ce qui lu Sera necessaire pour la revocation de la dite or- 
lomance, selon la charge qui leur a es(6 donn6e » ( fol. 289 
[ecto ), 

Les repr6sentations des deputcs de la ville ne purent desar— 
mer la 86verit6 de [intendant Bittault. Les consuls relournerent 
4 Anduze accompagnes d'un avocat de Nimes, et le Consell 
de ville ayant 616 convoque le 16 fevrier (1619 ): 

« Par les sieurs consuls Desaurieres et Pierredon a es(6 rendu 
mple de leur yoyage et depputalion ( es{—Il dit dans le Regts- 
re, lolio 250 verso ), et ensuwte entendu la lecture de la lettre 
de M. Pierredon premier consul , rendue par M. Chalas docteur 


« adyocat de Nismes portant $a creance , et ouy en icelle le 
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dit s1eur Chalas. — Conclud que le sieur Baron et ses officiers 
seront pri6s dresser verbail de T'eslat dela chapelle , et le Kew 
de Generargues de le signer, pour estre remis devant le dit sieur 
de Bitteau, par le dit sieur Chalas , avec une lettre des con- 
Suls de la part de laville, de se contenter de la dite alles(ation 
et revoquer $0n ordonnance, et les consuls defrayeront le di 
Sieur Chalas et le remercieront. » 

Les cerlificats, les lettres emport6ces par M. Chalas, les in- 
Slances de cet'avocat , les pricres de la ville, ne produtsienl 
aucun effet sur Tesprit de M. i'Intendant ; i] maintint son 0r- 
donnance , et la population d'Anduze , malgre son innocence, 
dut subir la fl6trissure de ce jugement inique. Une autre popu 
lation en aurait lir6 yengeance a la premiere occasIon, ef (t- 
pendant celle d'Anduze, injustement accus6e d'exces comm 
contre la religion catholique, accueillit avec bienveillance, que- 
ques mois apres $a condamnation , un nouyeau vicaire (ll 
yenait remplir au milieu delle ses fonctions eccl6s1astiques, 


«Lan 1619, et [e28 aout.., a est& propost M. Faucon, VICA? 


de Lezan, $'estre, ce jourd'hui, fait recevoir comme vicaire 
ceste ville, requerant savoir $'1] sera agree des habilans, pri- 
testant se comporter de lelle facon que tous en seront contenls, 
— Conclud que le dit Faucon sera assur& de meme volonl6 0: 
la part de la ville. »(Regis.., fol. 251 recto.) Apres un (el pro: 


c6de de la part des habitants , il ſfaut bien reconnaitre qui: 
Glaient parfaitement en droit d'affirmer a M. Vintendant Biltaul 


«que les catholiques n'avoient jamais regu ef ne recevrolel 


dans leur ville aucun desplaisir », 
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UI 


[X. 


La s6verit6 inflexible de M. Vintendant Bittault trouve son 
explication dans Ia participation active que la ville d'Anduze 
prenait @ foul ce qui $e faisait alors dans Tinteret de la cause 
protestante. On la voit, a cetle 6poque, toujours prete a envoyer 
xs depul6s aux assemblces politiques qui $e tenaient dans la 
contr6e. Les deux deliberations Suivantes, choisies entre plu- 
ieurs, en donneront la preuve. 

«161%, 23 juillet. Sur la proposition faicte par le sieur 
premier consul, ['assemblee mixte de cesle province estre 1n- 
licte a lundi prochain 28 du present mois dans la ville d' Ales; 
—el au conse1tl du colloque pour faire le nombre des dix dep- 
pul6s pour le tiers esfat de chacung colloque , oultre ceux qui 
x0nt du dict conserl, avoir est6 nomme pour la presente ville 
le Sieur Malachane, second consul, — A est6 depput6 le dit 
eur Malachane , pour et avec le sieur Deleuzicre, qui est du 
lict conse1l, au nom de la dite ville, assislerd la dile assemblce, 
Y avoir yoix deliberative, conclure et requerir ce qu'1ls yerront 
pour le hien des Eglises, et tout 6galement comme 1 le dit con- 
«al y estoit en propre pourroit faire, avec promesse d'agreer 
[e tout, et les en relever. » (Regrs(re, fol. 191 vers0.) 

«1617, 20 mars... Par le sieur de Lafarelle, premier 
conſul, a est6 propos6 que le cons vieux et nouveau des 
Exglises des Cevenes a esl6 convoque an lieu de Saint-Hip- 
polyte, et, parce que les consuls de la presente ville sont du 
consetlt des views, et qu'il est necessaire d'y envoyer, a requis 
} estre Jeliber6 et depputer a ces fins pour y aller. — Conclud 
que le dit sieur de Lafarelle ira a Saint-Lippolyte, lequel & 


0 tins a es(6 deppute, Ou 11 prendra les deliberations qui Se 
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ſeront a Vassemblee, pour, $'1l est necessaire, en donner avis, 
( Registre, fol. 264 recto. ) 


X. 


Aureste, I'annce 1617 avait vula ville d' Anduze $'6&mouygir 
plus que jamais ef preter main-forte aux Eglises des C6yenncs, 
Cette annce $'6tait ouyerte au moment ou une reunion de cercl: 
Se tenait a La Rochelle et faisait preuve d'une grande Gnergie, 


Il est probable que les excitations et les encouragements (: 


celle assemblee provoquaient la recrudescence de precautions, (e | 


moyens de defense, qui se produisail en ce moment au $ein (ex 
populations protestantes du royaume. Les craintes soulevtes 
par les dispositions de Louis XIII n'y ctatent pas sans nul 
doute 6elrangeres. Alarmes d'une part ct encourages de Taulre, 
les habitants d'Anduze et de $a viguerie formerent daborl 
entre eux une « union » qui les Hait les uns aux autres pour | 
deſense commune. « 1617, 22 janvier, dimanche , dans |: 
temple, a I'issue du preche, est-1] dit dans le Registre du Consl 


de ville (fol. 261 recto), a esl6 propos6 par M. de Lafarelle, 


-nn—P 


premier consul, que les depput6s de la viguerie aurotent dress | 


les articles de I'Ux1ox dicelle pour cstre observe6s, —Lecture 
faite des dils articles a est6 conclud qu'ils demeurent approv- 
ves en tout et, partout, et que execution en $Cra POUrsUyIe, Le 
tout a est6 autoris6 par le s1ceur heutenant (de baillt). » 

Une semaine ne $'6tail pas 6coulce qu'un habitant de 1a 
viguerie vint r6clamer les ben6fices de I'Union. « 1617, 28an- 
vier, acsl6 propos6, lisons-nous dans ce meme Regis(re (fol. 261 


verso), Jean Genolhac, ranlier du sieur de Saint-Christol del 


melairie qu'1] a au lieu de Ribaute, eslre venu 8c plaindre d& 


— 7; 
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que le SIeur chevalier de Ribaute lavoit mande chercher 
lans le chateau, Iui commandant de quicter la dite melairie, 
wee reniements et, blasphemes, ne lui ayant youlu donner de 
lerme que jusqu'a dimanche prochain qu'est demain, le me— 
nas8ant, en cas il ne le [eroit, quil le constreindroit a coups 
le baton de le faire, quoiqu'i] Iut rep6tat ayoir seme, et ne 
pouyoir $i tost changer $a famille; de quoi craignant Tex6cu- 
culion et effest, des dites menasses, 1] supplie a ce que, par le 
conseil de I'Union, du corps de la quelle le dict lieu (de Ri- 
haute) est, y S01t pourveu Suivant les premissions port6es par 
les arrets et ordonnances.—Le dit Genolhac s'6tant presente 
el r6iter6 la dite plainte.—A est6 conclud que le dict sieur de 
Lalarelle, premier consul , et le capitaine Soubeyran ont ce 
jourd'hui au dit Ribaute $avoir du sieur cheyalier Ja cause des 
dites menasses , et I'exhorter de ne rien altenter, pour apres 
alyertir le conseil de la dite Union , pour y pourvoir Selon 
[ exigence, et que sire Jean Combel, consul YIeuX , Ira avec 
eux; ce qui a eSt6 autoris6 par le dit $12ur juge. » 

Une semaine apres, le 7 fevrier (1617), le Consell de ville 
accueille, comme on le verra par la deliberation swyante, une 
lemande de secours 6manant des protestants des C6vennes.... 
«A est6 propos6 par le sieur de Lafarelle , premier consul, 
avoir reen lettre de messieurs les syndics des parois8es unites 
les Cevenes , datee du cinquieme de ce mois , par laquelle ils 
lemandent deux quintals de poudre, un de plomb et un autre 
le mesche, portant oflre de payer les ditcs munitions et & ces 
lins$'obliger ; et encore demandent trente hommes pour leur 
as81ster a I'ex6cution qu'ils yeulent faire contre le chateau de 
Vaint-Julien qu'ils tiennent ass6g6, du commandement de 


monseigneur le comle de la Volte, heutenant du gouverneur 
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i 


de Sa Majest6 en ceste province, —Conclud que les dites my- | 


nitions leur seront baill6es, sayoir : un quintal poudre, w 
quintal mesche, un quintal plomb, qu'on payera sur ohligz 
tion des 8yndics ; et en outre ca, leur sera baille trente homms 
et, sire Pol Yzoret pri& les conduire, et accepter Tobligatio 


des dites munitions la-haut, s! on ne le peut faire en ces» | 


ville, et que pour cest eflet on leur fera la meme condition que | 


les autres font la-haut pour la nourriture d'iceux ; et que, | 
toutes fins et pour en attendant, sera baille trente livres au i 


Yroret, lequel en rendra compte de l'emploi JUiceux ; qu'il lew | 


Sera envoy6 (aux syndics des paroisses-unies des Ceyennes) 
jourd'hui pour les en adyertir. Ce qui a est6 autoris6 par |: 
SIeur juge » (fol. 262 recto). 

Cette d6cision fut mise a ex6cution sans d6semparer, Ls 
s0ldats furent trouv6s , mais nullement disposts a partir at 
ayolr recu quelque argent pour anlicipation de paie. Nouyell 
convocation du Consell et nouvelle deliberation., . « Du dit jour 
(7 ſ6vrier), sur la proposition ſaile par le sieur de Lafarelle, 
premier consul , que les consuls des Seyennes ont escril pour 
ayoir des gens, munitions et autres, communiques au premier 
conseil; mais n'ont—ils pi trouver des soldats sans y þaille 
d'argent, requerrant y eslre pourveu. — A est6 conclud qu| 
era depputc cinq habilants de la presente ville pour ass1sfer al 
consul, pour pourvoir et adyiser ce qui sera necessaire, þailler 
aux trente hommes que Yzoret la-haut conduit pour le secours 
des paroisses unies, et les munitions demandees, desquelles xr 
prinse obligation des dits syndics, sayoir : les consuls vieux 
nouveaux, sire Pierre Andre, Elie Angelras, Jaques Laverne, 
Jean Lauze et Andre Guilhon, avec promesse d'agreer ce (lu! 
par eux $era faict, et que armes $eront baill6es aux soldals ( 


Y Seront, 


I 


( 
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»Les dits depput6s assembles ont conclud qu'il sera baill6 
des dites munitions aux dictes paroisses umies, desquelles on 
retirera obligations et cautionnements $1 on peut, et que la ville 
haillera trente soldats aux d6pens de la communaulte, auxquels 
il sera baille a chacun 30 sols en sortant de Ja ville. Ce qui a 
es(6 autoris6 par le lieutenant du juge» (fol. 112 verso). 

Les trente soldats partirent, et avec leur concours le cha- 
leau de Saint-Julien ut pris et recut une garnison protesfante. 
Mais le gouverneur @ qui on en avail conhi6 la garde (proha- 
blement il devait cette charge au Conseil de la province) ne 
pos86dait pas la conliance des parotsses—unies des C6vennes. 
Aux yeux de tous, c'6tait un homme dont 1 fallait se defier 
el auquel il 1importait de revirer au plus t6t le commandement 
dont i] avail, 616 inyesl1. Une de6putation vint & Anduze ; elle 
Jemanda a exposer $es griels devant le Consell de ville et le 
consisfoire r6uns, et donna hen a la deliberation suivante, que 
nous franscrivons malgre sa longueur, parce qu'elle donne 
une 1d6e exacte de I'importance de notre ville a cette 6poque, 
el quelle fait connaitre I'6tat dans lequel en ce moment se 
\rouyait Ia province. 

«1617, 1% [6yrier.... A esl6 propost par le sieur de la 
Farelle, premier consul , que MM. Desſour et Pages, depputes 
(u conseil de 1'Union des Cevennes , portent lettres de creances 
iressant ( adress6es ) au consisfoire ct aux consuls de la pre- 
Sente ville, ef qu'ils d6sirent estre ouys des deux corps en— 
*mble. Le consistoire estre assemble dans le lemple, et par ce 
esre necessaire deliberer sur la forme de proceder, 

» Conclud que, attendu qu'il S'agit d'une affaire purement 
mile, les dits sieurs de Calvin ct Pierredon iront, de la part 


de ceste compagnie , prier le consistoire $6 porter presentement 
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cn ce lieu pour la r6ception de la dicte lettre et creance des dits 
depputcs. 

» Les dits $ieurs Calvin et Pierredon ayant fait leur charge, 
ont dict que le consistoire, par la bouche de M. Horle , con- 
duisant Taction , qu'ils delibererotent sur ceste requisition et 
ſeroient entendre leur intention. 

» Et peu apres maitre Marc Roquettc et sire Jean Fabrogue, 
Jiacre et ancien , $'cslant present6s, ont «dick avoir charge (+: 
dire que la dicle lettre se dressant ( 8 adressant) aux consuls 
el au consisfoire, qu'il est prealable qu'elle soit ouye par les 
dicts consuls et cons1isfoire, ct apres ce Sera aux $Us dils consuls 
de la proposer au dit consell, 

» Sur la dicte response a est6 conclad : Attendu que les dils 
depput6s ont dit vouloir proposer leur creance au conse1l , ef que 
c es{ une allaire purement mixte, que la lecture dela dicte letire 
Sera faicte en ceste compagnie, en laquelle les dits MM. Marc 
Roquette et Fabregue prieront le consisforre youloir ass1(vser, 

» Et la meme en presence du consistoire , les dits MM. Des 
ſour >t Pages, depputcs, ayant rendu la dicte lettre et expost 
leur creance, ſondant a opposition enyers Peslection faite de 
la personne du $sieur Ducaylon pour la garde du chateau d: 
Saint-Julien, pour estre ledit si1eur cousn germain des $1eurs 
de Gabriac, et par cons6quent suspect a la dicte union , et pour 
a cause du dit parentage 1] pourroit rendre la dite place au $s 
dit sieur de Gabriac, et par ce moyen empescher [extculion 
des mandements de la justice, requerrant youloir revoquer el 
desavouer la dicte eslection , ou en tout cas $e joindre a [eur 
dicte opposition, et declarer s les trois ordres des officiers, 


consuls et consistoire de ceste ville ont assis16 ef. adhere a 1 


dicte eslection , et s'11s entendent Fapprouver, 


—_— — — 
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» Lecture faite de la dite lettre et entendu les dits depputes , 
attendu que le present conseil ne peust juger de ceste aflaire , 
1 es(6 r680leu que les dits opposants $e relireront au consetl de 
la province, qui demeurera adyerli par la presente deliberation 
queles officiers et consuls de cesle ville n'ont ass1s(6 a I'eslection 
aicte de la personne du sieur Ducaylon pour la garde du cha- 
teau de Saint—Julien , et de la declaration faite par la plupart 
les anciens du consistoire, le dit consisfoire n'y avoir opine, 
elque ni les uns mi les autres ne ont apporte leur consentement, 
olſrant, les dits officiers et consuls, en cas y plaira au dit consetl, 
le leur donner aucune charge louchant la dite eslection , d'y 
alisfaire. Ce dessus a es16 autoris6 par les dits steurs officiers » 
(lol. 263 recto ), 

Les deput6s des Cevennes s'6larent a peine retir6s, que le 
Conseil de la province fit connaitre aux consuls d'Anduze, par 
une dep6che pressante , la situation dans laquelle se frouvatent 
«les afſaires presentes », Celles-ct devaient Gtre graves, car 
elles n6cessiterent une mesure de precaution qui nous a 66 
rey6l6e par la deliberation suwvante : 

«1617, 26 mars.... Propos6 par le sieur Cahours, consul, 
avoir en main la lettre du conseil de la province sur ['eslat des 
allares presentes , ef Varticle du dit consetl requerant d'y estre 
Where. — Lecture ſaicte de la dicte Jettre ct du dict article, 
 ouy Sur le tout MF Courant , pasteur de ceste Eglise, a es(6 
conclud qu'il era Satisfait a Fung et a Vautre, et pour pourvoir 
1 lout, que par les sieurs officiers, consuls yieux et nouveaux, 
«ra ſait role de quelques habitans pour servir de consetl aux 
«ls dites allaires , lequel role sera lu au prochain conset pour 
y esfre agr66, Ce qui a e516 autoris6 par les dits Steurs ma- 


arals; et pour aller au colloque mixte qui se doit fenir @ 
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: 


Lasalle, deppute le sieur Cahours, consul » ( fol. 26% very), 


e 6 e 66, Probablement 11 deed; 
Ce conse1ll ful nomme et agree. Probabl t 1] decide 


entre autres, de maintenir le poste 6tabli depuis quelques jour | 


dans la tour de Sandeyran '; car a la date du 22 mai de |; 
m6me ann6e, nous lrouyons une deliberation relative a la gar. 


nison placte dans cette meme tour, « 1617, 22 mai:.. Aw 


i! La tour de Sandeyran n'ctait autre que celle qui existe enco 


presque intacte au milien des ruines de Pancien chateau de Torn. | 
Situce sur une montagne @ entree de la vallee CAnduze, an Midi, ell: 
6taitun excellent poste Tobservation pour surveiller ce qui $e pazxal! | 


dans la plaine, et arr6ter les troupes venant par les chemins de Nimes 
de Montpellier, de Saint-Hippolyte, dont Ile point de jonction $e trom 
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presqu'a ses pieds. Les Anduziens, reconnaissant Vimportance stral- | 


gique de cette position, s'empressaient de Ja faire occuper aux pre- 


miers bruits de guerre. Elle appartenait en 1620 au seigneur de Ribaut 


catholique fervent qui faisait parler de Jui dans la province et dont |: 


deportements donnaient de Foccupation aux consuls et au Conseil | 
ville 'Anduze. Nous lui consacrerons un paragraphe dans le chapit 
Su1vant. 


[l parait qu'a cette 6poque le chateau de Tornac n'6tait pas tel qu 
nous le voyons maintenant : les travaux avances, les murailles flanquee 
de tourelles et garnies de meurtricres qui entourent la grande tour, 1! 


devaient pas exister encore; sinon on aurait de la peine a $'expliqu 
le petit nombre de soldats (de deux & sept) qu'on y envoyait pour 
garder. Plus tard , les constructions qui y furent ajout6es Iu donnerer 
importance Tun chateau-fort. Malgre Fetat de ruine on se trouve! 
toutes les murailles , i] est facile de reconnaitre qu'elles sont une (a 


de heaucoup postcrieure a celle de la vieille tour qui porfait 1a 
le nom de Sandeyran. Ce n'ttait pas meme Sandeyran , mais bien yall 


1'Eyran queelle sappelait. Son veritable nom a 6t6 trouy6 par M. Ron 
o6ometre de Tornac, dans le livre terrier de M. le comte de Bris 


depos6 aux archives de la prefecture du Gard. Nous transcr1ivons 


extraits dont 1] a eu Pobligeance de nous donner communication : 
« 28 decembre 1549, Jean Roquete, notaire d'Andnze. 


» Vente par Guillaume et Claude Bastide pere et fils, 4 noþble Bremon! 


de la Jonquiere, de tout leur mas et tour de Saint-D'Eyran. » 
«23 juin 1591. Ar.toine Deleuze, notaire. 
»Ratification par ledit Guillaume Bastide de la vente ci-dessns.” 
« 28 novembre 1566. Antoine Delenze, notaire. 
»Eschange entre noble Pierre de la Jonquicre, seigueur de Tornac,' 
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propos6 le sergent Pelisso0n demander payement du temps qu'il 
auroit pass6 au chateau de Sandeyran pour commander la garde 
licelle { tour ), du mandement de la presente ville , suivant 
la deliberation d'icelle du 18 mars dernier ; Jusques a la lettre 
le Sa Majest6 6crite a Monseigneur de Montmorency, gouver- 
neur de celle province, et a Monsicur de Chastillon , que les 
allaires g6n6craux et Veslat de la France estotent assures , et 
que Sa Majest6 en ayoil la pleine autorite. — Sur quoy a eslE 
conclud qu'il lui sera pay& pour la dite garde vingt-quatre 
livres. » 

Malgre ce que Lows XIII avait 6crit surc les affaires generaux 
«ur l'eslat de la France , et sur |I'allermissement de son auto- 
nt6», Jes esprits n'6laient pas rassures dans les Cevennes el 
dans Anduze , et F'union qui avail 66 6tablie entre toutes les 
localites du ressort de $a viguerie , loin d'6tre dissoute, Sub- 
Sstail dans toute 8a force & la fin de cetle meme annce ; nous 
en ayons trouve la preuve dans la deliberation suivante : 

« 1617, 19 novembre.... A est& propost que M. le juge 
Olivier, Suiyant les lermes de I Union, les a requis lui prester 
main forte & I'exccution des mandements de juslice , et oultre 
c@, leur avoir fail intimer appointement de requ6ete de la cour 
de M. le $6nechal , portant injonction de presler la dite main 
lorle. — Lecture faite de Vordonnance de la dite cour, el en- 
{endu ce dont $'agit, a est6 conclud que, en cas de besoing, 
noble Frangois 'Ayrebaudouze, baron d'Anduze, de son mas de Saint- 
VEyran, etc. » 


« 9 


2 juin 1639, Madame de la Fare, sign6e. 

»Dame Marguerite de la Fare , veuve de M. Henri, defunt seigneur de 
Perault, dame de Tornac, Atuech, et autres places , baille et remet le 
lenombrement devant le s6neschal de Beaucaire et Nismes, commis- 
wire des fiefs et juridictions, etc.: 19 chateau et montague de Saint- 
VEirau, qui aboutit au Gardou. » 
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les dits consuls, au nom de la dite communaull6 , presteroul 
main forte, et s'y porteront ['un d'eux..... » Le mainkien (+ 
celle union n'6lail-1l pas une proteslaltion contre Ia parole du 
roi qui , se disant en pleine possess10n de $0n autorile , exigeai 
de ses Sujets le calme et le desarmement ?.,,. Oui, ans doule; 
mais au moment ou Louis XIII parlait de paix a son peuple, 
il oflrait lui-m6me un moul plausible aux proleslants de « 
Iiguer pour leur d6fense commune, en rendant dans le mois (: 
Septembre 1617 un 6dit qui enjoignail a la province du Bear, 
alors presque enlicrement protes{ante , de restituer au clerg! 
catholique tous les biens dont depuis cinquanle ans 1] avai 
616 deposs6d6. 


Al. 


Le Bearn avait embrass6e la Reforme, des son debut , aver 


un tel empressement que Jeanne d'Albret, ne (rouvant presque 


plus de catholiques dans sa principaul6 , avait applique , dis | 


l'ann6e 1567, une partie des biens ef des revenus eccl6s1asll 
ques aux besoins du culte nouveau, auquel la population entivre 


$'6lail rallice', En outre, celle principaut6 , toul en faisanl 


| Michelet, dans son volume intitul6 : Henri IV et Richelieu, na pa 
assez de blame pour condamner Fedit de Louis XIII relatif aux Jens 
ecclesiastiques du Bearn. 


« Je ne doute pas, dit-il page 349, que, des cette 6poque, le clergr | 


intimement uni avec la noblesse, qui y mettait ses cadets et $'y nou 
rissait en grande partie, wait projet6, calcul6 la grande affaire (err 
toriale de la revocation, qui relit les fortunes nobles par la confiscation 
Gnorme du bien patrimonial C'un demi-million de protestants. Terrib'! 
appat pour la noblesse, et qui la rendit energiquement catholique. 

» Le premier pas, c'etait que le clergs reprit, dans les pays devel 


protestants, les terres que la revolution religieuse avyait affectces al | 


cnlte calviniste. Gela datait de soixante ans (1562), Cetait la meme 
operation qu'on ferait en France aujourdhni s: Von deposs6dait les ac 
quereurs des biens nationaux pour les restituer au clerge. Notez, pow 


I 


I 
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partie du royaume de France , ne ſui &lait pas annexce ; elle 
tlait res16e en possesSion de $es prerogatives et de son admi- 
nis\ration particulicre ; elle avait conserve ses parlements , ses 
assemblees 6lechyes ct son orgamsation civile. Henri IV, et 
mime apres lui son fils Louis XII, avaient contirme par des 
Gits cet 6tat de choses. Le clerge catholique n'avait cess6 , 
depuis [Edit de Nantes , de faire entendre des reclamations qui 
jusqu'en 1617 etaient rest6es sans eflet. Mais profitant de la 
ſayeur dont le duc de Luynes jourssail aupres du roi depuis 
la mort du marechal d'Ancre, le clerg6 avyait renouvele ses 
insfances au $ujet des biens ecclesiastiques du Bearn , ct 
Lows XIII avait acced6 a $es desirs. 

Cette violation flagrante des edits, en augmentant les alar- 
mes et ſe m6&contentement des reformes , n'avait fait que les 
entretemir dans agitation ou 11s vivaient. Le Bearn, bless6 dans 
© qu1l appelait ses droits, demandait a ses coreligionnaires du 
royaume de [ui preter main-forte ; d'un autre co0t6, les hommes 
Sages et prudents insislatent pour empccher que, de la querelle 
particulicre d'une province , il en sorlit une nouvelle guerre 
ventrale de religion, La fin de Vannce 1617 , et Fannce en- 
lire de 1618 $'6faient pass6es pour les protestants dans les 
[ranses de [incertitude, du mecontentement, et de la perspec- 
ne de prochaines hostilites. 


La ville 'Anduze 6tait du nombre de celles qui hesifaient & 


achever la similitude, qu'en ces pays, spccialement dans le Bearn, le 
clerg6 avait regu une indemnitc en pensions annuelles qui le dedom- 
Mageatt des terres..... » 

Et \la page 357..... « Depuis s0ixante ans, un tiers des biens 6ccl6- 
Slaxtiques ctait employe a Ventretien du culte des protestants. Il y ayait 
lx protestants en Bearn contre un catholique, et ceux=ci, $i peu nom- 
breux, cardaient les deux tiers des biens..... » 
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Se meltre $ur le pied de guerre. Pour I'y decider, 11 avait fally 
les excitations du dehors... « 1619, 12 avril... Sur la propy- 
Sitton faile que toutes les villes circonvoisines font garde « 
murent leurs portes ; que les principales villes trouvent mauyai 
que, a ta presente ville, on n'en fasse pas aulant, et ont mand: 
par expres de paroles de se garder, et par ce, les consuls xii 
requis y deliberer, el leur prescrire la forme et leur donner w 
consetl regle. — A est6 conciud qu'il sera fail garde de nu; 
et de jour, et renyoient Veslection du conseil a dimanche pro- 
chain » (fol. 253 recto). 

L'impulsion 6tait donnee ; la population, qui commencait | 
6tre excilce, prit la decision $uwvante dans une assemblce (1 
Conse1l general reunie le surlendemain (14 avril ).... <A & 
propose que le conseil parlicutier ayoir renvoy6 a ceste colt 
pagme pour eslablir un conseil ordinaire ; — et le pont ley 


du pont estre rompu. — Conclud que par les consuls vieux 


nouveaux $era faite eslection de vingl-cingq habitants pour lew| 


Servir de consell, de Vadvis desquels tous aflaires seronl fails 
— que [e pont levis sera repar6...» (fol. 243 vers0). 

Les dispositions belliqueuses prirent de plus en plus le dev 
us. Aussi, a la date du 3 mai (1619), il fut arret6 : «que 
cas de necessit6 et d'allarme, les consuls seroient asﬆ1s(6 (| 
quatre capilaines pour commander ; a ces fins feurent exe 
pour capitaines Pierre Bousquet , Jean Portal, Jean Renaul! | 
2t le sieur de la Frigoulliere, et a leur defaut ou absence, | 
Sicur de Bagard, le ire Y2oret, Jean Teissier et le sieur Cahous 
auxquels ont donne pouvyoir de visiter chacun en $0n quarliet,| 
maiso0n par maison, les armes et munitions , pour remarqu”) 
les d6fauts et y pourvoir, de Fadvis de ceste compagnie; | 


que, en cas d'allarme, Jeux des quartiers se rendrontau Lime! 


rlier, | 


ay 


1 * 
U 


[el | 


DU REGNE DE LOUIS KH. 225 


iidre, I'autre a la Place, autre au Pas ; — avoir la rue droite 
et le pont au Cimentiere; le quartier du Pas, au Pas, et la 
tour (de Pezene ) a la Place; — que les portes de la Bouquerie, 
dela Tour, de la Vache et du Portalet seront basties ; — qu'll 
Sera pourveu a la garde de jour par les mieux ais6s ; — en 
cas de necess1t6, deppute le capitaine Lasalle, et a son defaut 
ou absence le 8ergent Pellisson, pour la garde de Sandeyran, et 
aux autres reparations il sera pourveu par les consuls, de I'adyis 
des dits capitaines » ( fol. 246 vers0). 

Ces preparatils de defense n'6tatent pas suffisants aux yeux 
les habitants des villes voisines. Anduze & leur avis avyait besoin 
V6tre $st1mule, car 8a population ne paraissait pas entrer as$ez 
r&soltiment dans le parti de la guerre. Il fut done decide qu'une 
d6putation lui serait envoyce par la ville de Saint-Hippolyte, 
alin d'exciter I'ardeur des habitants, sous pretexte de lui an— 
noncer qu'une alliance defensive avait 6t6 traitee entre La Salle 
et Saint-Hippolyle. Cette d6putation se presenta deyant le 
Conseil d'Anduze, qui lui donna audience, et prit a s0n $Sujel 
la d&cision Suivante. « 1619, 6 mai. Sur la proposition faite 
les Sieurs de Saint—Bonnet, de la Blaquiere et Ralier , consuls 
de Saint-Hippolyte et Baudoin, estre en ville, desirant estre ouys 
1 ceste compagnie, a laquelle ils ont a communiquer d'aflaires 
mportans, a est6 conclud qu'ils seront prics venir par M. de 
la Farelle, d'Andre et Desostelle. 

» Les dis sieurs yenus, ouys et apprins que les communes 
de Lasalle et Saint—Ilippolyte se sont unies Sous le bon plaisir 
de Sa Majest6, et de ceux qui ont pouyoir et aulorile $ur nous 
le 5a part, pour $e garanlir de toute invaslon, $' 0pposer & loutes 
levies qui 8 pourrotent Ou qu'on voudroit entreprendre contre 
[e 8ervice de $a Majests ; de quot 11s auraient youlu rendre 

Yconde edition. 15 
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compte a ceste ville qui est chel-lieu de viguerie, et la requeri 
de s'y joindre, et d'une commune main pourvoir a la defens 
el conservalion de cette viguerie, oflrant de leur part et de ley 
communault6 le service de leurs personnes pour la d6ſense (: 
cette viguerie en cas de besoing. 

»La compagme les ayant remercies de leur bonne volonl, 
leur a ollert, s0us le bon platsir de Sa Majeste, la meme asss 
lance. — Sur les expedients, remedes et pour la forme, rei 
voye au consell ordinaire ' » (fol. 247 vers). 

Le Consell ordinaire fut en eflet saist de cette proposition, |: 
lendemain 7 mai : « Propos6 par la bouche du sieur Desaurite 
le fait, le jour dhier, renvoy6 @ ceste compagnie, Attendu [in- 
portance de ceste affaire, et qu'il touche le general, conclui 


que la v:guerie sera convoquee au plustot, et les villes d'Alts, 
de Sauve, du Vigan, les quatre consulats du Bas-Gevyaudan 
exhort6s d'en faire de meme, pour, avec plus d'ellect et plu 
ultilement, rendre service au roy, pourvolr a la Seuret6 el (el. 
lense commune. — Pour les portes, conclud qu'elles seroil 
murees » (fol. 248 recto). 

Le plan de deſense generale propose par la ville d'Andur 
entre toutes les viguerics et, consulats des hautes et basses Ut 


Yennes, recul $0n ex6cution. Le gouverneur de la province, | 


{ En lisant les mots sowlignes par nous a dessein : pour $'oppostr 
toutes levees qui pourroient ou qu'on voudroit entreprendre contre le ervil 
de Sa Majest6; $0us le bon plaisir de Sa Majeste, on est force de recol 
naitre la parfaite exactitude avec laquelle Michelet a depeint les protes 
tants de cette ePoque: ..... « Quarante ans martyrs, quaranle ans heros, 
les protestants, tres-fatigues, refroidis, et gencralement paisiþles, al 
raient desir6 le repos. Is &taient chretiens, done ob6issants. Et ©: 
6enervait toutes leurs resistances. Quand une n6cessit6 terrible les for! 
Varmer, ils r6sistaient sans resister, alleguant quelque pretexte, com 
« que le roi 6toit jeune, qu'on le trompoit, » etc.; c'6taient des revolte: 
a CenNOuX,....» 
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Juc de Montmorency, en ut alarme, et, youlant en prevenr les 
eſets, 1] se transporta en toute hate dans la contree. Le 28 
aoit, i] se frouvail a Alais... « A este propos6, est-il dit dans le 
Reqistre des deliberations, a la date de ce jour, ayoir eu advis 
Monseigneur de Montmorency estre arrive ez Alles , estre n6- 
ces8aire depputer vers Sa Grandeur, pour [ut faire la rey6rence 
etle prier de yenr en cesle ville, — Conclud que ['un des sieurs 
olliciers, et les deux premiers consuls iront Iui faire la rev6— 
rence , le visiter de la part de cesle ville , et oflrir le service 
[icelle, et en cas ou 1] les youdroit obliger d'aller visiter M. le 
marquis de Porles, comme gouvyerneur des Seyenes, repondronl 
ne le pouyoir faire » ( fol. 250 vers0 ). 

Le duc de Montmorency vint en effet a Andaze ', et il s'y 
appliqua $ans contredit a rompre I'union conclue entre toutes 
les villes des Cevennes , a empecher les armements et les leyees 
Chommes. Ses consells et ses exhortations n'amenerent pas de 
grands resullats. 

Le conflit entre le roi Louis XII et la principaute du Bearn 


allail toujours en grossissant ; une assemblee generale des Egli- 


! Il parait meme que les frais pour le receyoir furent considerables, 
51 nous en jugeons par la deliberation suivante : « 4 octobre 1619. 
Propos6 estre n6cessaire depputer quelques habitants pour controller 
la despense qui a 6t6 faite a Ventree de Monseignenr de Montmorency 
el ass1ster au _payement. — Depput6es M. Marc Paulet, sire Charles 
Cazenove 2 (fol. 251 recto). 

ll y eut des pots cass6s qu'il fallut payer, c*est-a-dire un cheyal 
creve, « 7 octobre 1619. A est6 propos6 estre assignes & la requete de 
Nichel Cabot pour lui payer le cheval qu'ils baillerent a Monsieur Pa- 
S&zy pour accompagner Monseigneur de Montmorency, qui auroit est6 
gate pour avoir couru MVici a Montpellier et fait Je chemin en quatre 
heures, et par ce estre necessaire de d6liberer, et des journces du s1eur 
Pagezy, Conclad auss), avec Vassistance de Messieurs de Sostelle, Paulet, 
(azenove, Calvin, que la depense faite par les 6trangers au logis et la 
lepenze Maller chercher TVarmes, seront payees » (fol. 201 vers0). 
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ses du royaume $e tenait a La Rochelle, et preparait les expri 
a soutenir la Jutte, qui paraissait imminente. La $ituation lai 
tellement tendue, gue le moindre petit 6yv6enement pouvait [air 
prendre les armes. Anduze nous en ſournit la preuve. Sur ur 
demande de secours qui lui venait des proteslants de Privas, 
en Vivarais , notre ville s'empressa de sortir les arquebuses (- 
$eS arsenaux , et d'enyoyer deux cents hommes au Secours 6 
ceux qui lui ayaient demande assistance et appus. 


XII. 


Que $e passait-i] donc a Privas ? Un 6venement bien smp|: 
qui , dans d'autres circonslances , n'aurait pas fait prendrels 
armes aux habilants du Vivarais et du Bas-Languedoe. - 
Un mariage. 

Charlotte de Chambaud , dame de Privas , veuve du el 
de Chambaud , I'un des principaux reformes, $'6tail 6prise dt 
mour du vicomte de Cheilane, zele catholique, et s'opinidtral 


a vouloir I'6pouser. Cette union projet6e ſaisait courir le ris 


aux protestants de perdre la ville de Privas, qui 6tait la place 


plus forte du Vivarais. Les habitants de Privas s'armerent don! 
avec I intention d'empecher le sieur de Cheilane d'entrer dat 
leurs murs. Le vicomle, ne tenant aucun compte de leurs tr 


naces, Youlul y penetrer. De la des rencontres , des morls *; 


des bless6s, des interventions, des n6gociations, tous les pre 


ludes et tous les incidents des guerres civiles dont le recs! 


trouve au long dans Menard (tom. V, pag. 398 et passm), 
dans Dom Calmelte (tom. V, pag. 51S et passzm). Nous Ie 
voyons nos lecteurs a ces deux hisforiens, qui leur apprendro 


comment le duc de Montmorency mit fin a ce differend. Que- 
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ques d6tails seulement sur la participation d"Anduze a cette 
prise darmes. 

Une demande de secours arriva donc aux consuls le 17 avril 
(620.... Auss1101 convocation du Consell :.... «Propos6, esl-1l 
lit dans le Registre des deliberations, les lettres de Tassemblee 
|n cercle tenant a Privas des trois ordres du dit Privas ct de 
messieurs d'Ales , contenant Tadvis de la n6cess16 que la dite 
a8emblee et I'Eglise de Privas ont de prompts secours. — Con- 
cud qu'il leur era envoy6 promptement du Secours , et escript 
1 nos circonvoisins de faire de meme. — Esleu pour conduire la 
Iroupe qui ira de cette ville, M. Brunel *t le capitaine Portal. — 
Sera baill6 aux $soldats une livre de poudre, demi-livre de 
miche, et des balles, — et permis d'emprunter argent pour 
«ubyenir a tout » ( fol. 255 vers0 ). 

Mais les soldats peuvent-1ls parltir sans mousquets? DY'ail- 
leurs, ol loger ceux des villes yoisines qui passeront a Anduze 
pour $ rendre a Privas?... Le Consetl esl encore convoque le 
lendemain ( 17 avril ). « La 1l est propos6 eslre n6cessaire avoir 
Tarmes pour bailler aux soldats qu'on desire envoyer au Secours 
lePrivas, s0us la charge desdits Brunel et Portal ; — ensemble 
(ib6rer sur l'ordre qu'on doibt tenir au logement des troupes 
qui viendront de Sauve, Saint-Hippolyte, Lasalle et Saint-Jean, 
passant par notre ville. — Sur quoy a esl6 conclud que les 
consuls, avec les sieurs de Bagard, Picrredon et Brunel, s'en 
Iront par les maisons des habitans lever et recouvrer armes , 
ant mosquets, handoulieres, forchettes , que arquebuses, pour 
hailler aux $us dits soldats, et que chacung $e chargera de ce 
qu'1] prendra, et, les dits consuls feront regu a ceux qui leur 
bailleront les dites armes ; — bailleront 6galement d'argent aux 
'ambours , ef logeront les dites troupes par les logis ; — con- 
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lrolieront la depense pour Ctre par eux payce, sauf a reptter 
sur la province ou Viguerie, ce qui a es(6 auforis6 » { fol. 256 
recto ). ' 

Les soldats de bonne volont6 qu'on avait trouves demand? 
rent une solde avant de se mettre en route. Leurs reclama- 
tions furent, le m6&me jour, communique6es au Consell par les 
consuls. « A est6& propos6, dit le Registre, les soldats ne vouloir 
partir Sans estre pay6s. — Conclud que charge esl donnee aus 
consuls lemprunter a int6r6ts jusques a cent escus , qui Seron! 
par eux distribucs, a deux livres par soldat » (fol. 256 rect), 

Le surlendemain 22 avril, « i] est encore 'propos6 le eur 
Dupilon esire en ville avec sa Lroupe demandant a estre log6, 
comme 0n a fait des aultres. — Conclud que, sans cons6quence, 
le sieur Dupilon avec ceux qui Scront avec lui seront logts pour 
la couch6e tant seulement ; deppute pour assister aux consuls 
MM. de Lafarelle, Jaques Layernye, Jaques Vignoles et Claude 
Cazenove. 

» Aussi a esi6 propos6 estre necessaire faire un consell r6glt, 
et deliberer si I'on ſera garde, — Conclud que par les consus 
vieux el nouveaux , en presence du sieur juge , Seront choiss 
vingl-quatre hommes, de ladvis desquels les dits consuls & 
conduiront aux aflaires survenant, et en cas Iaffaire de Privas 
ne sera termince, au moindre advis, la garde sera establie » 
(fol. 297). 

On ne s'en tint pas a ces premieres mesures , qui du res 
n'6taient pas suflisantes, Le surlendemain, 2% avril, i] fut pro- 
pos6 au Consell : « «aviser a Vestat des aflaires , et quel ordre 

il y ſaudroit tenir. Lecture faite des lettires, — conclud que 


par les consuls seroill mis dans la pr6sente maison ( consulaire 
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mesches , autant de plomb; — qu'il sera permis aux pou- 
lriers de chercher terre dans les caves, accompagnes de quel- 
1u'un de la compagmie , pour faire du salpetre. — Seront 
wssi acheptes vingt-cinq mosquets avec leurs fourchetles , de 
Wr Daniel, a raison de dix livres la piece, smyant la convention 
ſaite avec lui, et ſeront ſerrer les piques qui sont dans la maison 
le ville » (fol. 256). 

Le surlendemain, nouvelle s6ance du Conse1l provoquee par 
los nouvelles arriv6es du cote de Privas. « 26 avril.... A est6 
propos6 le Sieur Cosle estre arrive Alles , peut avoir demi- 
heare, avec charge d'advertir la ville. — Oay le dit seur Coste 
qui a dit : les moyens d'accomodement estre rompus, e: hors 
Fapparence d'6viter bruit , ains1 que lui a 6t6 donne charge, de 
lire a cette compagnie, — A esl6 conclud que on commencera 
i faire garde , des ce jourd hut, et Ia visite pour vyorr les armes 
qu 80nt dans la ville et Jes munitions , et deppute a ces fins 
WW. de la Garde, Coste, Mazer, Pepin, Baux, Guyon, 
Cahours et, Desostelle ; — que tous les hahitans seront advertis 
a vox de frompe de tenir leurs armes prettes et tout ce qui 
*ra n6cessaire ; — que les consuls bailleront par advance a 
l. Daniel s0ixante livres ; — qu'on traitera avec le capilaine 
bimard pour s$es mosquets, alin de les faire prendre aux_habi- 
lans; — et pour capitaines des quarliers , esleus MM. de Ba- 
card, de la Frigoliere , Veirand et Baux » ( fol. 258 recto ). 

Larsenal d'Anduze sans doute n'6tait pas abondamment 
approvisionne ; cependant il contenait assez d'armes pour qu'on 
nt Iui_ en emprunter. C'est ce qui ressort de la deliberation 
Wvyante : « ... Mardi 28 avril... A est6 propos6 messeurs de 
Vant-Martin et de Blaties demander pour pret des piques qui 
"nt dans la majson de ville, 'eu egard qu'elles ne sont ſerr6es 


232 ANDUZE PENDANT LES PREMIERES ANNEES 


et que c'est pour la cause commune , en $'obligeant de les 
rendre au retour ou payer la jusle valeur. —Conclud que seront 
baillees trente entre tous deux, et $'en chargeront $ous les 
conditions us dites» (fol. 258 vers0). 

A peine le Consetl avait-il fait bon accueil a celte de- 
mande, qu'1l en recevait une autre ayant le meme ohjet et que, 
par cons6quent, 1] nedeyait pas repousser. «Le 29 avril», c'es|- 
a—dire le lendemain , « fut propose le sieur de Saint-Bonnet 
ayoir escript qu'il sera ce $0Ir 1ct avec $a cour (probablement 
sa troupe) et prier la ville le youloir loger. — Lecture faile de 
la lettre, conclud qu'1l sera loge et pric de ne s0ullrir que $6 
gens ſassent es chemins aucun ravage» (fol. 258 vers). 

Ces troupes arrivaient a Anduze tres-opportunement, cor, 
meme avant qu'elles ſussent entrees dans la ville, le mime 
jour, « i] fut propos6 au conse1l Varrivee du seur de Saint- 
Sebastien. Le dit sieur yenu , lecture ſaite de la lettre qu'il 
avoit apport6e aux leurs consuls, et ouy $a creance , — fut 
conclud que les dits s1eurs de Saint-Martin et de Blaties seroien| 
prics de marcher en diligence avec leurs troupes et aulires 
circonvoisins, et outre ce qu'on tacheroit de faire recherche 
de plus de gens qu'il seroit possIÞle, et qu'il leur $eroit baillt 
de munitions» (lol. 259 recto). 

Mais au moment ou le Consell pressait le depart des troupes 
arrivees dans la ville, Fallaire de Privas recevait une solution 
par intervention armee du duc de Montmorency, et une 
lettre venue d'Alais en avisait les consuls d'Anduze, C'etait 
le 30 avril: « Propos6, est-1l dit dans la deliberation prise a ct 
sujet, la letire du jour d'hier du conseil d'Alais, et ce qui y 4 
es(6 ſait pour le logement. —Conclud ce qui a est6 ſait demeu- 


rera approuve ; — que les troupes qui sont dans la ville seron! 
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prices de desloger et se retirer a leurs maisons, sans faire autre 
logement » (fol. 259 recto). 

Le lendemain et le jour suivant, les troupes d'Anduze et 
les environs arriverent. Quoique leur expedition ent 6t6 courte, 
elles avaient eu cependant le temps de prendre part a un combat 
leyant Villeneuve de Berg, ou plusicurs d'entre eux avaient 
46 bless6s. « 1” mai 1620, vendredi. Propos6 , nous dit le 
Registre, M. Brunel estre avec $a troupe en ville et demande 
qu'on donne le souper a ses soldats. — Charge est donnee aux 
consuls de le leur donner aux moindres ſrais que se pourra » 
(fol. 259 recto). 

»Et peu apres a est6 propos6 les troupes de La Salle et de 
Saint=Jean estre arriv6es, et requerir la presente ville de les 
loger—Conclud qu'elles seront logtes. » (I4.) 

«2 mai. Sur la proposition s1 la despense faite par la com- 
pagnie du capitaine Crueres sera payee par ceste ville. — A 
$6 arret6 que la dite depense Sera payce » (fol. 260 recto). 

Toute prise d'armes est n6cessairement coniteuse, Plus d'une 
los Anduze lavait appris a ses depens. Celle de Privas avail 
(ccasionne des depenses qu'1] fallait payer. « Le 10 mai, devant 
le Consetl, 1] ut propos que les soldals bless6s a Villeneuve (de 
berg) demandent r6compense ; — les hostes, payement de la 
|*pense ſaite en leurs logis ; — les particuliers, les armes per— 
(ues ou crev6es a Villeneuve. —Conclud que les bless6s seront 
8186s, que les consuls tacheront par emprunt ou autrement 
le payer partie du prix aux hostes et les dites armes » (fol. 260 
\er$0). 

Ainsi fut termince cette courte campagne, ihade microsco— 
jique, mais qui ne fut pas sans quelque honneur pour la ville 
TAnduze. En effet, au premier appel qui lui fut adress6 par 
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les protestants de Privas, elle avait mis sur pied deux compa- 
gnies arm6es , 6quip6es et a Tavance soldees ; elle les avait 
expedices en toute hate ; elle ayait pret6 des armes, loge des 
troupes, et tout cela sans argent ! 

Ses habitants 6taient encore s0us 'empire des &motions 
caus6es par l'exp6edition de Privas, lorsque ['arrivee subite de 
Lows XII dans le Bearn, & la t6te de forces considerahles, 
vint r6veiller Jeurs angoisses et les mit dans la pemble neces- 
$16 de recommencer leurs armements, 


XIII. 


L'6dit du roi qui enjoignait aux protestants bearnais de res- 
lituer les biens eccl6s1asliques jadis appliques aux besoins du 
culte r6form6, avait rencontre une tres-grande opposition. En 
outre, l'assembl6e generale des reformes lenue a Loudun (dans 
les dermers mois de 1619 et les premiers de 1620) lultail 
avec opiniatret6 contre la volonte royale'. 

Louis XIII &tait profondement bless6; mais 1] d6yorait cel 


! On lit ce qui suit dans PHistorre de France de Henri Martin, au sujet 
de Passemblce de Loudun : « Cette assemblee Iegale fut plus violente 
que la reunion illegale de La Rochelle. Au lieu de dresser s0n caller 
g6ncral, Vassemblce debute par envoyer a la Cour quelques articles 
principaux, entre lesquels figuraient au premier rang la revocation de 
Parr6t sur les biens eccl6siastiques du Bearn, et Ja continuation des 
places de siret6. La Cour refusa de rien entendre en dehors du cahier 
g6neral. On r6digea et Von envoya le cahier ; mais on annonca que Fon 
ne $e s6parerait pas avant que le cahier n'eit obtenu reponse, et Ion 
promulgua un re6glement qui prescrivait au gouverneur des villes de 
Sfiret6 de ne pas y laisser precher les jesuites. Le parlement de Paris 
cessa cet arr6t6 comme attentatoire & Vautorite royale, et le roi, apres 
plusieurs injonctions inutiles, ordonna enfin a Passemblee de $e d1s- 
soudre $0us trois semaines, a peine de lese-majeste » (28 ſcyrier 1620), 


tom, XI, pag. 158, 
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affront fail a s80n amour-propre, parce qu'il se trouvait en ce 
moment engage dans de graves difficult6s qui lui 6taient, susct- 
1&es par $a mere '. I| se hata de mettre un terme a ce diflerend, 
et, lorsqu'1l se fut reconciti6 avec Marie de Medecis, 1] conduit 
brusquement dans le Bearn Farmee qu'il avait reunie pour r6= 
luire » I'ob6issance les grands seigneurs qui s'6latent jet6s dans 
le parti de [ancienne reine r6gente. Arrive a Pau, ou i] ne 
Sarrbla que deux jours, 1| remit lui-meme les 6y6ques et le 
clerge de la contree en possess1on de leurs eglises, de leurs 
domaines, dont i] d6pouilla les protestants qui en etaient posses- 
seurs depuis un demi-stecle ; 11 les r6tablit dans leurs anciens 
privileges , placa un gouverneur catholique dans Navarreins, la 
principale place forte du pays, lit dire la messe dans cette ville, 
ou, depuis Jeanne d'Albret , elle n'avait pas 6t6 c6l6bree; cassa 
les milices du Bearn, qui +6tatent independantes de Tautorit6 
royale, et, le 20 octobre 1620, lit enregistrer dans un parle— 
ment qu'il cr6a a Pau un &6dit qui reunissail a la couronne de 
le France le Bearn et la Basse-Navarre, et qui fondait en un 
ul corps de parlement les deux cours souveraines de. Pau, et 
d&& Saint-Palais. (Mercure francars, tom VI, pag. 340-369. 
—Meimoires du duc de La Force, tom. II, pag. 110-120.) 

Ce coup d'etat, dont la hardiesse et Ia vigueur Gfaient 
couronnees d'un plein succes, avail jet6 les reformes tout & la 
ſois dans la consternation et dans le desesporr ; d'autant plus 


que le bruit public leur apportait , en les, grossis8ant sans 


| Elle avait de nouveau leve Fetendard de la guerre civile, forte 
elle 6tait de Vappui des grands seigneurs qui $'ctatent groupes au- 
tour Telle. « La rebellion, dit Henri Martin (tom. XI, pag. 160}, avait 
ne apparence formidable; c'6tait la plus puissante « cabale » qu'on 
"It vue depuis Vavenement de Louis XIIL..... » 
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doute, les exces commis dans le Bearn par les soldats du roi', 
En vain les grands seigneurs protestants et quelques pasteurs 
des plus accredites ayaient es8ay6 d'empecher une explosion 
g6nerale ; la ſrayeur et Ja colere des reformes 6latent trop 
grandes pour qu'elles ne fissent pas ſermer Jes oreilles aux con- 
seils dict6s par la prudence et la sagesse. Dans la crainte 
qu'on ne leur fit essuyer le meme traitement qu'a leurs freres 
du Bearn , les huguenots prenatent partout les armes et « 
preparatent a une guerre generale. 

La ville d'Anduze ne pouvait ni ne youlait se tenir en de- 
hors de ce mouyement. Nous en ayons la preuve dans la delih6- 
ration Suivante : «G6 uillet 1620. Propose Ia lecture de la 
letire de messeurs les consuls de la ville d'Alais et la copiz 
de celle d'Uzes.—Lecture ſaite des dites lettres, a est6 conclud 


! « On n'entendoit sortir de la houche des plus moder6s que des me- 
naces de punitions exemplaires: de pendre, de trancher la tte, Yabolir 
dans tout le royaume la religion reformce, qu'ils appeloient maudite 
religion ; de chasser tous ceux qui en feroient profession, on de leur faire 
porter quelque marque d'infamie. Les soldats rompoient les portes des 
temples, demolissoient les murailles, dechiroient les livres et les ta- 
bleaux ont les commandements de Dieu <totent 6crits. 1s voloient ef 
frappoient a coups de baton et d'&pte les paysans qui venoient al 
marche de Pau, presupposant qu'ils 6toient tous huguenots. IIs ſor- 
coient les reformes qui leur tomboient entre les mains de faire le signe 
de la croix, et a se mettre a genoux quand la procession passoit, Les 
femmes n'osoient paraitre dans les rues..... Il y en eut quelques-unes 
qu'on faisoit jurer, parce qu'elles 6toient grosses, de faire baptiser 
leurs enfants a I'Eglise romaine quand elles serojent acconchtes. On 
enlevoit les enfants, sans qu'1l fit possible aux parents de les recouvrer, 
et tout cela se faisoit sous les yeux du roi, sans qu'on pit obtenir mime 
qu'1l en ecoutat les plaintes. Dans le reste du pays, les s0!dats vivoient 
a discretion, publiozent que Ie roi leur avoit donn6 le pillage des hu- 
guenots, chassoient les ministres, outrageoient leurs femmes , et me- 
noient hommes et femmes a la messe a coups de baton. » (Benoit, His. 
de Fedit de Nantes, toni. II, pag. 295.) 


— 
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que Sera faite garde des aujourd'hui , que les portes seront 
mur6es et les yoisins advertis » (fol. 262 vers0). 

Imm6ediatement apres cetle r6s0lution, le Conseil du cercle 
itait yenu $'1nstaller dans Anduze, et, tandis qu'il y tenait ses 
«ances ct y dirigeait le mouvement des Eglises de on ressort, 
(le Vivarais , le Bas-Languedoe et les Cevennes ), i] envoya 
une deputation a M. de Chatillon , gouverneur de la ville de 
Montpellier, avec mission de ['inviter a se rendre aupres de lui 
pour se concerter $ur les aflaires pendantes. Auss1t0t les con- 
«us trouverent convenable de [ut faire une reception digne de 
$0n rang, et le Consetl de ville adopta la resolution swvante : 
«1620, 19 ao. A est6 propose Fassemblee qui se tient en 
ceste ville avoir depput6 six (deux des trois ordres) pour aller 
irouyer monsieur de Chaslillon a Montpellier et le prier de 
yenur en _ceste ville ; — et pour ce estre necessarre de deliberer 
«| on lui fera entree ou non, et de quelle facon. —Conclud que 
lu Sera faite entree, et a ces fins dress6es quatre compagnies 
el donne& charge aux consuls de prier les capitaines Bourguet, 
Portal, messicurs Brunel et de Blathes, de les conduire, et 
chacung prendra un quartier et sera baille a chacung mous- 
quetaire une livre de poudre et une brasse de corde» (fol. 266 
recto), 

Apres la visite de M. de Chatillon, le Conseil du cercle 
continua a $16ger dans Anduze jusqu'a la fin du mois de no— 
Yembre. Avant de se transporter ailleurs (car 11 6tait toujours 
en permanence), il ayail enyoyc une nouvelle deputation a M. de 
Chatillon pour lui demander avis sur les resolutions a prendre. 
Le Conseil de ville d'Anduze trouya convenable de la faire 
4ccompagner d'un de ses membres, et la resolution swyante 
[ut adopt6e : « 1620, 30 noyembre. — A est6 propos6 l'as- 
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semblee derniere tenue en la presente ville ayoir deppuls de- 
vers M. de Chasbllon deux gentilkommes et deux consuls 
pour prendre adyis sur la forme de proceder en cesle occur- 
rence, el qu'il sembleestre necessaire lajouter a iceux un deppult 
au nom de la ville. — Conclud que monsieur le juge sera pris 
d'aller ayec les dits deppul6s au nom de la ville devers mon- 
Sieur de Chaslillon » (fol. 268 recto). 

Le depute d'Anduze 6tait de retour de $a miss1on avant le 
10 decembre. A la date de ce jour, il fut recu en audience 
par le Consetl. « A est6 expos6, dit le Registre des delibera- 
{10ns, par le sieur juge, et Deleuziere, premier consul, rendant 
comple du voyage par eux fait vers M. de Chastillon, et rendu 
la letire par le dit seigneur escripte a cesfe ville, portant la 
cr6ance qu'ils auroient expos6 la meme, tendant a ce qui esl 
necessaire de se pourvoir de munitions.— A esl6 conclud que 
charge esl donnee aux consuls d'achaipter du salpetre e le faire 
converlir en poudre » (lol. 268 vers0). 

Quinze jours apres, les nouvelles aflligeantes des fails $ur- 
venus a Navarreins arrivaient a Anduze. . « 1620, 25 decembre”, 
Propose par les consuls, lisons-nous dans le meme Regrstre, 
avoir receu leltre de messieurs de Saint-Hippolyte, avec copie 


de la lettre escripte par messieurs de Saint-Auban @ la chambre 


| Cette deliberation, que Benoit ne connaissait certainement pas, esl 
la confirmation de ce que cet ccrivain dit de emotion produite dans 
les Eglises par les exces que les soldats du roi commirent 4 Navarre1ns. 
« La nouvelles des cruautes commises a Navarreins fut cause qu'on 4s- 
sembla le cercle du Bas-Languedoc & Lunel, pour se mettre sur la de- 
fensive et pourvoir & la sfiret6 des Eglises.» ( Hist. de U Edit de Nantes, 
tom. II, pag. 320.) 

Cest dans cette assemblce que Chatillon, qui 6tait seulement gou- 
verneur de la ville de Montpellier, fut nomme general commandanl 
toutes les forces des trois provinces, le Bas-Languedoc , les Cevennes, 


Th 
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le Castres, le 17 du present, contenant advis de ce qui est ar- 
ye a Navarreins, et en cons6quence de ce estre necessaire 
de delib6rer sur ce qu'il conviendra faire. — Lecture faile des 
liles lettres, a est6 conclud qu'il sera fait garde ; — pourveu 
a lout ce qui sera necesSaire ; — permis aux consuls vieux ef 
nouyeaux de choisir nombre d'habitants pour leur $ervir de 
conseil ordinaire, et d'emprunter ce qui $era n6cessaire pour 
lachapt des armes et munitions » ( fol. 270 verso). 

Les Anduziens, deja dispos6s a donner suwte a ces r6s0lutions, 
le furent bien davantage quelques jours apres, lorsqu'ils eu- 
rent regu les communications que nous allons transcrire. « 1620, 
28 decembre.... Propos6 le sieur de Castanet et de Prades 
esre en ville, scayoir plusieurs particularites importantes a la 
conservation commune des Eglises, qu'il semble estre n6ces- 
Sire de les ouyr. — Conclud qu'1ls seront pri6s de yemr ; ce 
que ayant est6 fait , et eux venus, les dits sieurs au long ouys 
el apprins d'eux que la liberte de tout temps donntee a ceux 
le la religion aux eslats ( de la province ) ayant esf6 entiere- 
ment os{6e , plusieurs paroles de menaces et tendant a s6dition 
ou egmotion contre nous , diverses deliberations secretes y avoir 
tsl& prinses dans les maisons des prelals , defſendant lecture a 
ceux de notre religion, Sur quoy voulant demander leur con- 
gel, bien que toutes les alfaires ſeussent paracheyees , leur 
aroit est6 reſus6. Que monsieur de Caumartin leur ayant 


le Vivarais, qui composaient la circonscription du cercle... Benoit fait 
Mention de cette nomination et ne manque pas de la deplorer...« Chas- 
tillon fit 8 bien le z616, dit-il, qu'il fut elu chef general des Eglises du 
bas-Languedoc, des C6vennes, du Vivarais et Gevandan, et qu'on Jn; 
lonna le pouvyoir absolu de disposer de tout ce qui regardait la guerre 
tt]es finances. L'assemblce abreg6e de Montauban Ini confirma ce pou- 
voir, et peu apres Passemblte de La Rochelle en fit autant. » (14., 311.) 
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demande $'il n'estoit veritable que ceux de notre religion au- 
roient mand querir des armes , et lui ayant dict queelles pour. 
roient arriver en april , auroit respondu qu. elles ne servirolent 
de rien en ce temps-la , entendant que ce seroit trop tard ; el 
ce considere et la n6cess1t6 des aflaires et les menaces ordinai- 
res, et I'importance de ceste ville , esre requis et necessaire 
dy pourvoir promplement. 

»Sire Jacques Vignoles ayant charge de donner des avis par- 
ticuliers, et iceux dire au consell reigle, le tout ouy , le cons 
reigle estant tire a part, et ce dessus represent6 : A esl6 conclul 
que le sieur premier consul ira a Montpellier, avec letlres 
deyers M. de Chaslilon ; — que les portes seront murees , Sal 
les portes du Pont et du Pas, celle de la rue Droite esfant |i 
derniere, et pour les capitaines de quartier ont esl6 esleus; 
pour la rue Droite, le sjeur de la Frigoliere , le capitaine Re- 
naud pour le Pont, le capitaine Bourguet pour la Tour, * 
le capitaine Portal pour le Pas, lesquels seront decharg6s ( 
la garde; — qu'il sera mis deux habitans a Sandeyran pou 
commander jour et nuit les paysans de Tornac, qui seront oþl: 
g6s d'y demeurer toute une semaine , I'6lection desquels & 
remise aux Sieurs consuls ; — qu'on enyoyera en avertir M. (: 
Ribaute, et a ces fins deppute les sieurs Lavernye el Cosle;- 
et pour faire faire des armes et achaipter des munitions pou! 
le service du roy, ont donne charge aux consuls d'empruntt 


1 interets honnesles 3,000 livres ' ( au moins 20,000 fr. i 


| Trois jours apres, les 3000 livres +ctaient empruntees, et 1a comm! 
naut6 se reconnaissait debitrice de cette £omme par Fobligation Ir 
vante : 

« 1620 et le 28 decembre, messieurs Pierre de la Farelle, garde de" 
Sel pour le roi; Jacques Lavergme, notaire; Jaques Conque , Jaques 
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notre monnaie ), et pour [ assurance d'iceulx obliger les biens 
lela communault6 a toutes cours , ce qui auroit est6 autoris6 » 
(folio 271 recto ). 


XIV. 


Lannce 1620 fimit pour les Anduziens et les C6yenols par 
les preparatiſs de guerre. L'annce 1621 commenca par une 
prise d'armes ; Privas en fut encore une lois Foccasion. Nous 
avons vu precedemment que Montmorency, en sa qualit6 de gou- 
verneur de [a province, avail arrang6 ce qu'on appelait Faffaure 
le Privas. Dapres Varrangement qu'il avait propose, la ville 
(lait gard6e par les habitants, et le chateau par des soldats 
la l6le dJesquels $e (rouvail un lieutenant du duc. Ceux-ci 
avaient moles(& les bourgeols, qui, $e Yoyant maltrail6s, firent 
quelques retranchements pour se metlre a Vabri des insulles 
le la garnison, Saint-Palais, qui la commandait , ordonne de 
lirer le canon ur la ville pour faire cesser les trayaux. Les ha- 
bilaizts $e plaignent , i] ne les 6coule pas ; 11s $adressent au 
duc de Ventadour, lieutenant du roi, qui , loin de leur accor- 
lr une audience, les Lraite de rebelles et les menace de les 


aire pendre ', En meme temps Brison, qui probablement guet- 


zourguet,, consul de la presente annce, au nom et snivant les delibc- 
rations prises en Conseil general des habitants de 1a dite ville du vingt- 
cnquiceme du present mois et de ce jourd hu, ont dit et confess6 debvoir 
asre Parlicer et Foulcaran de la Farelle, marchand JlVAnduze, la somme 
le 3000 livres qu'ils ont recu et qu'ils ont promis employer aux effets 
les deliberations, laquelle somme de 3000 livres ont promis payer TVau- 
jourThui en an prochain, etc.» (lol. 639), 

' La r6ponse insultante du duc de Ventadour aux habitants de Privas 
net dans la bouche de Benoit les plaintes suivantes :... « On les trai- 
wit de meme par tout le royaume, et les miscrables ne savoient pas 
& qui etoit le plus utile pour eux, ou TVobeir ou de resister. On leur 
l11Svit mille indignites, quand ils prenoient le parti de Ja patience, et 
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lait Voccasion, accourt avec des forces suſfisantes , et apris 
quelques jours de si6ge il se rend une seconde fois maitre du 
chateau. 

Les habitants de Privas, au debut de ce nouveau dillerend, 
avaient r6clame les secours de leurs coreligionnaires des Ceven- 
nes , et en particulier s'6laient adress6s a ceux d'Anduze. Leu 
demande fut tres-fayorablement accuelllie. 

« 1621, 21 janvier... Par M. de Lafarelle, premier conxul, 
a esl6 propos6 avoir regu lettires de messicurs les consuls el 
consisloire d' Alles, et autres des consuls et consistoire de Privas, 
— Lecture faicte des dites lettres, atlendu la n&cess1t6 de 
I'Esglise de Privas, conclud qu'il sera faite response contenan| 
consolation et promesse d'assister de tout notre pouvoir, $0 
le commandement de monseigneur de Chasbtllon , et que celle 
allaire sera proposGe au conseil de la province indict au {roisIteme 
du mois prochain en cesle ville » (fol. 2795 vers0 ). 

Quelques jours apres , ces promesses avaient regu un com- 
mencement d'ex6culion. « 1621 , 29 janvier. Propos6 la leitre 
de messieurs les consuls d'Alles pour Talfaire de Privas, « 
la copie de la lettre des consuls de Privas a M. de Brison, 
du dit sieur aux consuls de Saint—Ambroix. — Lecture faicle 
des dites lettres, conclud que ['adyvis sera donne a Sauve, Saint 
Hippolyte, Saint Jean-du-Gard, que ce pendant on prepareri 


le secours de ceste ville ; — qu'il sera escript a M. de Chas- 


on les menacoit de les faire perir comme des criminels, aussito0t qu'1!s 
paroiss0ient avoir envie de se defendre. On ne leur laissoit pas dault! 
choix a faire, que de se laisser couper la gorge sans dire mot, ou (ere 
condamnGs au dernier supplice comme rebelles. Cela s'appelle force! 
les gens a des coups de desespolrr..... » ( Histoire de U Edit de Nantes 
tom. II, pag. 821.) 
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lillon pour avoir Fordre par messager expres, et la yiguerie Sera 
convoqu6e a lundi malin. » ( Id., fol. 276 recto. ) 

La vigueric convoquee, le contingent de chacune des loca- 
lil6s composant s0n ressort Tut arrele, On tlermina les pre— 
paratiſs du depart, on emprunla Fargent necessaire |, et la ville 
| Anduze attendit de nouveaux avis qui ne manquerent pas d'ar- 
myer,... 1621, 6 levrier... Propos6, esl-il 6ecrit au Registre 
des deliberations , les advis recus la nuit precedente de donner 
«cours promplement a Privas, les seurs de Blattics et Brunel 
avoir fail offre au conseil de la province de bailler leurs armes 
et mener chacun cent hommes pour ledit secours, pourveu que 
laconduite leur sera baillee; et deputs ayoir dit que ne peuyent 
vortir les 80ldats sans leur bailler d'argent. — Conclud que 
cs allaire sera proposce au consetl de la province, allendu 
quil est dans la presente ville » ( fol. 27T recto ). 

Le Conse1l de la province fut en effet consulte, et a la Suite 


de la decision par Iu prise , le Conserl de ville s'assembla le 


114621, 6 f6vrier, sieur noble Joseph Davezan, sieur du Mazaribal, 
labitant de la ville de Sanve; Jean de la Nogartcde, Selgneur de Lagarde, 
lu lien de La Salle; sieur Delmas, habitant de Lezan; Francois de 
Gs clour to Meyrueys et Fontanive ; Pierre de Gabriac, sieur qu 
\ailon, Sieur Antoine de Saint-Julien, seigneur de Saint-Julien, habitant 
chateau de Cremat du Cailon et de Saint-Julien ; — messienrs maitre 
Fa; Desmarre, Francois Horle, Jacques Berlie et Pierre Imbert, pasteurs 
les Esglises d'Al6s, Anduze, Quissac et Barre; Pierre de Surville, sieur 
Vepuy M6jan, du lieu de Vrelion pres le Vigan, et monsieur Jean Guibal 
dn Pontmarest , paroisse de Saint - Martin Cagerlade au diocese de 
Nende. lesquels de leur gre solidairement et Pun pour Pautre ont dit et 
ness6 debvoir et estre tenus payer a monsieur Jacques Lavergnie, n0- 
my royal d'Anduze, la somme de 112 livres tournois pour pret pour 
[employer aux alkaires 4e la province des Cevennes, d6es1gnes aux actes 
du consejl du jour (hier, laquelle somme ils ont promis payer dlan- 
jourChui en vn an prochain, etc. » (Registre de Pierre Pelet, notaire, 
ante 1621, fol. 22.) 
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meme jour : « 10 [6yrier fut conclud que par les consuls, ans 
cons6quence, Sera baille aux sieurs Brunel et de Blaltivs |; 
Somme de 300 livres chacung, ensemble revenant a 600 livres, 
et les munitions, sans qu'ils puissent pretendre autre cho | 


['avenir de la ville, et que le sieur Brunel rendra les mosquels 


= 


qu'il a des habilans de la ville » (fol. 277 recto ). 

Les deux cents soldats commandes par Brunel et de Blattiix 
partirent. Mais a la premiere elape , alors qu'1ls se trouvatenl 
encore a Alais, Vordre de $'arrcler leur fut expedi6: 1] leur 
yenail du Conse1l de la province, si6geant alors a Anduze, w 
[avis de accord entre le duc de Montmorency et le sieur (: 
Chatllon. 

« 1621, 15 ſ6vrier. Propos6 par le conseil de la province 
le jour d'hier au soir, sur les adyis venus Iner de Monseigneir 
de Montmorenci et de Chastillon, a desliberc d'arresler a Ales 
ou autre part, les troupes qui sont departies de cetle ville, - 
Conclud, apres avoir entendu M. de la Garde et de S* Sehasliar 
et Legal , attendu que nos troupes sont parties, qu'elles Scroll 
arrest6es a Ales, ou autre part, allendant nouveau mande- 
ment , et le dit consetl sera suppli6 pourvyorr a Ventretenement 
(lol. 277 vers0 ). 

Cet ordre ne rencontra aucune resisfance. Le Consell de vill 
dAnduze en fut informe quelques heures apres ; auss1 pul-Il 
reunr le meme jour, et 1] lui (ut « propose les deux compi- 
gmes es(re dans la ville d'Ales arresttes suivant le mandemet! 
du consel de la province, sans que la ville d'Ales ail rict 
voulu payer de leur depense , pour laquelle les armes demet- 
rent arres(6es, el par ce eslre necessaire de deliberer. — C07 


clud que du dit refus sera forme plainle au consetl de la pro: 


yince, des demain malin, pour apres, yeu Fordonnance, Ol! 
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jourveu au d6gagement des dites armes , allendu que les dies 
roupes ont rendu obeissance des la premiere sommalion » 
ſol. 278 recto ). 

Le Consctl de Ia province rendit une ordonnance conlorme 
ax desirs de la ville ; mais Alais n'en persisfa pas moins dans 
on refus de pourvorr a la depense faite dans ses murs par les 
wldats anduziens. Cet acte de mauvyais voisinage excita le jusle 
m6contentement du Conserl de ville d Anduze, qui prit la d6- 
a$10n $W1Vanke : 

« Mercredi 17 f6vrier 1621. Propos6 le steur consul Con- 
ques esfre all6 le jour der, suivant la charge a lut donne&e 
jar ceste compagnie, et en ex6ecution de la deliberation du con- 
«il de la province, a la ville d'Ales pour payer la moiti6 de 
a depense faite par nos troupes dans les logis. — Y estan 
wee la lettre du dit conse1, mandant aux consuls du dit d' Ales 
ith payer leur moiti6 , les dits consuls se seroitent rendus reſu- 
vant, et avoir declars ne youloir rien payer, quo1qu'en $oit 
odonn6 par le consetl de la province, ou par tout autre. Et 
jar ce esfre n6cessaire d'y pourvoir promplement , pour 6viter 
jus grande d6pense, ct en cas que seroit ordonne d'aller payer, 
que $011 nomme quelque controſleur. — Conclud que sera 
burnt plainte par les consuls de cesle ville, assist6s de trois on 
Jualre de cesle compagnie, au conseil de la province , du 
reſfus de la ville d' Ales ; le supplicr den dresser acte, et pour- 
ior au dedommagement (de cesle ville qui $'est, de leur man- 
lement, constiluce en de grants frais ; signaler le grand pre- 
Julice que le dit refus apporte et detriment a Vordre jusqu'a 
[rixent observe dans ceste province, ct que cesle ville a toujours 
mltrement obei ; tascher dobtenir que le dit conseil fasse Ia- 


\ance et, en Cas ne SC pourra , obtenir (que, Sans conSequence, 
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le dit conul Conques relournera a Ales pour faire le dit Paye- 


ment et en relirera quittance » ( fol. 278 vers0 ). 
\\V. 


Au moment out la ville d Anduze avail pris la resolution 
(envoyer du secours a celle de Privas , elle recevait Vavis de 
opposition qui Jut Glail faite devant Te parlement de Toulous 
par le seigneur de Ribaule, touchani occupation de la tour 
de Saint-d"Eyran. C'6tail un homme terrible, ce seigneur (+ 
Ribaute : i] faisait parler de [ut dans la contree , et surtoul 1! 
donnait de Toccupation aux consuls et au Conse1l de la ville 
I Anduze. Nous avons vu d6&ja les mauvyais lraitements dont || 
avail menace $son ſermier Pierre Genolhac. Une autre los, 
emport6 par les ardeurs de s0n z6le catholique , i s© perme! 
de d68armer la population de Ribaute. Aust01 plainte 6 
port6e devant le Conseil du cercle si6geant dans Andure e 
aux consuls de cetle ville, qui prend la resolution swvanle : 

« 1620, 11 juin.... A est6 propos la lettre de M. Paule! 
Sur le subjet du desarmement des habilans de Ribaute, ct |, 
depputation faite par le conseil ce matin devers le seigneur Ju 
dit Ribaute. — Conclud qu'a la depputation du consetl Ser 
joint un des consuls de cette ville, pour savoir du dit $1eur i 
Ribaute le sujet du dit desarmement, le prier ef Fexhorter de 
vivre en amitic et bonne correspondance avec nous » ( fol. 260 
vers0 ). 

Quelques mois apres, il Sacharne contre le capilaine Brune!, 


a cause de expedition dont i] a recu le commandement pou! 


aller au scecours de Privas. Cependant il ayail promis de & 


contenir dans les bornes de la moderation ct de vivre avec 1G 


proteslants en amili6 et bonne concorde, Mais, emporle par a 
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colere , 1] oublia ses engagements... La vichme de $on ini- 
miti6, le capitaine Brunel, 6tail venu $e placer sous la prolection 
lu Conseil de la ville et de celui de la province. « 30 octobre 
(620, est—il 6crit au Reqtistre des deliberations, a est6 pro- 
pos6 le seigneur de Ribaute pourswvre le sieur Brunel en haine 
lu voyage par Iu fait du mandement de la ville au secours de 
Privas, comme auroit et6 ci-devant dit, et parce que, non— 
obstant la promesse qu'il auroit faite aux depput6s de Fassem- 
hee tenue en la presente ville, Jui ayant fait sgnilier le jour 
hier un defaut, requerant, puisque c es pour servir la ville, 
qu'il en soit garanti. 

»Delibere que le sieur premier consul avec le capitaine 
Bornes ct le Sieur Desplans, assistss d'un ou deux des anciens 
lepput6s de la province, iront sommer le seigneur de Ribaute 
le $a promesse, en faisant cesSer ON faire cesser les poursmtes 
contre le dit sieur Brunel, et ceux de $a troupe ; et en cas i] ne 
10udra pas, est donn6e charge a messieurs les consuls de faire 
loutes poursuites et frais n6cessaires a la decharge du $ieur 
Brunel et de $a troupe, en attendant d'avoir assembl6 le con- 
«1 de la province qui a permis celte allaire. » (Id4., fol. 268 
recto. ) 

Deux mois apres, le meme seigneur de Ribaute accueilſil 
par une opposition ſormelle Tavis qui lui avait 616 donne que 
a ville d'Anduze allait faire occuper la tour de Sandeyran. 
L228 decembre 1620, le Conseil eut a s'occuper de celle pro - 
lesfation. «A est6 propos6 qu'eslant all6s les dits sreurs de La- 
\ernie et M. Jean Coste voir le seigneur de Ribaute pour la 
zarde de Sandeyran, il leur auroit dit n'y pretter aucun con- 
*ntement, sa religion » resisfer, et que celle ville na aucun 
litre, » 
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Le Conseil d6ecida de passer outre. « Conclud qu'il $era 


zourveu a la dile garde par les consuls, el 1ceux charges cher- 
| O n 


cher les titres. » (Id., fol. 272 recto.) Ils en avaient done, 
puisqu'ils 6tatent invites 4 en faire la recherche. 

Les consuls envoyerent le capilaine Lasalle avec quelques 
soldats, avec ordre d'occuper la tour. Mais ceux-ci rencontrerent 
un tres=mauyais vyouloir chez les habitants de Tornac et le 
{ermier du seigneur de Ribaule (sans nul doute & |'insligation 
de ce dermer. « 14 janvier 1621. Propos6 la lettre escriple par 
le capitaine Lasalle, de Sandeyran , le jour d'Jner, contenant 
que les habilants de Tornac refusent de venir monter la garde, 
et que le rentier du chateau, monsicur Ricu ( refuse ) de ſournir 
a la nourriture et, eniretenement tant de lui que des autres a 
lui bailles pour la garde. —Conclud qu'il sera pourveu ala letire 
du capitaine Lasalle. » (Id., fol. 27:3 verso.) 

Huit jours apres, i] y avail plus qu'un refus de pourvorr 4 
la subsistlance de la petite garmson de la four. Le bruit s 16- 
pandit que TirasciÞle sergneur de Ribaule allait venir a San- 
deyran pour en chasser les soldats I Anduze. « 21 janvier 1621, 
Propos6 que le bruit court que le sieur de Ribaule $e veul 
Saisir de on chateau de Sandeyran et sorlir la garde que |; 
ville y a mis, suivant le privilege qu'elle en a.—Conclud que 
le sieur de Recolin sera pri6 aller au dit chateau avec $1 
autres qui Jui seront bailles par les consuls , pour le garder 
I'espace d'une semaine, pour le service du roy, ef apres, par 
tour, dJ'autres de celle compagmie» (fol, 27% recto). 

Le sieur de Recolin accepla la charge qui Jui 6fait donnee, 
Il alla garder la tour de Sandeyran ; mais on en usa envers |ul 


comme envers le capitaine Lasalle. On youlut le chasser pa 


la famine. Le lendemain de son inslallation, «22 janvier, pro- 
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pos6 (que Suivant la deliberation du jour der, le steur de 
Recolin et $1x autres avoir est6 loger au chalcau de Sandeyran, 
mais que monsieur Pierre Borne renter diceſu refuse <admi- 
nistrer aucuns vivres, disant n'y estre lenu, ct par ce esfre n6— 
ces8aire d'y pourvoir. » A Touie de cette nouvelle facheuse, le 
Conseil decrda immediatement que « I'un des consuls avec mes- 
Jeurs de la Farelle ct Pages iront au dit Sandeyran prier le dil 
V. Borne de continuer la nourriture jusqu'a ce quil y sera 
jourveu, ef en cas ne Youloir y entendre, protester du refus 
jar acte» (lol. 27% vers0). 

Enfin , comme nous ['avons dit plus haut , voulant avoir 
raison de la ville d'Anduze , le sergneur de Ribaute en appela 
m parlement de Toulouse et au gouverneur de la province, le 
luc de Montmorency, qui lui donnerent gain de cause. La 
nouvelle en arriva le 10 f6eyrier au Conscll de ville ; mais celui-ci 
flait auss1 opiniatre que son adversaire: au lieu de lacher prisc, 
| en appela au Conseil de la province, el en allendant conlinua 
i laisser une garde dans la four.... « Lecture faite de la dite 
(re, de larrest, et requeste et exploits, ouy par la bouche 
les dits Sieurs consuls, [allaire avoir es16 proposte ce matin 
" consc1l de la province, et 1celui pric de prendre le fail comme 
wneral et important... . 

»A est6 conclud que la dile allaire sera de rechel propos6e 
al dit conse1l par le consul Lavernye ass1s16 par mesSICUrS 
Perredon, Bourguet, de Lafarelle , d'en charger les m&moires 
ax depput6s envers M. de Montmorency, et la depeche en Fas- 
*mhlee gencrale ( de La Rochelle); quil sera faile acte a 
mesieurs Borne et Jalaguier, rentiers, pour les s0mmer $'1]s ne 
OnISS6n pas de leur arrantement, ef qu 1! en Sera escript © 


10S depputcs de la dite assembl6e , et par les s1snommGs dans 
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le consetl (du cercle). — Le sieur Peloti sera pri6 de nous 
donner les actes concernant la tour de Sandeyran '» (fol. 276 
vers0 ). 


| Le droit de la ville 'Anduze pour la garde de la tour de Sandeyran 
dut &tre reconnn, puisque le Consell le fit prevaloir lorsque M. de Mont- 
beton reclama la jouissance du chateau de Sandeyran. 

«10 f6evrier 1622, propost le steur baron de Monthetou avoir obteni 
ordonnance de remplacement sur les biens de la dame de Cheilar, cha- 
teau de Sandeyran, et rentes en depandants, et s'estre presente et re- 
quis y estre mis en possess10n des a present, offrant de garder le chz- 
teau seurement pour le parti, 

»Lui estant represente que la ville a droit de garde sur le dit chatean, 
et estre deu de la garde toute cette annce, et qu'on n'entend pas se des- 
partir de ce droit. 

»Le dit sieur de Montheton a repondu qu'il n'entend pas prejudicter 
an droit de la communante et qu'il prendra, pour la garde, des habi- 
tants de ceste ville qui seront agre6s par elle, et n'empeschera le paie- 
ment de ce qui est I6gitimement den sur les fruits. 

» Sous les dites conditions et reserves, et sans ancune innovation (1 
droit de la communaut6, a est6 delibere que le dit sieur de Monthetou 
ne sera pas empesche a la jouissance du dit chateau et dependance 
(fol 308 vers0). 

« 12 fevrier 1622, propos: le sieur de Monthetou ayant est6& mis hier 
en possess10n an chateau de Sandeyran , 1I leur auroit dit estre en v0- 
lonte de changer la garnison, ayant jett6 les yeux sur Fabregues jeune, 
les ayant prits de Vagreer, ne voulant plus continuer le cappitaine 
Pelet. 

»Conclud que le privilege de la ville pour la garde de Sandeyran era 
conserve, Suivant icelui, le droit deslection des personnes qu1 y Sol, 
mesmes de Pelet, et Ile dit sieur price de le trouver hon, et en cas l 
auroit quelque chose contre le dit Pelet, lui en sera nomme un aulr? 
par les dits consuls. 

»Et peu apres, par les dits sieurs consuls a est& nomms au dit s1eu! 
Montbetonu, suivant Vadvis du conseil pour la garde du chateau de San- 
deyran , sIre Pierre Mazer, qui a est6 present6 an dit sieur de Mont- 
betou, et par icelui agr66, ayant est6 faite la dite nomination pour | 
conservation des droits et privileges de la communante, sans que, pol 
ce regard, le dit Mazer puisse pretendre ni demander aucun paiemet 
pour raizon de la dite garde a la ville, ni aux $sus dits s1eurs consUuls. 
ains $e pourvoir contre le dit sieur de Monthetou ou fruits du dit chi 
teau comme hon lui semblera, ce qu'il a promis, et renonce a fol! 


us 
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Le mauyais youloir de cet opimalire yoisin contrariatt la ville 
IAnduze , mais ne Tempechait pas de faire activement $es pre- 
paratifs de defense. Les projets de Lows XII nctaient un 
«ecret pour personne. Plusieurs mo1s auparavant , le bruit en 
wait couru pendant la tenue du Synode dAlais, et, plus le 
monarque approchait du moment de son entrce en campagne , 
lus les proteslants se mettaient en mesure de lu opposer une 
vgoureuse ro6s1SLlance. 

D6ja, a la dale du 31 decembre 1620, le Consell de ville 
TAnduze avait decide « pour la garde du chateau de ceste ville, 
que le Sieur baron et la dame sa mere serotent pri6s bailler 
a lour qui est hors la ville pour la senlinelle , et faire fermer 
les ſen61res et Irous qui regardent hors de la ville; autrement 
\ $ero1t pourven » ( fol. 272 recto ). 

Quinze jours plus lard (15 janvier 1621) i] avait 66 decid6 
que « les reparations n6cessaires Serotent faites par corvees » 
lol. 273 vers0). — Tandis que les habilants de la ville mis 
ans! en _r6quisition Gfatent tous employes aux travaux de d6- 
lense, le Cons#1! s'0ccupait des approvisionnements ; 1] dectdait 
e 21 janvier 1821 : « que par les consuls seroit fait achapt a 
Lardet de 4.00 salm6es bled , pour Vapprovisionnement de la 
le, et mis en part seurc » ( fol. 27% recto ), 

Le 22 [6vrier, i] se creat des ress0urces pour Se procurer 
les armes. Moyennant finances, la Hollande s'6ait engagee a 


lurnir darmes les proteslants du Languedoc. C'est a celte 
« 


lemande pour ce regard, a faire contre la dite ville et sieurs consuls 
(fol. 340 recto), 
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ſourniture que faisait allusion M. de Caumartin. en $'adressan| 
aux membres protestants des Etats du Languedoc. En prexence 
du juge , des quatre consuls, des pasteurs Horl6 ct Courant, 
i| fut propos& au Consctl de ville: «le seigneur de Chastillon 
avoir escript aux trois ordres de cesle ville lettre portant creance 
4 M. de Tortolon. Lecture faite de la lettre dudit seigneur, 0 
ouy le sicur de Tortolon sur $a creance, — conclud que la ville 
ſera toute «Jiligence pour retirer de la viguerie le cinquieme 
du despartement, pour eslre d6livr6 au marchand flamand 
pour l'achapt des armes, en baillant les assurances oflertes, c| 
qu'il sera escript audit seigneur de Chastillon pour le remer- 
cier » (lol. 279 reclo ). 
\ VII. 

La prise du chateau de Privas par Brison entraina des con- 
$6quences malheureuses pour les villes proteslantes de s0n vo1- 
Sinage... Le chateau $ 6lail rendu le 6 fevrier ; aussi10t Monl- 
morency accourul avec une arm6e de 6,000 hommes, voulan! 
chatier, disail=1l, Iinsolence de Privas. De son co0t6, Chatillon, 
a linsligation du Conseil du cercle , se dirigea vers le Vivarais 
avec les troupes qu'il avait sous la main. 

Avant que les deux armees en vinssent aux mains, les chels 
deciderent, dans une entrevue, de suspendre toute hostliG ef 
de $'en rapporler a la decixion de la Cour. La reponse du r01 
arriva le 6 mars ; elle portail en subsfance qu'il fallai! « mMain- 
tenir la paix dans le pays, ct meltre bas les armes de part el 
Jautre. » (Tis. du Languedoc, tom. V, pag. 521. ) Chilillon 


cong6dia aussi10t son arm6e', et Montmorency , feignant «e 


| Benoit ne voit dans cet accordqu'un effet de la connivence col 
pable qui exisfait entre Montmorency et Chatillon... « Montmorenci, (il- 
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[imiter, envoya une partie de es lroupes a Vals, Sous pre— 
lexte de les y mellre en cantonnement, Mais les habilants, rendus 
avis6s par ce qui Glail arrive a Privas, refuserent douvrir leurs 
portes, Irrit6 de cet accueil, Montmorency vint avec 3,000 
hommes meltre le si6ge deyant cette ville, qui demanda bient0l 
i capiluler '. 

Chatillon youlut prendre $a revanche. I envoya demander 
lu renfort dans les Cevennes et dans Anduze , alin de $'empa- 
rer de Vallon, qui G&tait tombe au pouvoir d'un Ges ofliciers de 
Montmorency. Les ordres qu'il donna dans cette occasion Se 
Irouvent en partie mentionnG6s dans le Regrstre de Thotel de 
Ville auquel nous avons d6ja fait heaucoup 4 emprunts, et nous 
10us empress0ns te les transcrire textuellement. 

«13 mars 1621. Propos6 la letlre de messieurs des Vans, 
[aposlille de la lettre de monsicur le consul de Lagarde. 

»Lecture faite des dites leltres, conclud que ces avis Scront 
emnvoy6s a tous les yoisins, meme aux genlilthommes, les prianl 
de 86 preparer promplement yenir $e rendre 1ct pour conlerer 


«ur Vordre de Secours avec monsieur d Aulicges. 


|, ne d&8arma pas, $0us pretexte que Chastillon , qui 's'entendoit avec 
ui, n'avoit pas d6sarmse a proprement parler, puisqu'il wavoit fait que 
liperser ses troupes sans les licencier. Maiz c'&toit pour amuser les 
\mples qu'il les avoit gardees, puisqu'a la faveur de leur retraile les 
iroupes de Montmorenci prirent encore Wallons, dou la garnison que 
Ulastillon y avoit mise $e retira par $0n ordre. » ( H{isloire de [Edit de 
Nantes, tom. [1, pag. 322.) 

" Voici comment Benoit parle de ce sicge et de Ja capitulation qui 
Ie SUIVIE 
_ «Les habitants de Valz Sappercurent du picge et refuserent de loger 
'&S troupes du duc. Aussitot, is furent assi6ges a la vue de Chastillon; 
tl les premieres yolces de canon leur ayant fait perdre courage, ils $e 
rendirent a des conditions honteuses. Les consuls demanderent pardon 
4 genoux, et le duc mit garnison catholique dans le chateau...» ( 1d., 


no 299 
pag, U et),) 
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» Et peu apres M. dAutieges tlant arrive, veu les lettres de 
M. de Chaslillon et du conscl (du cercle) tenant @ Lunel;— 
conclud que , sutyanlt les advyis el precedentes deliberations, 
la garde et reparations scront plus avant press6es ; que pour 
ces r6parations, lous Iles habitans et cheſs de maisons seron! 
obliges d'y aller en propre et travailler promptement aux mu- 
railles, —Permis aux consuls de prendre des habilanls telsque 
bon leur semblera pour assisler aux visites et travail ; — qui 
Sera fait amas de munitions de guerre, de farine ', et donn 
charge aux consuls de bailler des porteurs au dit sieur dA 
lieges, $1] en a besoin » (fol. 279 vyers0). 

Le meme jour, ordre de Chatillon de faire partir les ifroupes, 
D Autieges le communique au Conseil, qui 6tail probablement 
en permanence, ct la deliberation suivante fut prise immedia- 
tement... « Propos6 le dit sicur dAuticeges avoir receu lou! 
presentement mandement de M. de Chastillon de faire partir le 
lroupes promptement , et avoir price les sicurs de Blalics el 
Brunel de meltre leurs tfroupes en eslat , qui auroient dit ne 


pouyorr le faire sans argent. —Conclud que les dits $ieurs d: 


| Quelques jours auparavant, les consuls (Anduze avec les deputes 
de la viguerie avaient contracte un emprunt assez considcrable. 

1621, 4 mars. « MM. Pierre de Lafarelle, Jaques Lavernye , Jaques 
Conques, Jaques Bourguet, consuls d'Anduze; — Auban Petit, sieur 0 
3oisset, Pierre Desfaisses, ecuyer ; Jean Coste, bourgeois ; Jean Calmel, 
capitaine ; — MM. Jaques Julian , Jean Teissier, Pierre Puech, avid 
Marion, depputez par le conseil viguerial au dit Anduze, le 1% du pre- 
sent mois, lesquels ont confess6 estre tenus payer & Pierre Pierredot 
jeune, bourgeois du dit Anduze, la somme de 1428 hvres, que le (il 
monsieur de Lafarelle doit retirer et embourser, pour Pemployer all 
effets port6s par la dite d6libcration, laquelle ont promis payer en del 
mois, etc...» (Regis. de Pierre Pelet, an 1521, fol. 115.) 


no 1621, 4 mars.....« Les memes ont confess6 devoir la somme 
612 livres pour Vemployer aux eflets port6s par la dite deliberation, el 
promis payer en deux mois. » (14., fol. 116.) 


(il 


(ze 
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Blaties et Brunel seront prits de venir en cesle Compagnie , 
lesquels ouys qui ont dit ne le pouvorr faire a leurs depens, 
ayant employ6, outre ce quileur a es(6 baille, plus de 300 li= 
yes chacung, el neanmoins sous Tessurance qu 1's ont que on 
melira en consideration Jes frais qu'1ls ont fail et feront pour 
procurer le Jedommagement sur le general, onl offert, delt- 
rant a la priere de cesle compagmie, de se meltre en debyoir de 
partir $anS qu'1] leur s$0it donne aucun argent par la dite ville 
pour leur depart. 

»Le dit sieur d'Autieges a dit estre necessaire d'envoyer en 
liligence a M. de Chastillon , ayant ja escript par le sieur 
Gervais, auquel est necessaire bailler argenl et monlure. — Estre 
aus81 necessaire bailler six charges de munitions de guerre ef 
a chacun palles (pelles), pioches et aches (haches). 

»Conclud qu'il sera baille au dit Gervais un cheval de 
louage, Sept livres pour le yoyage, el pour les munitions de 
guerre qu'elles seront prinses de celles de la province» (lol. 280 
recto). 

Le surlendemain , nouveau conseil ct nouvelle deliberation. 
«15 mars 1621. Propose que le sieur dAutieges avoir de- 
mand6 $ix charges de munitions de guerre pour le service, ef 
bure ce que Sera baill& aux soldats , et encore des petards, 
zenades, palles, pioches et aullres engins de guerre; de Fadvis 
les depput6s de la viguerie avoir envoy6 mesSager expres d 
Lunel (au Conseil du cercle) pour avoir adyis et mandement. 
— Item que les sieurs Brunel et de Blaties demandent leur 
Sire permis d'aller loger en quelque village , puisque ils onl 
leurs gens $UT pied et en frais; — que les troupes de La Salle, 
Naint-Jean et autres sont sur pied, a la nourriture des quels 1 


aut pourvoir, 
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»Conclud et en presence des deppul6s de La Salle, Cardel, 
Ledignan, que les munitions scront baillees et les mulets pou 
les porter; et pour eviler toute foule et rayage, que $era hail: 
aux SIeurs de Blaties et Brunel pain, vin et chair pour la $- 
pe&e et boire de demain , et de mesme aux (froupes qui pas 
ront ; — qu't! sera escript aux sieurs de Saint-Martin et (+ 
Grammont pour empescher que les villageots ne $0tent foults, 
—-et de mesme sera cscript a Ales pour leur donner advis( 


cet ordre et les prier de faire de mesme ' » (fol. 280 vers), 


| Pour faire face a toutes ces depenses, on eut recours @ Iemprut! 
Su1vant : 

1621, 18 mars. « Les consuls d'Anduze et depput6s de Ja viguerie on! 
confess6© debvoir a Pierre Pastre, marchand d'Anduze, la somme ( 
80: livres 7 $0us qu'ils ont dit avoir employces aux munitions delivree; 
au Sleur d'Auticges, lieutenant de monseigneur de Chastillon on & mon- 
sieur David Marion, charge lui conduire icelle, et aux soldats des dite: 
troupes conduites par les sieurs de la Roque, Blatics et Brunel ; laquell: 
Somme ont promis payer daujourtThui en un an prochain , elc.... 
(fol. 141). 

Sans nul doute, 1] faut placer a cette 6poque le traite passe avec | 
sieur Marion, dont celui-ci reclamait le reglement dans Vacte snivant 

1621, 8avril. « A _comparu M. David Marion, notaire royal de Soudor- 
gues, lequel en presence de mess1eurs Jaques Lavernye, Jaques Conques, 
Jaques Bourguet, consuls VAnduze, dressant ces paroles © faux en leurs 
personnes, et a tous les autres depputcs de la viguerie, a dcclarc : es! 
revenu ce jourd hui avec Jean Saltet et Jean Caulet, de conduire les 8 
charges munitions a bu livrees par les dits consuls et depputes pol! 
Suivre les troupes conduites par le sieur dAntieges, et apportees pu 


les mulets des dits Saltet, Caulet et Alari Cavalier. Les ayant laisse: 


le jour (hier 4 la ville de Barjac, comme appert par $on recu qu'il len 
l | b | > 1 


a exihe, les Sommant POourvoir an payement de $es journces au ah 
de vingt-deux, de pareilies journces pour le dit Saltet avec tro1s Ml 
et puis $ept jours avec del! 


lets, pour le dit Caulet avec un mulet, 
mulets ; — et pour Ie dit Cavalier avec deux mulets pour quinze jours 


tant seulement, et & faute de ce a protest6 du refus avec depens, dot 
mages et int6rcts. Les dits consuls ayant entendu la dite requisit100, 
ont demand« copie de la presente acte pour la communiquer aux dit 
depputcs et au dit conseil.... Et ledit Marion a protest6 comme des515- 


( 1d., fol. 192.) 


| 


'nte 


Ly M1 


Mon 
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Sy 
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Le lendemain, 16 mars, autre demande et nouvelle delibe- 
ration. «Propost& M. d Autieges avoir requs lui bailler un homme 


asur6 et confident pour porter paroles a M. de Chastillon qu'1l 


108 meltre sur le papier ; — et le sieur Sebaslien demander 
your prest vingl-cinq piques ; — et auss1 la nuit precedente, 


la 8errure de la porte du Pont avoir est6 trouv6e ouverte du cot6 
le la ville par deux fois. — Conclud que le sieur de Lafarelle 
Ira devers monsieur de Chastillon ; — qu'il sera baille douze 
piques au $1eur de Saint-Sebastien, en $'obligeant de les rendre 
ou de les payer ;—et que les serrures des portes du Pont $e- 
ront changees » (fol. 251 recto). 

Immediatement apres le depart des soldats d'Anduze, on vit 
arriver les conlingents des Hautes-Cevennes. «17 mars. Pro= 
po86 le Sieur du Chailon estre arrive avec 60 hommes, $uyvant 
la lettre expresse de M. de Chastillon, desirant estre log6 dans 
la ville comme les autres lroupes , yeu $0n mandement , cf 
quil marche pour le general. —Conclud que, s$ans cons6quence, 
| eront loges, et le dit Sieur $era price de faire passer le res- 
ant de $es troupes et du colloque de Saint-Germain hors la 
guerie » (fol. 281 recto). 

Avec le concours de tous ces renforlts,  Autieges entra fa- 
tlement dans Vallon. Mais a peine y 6fait—i] enferme que Mont- 
morency accourut pour I'y assi6ger., Lassaut ſut donne a la 
Place, et la garnison Se readit en acce plant une honleuse capl- 
ulation * 


| Nous pensons Gtre agreable & nos lecteurs en transcrivant a leur 
Mention la — relation de ce $16ge, qui $se frouve dans I /Hisforre du 
ove, tom. V, pag. 922. 

«Le canon ayant fait une hreche suffisante, le marquis de Portes 
monta le premier 4 Passaut, le neuvieme jour du S16ge, et se logea Sur 
« muraille, D'Auti6ges, se voyant pres d'&tre force \demandaacapituler. 

Yeonde Edilion. 47 
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Les hostilites engagees dans cette contree ne lournatent pas 
au profit des reformes. Fallait-il attribuer les 6checs essuyts i 
Parrivee trop tardive des secours, ou bien a la lachel6& des 
lieulenants de Chatillon, ou micux encore a la connivence (e 
ce chel avec les ennemis ? I est assez difficile de decouvrir | 
cause veritable de ces malheurs ; seulement nous pouvons dire 
que Chatillon a 66 accus6 par les 6crivains proteslants davor 
66, d6ja a celle epoque, dans [intention de se faire acheter par 
la Cour. Les habitants d'Anduze , sans S0upconner encore 
lidelite, commencaient & $e plaindre de la marche $wvie dans 
les operations militaires...,. « 31 mars 1621. Propos6 lettre de 
messieurs Horle et de Laſarelle, et ouy du dit sieur juge que, 
contre la tleneur dicelles, nos troupes ont mandement verbal 
de venir en ceste ville. — Conclud que les sieurs consus 
Lavernye et Desaurieres iront en diligence vers M. de Chaslillon, 


le conse1il et Ja conlerence $C plaindre de scs variations et ob- 


Le marquis de Porles le fit conduire au camp, ol le duc de Montmo- 
renci 6couta ses propositions , en presence du president Faure, de Þi- 
tault, conseiller 1Etat; du vicomte de Polignac , qui avait amen cel! 
gentils hommes volontaires; PAnnibal, bitard de Montmorenc!; de 
Perault, Montreal, Plaisias et Masargues, du vicomte d'Apt, de la Baume, 
de Moussoulens et des autres principaux officiers de Varmee qu'il avoll 
lait aszembler. On convint de tous les articles, qui 6toient que Au- 


lieges sortiroit dans une heure de Vallon avec toutes ses troupes, 11 


les armes basses, sans tambour, la mesche Gteinte, ct a la condition 
queelles ne serviroient de Six mois dans la province. D'Autieges efan 
Sorti $ur le mid avec $a troupe, se retira a Barjac, au diocese Us, 


ou Chaztillon 6ctoit campse a la tte de 7000 hommes de pied, 1000 che- 


vaux et 2 canons. Quant an lieu de Vallon, il fut livre au pillage duranl 


un jour. Le lendemain. le duc de Montmorenci y fit c6elchrer la mes} 


qui en avoit est6 hannie depuis s0ixante et un ans. Chastillon ne 
croyant pas en 6tat de resister au duc de Montmorenci, ou plutot cher- 
chant a faire la paix, d6esarma de nouveau et convint de quelques ar- 
licles avec le duc de Ventadour, et les sieurs Faure et Reaux qu'il vit al 
Pay, ce qui le rendit suspect aux plus ſougueux de s0n parti. ” 
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lenir que les prec6edentes delibcrations sortent a efſet et, SULVant 
icelles, les oppress6s $oient soulages. Sont auss! chargts de 
;rier le dit Seigneur empescher que les petards qui sont entre 
ls mains de Lambert de Freſve , fondeur de cette ville, sotent 
arres6s » (fol. 282 recto ). 

Chatiilon repondit aux deputes d'Anduze « de ne pas rendre 
les petards qui 82 trouvoient dans leur ville, ct de retenir meme 
ceux qui resLotent a faire. » Les membres du Consetl deciderent, 
mM cons6quence , « 2 avril 1621 , qu'1ls les ferotent achever, ct 


qu'ils les retireroient apres les avoir payts | » (fol. 282 recto ), 


! Probablement ils appliquerent au paiement de ces petards une 
partie des emprunts qu'1ls contracterent ce meme J0 2 avril 1621, 
Jaques Lavernye, Jaques Congues, Jaques Bourguet, consuls 4'An- 
(uze; Claude Verdier, notaire royal, consul de Ledignan ; Jean Cal- 
mel, consul de Saint-Jean de Gardonenque ; Jean Cabanis, consul de 
Lassalle ; Jacques Julian, du lieu Ge Cardet, depputcs de la viguerie, 
Iesquels, Suivant le pouvyoir a eux donne, ont confesse devoir & sire 
\ndre Bourguet, marchand TVAnduze, la somme de 800 livres tournois, 
pour payement de divers achats et le payement de la depense faite par 
les gens de guerre en la presente ville et es lieux de Lassalle, Sou- 
lorgues, Saint-Jean , Ledignan, laquelle somme ont promis payer en 
nan prochain. » (P. Pelet, an. 1621, lol. 179.) 

— Meme annce , meme jour. Les memes deputcs « ont confesse de - 
"Ir 4 Sire Charles Peladan, marchand hordeur l'Anduze , la somme 
(2 300 livres tournois pour employer aux memes depenses. » (1d., 
01. 170, ) 

— Meme jour, les memes « ont confesse devoir a sire Jean Lavernye, 
marchand d'Anduze, la somme de 600 livres pour les memes depenses.» 
(I0., lol. 470, ) 

1621, et le 2me jour du mois Vavril, « Messieurs Jaques Lavernye, 
Jaques Congues, Jaques Bourguet, consuls d Anduze; Monsieur Charles 
Yerdier, consu] de Ledignan ; Jean Calmel, consul de Saint Jean de 
bardonenque ; Jean Cahanis, consul de Lassalle; Jacques Julian, du 
en de Cardet, ont dit avoir retire de la somme de 1700 livres quis 
Woent empruntce ce jour hui meme du sieur Andre Bourguet, Charles 
Pelatan , Jean Lavernye, $avoir : les dits sieurs consuls de la ville, 
tune part, la s0mme de 816 livres pour payer la d6pense faite en la 


ville Anduze, mentionnce en Festat dress6 ce jourd'hui meme : 
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Neanmoins , leur m6contentement n'6tail pas calm. 11s $- 
Sirent done Toccasion d'une nouvelle r6quisition faile par |: 
general en chef , pour Jut faire comprendre qu'ils 6tatent loin 
d'6tre satisfaits. 

3 avril 1621. En presence des depulcs de la viguerie et dr 
consuls d"Anduze, « propost la leltre de M. de Chastillon, 
mandant d'envoyer dix quintaux poudre, seize de meches, tro 
de plomb, pour faire fonds aux munitions necess9ires , et que 
ce Solt promptement. — Conclud que, heu 6&gard a ce qui ! 


132 livres pour leurs journtces mentionnees an dit estat, 27 livres qu'il; 
emploieront en deduction de pareille contenue en icelui estat. — Led! 
capitaine Calmel, la somme de 4187 livres 17 s0ls, d'une part , pou! 
mesme $somme qui se trouve due au meme eslat a la communanuts (: 
Saint-Jean de Gardonenque, et 51 livres, 4'autre part, pour $es journees 
mentionnees a 1ceJut estat. — Le dit Cabanis, d'une part, la somme de 
110 livres qui se trouvent dues par le dit estat a la communaut6 du di! 
Lassalle; 25 lvres auss1 dues a la communaute de Soudorgnes, el 
51 livres pour ses journces, — Et le dit Verdier, T5 livres dues & la com- 
munante de Ledignan, et 51 livres pour ses journces ou aux deppule: 
du dit Ledignan. — Et le dit Julian, 51 livres pour ses journces et |: 
Surplus des dites obligations, qui est de 124 livres, avant est6 retiree: 
par les dits creanciers pour une annee. — Aussi les dits sieurs consus 
TAnduze ont dit que la s0mme contenue en Fobligation qu'ils, et les dit 
depputes, auroient faite a sire Pierre Pastre de la somme de $00 livres, 
auroit 6t6 par eux employce au payement des munitions de guerre 
qu'ils auroient acquis et delivre au dit sieur PAunticges, et desquelles 
M. Marion $'en seroit charge; desquelles munitions promettent en 
poursuivre le remboursement au nom Ge la dite viguerie sur le general 
de la province des Cevennes, et ailleurs on hesoin sera; et en Cas que 
nulles munitions seroient retournGes par le dit Marion ou autres en la 
dite ville d'Anduze, que les dits consuls de la dite ville prendront 1a 
poudre a raison de 20 escus le quintal, le quintal des balles & raison de 
15 livres, et le quintal de meches a raison de 25 livres; et les autres 
outils et ferrements seront vendus au plus offrant, et le prix qu1 el 
proviendra ensembþle des dites munitions, $i aucunes en retournent, 
Sera employ6 en deduction, et sur et tant moins de obligation du dit 
Pastre et voitures des mulatiers qu auroient apporte les dites mul 
lions et outils, et enfin Vont respectivement promis,... etc. » (fol. 180). 


lo 
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et6 baille au sIeur d'Autieges, qui revient presque a notre 
quolite, qu'il sera escript au conse1l le despartement estre 
n&gal , et du tout extarifſe ; qu'estant fait au pied dela tarifle, 
cette viguerie payera auss1t0t les restes, ﬆ y en a; — et ce 
lespartement ne suffisant pas, sera fait offre de payer, meme des 
premieres, ce qui Sera Juge necessaire » (fol. 282 verso). 

Quel que ft le m6contentement des habitants, il n'allait 
pas Jusqu'a leur faire reſuser tout secours; bien loin de la. 
Trois jours apres, ils n'h6sitaient pas a accueillir une demande 
Thotames et de munitions. 6 avril 1621, « propos6 la lettre 
le Monsergneur de Chastillon, mandant de faire 200 hommes 
pour aller avec Monsieur le marquis de la Charse ; — et outre 
&, aultre letfre mandant de hailler et envoyer 50 salmees de 
bled pour la cottit6 de cette viguerie, et des munitions pour les 
\roupes qui $ en vyont au secours des Eglises du Vivares, et sur 
© esfre necessaire de deliberer. — Conclud qu'on fera tout ce 
qui &© pourra pour faire une troupe auss1 grande que possihle; 
* pour le bled , qu'on tachera d'envoyer de [argent pour l'a- 
chepter de dela, sans approbation du despartement , et sans 
prejudice de le faire esgaliser, et que la troupe sera conduite par 


ecapitaine Portal, qui a accept6 cette charge » ( fol. 283 yers0). 


XV. 


La situation devenait de jour en jour plus critique. Le roi 
[ralissait,, par $es grands preparatifs de guerre, les projets 
hoxtiles qu'il avait formes contre les protestants. Chatillon 
mesait la ville d'Anduze de $'occuper de $es fortifications. 
I! faisait en meme temps des demandes incessantes de soldats , 
|» munitions et dargent. Tout cela 6tait fort difficile a trouver. 


la viguerie $e montrait mal disposte a ſournir sa cote-part 
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des requixitions , Ia ville 6&tait oberve. Les consuls allaient « 
venaient pour sullire a tout. Le Conseil Glait en permanence, 
Les d6hiherations suivantes donnent une juste id6e des embarras 
de la ville et des difficult6es de sa <Hualion. 

« 1621, 7 avril. Propos6 que ce jourd'hui , voyant sorlir 
des soldats sans savoir olt 11s allatent, pour n'en avoir rien 
communique aux consuls, Pierre Gros, dit Randon, auroi 
esl6 arres(6, et, 1] 8© serolt escart6 en discours, 1 cause (& 
quoi 1] auroit est6 conduit aux portes de la prison ; mais i 
navoit pas es(6 possthle de Te meltre dedans, le geoslier ayani 
repondu la clef lui avoir est& ot6e. — Conclud qu'il sera pro- 
IiÞþ6 a yorx de frompe, @ loule sorte de personnes, d entre- 
prendre de faire levee des gens de guerre en la presente ville, 
el a ceux qui sonl dedans de $'enroler, promellre , n1 partir 
Sans permiss1on expressc , n Sortir arme. Que le dit Randon 
sera mene devant la presente compagme el oblige de recon- 
noitre sa ſaute * » (lol. 283 recto). 

Cette r6solution 6tait sage. Dans les circonsfances prosenles, 


alors qu'il Gail £1 diflicile a la ville d'Anduze de mettre aw 


! Nous avons trouve dans les registres dn notaire P. Pelet, & la date 
de ce jour, un rapport de prudhommes que nons transcrivons comme 
preuve des travanx entrep! 1s a cette 6poque pour la restauration (es 
fortifications i la ville, 

7 avril 162{. . « Ont comparn sires Pierre Mazer, David Fontanes, 
pruThommes cAnduze, qui $ ctant transport6s, en presence de Jean 
Verdeille et Pierre Duplan, macons, et & leur r6equisition, an corps 0 
garde de la porte de la Bouquaritc, et illec ont mesure Ie haptiment qul 
a est6 de nouveau fait, consistant en voiites, murailles et creneaus, tf 
une porte en pierre de taille ponr aller du corps de garde vieus al 
nouveau; y avorr en tout, tant plein que vuide, 56 cannes carrees de 
haptiment, S4NsS Y comprendre le pave, CoOuvert ct hugel qu'1] V Col 
vient faire pour la defense; et de tant que, outre le contenu an prifſail, 
les dits magons auroient coupe les pierres de la porte 


5 


asembl6 les 


? 


hugets, voulte et entier baptiment de la barbacane, ont estime valol!, 
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jied les hommes qui [ut Gtatent demands, il 6tait prudent de 
;rohiber dans ses murs les ley6es de soldals et d'extger au moins 
qu'on demandat [autorisalion de les faire, La mesure produisit 
«3 (raits, el le Consetl ut sars1, le lendemain, de la demande 
wvante. « $ avril 1621. Proposc le sieur Dupilon estre re— 
jenu et demande , dapres $a lettre , permission de faire battre 
> lambour , sorlir des gens de guerre armes, et de $6 loger 
aux lieux de cette viguerie, ct ne se youloir contenter de ce 
qui lui a _es16 dit de la part de cette compagnie. — Conelud 
qu'il lui $era dit de rechef qu'on ne peut permettre qu'on fasse 
hatlre le tambour et amener des gens de cette ville, mi loger 
wes dicelle, sans avoir nouveau commandement , el ce pen- 
lant deppute le consul M. Lavernye pour aller suppher en di- 
igence M. de Chastillon de nous en decharger » (lol. 240 recto). 

Le capilaine Dupilon ne $e (int pas encore pour bien averti, 
zl nous n'en SOMMEs pas 6lonne. A celle cpoque, les gens de 
guerre, n'importe le parti auquel is appartenatent,, ne $e 
ſaisaient pas Scrupule de mGconnaltre les ordres des autorites 
ocales. Hs maltrailtaient les habitants , se livraient au vol ct ne 
rraignaient pas meme de se rendre coupables de desertion. On 
"2 era done pas Surpris de lire les deliberations suivanles : 
Savril 1621... Propos6 Pierre de Rebautier, deppute de Saint- 
Jean, $'estre venu plaindre de certaine volerie faile au chemin 
public par=dessus Saint-Jean, suppliant de youloir faire pren- 
Ire la poursuite au nom du corps de la viguerie ; ce qui lui a 


i816 accorde » (lol. 240 recto ). 


ompris la journce par les dits magons pour aller recevoir les tuiles 
your le couvert an lieu de Saint-Felix, en tout la somme de 9 livres, 
*testre di pour le baptiment, suivant le priffait, 56 livres, en tout 65 
IWes..... » (fol. 188). 
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« 9 avril 1621... Propos6 la patrouille avoir trouv6 au bout 
du pont vingt-quatre hommes a cheval ou a pied des troupes de 
M. de Rihes et tes avoir arresl6s ; depuis les consuls y avoir 
es(6, et pris les noms de tous pour la cons6quence, ct par & 
estre necessaire de deliberer. — Conclud que lettre sera pre- 
senlement escripte a monseIgneur de Chastilon pour Jui e 
donner avis, et ce pendant faire entrer les dits hommes et les 
obliger a rester dans la ville jusques a ce qu'il en sera ordonnt, 

» Auss1 a est6 propos6 mon dit se1gneur de Chastillon avoir 
escript a celle ville pour le logement du sieur Dupilon. — Lec- 
ture (aile des dites lettres, a est6 conclud que mon dit seigneur 
sera remerci6, et sutvant icelles, le dit s1eur Dupilon sera prit 
de desloger, sans qu'il [ut soit permis desortir aucuns hahitants 
n1 armes avant que la troupe de la ville soit faite, et qu'il ne 
logera pas dans la viguerie. 

»Que visite sera faite des armes et munitions par les con- 
suls nouyeaux el vieux, les capilaines des quartiers, de Lafarelle, 
Duplan, Combel , Robert vieux, Pelisson , Pierre Pierredon, 
Paulet et D6sorieres , et apres proceder a la taxe et contraindre 
chacun a y satisfaire » (fol. 28% verso). 

La r6ponse de Chatillon ne se fit pas attendre, 10 avril 1821. 
«Propos6 les lettres de monseigneur de Chas(illon, une tou- 
chant la saisie ou arreslation faite des gens du sieur de Rihes, 
et autre contenant mandement de faire partir la troupe des- 
line au _capitaine Portal, et Fexemption qu'il a plu donner 
pour cetle viguerie, et que nonobslant le sieur Pauc es loge 
avec 8a compagnie a Saint-Schastien. — Conclud que le sieur 
consul Lavyernye et le consul de La Salle iront a Saint-Sebas 


lien signifier 'exemption au dit sieur Pauc, pour les faire dev- 


loger, avec intimalion que en cas il ne se deslogera , on [ul 


(01 
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r0urra $US, et s$'inſormer des traitements fails aux habitans. Et 
pour le Surplus, qu'il y sera salisſai* » ( fol. 285 recto ). 

Le depart du capitaine Portal ne $'eſſectuait pas. Quelques 
jours apres, 1] est demande par une autre missive du consul 
W, de la Garde , qui se frouvait aupres de Chatillon. « 13 avril 
(621... Propos6 la lettire de M. de La Garde, consul, tendant 
i ſaire marcher la compagme accordee au capitaine Portal , 
nsemble des munitions de guerre ct vivres. — Conclud qu'il 
ra ſait toute la diligence possiþle pour la faire partir. Dep— 
pute, pour assisler aux consuls : MM. de Lafarelle, Desorrieres 
el Combes ' » ( fol. 285 recto). 

Le meme jour, 13 avril, dans le temple, a I'issue du preche: 
« Propos6 diverses lettres avoir 616 regues, mandant de reparer 
la monlagne et autres endroits de Ja ville, et a ces fins avoir 
Vargent pour le fonds. — Conclud qu'il y sera promptement 
iravaille » (fol. 285 vers0). 

La s6ance 6tail a peine levee que le Conset] fut de nouveau 
onvoque. « Du meme jour, dans la maison de ville, propos6 
1ue le capitaine Portal n'a encore $a troupe prette ; lui defaillir 
les armes et de Vargent, et par ce eslre necessaire d'y deli- 
birer, la plupart des lieux de la viguerie n'y youloir tremper. 
— Conclud que la ville fera ce que $e montera $a cottit6 


| Afin Mactiver le depart de la compagnie du capitaine Portal, les 
consuls, obliges de pourvoir a toutes les depenses necessitees par cet 
armement, contracterent un nouvel emprunt..... « 1621, 17 avril. 
Les consuls d'Anduze et depput6s de la viguerie , MM....., suivant le 
pouvoir 4 eux donne par le conseil viguerial, ont dit et confesse devoir 
a1 $ieur Pierre Malachane, marchand drapier d'Anduze, la somme de 
W livres, pour employer au payement des soldats de Ja compagnie 
ite pour la viguerie, et a Vachat de mrvnitions, bled on farine designes 
4 la Susdite deliberation, n6cessaire a4 Ventretenement de Parmce 
lres6e pour le secours des Eglises du Vivarais, laquelle somme ils ont 
ſromis rendre d'aujourd'hui en un an. » (P, Pelet, annee 1621, fol. 211,) 
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4 hommes arm6s et munitions, et que I'on pressera la vigueric 
de faire le reste» (fol. 286 verso ). 

Nouvelle convocation le m6me jour, « Sur le $0ir, propos 
la lettre de monseigneur de Chastillon, mandant de porter 400 
et tant de livres qui sont dues du resle de $a depense on de $9 
Suite, a condition de $e faire rembourser sur la viguerie, — 
Conclud que le dit seigneur sera suppli6 de frouver bon que 
cesle ville ne fasse cesle avance, el nous en decharger. 

» Aussl a esl6 propos6 que, Suivant la deliberation de c 
jourd'hu1, ils auroient fail toute diligence de trouver Uarme: 
pour la compagnie ordonn6e au capilaine Portal. — Conclud 
que par les consuls seront bailles le nombre de mosquets 
piques qu'il leur sera poss1hle, en ſesant charger d'icelle les tro 
chels » (fol. 286 recto). 

M. de Chitillon ne se bornail pas a 6crire des lettres, [| en- 
voya I'un de ses lieutenants a Anduze, « 21 avril 1621. Propos/ 
le sieur de Tortolon cestre en ville avec une lettre de monse- 
gneur de Chaslilon dressante a cette compagnie , conlenan| 
cr6ance. Le dit sieur de Tortolon venu et ouy, et lecture faile 
de la lettre, conclud quelle ſera tout ce qui sera de $0n Pouvol! 
a execution de son commandement... 

»Auss1 a es(6 propos6 le steur Pucchlagic avoir deja arres|t 
plusieurs habilants pour le suivre; qu'il entend avoir part all 
logis, aux depens de la ville et viguerie. — Conclud quilnet 
Scra rien paye, n1 permis la sortie que A ceux qui ne Seroli 
necessaires ; que, Suryant les avis, on laschera de sc POuryoIr de 
muniiions de guerre et continuer les reparations. » 

Pour faire ſace a toutes ces depenses, beaucoup d argen! 


6laik necessaire, ef la communaule en manquail completemen!. 


Aussi « fut-il propos6 le m6&me jour, le conseil gencral cal 


If 
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1s8emble dans le temple, © Vissue du preche, quil 6toit neces- 
aire d'1mposer pour payer la somme de 1182 livres 15 sols 
que Se montoient les deniers royaux el pour les dettes ct aflaires 
le la ville, — I ut conclud qu'il seroit impos6 15 sols pour 
chacune livre de presage, a condition que seroit fait bon me— 
nage, que les prifſaits serotent bailles aux encheres et non autre- 
ment. » 

Une telle imposition vyolte par le Consel , qui doublait pres- 
que les charges ordinaires des habilants, donne la mesure de 
"Insnflisance des ressources linancieres de la ville; elle fail 
comprendre en meme temps la proposition s$wyante et la d&— 
c18100 qui en (ut Ja Suite... « Meme jour (21 avril), a est6 
propos6 plusieurs habilans se plaindre de la depense que fait 
a ville se (rouvant surchargee, ef jusqu'a ce qu'on en Sera 
oulage se r6dure & un seul pasteur, eu 6gard ausst que la 


whyvention cessC, cf que on ne peut ['esperer ', — Conclud que 


| Pour que nos lecteurs sachent quelle est la subvention dont 1] 
ﬆ ici question, nous devons leur rappeler qu'a I'epoque on VEdit de 
\antes fut promulgue, le roi Henri IV accorda cgalement aux reformes, 
par un brevet particulier, a la date du 30 avril 4598, « la somme de 
19,000 escus, pour employer & certaines affaires secretes qui les con- 
ernent et que Sa Majest6 ne veut Gtre specifies ni declares... » I ctait 
entendu que cet argent serait consacre a Subventionner les academies, 
les coll&ges et. les 6glises. Les synodes nationaux Gtaient charges Ten 
aire Ja repartition. Celui de Montpellier, tenu en 1598, fit le premier 
partage. Il arr6eta a 52 ccns 37 s0ls 6b demers la portion qui revenait a 
chaque Eglise. ( Voyez Aymon, tom. I, pag. 226.) Cette subvention royale 
ut continuce jusqu'2 la fin de Pannce 1620, et meme, en cette annce, elle 
wat te considerablement augmentce, puisque le synode dAlais eut © 
disrihuer 225,000 livres. Sur cett> somme, il revint & la province des 
UeYenncs [6,409 livres 19 sols, dont 400 pour Ie college TAnduze. La 
ante des habitants de cette ville n'6tait pas fond6e a Vendroit de la 
"uppression de la subvention royale; car le synode de Charenton, tenu 
*l 1623, ent encore 1 repartir la somme de 225,000 Iivres. La meme 
isribution se fit au $ynode de Castres en 1626, mais ce fut la derniere, 
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par les consuls, assist6s du sieur Charles Cahous, Jean de Re- 
colin et M. Jean de Sostelle, le consistoire sera pri6 de pro- 
curer la decharge de I'Eglise pour certain temps du minis(re 
de I'un des pasleurs, $1 mieux les deux ne veulent se contenler 
de 500 livres chacun, et de 30 livres pour la maison, Ne quoi 
ils seront pris au nom de la communaut6, et le (nt par les 
voies civiles et douces » ( fol. 287 recto ). 

Les pasteurs souscrivirent sans hesiter @ cette diminution (+ 
leurs modiques honoraires. Au reste, la mesure qui les altei- 
gnait 6lait imperieusement commandee par les circonslances 
presentes. Nous avons la preuve de [extreme penurie dans [a 
quelle la ville d'Anduze $e trouvait, par la deliberation que 
nous allons transecrire : « 25 avril. M. Lavernye, consul, ren- 
dant raison de son voyage, a dit que le sieur de La Garde, 
premier consul, avoit emprunt6 pour cesle ville et viguerie cent 
eSCUS, & UNE PISTOLE DE CHANGE PAR MOIS, ef a dit la repons 
de Monseigneur de Chastillon sur sa deppulation vers lui. — 
Conclud que la viguerie $'assemblera et deliberera sur le tout » 
( fol. 289 reclo ). 

Trente pour cent par mois ! voila le taux usuraire auquel 
la ville et la viguerie d'Anduze se voyaient condamndes ! Elles 
s'y resignaient n6eanmoins; car avant tout, plus que jamals, 
1 6lait urgent de continuer les preparatiſs de defense. Mais 
pourquoi cet armement qu'il fallait poursuivre a tout prix? 
C'est que Louis XIII avail d6ja quitt6 sa capitale dans I'intention 
hien connue d'aller « chatier les huguenots ». En eflet, |e 
29 avril, le fils de Henri IV publia a Fontainebleau une decla- 
ration dans laquelle i expliquait les raisons de s0n entree ell 
campagne, et 1] parlit immediatement a la te d'une armee 
considerable pour aller attaquer et combattre le parti protesan!. 


= 
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ANDUZE PENDANT LA PREMIERE GUERRE DE RELIGION SOUS LOUIS XII. 
(29 avril 1621. — 18 octobre 1622. )] 


SOMMAIRE. 


Refexions au S1jet de la guerre entreprise par Louis XIII contre les protes- 


tants. — Entree en campagne de Varmee royale; — $es premiers SUCCeS, — 
Anduze prend $es mesures pour se defendre. — Secours envoyes a Nimes 
pour le $i6ge de Marguerittes. — Impression produite par la nouvelle de la 
prise de Saint-Jean-dU'Angely. — Siege de Montauban. — Secours envoyes a 
cette ville par les Cevennes; — Secours fournis par Anduze a Uzes, Saint- 
flippolyte, aux Vans. — Approvisionnements de bouche. — Projet de fabri- 
quer deux canons. — Le commandement est retire a Chatillon. — Envol de 
deux deputes a Nimes pour y pacitier les esprits; — Secours envoyes a Salavas, 
—Rohan appele an commandement en chet du Cercle, — Il vient a Anduze, 
il prononce une harangue en presence des habitants, et 11 les fait jurer de 
lui rester fideles. — Les travaux de deſense sont pousses avec activite. — 
arrestation d'un gentilhomme du Dauphine. — Siege du chateau de Mont - 
laur, —Le coulage des canons ne reusslt pas. — Impositions extraordinaires ; 
—$ecours en argent accorde a la ville de Montauban menacce d'un nouveau 
Stge, — Creation dune maison de sante pour les soldats malades et blesses, 
— l/operation du coulage des canons est conlice a un autre fondeur. — Le 
lrace des fortifications est repris. — L'armee du rot $'approche de Mont- 
pellier et prend quelques places dans le voisinage de cette ville. — Siege de 
Wontpellier. — Anduze devient le lieu de concentration des troupes de Rohan, 
apres la prise de Sommieres, Anduze $'attend a &tre attaquee, et se dispose 
4la defense. — Paix de Montpellier. 


'Þ 


Louis XIE partit done de Fontainebleau a la tte d'une 
mee conSiderable. Le 29 avril, i] entra en campagne pour 
aller allaquer les protestants dans leurs forteresses, et les obliger 
i les demolir de lears mains. La conduite de ce roi presente 
10 moment un $pectacle 6etrange qui provoque de penibles 
Mexions. Les places de sdret6 dont 1] fera le si6ge sont entre 


's mains des reformes en vertu d'edits solennellement Jurts, 


270 ANDUZE PENDANT LA PREMIERE GUERRE 


Son pere les a ced6es a ses anciens coreligionnaires ; lut-meme 
leur en a conlinue la possesson, et maintenant 1] va les leur 
reclamer les armes a la main! Les raisons allegu6es pour 
justification sont connues. Les huguenols, dit-on , abril6s der- 
riere leurs murailles, du haut de leurs bastions , menacaien| 
Pinsttution monarchique. Cette accusation es fausse, nous 
[avons d6&a demontre. Mais, serail-elle auss! vraie quelle & 
mensongere, i] faudrait en toute justice remonler a la caus 
qui aurait rendu les protestants hostiles a la royaut6. Ils ue 
['6elaicnt pas certainement so0us Henri IV, ce roi qu'ils avaiet 
port6 sur les marches du trone, et que, malgre son aposlase, 
ils ont fant regret(6, Est-1! possiÞble a un esprit reflecht dad- 
mettre que, dans Fespace de dix ans, lears principes politique 
aient 616 completement changes? Non, ils ne peuyent pas re 
tels que leurs ennemis les representent ; ou bien, $'1]s sonl [6 
ennemis de [insutution monarchique, ces! que le gouver- 
nement royal, par ses proc6d6s vexatoires, Jes a rendus 16 
publicains. Mais ils ne le sont pas ! Ils consttuent un parti qu 
donne de Vombrage et qui suscite beaucoup d'embarras a | 
Cour, nous [2 reconnaiss0ns Sans peme ; mans la faute en oﬆ4 
celle-ci qui, par $a malveillance flagrante, les a jet6s dans | op- 
position. Que Louis XIII se conduise envers eux comme vol 
pere se conduisit,, et il ne les trouvera plus dans les rangs des 
facteux. La suation des proleslants, depurs Henri IV, & 
des plus malheureuses ; on les harcele , on les obs6de. A force 
(injustices, de menaces, on les rend s0upconneux, impatients: 
et quand on les a contraints a se meltre sur la defensive, on Va 
les desarmer, les chatier comme des rebelles coupables du crime 


de lese-majesl6 ! De Sorte que S0us Louis XI, ce dicton yul- 


gaire leur es parlaitement applicable : $1 tu avances, je te (ue; 
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« tn_recules, tu es mort. On nous r6pond : Lows XII, en 
jrenant les armes contre eux, ne yeul pas les tuer comme 
Felize, mais comme parti. I| se propose de renvyerser leurs 
jlaces-fortes, mais non leurs temples ; denclouer leurs canons, 
le briser leurs mousquets, mais non de briler leurs þiþles el 
urs psautiers ; dinterdire leurs assemblces politiques, mais 
non leurs assemblees religicuses; de leur retirer leurs chels 
militaires, mais non de proscrire leurs pasteurs. Tres-hien ! 
'e programme nous es connu , et la juslice nous fait un Jevoir 
le declarer que Lows XII lu resla fidele ', Mais $1 le monarque 
fait de bonne for, en indiquant ains1 le but de son entree en 
campagne, i] ne faisait pas cerlainement preuve dune grande 
(lairyoyance. I ne $'apercevail pas que depouiller les protestants 
le feurs places-ſortes, interdire leurs assembleces politiques , 
(Gait les livrer pieds et poings lies a leurs rancuncux enne- 
mis! Il ne _comprenail pas qu'il pretait les mains au clerge 
callolique , acharne contre la religion relorm6e, en ce moment 
urlout que celui-c1 $e sentail fort de Tappur des grands avec 
equels 1] $'6tait reconcilie, fort des violences populaires qu'il 
await soulever ! Louis NIH ne vyoyait done pas que $1 le clerge 
ui donnail s0n argent, e'6lait non pas en yue de la desfruction 


[ . . . . . . 
"Wn part politique, mais bien pour amener la ruine de 


Eolise reformee * ! 


' Benoit le reconnait. « Dans tout le cours de la guerre, dit-il, on ne 
it que crier qu'on n'en vouloit qu'aux rebelles ; qu'on garderoit les edits 
"1 avenr des autres; qu'on re pensoit 4 rien moins qu'a detruire la 
'eligion, etoit ce qu'on faisoit Gerire hors du royaume, ce qu'on 
[01801t dire par tous les penstonnaires de la cour, ce qu'on publioit dans 
tes les declarations » (tom. 11, pag. 310). 

* Benoit a Signal6 avant nous Vinfluence que le clerge, dans cette cir- 
'Mstance, exerca $ur les determinations du monarque. « Le clerge de 
'rance, dit-il, ITnorant et corrompu , croyoit tout son deyoir compris 
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Ce que le rot ne pressentait pas, les protestants I'entrevoyatent 
ayec ellroi. De la leurs alarmes, leurs coleres et leur resolutio 
de se defendre a outrance. Anduze nous en donne la preue, 
Voila une petite ville qui ne demande qu'a resler lranquille $0u; 
I'oberssance du rot; ellea toul a perdresi la guerre recommenee, 
car elle vit uniquement de son commerce et de $0n indus 
trie; elle possede des foires, des marches qui la font subsiser; 
elle est pauvre, criblce de dettes;... et cependant elle es r& 
Solue a Soutenir la lutte contre s0n monarque. Toutes les popt- 
lations prolestantes sc lrouvent dans les memes conditions et $01! 
decidees a tenir (te a Louis XII. C'est que toutes sont plackes 
Sous 'empire de celte id6e , malheureusement lrop vraie, (ue 
la perte de leurs places de surele entrainera la destruction 
leurs temples, Fexpulsion de leurs ministres, la ruine de leur 
religion. Helas ! Louis XIV se chargea de realiser leurs tristes 
pressentiments. Pendant quaranle ans, il les harcele, 1 les 
depouille peu a peu, i] cherche a les corrompre par les ſaveurs, 
i| les foule par les dragons , 1l les atlaque dans leurs croyances 
par des nu6es de conyerlisseurs , et enlin, en r6voquant I'Edil 
de Nantes, il declare que dans ses Etats la religion reformte a 


cess6 d'exister. Mais en consentant a jouer, au profit du clergt 


dans Vextirpation des hereuques, et meme offroit de grandes s0mmes 
x condition qu'on les employat a cette guerre. Le pape , qui sait per- 
Suader aux princes qu'ils sont obliges de sacriſfier le repos de leurs 
6tats & sa grandeur, et qui fait toujours ses aflaires aux depens (autru, 
appuyoit cet avis de toute s0n autorite... I| se trouvoit encore deux ay1s 
Sur le degr6 oi on apporteroit la ruine des r6eformes. Les uns disoien! 
qu'il n'en falloit pas faire a deux fois, qu'il falloit exterminer et |"h6resIe 
et les heretiques, et imiter & peu pres Charles IN, qui n'avoit consenll 
au massacre de 1572 qu'a la condition qu'on ne laissat echappe! 
personne qui put le Jui reprocher. Le pape 6toit de cet avis, appuy* 
encore des cardinaux, du clerge et des jcsuites. Le pape offroit, a cette 
condition, de contribuer pour deux cent mille ecus » ( tom. I], pag. 391) 
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catholique, le role dexecuteur des hautes ceuvres contre les 
jrolestants, Louis XIV devait ternir sa gloire deyant | histoire, 
runer la France par emigration des protestants , preparer la 
chule de 8a race et amener la revolution de $9 ©. Tout cela in— 
quictait fort peu Lows XIII, qui, du reste, tail bien loin de 
le preyoir. Peu lui importait ce que deviendrait le calvinsme 
em France apres la demolition de ses places-fortes; i] wavait 
qu'un seul desir ; celw de detruire le parti huguenot. Ce but 
alleint , 1] ne regardait pas au-dela. 


[]. 


Louis XII partit , et le jour ou i| entra en campagne, 1l 
publia sa fameuse declaration dans laquelle 1] ſaisait retomber la 
responsabilite de sa prise d'armes ur le refus de Vassemblee de 
La Rochelle, qui $'6tait obstince a rester en permanence malgre 
«& ordres formels. L'assembltce repondit avec deference, mais 
wee fermete. Son maniſeste ne fit qu'augmenter le m6con- 
entement da monarque. Les vaisseaux Glatent brults des 


leux c0t6s,, mais les chances n'6laient pas 6gales. Jamais le 


' Nous ne $0mmes pas les seuls a pretendre que Louis XIV, continuant 
(outre les protestants Vaeuvre de destruction commencee par $0n pere, 
i creus6 le tombeau de sa dynaslie en preparant la revolution de 89. 
Tous les 6erivains s6rieux et d6egages de prejuges proclament ce grand 
?emoignage de Vhistoire. Dans le numero du 16 mars du journal {e Sicle, 
'ndant compte de ['ouvrage recent de M. Baudry, intitule: Memoires de 
Untendant Foucault , M. B. Haurean $'6erie, sais1 dindignation a la lec- 
ure des horreurs commises contre les protestants par ordre du grand 
"0: «Quand le gladiateur c&puis6 tombe sur Varene et meurt aux ap- 
Plaudissements du C6sar Satisfait, le potte $'tcrie: Levez-vous, peuples 
« ig Germanie! et il invoque la main tardive de la vengeance. Peuples 
lu Be; arn, du Poitou, de tant Vautres provinces devastees par le meme 
(ime, Tory Vous & formez la grande armee des volontaires de 1789 ! 
Welle Sappelle encore Attila, cette vengeance: tous les chatiments 
Vt et merites ! 


Seconde edition. 18 
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parti protestant n'avait 616 en auss1 grand peril. L'armee royale 
$'6levait a 40,000 hommes de pied et $,000 cavaliers. Ell 
6lait pourvue de s$ubsides abondants et assur6s *. Dans ses rangs 
elle voyait la leur de la noblesse francaise ; a $a tle, le ro 
et les premiers generaux du royaume. Elle pouvait compler 
a Vavance, parmi les reformes, sur de nombreuses defection 
preparces par les faveurs promises , et acceptces a Iavance par 
la cupidite. Le plan de campagne au succes duquel elle alli 
concourir 6tait par{aitement congu. Tandis qu'elle irait inveslr 
les principales places-fortes des protestants , des chefs experi 
ment6s iraient manceuvrer dans les provinces ou les reforms 
6laient en nombre. D'Epernon tiendrait en 6chec La Rochelle: 
Mayenne contiendrait la Guyenne ; Montmorency deyait guer- 
royer dans le Bas-Languedoc. Et pendant que le monarque allai 
poursuwvre $0n plan de campagne, disposant de toutes les res 
Sources de s0n royaume, les protestants 6latent diss6mines dans 
leurs places de swdrete, divis6s par la discorde, mines par la cor 
ruption, abandonnes par les grands seigneurs de leur part”, 

Dans de telles conditions, leur ruine semblail inevitable, 
Les debuts Je la guerre tournerent tous a leur desavantage 
Apres avoir enleye frauduleusement * a Duplessis-Mornay |? 


| «Le r6tablissement dela paulette, Valicnation de 400,000 livres 
rentes sur la gabelle, fournirent au roi des ressources hient6t accrues 
par les dons du clerge, qui, dans une assemblce tenue en juin, vote tr01 
millions pour le si6&ge de La Rochelle. » (H. Martin, tom. Xl, pag. 172.) 

2 Le duc de Bouillon ne voulut pas accepter le commandement et 
chef; Lesdiguier2s non-seulement refusa de se mettre a la tete (es 
armees protestantes, mais 11 alla joindre celle du roi, et bientot 
convertit au catholicisme. Chatillon se disposait & se vendre a la ou! 
ce qu'il lit pendant le si6ge de Montpellier. 

3 « Luynes lit dire 4 Mornay, au nom du roi, que Louis XIII voulal 
seulement traverser Saumur, et que Fon ne toucherait point au gouver- 
nement de la place: Mornay ouvrit les portes de la ville et du chated! 


Ile 
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z0mmandement de la ville de Saumur, Louis XIII traversa 
lans trois mois le Poitou, la Saintonge et la Guyenne. Les 
couverneurs des places de svtrete venatent au-devant de Ju , 
mpatients de recevoir les recompenses considerables promises 
a leur defection. C'6tait a qui lui ferail le plus vite sa S0umIs- 
40n. Deux villes $eulement lui r6sis(erent : Saint-Jean d'Angely 
!t Clairac, Elles furent assi6gees, et forcees a se rendre. Enivr6 
de $es Succes, Lows XIIL arriva devant Montauban le 12 
act 1621, et ordonna tout auss1t0t d'investir et dattaquer la 
place. 

HI. 


Durant les trois mois que Louis XI[E passa dans les pro— 
vinces de I'Ouest , oceupe a recevorr les clels des places-fortes 
el a en faire d6molir les murailles , les protestants et les ca- 
Iholiques du Bas-Languedoc 6Gtaient partout sous les armes , 
recommencant celte trisle guerre dattaques et de surprises a 
laquelle 11s s'6latent livres $0us les derniers Valois ( Charles IN 
& Henri THE ), et dont is semblatent $'6tre deshabilucs depuis 


Henri IV. Chatillon et Montmorency , chacun a la tte d'une 


les gens du roi en prirent possession. La Cour sentit qu'il y aurait 
quelque danger & spolier brutalement un homme aussi universellement 
estim6 et auss1 irr6eprochable, que ce serait pousser au d6sespoir des 
protestants moderes. On fit entendre a Mornay qu'on lut accorderait 
lout, argent, honneurs, jusqu'au baton de marechal, en echange (une 
l*mission. [1 refusa : il se regardait comme comptable envers $es core- 
ligionnaires de la place que Henri IV, encore roi de Navarre, Juti avait 
conlice trente-deux ans auparavant. On prit un biais : le roi lui em- 
prunta sa ville pour trois mois, avec promes3e *ccrite de la lui rendre, 
& lerme expire; le commandement provisoire fut confic au comte de 
dault, petit-fils de Lesdiguicres et protestant auss1 6equivoque que SON 
aeul, avec une garnison catholique. Les trois mois passes, on tluda la 
eslitution $80us toutes sortes de pretextes , jusqu'a sa mort, qui eut 
lieu deux ans apres. » (Wenri Martin, id., pag. 174.) 
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armee de quelques mille hommes , allaient et venatent dans |; 
province , $e dispulant de petites places , devant lesquelles i| 
mellaient successivement le s16ge. Chalillon, qui voulait se faire 
acheter par la Cour, se bornait a ordonner de petits mouye- 
ments de troupes , alin de calmer les s0upgons des Eglises, di 
port6es a douter de $a fidelite. 

Les 6venements qu $se passatent aupres et au loin n'etaien! 
pas de nature a faire naitre le contentement au ein de a 
population c6venole. La ville d'Anduze surtout 6tait fort peu 
Salisfaite. L'assembl6e du cercle si6geail dans ses murs lorsque 
le roi commenca les hosUlites. Malgre cette circonslance, (ui 
devait raflermir les plus timides , I'assurance ne paraissall ps 
remplir les esprits. Dts les premiers jours du mois de mat, le 
Consetl redoubla de precautions. I decida de faire murer les 
fendtres du chateau ( celu des Airebaudouze : tout nons porle 
a croire qu'a cetle 6poque le seigneur d'Anduze Gait catho- 
Iique). Il s plaignit de M. de Vibrac qui faisait fortifier s 
maison, et i] denonga a M. de Chalillon le s6jour trop prolong* 
a Saint-Ambroix de la compagnie du capitaine Portal, et du 
retard apport6 dans la remise des armes des soldats anduzens, 

« 6 mai 1621. Sur la proposition faite la compagnie du 
capitaine Portal estre a Saint-Ambroix , et les armes n'avoir 
est& rendues. — Conclud qu'il sera escrit a Monseigneur 
Chaslillon, pour le prier trouver bon que les armes solent ret- 
dues ou payces, el au Conseil de Saint-Ambroix de $'en obli- 
ger. 

» Ordonne que les ſen6tres du chateau Seront murces» | (ol, 
289, yers0 ). 

« 13 mai 1621... A est6 propos6 de la part de la viguerie, 


plainte ayoir &t6 faile par depputts a monseigneur de Chas- 
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illon, et obtenu lettre dressante au Conseil de Saint-Ambroix 
2t au capitaine Portal de payer ou $'obliger au payement des 
armes de $a compagme, en execution de ce les Sieurs Con- 
ques et de Faisse $'6tre portes a Saint-Ambroix et conſere avec 
les consuls, 11s aurotent declare n'avoir argent pour les payer a 
proent, et escrit au capilaine Portal de yenir pour y pouryoir. 

»Ce dessus mis en deliberation en la presence de M. Jean 
Calmel, consul de Saint—Jean, Pierre de Faisse et Jean Ca— 
hanis, consuls de Lasalle, Claude , consul de Ledignan, dep— 
putts de la viguerie ; Pierre Linere, consul de Saint-Andre, 
David Marion, consul de Soudorgues. 

»Suyant la pluralite des yoix a est6 conclud que : attendu 
que V'assembl6e de la province est en ville et sur pied, que la- 
lite compagme demeurera en 6lat jusqu'a ce que elle en aura 
ordonn&, et cependant, suiyant T'oflre faite par le capifaine 
Portal, 11 baillera assurance des armes. 

»La dite deliberation donnee a entendre au dit capitaine 
Portal, 1] a acquiesc6 et offert s'obliger des armes sans con- 
lition, 

»Auss a est6 propos6 que le sieur de Vibrac fortifie sa 
maison, — Conclud que cette afſaire sera port6e au conseil de 
a province par les depputt6s, auxquels est aussi donn6e charge 
le pouryoir 4 la reslitution de Vargent des armes. Et en cas 
|: dit conseil ne pourvoira & Vaflaire de Vibrac que des demain 
matin, I'un des consuls et les sieurs Coste et Calmel y iront» 
lol. 290). | 

Les armes reclam6es au capitaine Portal ne suffisaient pas 
 Conseil.., En prevision d'un si6ge, ce qu'il fallait avant 
"ut a la ville, c'6taient des canons ; aussi fut=1] decide qu'on 
en procurerait, 
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«19 mai 1621. A est6 propos6 plusieurs desirer estre fail 
deux canons en la presente ville pour s'opposer a ceux qu 
pourroient entreprendre de remuer et perturber le repos public; 
requis y estre delibere, $1 l'on demandera assislance a ['asxem- 
blee ou a la viguerie, ct pour les reparations.— Conclud qu 
Seront faits deux canons par la ville et, viguerie » ( fol. 29| 
Vers0). 


[V. 


Dans la m&me s6ance on la fabrication de deux canons 
6fait de&cid6e, 1] fut Jonne avis que le receveur du diocese avi! 
envoye un de $ses subordonnes, dans le but de retirer le mor- 
tant des deniers royaux impos6s sur la ville... Demander 
[argent pour le roi, qui yenait les combaltre, c'6tait $'expow! 
a un mauvais accueil. Le Conseil ne manqua pas de le fair 
senlir,.. Ayant recu avis « que le sieur receveur du docs 
avoit envoye un commis en la presente ville qui leur auroit ſai 
commander ['arrest pour le premier terme de cette anne, * 
pour ce eslre n6cessaire d'y pouryoir. — Conclud que e i 
comms $era pri $'en retourner » (fol. 291 vers0). 

La r6ponse Gait laconique ct s1gmilicative. 

Le receveur du diocese ne 86 tint pas pour satisfait, I! re- 
tera sa demande et la lit presenter par deux de $es agents, fl 
'accompagnant de formes comminatoires... Le Consell per 
sIsla dans ses premieres resolutions... « 23 mai... a est6 pro- 
pos6 que monsieur le receveur Bon auroit envoy6 deux comm 
pour lever la quotit6 des failles de cette ville et viguerie; * 
requis d6ltberer, vi le temps present, $'il ne seroit a prop® 
inhiber au sieur Combel, commis, se dessaisir des dits deniers 
— Conclud que le dit sieur Combel ne se dessaisira pas 0 


dits deniers qu'il a en $es mains, jusqu'a ce que la ville ena! 
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ous amplement delibere, et que le sieur premier consul ira a 
Vontpellier pour yoir avec M. de Chastillon et la conſerence 
comment 1] faut se conduire a ce $ujet » (lol. 292 vers0). 

M. de Chatillon fut d'avis de payer! «27 mai 1621... Par 
le premier consul a es{6& propost qu'il 6toit de retour de Mont- 
pellier, qu'1] avoit, conler6 avec M. de Chastillon, lequel auroit 
es6 davis d'obtir et de payer » (fol. 293 recto). Donner un 
tel conse1l a une ville ruince, 6crasce de dettes, au moment oil 
elle se prepare a se defendre contre les armeGes du roi qui mar- 
chent contre elle, alors que la guerre ya T'exposer a des d6— 
penses Gnormes ! Ce trait seul, a defaut de tout autre, suffirait 
pour justifier les reproches de trahison adress6s a Chatillon et 
pour prouver qu'il cherchait a capter les fayeurs de la Cour... 
La ville prit cet avis pour un ordre el se decida a laisser em-— 
porter les deniers royaux. 

Et cependant elle 6tlait sans argent , puisque qualre jours 
avant I'un de ses consuls «avoit emprunte 300 livres pour faire 
mv7e les troupes de la ville » (fol. 292 vers0). 

Nonobstant cette extreme penurie, le Conseil, a la date de 
«© meme jour, 2:3 mai, ayant 6&6 consult6 sur Fopportunite 
le poursuivre les reparations, de faire les deux canons dont 1] 
await 616 dJ6ja question, el de reſondre les cloches pour en faire 
de nouvelles, ne $se laissa pas reſroidir dans ses ardeurs belli— 
queuses et prit la d6cision swvante : « Conclud qu'il sera 
pourvu aux reparations par quatre hommes, qui verront s1l 
es n6cessaire de nettoyer les ſoss6s, I'un desquels sera de de- 
hors la ville, et les trois autres de la ville, qui seront choisis 
par le conseil ordinaire , lesquels travaillerant dans la ville 
8ns espoir d'aucun frais; comme auss tout ce qui se ſera dans 


a ville pendant la guerre sera sans aucun frais; et pour les 
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canons, qu 11s seront faits ensemble le despartement des cot- 
tit6s (aux frais de Ja viguerie, dans lesquels chaque lieu en- 
frera pour $a quote-part), suivant la deliberation de la viguerie, 
par les quatre consuls qui feront le reglement et controlle- 
ment » (fol. 292 vers). 


Augmenter le nombre des canons, c'6tait agir sagemen! 
dans les conjonctures presentes, mais ce n'6tait pas suſlisanl, 
Les anciennes murailles de la ville 6taient impuissantes a pro- 
t6ger les habitants contre Tartillerie que le roi trainait avec ui. 
Il fallait n6&cessairement , dans la perspective d'un si6ge pro- 
chain, que les travaux de defense fussent considerablement 
augmentes. Le Consell le comprit, et, voulant r6pondre aur 
exigences du moment, i| invoqua les lumieres d'un M. de Moni- 
redon, qui probablement 6lait vers6 dans la science des forli- 
lications. Celui-ci s'empressa de r6pondre a I'invitation (u 
Consell et se rendit a Anduze. Des qu'il ful arrive, le Convell 
S'assembla et prit la deliberation suivante : « 1” juin 1621... 
A est6 propos6 le s1eur de Montredon estre venu suiyant |: 
lettre a lui escrite hier au $01T, et ce matin avoir visite toules 
les murailles et foss6s de la ville, ensemble de Saint-Jullen, 
el $eslre porl& a pr6sent en  ceste compagme pour dire $0 
avis, et pour ce estre n6cessaire de deliberer. 

»Ledit sieur de Montredon out au long, a est6 conclud quil 
Sera remerci6 de la peine qu'il a pu prendre et que $Cs avls 
Seront recus el ex6cutes, Suivant la description qu'il en a ſaile, 
et donne charge aux consuls de le contenter » (fol. 293 vers0,. 


Les travaux tarent immediatement commences. Mais al! 


premiers coups de pioche, on ne sut pas la marche qu'il (alla! 


k 
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wmivre. Au mitien de la confuſion , le Consetl recourut encore 
a M. de Montredon. « 3juin 1621. Proposc qu'ayarit commence 
aujourd*hui travaille a curer ( nettoyer ) les foss6s , des entree 
«2 $eroit trouvCe une telle confusion qu'on auroit est6 contraint 
de quitter, et par ce eslre necessaire y pourvoir. — Conclud 
que le Sieur de Montredon sera de rechel price de venir en ceste 
ville pour donner $0n avis sur la conduite a suivre , et prescrire 
la forme des travaux au sieur Mazer et au sieur Gervais, qu'on 
mandera querir, et que M. de Chantelouve assistera au travail 
du quartier bas en qualite de capitaine » (fol. 294 recto). 

M. de Montredon revint dans Anduze. Il tira des plans, 
Iraca des lignes sur le terrain , donna les indications les plus 
precises , el les fravaux purent 6tre repris. « 4 juin 1621. A 
es(6 propos6 que, suivant la charge a eux donnee, le sieur de 
VMontredon auroit est6 pri6 de venir en ville pour marquer les 
lortifications qu'1l falloit faire, et dire de quel cot6 on commen- 
era, — Conclud que son avis sera $uy! ef ex6cut6, et que 
[on comMmencera par le bas et qu'un four a chaux sera fait » 
| lol. 29% recto ). 

Quelques jours apres, les trayaux ſurent encore suspendus ef 
M. de Montredon rappele. « 10 juin 1621. Propose que, tra- 
Wallant aux reparations , on $e trouve empesche ſaute de con— 
Jute, — Conclud que le sieur de Montredon sera de rechel pric 
le venir conduire les forlifications avec les quatre consuls, sans 
(ue autre $'en mele » (fol. 294 recto ). 

MN. de Montredon revient une lroisieme fois a Anduze, mais 
ell2 fois pour y rester et prendre la direction des travaux. 
Maintenant tous les preparatils de guerre marchent a la fois : 
'e Conseil ſait des approvisionnements de poudre, i] donne 3 


Pix fait les constructions en maconnerie , 1] repond aux de- 
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mandes d'armes qui lui sont adress6es. «14 juin. Le sieur 
Coste a dit savoir homme de ceste ville qui offre rendre dans 
icelle cent quintals poudre dans un mois, pourvu qu'il s0il as- 
Sure qu elle sera prinse ( achet6e pour le compte de la commu- 
naut6), ne demandant autre chose que cette promesse. — 
Conclud qu'il sera donne assurance au dit personnage de prendre 
cetle poudre. 

»Decide 6galement que le priffait pour la main-d'ceuvre dex 
murailles a faire aux ſoss6s et autres endroits du tour de cesle 
ville. sera ce jourd'hui delivr6 aux encheres a ceux qui ſeron! 
la condition mellleure. *» 

« Propos6 que le capitaine Brueys avoir envoye dans cesle vill 
quarante piques pour les faire ferrer, et acheter trente mousquels 
50us [a promesse qui [ui auroit es(6 faile de ]ui en permettre | 
Sortie, requerant l'effet de la promesse, assurant que, quoique 
le capitaine Calmel , son lieutenant, eut 66 de contraire reli- 
gion, 11 est sur le point de $e remettre ( changer de religion), 
en assurant la compagnie. — Conclud , apres avoir oul le ca- 
pitaine Brueys, que la sortie Jui sera permise » ( fol. 29% 
vers0 ). 

Quoique places sous la direction de M. de Montredon , |& 
travaux ne marchaient pas probablement au gre du Consell 
car ayanl, recu avis que deux lieutenants'de M. de Chatillor 
6taient envoyes dans les diverses places-fortes de la province pour 
faire I'inspection de leurs moyens de defense, on s'empres!, 
Vinviter ces deux deputtes de commencer leur tournte par A! 
duze. « 23 juin 1621. A est6 propose M. de Chastillon avo! 
Jonne commission a MM. de Montredon et Tourtoulo!! 0! 


yisiter les villes, chateaux et autres places de cette provil 


et pourvoir a leur suret6; el oultre ce , mandat de bailler 4 
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iceuwx par avance, a chacun, trente escus ; et oultre ce, [assem— 
blee tenant en ceste ville avoir ajout6 & iceux les Steurs Jantel 
et Bourguet, et par ce estre n6cessaire de d6l1b6erer. — Conclud, 
lecture ſaite des dites lettres portant mandal et de la commiss1on, 
que les dits s1eurs $erotent pris de commencer la visite par 
ceste ville, et pour le paiement , I'assembl6e sera requise y 
pourvoir, et a deſaut d'icelle que ladite depense sera payte » 
(fol. 295 recto ). 
VI. 


Sur ces entreſaites, une demande de secours arrive de Nimes. 
Que se passail-i] du c016 de cette ville qui Vobligeat de recou- 
nr a Fassslance I Anduze? — La prise de Marguerittes par le 
duc de Montmorency. Celui-ct se lenait du c016 du Rhone, ou 1 
ſormait $01 arm6e. Quand 1] eut reani 700 hommes de cava- 
lerie et 5,000 hommes d'infanterie, il S'avanca vers Margue- 
nttes, en fit le si6ge et s'en empara le 1** juillet. La perle de 
cette place contraria vivement les protestants de Nimes, car 
Marguerittes leur permettait de communiquer librement avec 
(© Rhone. Pour la garder, Chatillon y avait mis quatre com— 
pagnies, a la subsistance desquelles les protestants de Nimes 
S (laient engages de pouryoir. IIs resolurent done de la re— 
prendre, et, comme Montmorency s$'y 6tait 6tabli avec toutes 
*& forces, ils ne pouvaient le deloger qu'en lui opposant un 
grand nombre de soldats. Ils demanderent donc du secours a 
loutes les villes du yorsinage, entre autres a Anduze. «2 juillet 
[621. Propos6 que messieurs de Nimes par (rots divers mes- 
"ages demandent secours, Gant n6cessaire y pourvoir promple- 
ment. — Conclud qu'il sera tache d'y envoyer 200 hommes en 
leux troupes conduites par les $ieurs Brunel et Blatties, et qu'il 
leur 8era baille des munitions » (fol. 295 vers0). 
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Les consuls se mirent immediatement en devoir de former 
ces deux troupes; mais ils rencontrerent des difficult6s de | 
part des capilaines Brunel et Blatties. Tandis qu'ils cherchaien 
a vaincre leurs reſus, arrive un nouveau message de Nimes, |: 
lendemain 3 juillet. « Propos6 que, autre messager de Nismes 
6tant venu de recharge, les capilaines es[us aurotent refus6 (: 
marcher, quo1qu'1]s en aient 66 pri6s de la part de la ville etd: 
Fassemblee de la province, qui leur auroient oflert @ chacun 
cent 6cus. — Conclud que les volonlaires sont pris de partir, 
et leur sera baille des munitions , et ils seront conduits par | 
consul Lavernye, assist6 des capitaines Raynaud et Teisir, 
les dites munitions controll6es par MM. Paulet et Portal. »([d. 

Les volontaires parlirent imm6dialement ; mais a peine 
6laient=1ls arriv6s a Nimes, que les capitaines Brunel et Blat- 
ties, revenant sur leurs premiers reſus, offrirent d'aller les 
joindre avec leurs compagmes, $e bornant a demander que |: 
ville leur ſournit des mumilions. 

Ces oflres ſurent communiqu6es au Consetl, qui prit la rt- 
s0lution suivante :—«Conclud que sans cons6quence Jeur Sr 
baille de poudre pour remplir leur bandoliere, regl6 a ving(- 
cinq livres pour chaque compagmie, et a proportion de meches 
et plomb, a condition que par les consuls sera procure le paie- 
ment sur la province et deniers les plus liquides, & peine 0s 
dernieres charges » (fol. 296 recto). 

Le secours envoy6 par Anduze 6lait done deux fois plus 
considerable que celui qui ayait 616 projete. Que faire done des 
volontaires parlis les premiers, lorsque les capitaines Brunel el 


Blatties arriverent devant Margueriltes avec leurs soldats? Ls 


consul Laverny2 , auquel la conduite des volontaires avail &lt | 
confi6e, ne sachant $'1] devait les retenir ou les ramener, Ccol- | 
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alta le Consetl. « 9 juillet 1621. A est6 propose la lettre du 
Sieur consul Lavernye touchant la compagmie des volontaires. 
Qu'est-ce qu'il doit faire? — Conclud qu'il 'sera 6crit au dit 
Sieur consul de yenir et laisser la dite compagmie aux capilaines 
Raynaud et Teissier, pour $2 ranger avec ceux qui youdront 
Suivre a ['un des regiments de la province, sans toutesfois en 
pouyoir retenir aucun par force , se r6servant la dite ville le 
droit de rappeler la dite troupe quand bon lui semblera » 
(lol. 296 recto). 

Que devinrent tous ces Soldats? Nous ['ignorons , et peu 
nous importe. Nous sayons seulement que, le 10 juillet, Mar- 
guerittes tomba entre les mains des protestants. Aussit0t ceux-ci 
en ras6rent les fortifications, afin que les ennemis n'essayassent 
pas de nouveau de $ en emparer, 

Ces enyois de froupes n'empechaient pas le Consell de $'oc- 
cuper de la refonte des cloches , afſaire qui avait bien $on im- 
portance dans les conjonctures presentes : « 4 juillet 1621. 
Sur la proposition de faire refondre les cloches , d"apres une 
(liberation prec6dente ( a la date du $ juin), conclud que 
les dites cloches seront ſondues par Antoine de Velve, et qu'il 
en Sera pay6 pour la fagon, comme lorsque M. Paulet 6toit en 
charge de consul, et scra tenu le dit de Velve en faire d'une 
deux, les ayoir faites dans quinze jours, et apres assister a 
monter l'une d'elles a Saint=Julien ; et pour voir fondre la ma- 
lire ont est6 depputes MM. de la Farelle, Andre, Paulet et 
Mouchet » (fol. 295 verso ). 

De tels preparaliſs n'6taient pas de nature a donner un air 
ant a la ville d'Anduze. Au contraire , elle avyait pris Vaspect 
\ugubre et menacant que presentent les places-fortes. Presque 


loutes les portes de la ville ayaient 6t6 murtces. Au-devant de 
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chacune d'elles, des ponts-levis 6taient 6tablis et restaient con- 
tinuellement ley6s. A Vinterieur, des corps de garde rempli 
dhommes armes. C'6tait le soir surtout que les Soldats y veil 
laient.... Un delegue du consistoire venait regulierement 
faire la priere. Usage digne d'cloge , qui montre de quelle pitl: 
nos peres 6taient animes *, Une seule porte 6lait res(6e ouverte, 
mais s0us bonne garde, Cependant , comme il fallait Vouvrir 
et la ſermer continuellement , et que les soldats du poste ne & 
montraient pas dispos6s a remplir cet oflice de guichetier, || 
ful decide, le 9 juillet, de le donner a un homme qui en accep- 
terait la charge. « Propos6 de mettre un homme & la port 
pour la garde d'icelle, ouvrir, fermer, et y demeurer d'ordi- 
naire, outre [a garde des habitans, pour le jour. — Conclad 
que Michel Cabot y sera mis, a 10 livres le mois, pour li 
garde d'icelle porte » ( fol. 296 yerso ). 

Quinze jours apres celte d6cision, la nouvelle de la prise de 
Saint-Jean d'Angely arriva dans Anduze (!a capitulation de cetle 
ville avait eu lieu le 25 juin). Stupeur g6nerale. La ville de Saul 
Jean d'Angely, considerce comme le boulevard de La Rochelle, 
dont le yaillant Soubise 6lait le gouverneur ! Saint-Jean I Angt!y 
qui renſermait plusieurs milliers de soldats aguerris, aulour 
de laquelle Rohan avail fait &lever tous les trayaux de deſens 
juges capables de lui faire soutenir le plus long siege ! Que 
6chec pour la cause protestante ! Et non- seulement la ville aval 

| Nous en avyons la preuve dans la deliberation suivante : « 13 ma 
1621. Aussi a est6 propose M. Jean Valni, regent de la premiere clas 
du college de ceste ville, quin'a plus de gages que celui de la Seconde, 
fait tous les soirs la priere aux corps de garde de la ronde; le Cons!s- 
toire avoir requis la ville lui vouloir donner la rente de la chambr? 
de la maison consulaire qui est vacante. — Conclud que la dite chambre 


lui sera baillce sans condition de payement, pour le temps que bon Sell 
blera a la ville » (fol. 291 recto). 
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46prise, disaient-1ls, mais les habilanls avaient regu de Farmee 
royale les plus horribles traitements. Le rot , ajoutail-on encore, 
pourswvail $a marche , et S'avancait toujours vers le Midi. Ces 
nouvelles semblaient devoir jeter les Anduziens dans le decou-— 
agement. Ce fut le contraire. Apres les premiers moments de 
regrets, elles contribuerent a achtyer avec plus d'ardeur leurs 
proparatiſs de defense., « 21 juillet 1621. Propose la reddi- 
lon de Saint-Jean d'Angely, Vapproche des armees, le mauvais 
\ratement fail aux habilants , Fincerltitude des reparations.— 
Conclud que les reparations seront continuces , et d'ayoir des 
munitions de guerre ; pour faire du salpetre , toutes les caves 
ouyertes , et qu'on mandera querir le sieur d'Argencourt , et a 
ces tins deppute le $ieur Lavernye ; — et qu'1l sera dress6 une 
boutique pour faire la poudre dans la salle basse de la presente 
maison , et, deppule pour y veiller les sieurs Olivier, Brunel , 
Paulet et Mouchet. » 

Honneur a vous, membres du Consell de ville ! vos paroles 
nt br6ves et yos dectsions heroiques. J'admire votre laconisme 
« yore fermet6. Les revers de vos freres ne vous decouragent 
pas. Plus les circonstances deviennent critiques, et plus yous 
les r6801us 4 yous defendre a tout prix. Encore une fois, hon- 
leur a yous ! 

VII. 

Apres la prise de Saint=Jean d'Angely, la ville de Clairac 
wait Seule 086 ſermer $es portes a Louis XIII; mais elle avait 
ele as8i6g6e et (orcee de capituler *, Le roi , ne rencontrant 

Lejour meme de cette capitulation, Louis XIII ecrivait entre autres 
& qui Suit an dune de Brissac. ..... « Les habitavs de Clairac se sont 
rendus avjourThni meme & discretion, de sorte que j'en ferai punir 


Juelques-uns des plus mutins ; mais je ferai grace a tous de leurs hiens 
i les exempterai du pillage, a condition qu'ils paieront 150,000 livres 
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plus de resistance , arriva devant Montauban. Ici la fortune (+ 
la guerre, qui Jui avait souri depuis le commencement de |; 
campagne , commenca a lui devenir contraire. Son armee, loin 
d'avoir 66 entam6e, avail, au contraire, recu de nombreux 
renlorts '. Ses munitions de guerre 6elaitent abondantes, 
gencraux Glatent hahiles et experimentes, 1] poss6dait meme 
des intelligences nombreuses dans la place ; mais 1l se (rounail 
devant une ville considerable, dont T'enceinte, d'une grand: 


Etendue , 6tail lanqu6e de puissants bastions ; il y avail la une 


(a peu pres un million de notre monnaie) pour 6tre distribu6s 4 mor 
infanterie..... » Et quels Gtatent ces plus mutins que, dans sa mansu'- 
tude, le monarque vaingueur se conlentait de punir? Capefigue va nous 
Papprendre. « ll y eut quatre cheſs de calvinistes pendus ; ils 6taien! 
choisis dans toutes les classes: un conseiller au parlement, du nom ( 
Lafargue; puis s0n fils, ministre de Duras; un consul meme fut lev 
au poteau tout chaperonne, en haine de la dignite qu'il avait exercce; 
entin un brave et courageux cordonnier qui avait sontepu le sitge 
comme sergent-major, durant Vattaque des troupes royales , fut mis 
auss1 a la potence. » ( Capeſigue; Richelieu, Mazarin , etc. , tom, III, 
pag. 236.) 

| La province des Cevennes, sans compter le nombre dhommes 
qu'elle accorda au duc de Rohan, $'imposa, pour le secours de Mot- 
tauban, la somme de 3,900 livres. Nous en avons la preuve Cans ls 
decharge suivante : 

« 1622, 1er septembre. Sieur Jaques Bronzet, marchand de 1a ville 
de Sauve, procureur spectalement fonde de M. Pierre Peyronence, 1e- 
ceveur des gages de MM. de la Cour des aides de Montpellier, act? 
retenu par mailre Jaques Disclaris, notaire du dit Sauve, le 12 mars 
dernier, lequel a dit avoir recu de MM. Jean Combel et Jean Pascal 
Somme de 3,900 livres, savoir : ci-devant au dit sieur Peyronence, $01 
un $len regu, 1,200 livres, et les 2,700 livres du present faisant le par- 
fait de la dite s0mme pour paiement entier de semblable somme 0 
3,900 livres, dues au dit sieur Peyronence par la dite province , pa! 
obligation regue par M. Jacques Barnier, notaire de Saint-Hippolyte, | 
12me aout 1621, qu'ils auroient 6t6 charges de payer par Vestat ( 
Pimposition faite pour le secours de Montauban , par commiss10n 0? 
monseigneur de Chastillon, lors general des Eglises, de laquelle $0 
de 3,900 livres, content et bien satisfait, a quicte les dits receveurs tl 
la province..... » (fol. 880). 
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bourgeo1sie r6s0lue qui fournissait plus ye 2,000 hommes tou- 
jours $0us les armes, une garnison de 3,000 a 4,000 hommes, 
[energique Dupuy, premier consul, des ministres de I'Evangile 
[entre autres Chamier ) dont la parole enſlammee enltretenait 
[enthousiasme dans tous les rangs de la population. Le si6&ge 
de Monlauban dura plus de trois mois ( depuis le 12 aolt jus- 
quau 16 novembre). De part et dautre, la science militaire 
el le courage deployerent des prodiges. Les assiegeants livrerent 
plusieurs assauts , lirerent des milliers de coups de canon ; mais 
leurs efſorts vinrent $e briser contre ['6nergie ef le courage des 
asi6gts, Le roi, voyant que $01 armce 6lait decimee par les 
maladies auss! bien gue par les coups des defenseurs de la 
we, donna le signal de la retraite apres avoir perdu plus de 
b,000 hommes. 

Le duc de Rohan , nomme par ['asxemblee de La Rochelle 
zneral de la Haute-Guyenne et du Haut-Languedoc, avait 
VMontauban dans son gouvernement. Persuade a Vayance que 
celte ville serail as8i6g6e, i Navail pas attendu Varrivee de 
[armee royale ; i| conltia a l'un de $ses lheutenants le comman=- 
lement milifaire de Montouban, et i] courut chercher du renfort 
lans le Bas-Languedoc ct dans les Cevennes. I demandait 
1,000 hommes. Au licu de Faider, Chatillon chercha sous main 
(le contrarier. Ce general se plaignit meme des atteintes que 
Rohan portait a s0n autorit6, en yenant enroler des recrues dans 
01 gouvernement. Rohan repondit fermement : « que le moyen 
lele chasser des Cevennes 6toit de ne pas 5 0ppoSer au Secours 
quil demandoit, mais que pour [avoir i] choqueroit toutes 
choses ». [| passa oulre, 21 cllet, aux reproches de Chatillon ; 
| convoqua une assemblee des Eglises de la contree a Saint— 
ippolyte, et la il obtint tout ce qu'il demandait. Nimes lui 

Yeconde edition. 19 
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donna un r6egiment de 750 hommes et la so0mme de 2,950 [i 
vres; les autres Eglises Se montrerent 6galement genereuscs, 

Quel fut le contingent fourn par Anduze? Nous voudrions 
le faire connailre , mais les regislres de I'Hotel-de-Ville 
nous puisons nos renseignements sont, a ce $ujet, d'un mulixm: 
d6sesperant. Nous savons seulement que Rohan, a cette 6poque, 
S'arr6la dans notre ville. Pendant le s6jour quil y fit, i] ac 
corda a ['un de ses procureurs fondes une declaration de (/- 
charge pour la somme considerable de 18,000 livres, prove- 
nant sans nul doute des subventions qu'il avait d6ja regues 
Au bas de cetle piece authentique , nous avons reconnu s 
Signature, dont les caracteres hardis, 6lanc6s, traces Par ut 
main assurce , s0nl bien [image lidele de s0n caractere droit, 


r6801u et aventureux. Cet acle ext du 11 avout 1621 *'. preci- 


| Voici la copie exacte de celte curiense picce. 

« 1621, 11 aont. Tres-haut et tres-puissant due de Rohan, pair 6 
France, prince de Leon, comte de Borhouet, seigneur de Blaing, cor- 
Selller du roy en $es conseils, capilaine de cent hommes d'armes 0 
Ses ordonnances, gouverneur et leutenant-general pour Sa Majes| 
es pays du haut et bas Poitou, I'Extelibaudois, et Condumois, ct! 
general des Ezlises reformeces du royaume en la province du hant Lat- 
guedoc et haute Guyenne , lequel sachant avoir constitu6 $0n procl: 
reur noble Jean de Bornuer, par procuration recue par maitre Vid 
notaire de Milhau, en Rouergue, pour prendre et recevoir en $01 nol, 
des mains et argent propre de messire Antoine de Gregoire, $elguel 
des Gardies et autres lieux, la somme de 18,000 livres, laquelle somm 
Ju auroit este cedee par autre messire Antoine de Gregoire, Selgnel! 
de Saint-Nome; — 1icelut Jean de Borniey avoir recen la dite $01 
du dit sicur des Gardies, ET, apres avoir delivre 4 mon dit SCI 
en m6mes especes qu'il a recues de mon «lit steur des Gardies, a ces 
cause , mon dit seigneur de Rohan a quict6 et quicte le dit sieur « 
Bornier de la dite 5omme, voulant et consentant que, par le pri'sell 
acte, le dit sieur de Bornier demeure decharge de la dite procuralio 
et charge comme ayant este content et satisfait. Icelui promettant qu 


ne Jui en sera jamais fait aucune demande. 
» Fait et regu a Ja ville lAnduze, dans le logis de mon dit seigne!! 
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«ment la veille du jour ou Louis XI commencait le si6ge de 
Wontauban. Quelle coincidence! Rohan ayant rassemble, non 
«ans peine , les forces qu'il avait obtenues dans nos contrees , 
leur fit prendre le chemin de Montauban, ou 1l les jela en 


partie , les faisant passer @ fravers Farmee des ass6geants. 


VI 


Tandis que Rohan amenait ce renfort a la ville investie par 
Louis XIII, le Conseil et la population d'Anduze ne restaient 
pas dans Iinacuon, Dabord, un des consuls communiqua au 
Cons] une lettre de Passemblce de Saint-LHippolyte , dans la- 
quelle se frouyail une invitation pressante pour la communaule 
Tenvoyer du SCCOUTS la ville des Yans, CN CC MOIMent asSIegee. 
Le Consetl , Loujours prompt © preter $00 assislance a Ses YoOI- 
0s et amis, decida d'envoyer chercher le capitaine Portal et 
le Texp6dier vers la ville des Vans. Voict la deliberation Prise 
a Ce SUjel : 

« ProposC par monsicur le consul Conques que, Sutyant la 
lepputalion qui auroil eSt6 laite de S(1 PerSORNC VoOrs [ as8em- 
bl6e Provinciale lonue a Saint-Hippolyle, il ) a eslte faire 
pourvoir au content a la letire excripte par messieurs des 
Vans, © oblenu unc lettre de la dite assemblee dressante AU 
capitane Portal, mandant de marcher avec $a compagnie a 
adite ville des Vans, —Conclud que le dit consul Conques et Je 
lit Steur Desauricres iront a Saint-Goniez porter la dite lettre 
al dit Steur capilaine Portal » (lol. 297 recto). 


PeSents ; MM. Daniel Venturin et Paul Paulet, ministres, et Jaques 


\udoyer, capitaine, et moi, notaire royal soubsigne, s1gnes : Henri de 
j - 4 , d 
han, Venturin, Þ. Paulet, Pelet. » (Regist. de Pelet, anne 1621, 
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Yue faisait done le capitaine Portal a Saint-Geniez ? Pow 
| 


quel molif s'y trouvail-il a la t6te de ses soldats? — Il y aw} 


Suivi le gouverneur de Nimes, le sicur de Brison, qui, apri 
la prise de Marguerittes, 6tait yenu au secours du sieur de | 
Roche, gouverneur de Saint=Geniez, atlaqu6 dans ce momen! 
par les habitants du bourg qu'il commandait. (Voy. Menarl, 
tom. V, pag. 42%.) 

Le capitaine Portal, obeissant aux injonctions de [assen- 
ble de Saint-Hippolyte , se rendit probablement a Barjac ave 
Sa lroupe. Mais i ne ut pas y resler longlemps, car il [ut [i 
mande hientot apres de revenir pour assisler au si6ge de Mir 
bel. « 1 septembre 1621. Proposc la letire de messieurs ( 
Sauve, demandant secours pour le si6ge de Mirabel. — Lectur 
faite de la dite lettre, conclud qu'il sera escript au capital 
Portal de venir avec sa compagnie, et ce pendant y enyore 


cinquante hommes conduits par le capilaine Bourguet et le &r-| 


gent Rounevet, et leur sera baille demi-livre poudre, mech | 


et balles » (fol. 297 vers0). | 

Mirabel 6tait, un chateau fortifie dans le yoisinage de Sail 
Hippolyte. D'apres Dom Vaissette (tom. V, pag. 524), | 
habilants de Quissac, Sauve et Saint-Hippolyte, Tallaqueret 
pour se yenger de la capture, faite par les habitants de Celle 
d'un vyaisscau hollandais charge d'armes pour les proteslatl 
de la province. Leur tentative, a laquelle les soldats d'Andu 
avaient 616 ass0cits, oblint une reusste complete. [ls pricet'| 
Mirabel, et le seigneur du hen qui le defendait ſut mis a mor 

Ce succes redoubla Vardeur des protestants de Saint-Hip- 


polyte. Sur la nouvelle que des troupes devaient passer pre 


j 
| 


de leur ville, ils concurent le projet de les arroter au pas$92 | 


En cons6quence, ils inviterent les soldats d'Anduze a se joindr: | 


| 


Pow 
avail | 
apres 
de | 
men! 


1ard, 


SOM- 

ave 
11 ful 
Miri 
I's l 
CLUE 
ILaitk 


YOWE! 


> $f | 
©ches | 

| 
Saul 
), | 
1erel 
elle, 
Slails 
mu 
rirel 
mor! 
Hip 


r pres 


i 
«OM OÞ 
SSURL | 


wndre | 


DE RELIGION SOUS LOUIS XII. 293 
aeux pour tenter ce coup de main. « $ septembre 1621. Pro- 
pos6 lettre de messieurs de Saint—FHippolyte sur le passage des 
(roupes envoyces dans cette province, et avoir fait le dessein 
de se rendre ce Sor a Quissac pour empecher le pazsage, re- 
querant y youloir venir. » Les Anduziens ne pouvaient pas 
manquer a ce rendez-vous. S'ils avaient refus6 de S'y trouver, 
qu'auraitent pens6 leurs vorsins, et de leur courage, ct de leur 
I6youement ? Is deciderent donc « que scront conduits par 
le capilaine Bimard jusqu'a cent hommes, et ce pendant que 
lous les autres habilants veilleront avec leurs armes jusques 
au retour de la dite froupe » (fol. 298 recto). 

Le m6&me jour on l'on reclamait leur concours pour cette 
enfreprise , 1s recevaient une demande pareille des hahitants 
TUzes. Ces derniers avaient essay6 de meltre le si6ge devant 
Servies. Sur ear demande, le gouverneur de Nimes, a la t6te 
de ses [roupes, $6tait joint a eux ; mais Montmorency les avait 
ſat atfaquer vigourcusement, et ils avyaicnt 616 mis en deroute. 
Nenard, tom. V, pag. 428.) Ainsi battus, ils curent recours 
1 Anduze. — « Auss a est6 propos le sieur Rossel, depput6 
TUzes, apporter une lettre a ceste compagnie contenant creance, 
aquelle il auroit expos6e.» Celte seconde demande fut ac- 
wueillie avec la meme bonne volont6 que la premiere. « Con- 
dud, est-il dit dans la deliberation , que le $ieur Pagezy sera 


envoye a Uzes avec la compagnie du capitaine Portal. (Id.) 


[X 


Plus Anduze envoyait de Secours aux villes voisines, ef 
plus i] Iui ſallait des approvisionnements de guerre. Auss1, le 


Conseil avait de nouveau decide , dans $a s6ance du 1 SeP= 
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tembre « qu'il seroit continue dachaipter de poudre juqu' 
mille livres » (fol. 297 vers0). 

En s'occupant des munitions de guerre, 11s pensaient 6g1- 
lement aux approvisionnements de bouche. Au haut de la mon- 
lagne appelte Saint-Julicn, ur le Nlanc de Taquelle la ville o 
batie, 1s avaient projet6 d'y cons(ruwre un fort ; mais 1 (al- 
lait y emmagasiner de Feau pour les hommes qui en auraien! 
la garde. Il fut done decide qu'on y creuseratt une cilerne, 
et, le 13 aol, i] avail 66 arrel6 « que la cisferne de Sainl- 
Julien sera baillee a priflait par Jes consuls, de Iadvis du caps- 


laine Bourguet et de M. Paulet * » (fol. 297 recto). 


| Voici les prix faits de cette construction entre les consnls et Jean 
Verdeille. 

1621, 18 aonit..... « Les consuls Pierre de Lafarelle, garde de 1a !, 
Jacques Conque et Jacques Bourguet ont baille a priſfait, en presenece 
du capitaine Bourguet et M. Marc Paulet, a Jean Verdeille , macon, 
pour faire les reparations qui $'en $snivent & la montagne de Saint- 
Julien : 19 une cisterne audit rocher ou parachever celle qui est coll- 
mencee; y faire des murailles dedans et dehors, de Fhauteur et larger 
qui Iu sera baille; la bien induire par dedans et garnir de grut pa 
dessus , y attacher des gons en haut, la paver bien et duement , Jaire 
un tron au milieu pour puiser Pran en facon de tour de puit, avec baten! 
pour le couvrir, et icelui attacker les gons que Ini seront baill6s ; pare 
le dessus de Ja voulte avec de bonne pierre qui $se prendra dans 
montagne alin que Fean $'esconle ; r6parer les breches qui sont 
couvert du corps de garde qui es par dessus la cisterne; couvrir le 
lout, et reparer hien et duement le tout de la dite voulte. Hem, a col 
vrir icelle avec tniles noyces, poser le canal qui Ini sera baile, tenal! 
Vean pour Ja conduire du dit corps de garde jusque dans Ja cisterne: 
couper et poser les pierres qui seront n6cessaires pour le dit Canal 
[tem, aussi sera tenu le dit Verdeille faire un four an dit rocher 
cnire pain an lien on 1] Ini sera monstr6 


, dans lequel s8e pourra cur! 


[1 


trois sextiers de bl6s ; faire les fondements et murailles dicelu, ! 
couvrir hien et duement, le barder, faire Ja porte de devant, enseubl 
Ia cheminivre, proparer et couper la pierre qui sera necessaire; It 
quelle besogne le dit Verdeille a promis avoir fait et parachevee dans 
un mois, et les consuls ont promis Jui faire apporter toute la matie! 


IF, 


— 
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[ls s0ngeatent 6galement aux achats de blI6. Le 25 septembre 
|| leur fut propos « ceux de Bleimard avoir requis leur estre 
permis de ne6gocier, ollrant d'apporter du bled jusques a cesle 
ville, et Je bailler a deux <ols par quarte moins que les prix 
courants, et autres choses, les assurant Sur CC, avoir arres(6 de 
*assembler a Saint-Elienne pour le resoudre et les moyens 
le senrett, comme appert par la letire de messIeurs les consuls 
le Saint-Elienne ; ce qu'ils ont communique a Tassemblee du 
cercle, qui l'auroit permis. — Conclud que ceste oflre sera 
accept6e, et deppute a ces fins, pour aller a Saint-Ettenne, le 
consul Lavernye » (fol. 299 vyers0). 

En meme temps, les fravaux de defense Gtatent pouss6s 
avec aclvite. Hs Glartent & la charge de la viguerie entiere. 
(6lait convenu, mais toutes les communantes ne 8e mon- 
\raient pas «1spos6es a participer a la surverlſance et a la con- 
«ructon de ces travaux (fol. 297 recto). Le 30 aol, i] fut 
lone « propos6 estre necessaire employer quelqu'un pour la 
conduite des reparations, pour qu'il y ass1zte continuellement, 
et plutot qu'il y $01 donne des gaiges. — Conclud, apres avoir 
mlendu le Sieur Gervais, qu'il y sera employ6 aux gaiges de 


30 livres le mois » (fol. 297 vers0). 


*uUrle lieu, et donner, et payer pour icelle besogne la somme de 35 li- 
"res, payables a mesure que la dite besogne se fera..., etc.» (P.Pelet, 
id, fol. 919), 


1622, 31 janvier..... « Jean Verdeille, Jean Combe, Antoine Cabal, 


Plopre Bodier, of Jacques Broson, macons (Anduze, ont confess6e avoir 
een de la ville la somme de 122 livres 4 sols pour le couvert qu'ils 
*loient tenus faire au fort du corps de garde de Saint-Julien qui est 
par dessus la cisterne, ou pour le pave du tour de la dite cisterne, et 
pour 28 cannes bastiments par eux faits au dessous de la dite cisterne, 
*\ pour Je trou par eux fait pour Vegcat de Ja dite cisterne..., etc. » 
'Þ. Pelet, id., fol. 27.) 
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La construction des forts ct des bastions obligeait les An- 
duziens a augmenter le nombre «le leurs canons. Le Conxl 
Favait compris, et, comme nous ['avons dit plus haut, i] avai 
decide d'en labriquer deux nouveaux. Les consuls $'6laient mis 
en quele d'un fondeur, avec lequel ils Glaient entres en mar- 
ch6. « Le 12 septembre, ils proposerent avoir es(6 ſail marchs 
avec le sicur Freret pour la fonte des canons, qui oflre en faire 
deux, I'ung de 18 livres de balles, et Vautre de ix livres el 
demy, au prix de 76 livres le quintal , en lui baillant des mu- 
mlions, les materiaux, fournissant la maison, le bois cf char- 
bon, et lui faisant faire le coin (ﬆc), et prendre les materia 
a 50 livres le quinlal, lui rabattant le dechet. — Le march 
demeurant accorde, scra fravaille 4 ramasser les maleriaus dans 
la ville et viguerie, et deppute, pour assisler aux consuls, les 
Sieurs Laſarelle , D6sauricres, de Recolin et Desostelle , $ans 
Salaire » (fol. 298 vers0). 

Au moment ou le Consetl prenait cette deliberation impor- 
lante, le capitaine Bimard , qu'on avait envoye au rendez-y01s 
donne par messieurs de Saint-Hippolyte, fit son entree dans 
Anduze a la (te de sa (roupe. Ramenait-il tous ses hommes? 
Nos renseignements ne nous I'apprennent pas; seulement , 1 
nous disent que, les yoyant arriver, le Conseil decida « qu 
leur seroit donn6 @ souper ». Ce t6moignage de salisfaction 
6tait bien minime, mais & cette &poque lon $e contentail 0 
peu. 


Le meme jour, M. Dargencourt arrivait dant la ville. Ive 


nail inspecker les travaux des fortifications, Le Consenl « nomm! 
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pour l'accompagner, outre les consuls, les sreurs de Bagarld , 
le la Frigoliere , Broche et Mazer, et donna charge aux con- 
als d'envoyer querir le sergneur de L6zan pour conſ6rer avec 
lui. » Id.) 

[| r6sulta de cette inspection que les fravaux devaient 6tre 
pouss6s avec une plus grande actvite. L'ordre ſut donn6 a tous 
vs habitants d'y vemr faire des journ6es de manceuvre, $wvant 
wm tariff qui avail 6t6 arr6t6, « 19 septembre. Propose, ce 
malin , avoir es(6 delib6ere qu'il sera fravaille aux r6parations 
le la montagne , et qu'il seroit fait un fonds et mis entre les 
mains de celu qui en fera V'emploi, sous le controle d'un autre. 
— Conclud qu'il sera emprunt6 a int6rest jusqu'a $00 livres, 
qui seront consIgnees entre les mains de monsicur de Laſarelle, 
et employ6es sous le controle de messieurs Pierre Paulet et 
Mouchet. 

»Pour la forme des reparations, que chacung habitant sera 
{nu faire des journ6es de manceuvre autant qu'il a est6 cotis6 
le livres de materiaux pour les canons et donnera d'hommes 
capables, 

»Pour les journces de mulets a 15 sols chacung ; de massons 
110 $ols; de manceuvres a 6 $ols, et nourris a4 2 s0ls 6 de- 
mers, Deppute , pour surveiller le travail, MM. Chantelouve, 
Nouchet, Guion , Pontier, leur estant permis d'en subroger 
Tautres » (fol. 299 recto). 

Combien la charge des membres du Conseil et des consuls 
bait lourde en ce moment ! Les travaux a efſectuer autour d'An- 
luze et les demandes du dehors les tenaient sans cesse en per- 
manence. Aujourd hu c'6taient des creanciers qui insisfaient 
pour 6tre pay6s ; demain des amis qui r6clamaient du secours. 
| fallait pourvoir a lout, Le 17 Septembre, des lettres leur 
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arriyerent de Saint-Ambroix , annoncant que Barjac venail 
d etre debloque. Les ennemis paraissatent dispos6s a $'6loigner, 
en Suvant une route probablement indiquee. La nouvelle 6ai 
Saltis|aisante, En meme temps, les mess1eurs de Saint-Fippolyle 
6crivaient « que leurs tfroupes et celles d'autres lieux alloient 
altendre les soldats du roi au passage, en se portant © la Clolle, » 
Cet avis Glait une invitation & $'a8S0CI2F 4 UN NOUVeal coup (+ 
main. Ausstot le Consell decida « qu'il era envoyG par cell? 
ville pour se joindre aux autres ' » (fol. 301 recto). 

Les soldals dAnduze partirent sans nul doule @ Iinstant 
meme, et ils trouycrent probablement au rendez-vous indiqui 
les troupes de Saint-Hippolyte et des autres villes , mais ils ne 
virent pas apparailre les ennemis. En eflet, ceux-ci ne $t- 
taient pas Gloignts de Barjac ; le bruit de leur retraile (ai 
incxact. Au contraire, is serrerent celle ville plus Glroitement, 
tellement que ['on 6crivit a Anduze le 29 septembre pour er: 
poser la siluation de cette place assi6g6e et demander un &- 
cours en $a ſayeur. « Propos6 les lettres et advis des necessIlts 
de Barjac demandant secours. — Conclud qu'il sera envoy! 
tant de secours qu 11 sera posstble, et promplement » ( fol. 30 


recto ). 


| Probablement, la ville n'avait point JVargent pour faire partir ls 
s01dats destinGs & aller se joindre a ceux de Saint-Hippolyte, et le Cons?1! 
dut se reunir deux jours apres pour $'en procurer, car nous avons trou 
Pacte notaric Sulvant, qui fait mention d'un emprunt contracte en ver! 
Tune decision prise le 19. 

1621, 27 seplembre..... « M. Pierre de Lafarelle, garde de la sel, Jac- 
ques Conque, et Jacques Bourguet, premier, tiers et quart consul (An 
duze, suivant le pouvoir 4 eux donne par le Conseil tenu le 19 du pres! 
ont dit debvoir a M. Paul Paulet, ministre de PEglise de Vezenobre, 
Somme de $00 livres, et ont promis Pemployer aux effets de la die e- 


liberation et sous le controle des autres depputcs, et ont promis pay! | 
Ia dite s0mme daujourd'hni en un an prochain...» (fol. 432), 
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Le lendemain, deux deput6s du cercle $2 presenterent de- 
vant le Consctl ; ils ayatent, disaicnt-11s, quelques demandes a 
Ini «0nmetire ; 118 1n81sLerent sur la necess1t6 daccelerer Venvon 
|'hommes et de munitions qui avail 616 promis la veille pour 
la ville de Barjac. « Enlr autres advis receus des troupes en- 
nemies, disent-ils, tout presentement avoir es(6 advertis que 
Barjac est press6 ne pouyant guere subs:sler, cf partant estre 
necessaire les Secourir promplement, requerant le faire, ef 
prier les circonvoisins d'en faire de mesme, et chacung lieu 
ſure eslection des chefs que bon Jlut semblera. —Conclud que 
y Sera envoy6 lant de gens que faire $e pourra, el munitions 
ef armes, el escripl aux Hieux circonyoisins, el fail eslection du 
capilaine Bimard. 

»Et peu apres, a es(6 dit qu'il sera imposstÞle de sorlir des 
Sldats 8ans argent, cf parlant seroit necessaire leur en bailler. 
—Conclud qu'il sera baille a chacung soldat 30 a 40 $ols» 
(ol, 300 Vers0 ). 

Xl 


La demande de ce Secours n'6tait pas Fohjel umque de la 
pexence dans Anduze des deputcs du cercle. D'apres nos in- 
luctions , ils venaient engager Vassemblee provinciale des 
Ubyennes, alors reunic dans notre ville, a ſormuler des plaintes 
(Ole Chatitlon et a proposer que le commandement lui ft 
retire, Depuis longlemps , comme nous [avons deja dit , la 
cOnduite do cv g6ncral en chef avail provoque lo mecontente- 
ment des Eelises placees $018 $0n autorite, Celles-ct avaient 
Ga, of A DIUSICUTS Feprises , adress6 contre Iu des griefs a 
[a88embler g6encrale de La Rochelle. L'assemblee provinciale 


In Vivarais, reume tout dermerement au Pouzin (le 1.3 SCP 
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iembre), avail represent6 «les justes snjets queelle a de dere 
que le dict seigneur soict fotalement d68authoris6 , donnar' 
charge expressec a leurs depputes en la dite assemblce de dech 
rer $ur ce les sentliments de leur province , ef requerir qu 
<0it deliber6 ». Mais ce n'6tait pas assez. I importait que ls 
mandataires de la province voulussent $'aso0cier a la juslers- 
probation dont Chatillon 6lait frapp6. De Ia, lon nous, | 
presence des deputcs du cercle, le 29 <eplembre, dans la vill 
d'Anduze. Leur but fut parfaitement atteint. Le lendemain, 
1 octobre, | assembl6e provinciale des C6vennes declara que, 
a I'6gard de Chalillon, elle s© conformait en tout ct par (ol 
aux resolutions de la province du Vivarais. Imm6diatemen!, 
le Cercle, fort de ces proteslations, ainsl que de celles de plu- 
Sieurs autres Eglises du Bas -Languedoc, retira a Chatillon | 
commandement supreme dont i] avail 616 invesl1. 

La ville l'Anduze n'6tait pas rest6e 6trangere a cette er 
plosion du m6contentement universel des Eglises de la conlrie 
Nous avons vu precedemment (pag. 25S el $q.) qu'elle avail! 
bless6e de 1'issue malheureuse du si6ge de Vallon, de Vince 
titude qui se maniſeslait dans les mouyements de troupes, i 
abandon dans lequel on laissait les Eglises attaqu6es. Le $1 
venir de ses armes gard6es a Saint-Ambroix , malgre ses rt 
clamations, lui pesail 6galement. Enfin, elle avait des grit 
particuliers dont la gravite nous est r6y6l6e par la delib6ratio 
Suivante : « 16 seplembre 1621. Propos6 la viguerie av 
deppute MM. Baudoin et Lavernye devers M. de Chastillo 
pour les alfaires de la viguerie , et avoir est6 dress6es qual 


requestes pour [u1 pr6senter pour les alſaires particulieres de 


dite ville, tres-importantes, tellement qu'il semble qu'il $0 | 


necessaire J'amplifier la depputation de quelque personne | 
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qualite, de la part de la ville, qui eut acces libre aupres du dit 
SeIgneur pour ammer ($tc) les diles requesles. — Deppule le 
Seur juge et le prie de se y porter pour animer les dites 
requesles et autres cheſs des m6emoires » (fol. 300 verso). 

Le mauvais vouloir de I'assemblee provinciale des C6vennes 
el du Conseil d'Anduze Glait sans nul doute connu de Cha- 
lillon. Voulant prevenir les resolulions qu'on preparait contre 
lui, 1] avail forme Ie projet de se rendre dans notre ville avec 
les forces considerables ; 1] esperait en imposer de celle ma=— 
niere a ceux qui Glatent dans [intention de Vattaquer. Le Cercle 
avait donne avis de ce prochain voyage du general en chef, el 
avail conScill6 aux habilants d'Anduze den empecher Vexe- 
cution. « 2% $eplembre 1621. Propos& suivant la charge 
donnee mercredi dernier aux consuls, ils s Seroient presentes 
ce matin @ l'assemblce du cercle, qui leur auroit conseille ct, 
e@ leur personne, @ leur ville, de depputer vers monseigneur 
le Chaslillon $ur le subjet de on voyage en cesle ville. » Les 
membres du Conseil comprirent parſailement la pens6e qui 
& cachail derriere cet avis , ot Se preterent de bonne grace a 
& que, dans cette circonslance, le Cercle attendail deux. Is 
ne decidorent pas de fermer brutalement les portes de leur 
"le a Chatillon ; mais ils lui firent comprendre que $00 YoYa- 
&, dans les conditions ou il voulait le faire, n'obtenail pas 
leur approbation. — « Conclud , ccrivent-ils dans leur d6- 
lbvration , qu'il sera fait depputation , et la mesme eslre 6leus 
MM. de la Garde, premier consul , et de Lablaquiere , pour 
aller devers monseigneur, de la part de cesle ville, | assuret 
quil y Seroit le tres=b'en veau, et neanmoins le Supplic, eu 
Par aux grandes ſoules et depenses que celle viguerie a SOul- 


lertes, vouloir envoyer [armement quail a designe faire en 
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quelque autre lieu , et ne mener avec [ut que $08 Lam » 
(fol. 299 recto ). 

Chatillon yoyant que, $0us une forme pole, la ville J'An- 
duze refusail de le receyoir, renonca a $0n Yoyage , et | asem- 
bl{e provinciale , n'tlant pas $0us la press10n de $a preence, 
proceda en toute hbert6 a la demande de la « desauthortsation 
de ce chef». Forte de cette adh6sion , Iassemblie du cercle 


( le 28 octobre) prononca la dechcance du o6neral en chef ?, 


| Vacte de decheance dress6 contre Chatillon par Vassemblce du 
Cercle se trouve en entier dans Menard (tom. V, preuv., pag. 244). Nous 
n'en donnons ict qu'un extrait. 
| IO Considere aussy les deportements du dict seigneur, lequel de- 
puis s0n dernier retour de la Cour n'a eu yVautre hut que de procurer 
S0n avantage particulier au depens du public, detriment de I'Estat el 
prejudice des Esglises; ayant, premierement, sur Foccasion du Bearn, 
esmeu la province, et porl6 tout le monde, tant par sa bouche gue par 
Pentremise de ses serviteurs, & prendre des conseitls rIgOurens, a tes- 
moigner des vis ressentiments par toutes sortes de voyes et fermes 
resolutions, a donner des memoires avantageux a nos deppultcs envoyes 
a La Rochelle, desquels lui-mesme a plus que tout autre presse le des- 
part; n'obsmettant rien de tout ce qui le pouvyoict rendre considerable 
et n6cessaire, 4 $es fins armant a diverscs fois et puissamment plus(0! 
pour faire paraitre a son projet les forces de la province que pour pro- 
curer aucun advantage aux Exglises, lesquelles 1] a toujours repen (te 
vaines promesses, cependant qu'il a espargn& nos ennemis et prodigue 
les occasions de prendre advantages $ur eux, liant meme les mains « 
ceux qui avoient le courage dentreprendre quelque chose , ctoutfant 
tous les desseingz des gens de bien et descourageant ceux qui avolenl 
quelque vigueur de bonne vollont6 , exmonssant les esprits et faisanl 
naitre mille confusions-et empeschements en tout aflere, pour rendre 
toutes choses impossIiÞles; et, qui plus ext, conferant ordinairemen' 
avec nos ennemis, prenant orire et conseil des plus rust6s et hahilles 
conseillers du parti contraire, et, quant aux nostres, ne faisant cas que 
des personnes Suspectes et corrompues et qui SOnt ans gaiges Ce 10 
Cour, a laquelle i] rapporle tous ses dessemgz, envoyant de quinze O 
quinze $CeS Ccourriers pour continuer $es Secretes intelligences et nego- 
ciations, au grand escandalle et detriment des Exglises, auxquelles | 
a toujours cache ses desseingz, eslognant aussy de $a personne ton 


ceux qu'il recognoict aflectionnes au bien des Esglises, et les dellavor!- 
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Le pelit-fils de Coligny ne fut pas remplace dans son com- 
mandement. Le Cercle s appropria tous les pouyoirs militaires, 


'6rigeant ainsl en comite de salut public. I donna a lous ses 


$ant en tout ce qu'1] peult, an lieu qu'il a toujours $upporte et advan- 
lage tous ceux qui ont ci-devant malvers6 ez affaires des dictes Esglises. 
Vonobstant quoi 11] les a eslablis ou tasche d'establir au gouvernement 
les places 1mportantes; et a permis a quelques gouverneurs des places 
le Seurte dans la gencrallite de faire le desadveu de Vassemblee genc- 
rale, Sans qui NI par force ni par aucune admonisson 1] aye jamais 
tasche de les ramener a leur debvoir; approuvant au contraire par un 
lacite consentement leur lachetce, austant que depuis leur sGparation 
| Sest Servi d'eux pour continuer $ses Secretes negociations et les a 
laicts parlicipans de $eS Mences ; Comme aussl Ordinalirement il parle 
aec mepris de Fassemblce gencrale, de laquelle 1] a Supprime les com- 
Ws$10nS, et relenu longtemps le reglement general, qu'il a mesme 
eghresch& presque en tous les chels, nonobslant les remontrances des 
provinces, desquelles 1] a eslud6 les deliberations, et n'a peu estre porte 
[execution Vaucune bonne et impor lante resolution, non pas mesmes 
lecelles qui ont 66 prinses de $0n advis, et qu'il a promis avec serment 
par plusteurs fois de mettre prompltement a effect, ains a ordinaire- 
went S0uDs mains et par des ocultes moyens, faict tout le contraire de 
2 quil faisoit Semblant d'approuver, donnaut des advis secrets et re- 
Wquant en particulier les adveux quils avoieut donne en public, et 
Far tels artilices laissant perdre plusieurs de nos places qu'il pouvoit 
lacilement garantir; permettant aux ennemis de prendre plusleurs ad- 
"wtages, et Sur n0s places el Sur le bien des parlculiers, desquels 1 
la daigne procurer la restitution ores quil aye es(6 fort diligents a 
WIC TeSU ler aux ennemis ce qu on avoil prins SUP Cux, et leur aye 
ſrocure toute sorte de Seurte, Nayant aussl prins le Son de faire ob- 

*Ver la discipline militaire, ains permis toute sorte d'insolence , eS- 
Prue les terres des ennemis, deso1l6 les nostres, consume les villages 

largent et vivres, espulsc les finances et munitions par divers arme=- 

ents qu'il a mal mesnagets et employe plus a nostre Fuine qu'a nostre 

mnt; ayant refus6 toujours dagir, quoique Vordre de Vassemblce go- 

irale et les deliberations des provinces et les puissantes troupes qu'il 

el en Mains el qu'il a inutilement fenu Sur pied et en garnison daus 

© pins florissantes Esglises, et Fespouvante de nos ennemis, le courage 
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actes et a toutes les mesures qu'il prescrivit un caractere 
vigueur auquel la contree n'avait pas 616 habilucee $0us |; 


commandement de Chatillon. I| exercait a peine $0n autoril 
dictatoriale lorsque Louis XIII se vit oblige de lever le sicge 
devant Montauban ( 16 novembre 1621). L'6chec du monar- 


que fit reprendre courage a tous les proteslants de France, el 


et Fardeur de nos soldats et le desir des capitaines, les prieres des 
peuples et les occasions en toutes choses le requissent; et touteſois, 
quoiqu'1l n'aye en desseingz de $e servir de nos troupes, 11 les a voul: 
rendre inutiles aux autres provinces; ayant empesche les secours de 
Saint-Jean-TAngtly, Fon $'est ensuivye la perte de la Guyenne, des- 
tourne en tant qu'en 1u1 estoit et dellaye celui de Montauban qu'il : 
mesme tasche de rappeler lorsqu'1l etoit en chemin , intimide la pro- 
vince par des fausses nouvelles ou par des epouvantements , 
des armes an point qu'1l falloit armer plus rigoureusement en ce, pour 
faciliter le passage aux troupes qui alloient contre Montauban, auxquel 
les 1] a donne aucune resistance, Se niontrant joyeux en nos perles, tris 


recherche 


en pertes a nos ennemis, lesquels memes 11 a armes a nos despens; nt 
Se SOuclant de Ja perte de nos armes en tant ceux qui les detenolent 
ores qu'il en aye en diyerses commodites; finalement ayant tasche d! 
diviser la province dans Fassemblce generale el donne de pareilles 11- 
clinations a tous ceux qu'il a peu pour fondre la province, y faire uw 
parti dans le parti, jusques a donner toute sortes de support a ceux (Ul 
vouloient faire le desadveu de la dite assemblce, desquels aucuns $e $00! 
S6pares de Funion des Esglises par $0n consell, et les autres y out es! 
contraincts par les retus qu'il a fait de pourvoir a eux, Suivant Vordre 
et pouvoir qu'il en avoit tant de la dite assembl6e gencrale que des 
provincialles, et commis plusieurs autres actes contraires a $a charge, 
que la discretion ne permet de meltre par escript *, » 


* Cet acte d'accusation fut redige a Anduze mGme par les membres du Cerele 
peudant leur s$6jour dans cette ville. C'est Chatillon qui nous Vapprend dans Apo 
logie qu'il publia a cette epoque, et que FVautcur de Vouvrage intitule ; Higslowe 0 
nolre temps, 1622, a inseree page 72: 

«....+-. Les deputes du Cercle se retirent donc a Anduze, d'on ils 6crivent les [ft- 
voles excuses de leur depart a Messieurs les Con-uls de Montpellier , qui leur lire! 
une reponsea laquelle il ne se pon yoit trouver de replique. En Suite decela, is com 
posent un libelle te plus Souverain et scelerat contre M. de Chastilion que Tenler 4 
jamais proquit, lequel ils adressent aux Yilles et aux consistoires pour le faire courſ 
par tous leurs collegues, ce qui ne fust point observe, tant on y trouva d'impostures 
et d'injustices. Des qu'ils eurent acheve de jouer leur jeu a Anduze, ils descendel! 4 
Nismes , ou ils ont les coudees franches, etc. » 


lent 


: (le 


ercie 
Ap0- 
are Of 


es [f1- 

firet 
$ C01 
fer al 
COUT 
9$Lures 
deb! 4 


DE RELIGION SOUS LOUIS XIII. 305 
surtout vint accroitre ['ardeur de [assemblee dictatoriale. A 
later de ce moment, les places-lortes regurent Fordre de pousser 
avec plus d'actuvite leurs travaux de deſense, et des mesures 
regrettables furent prises contre les catholiques. Nous en trou- 
yons la trace dans une deliberation du Conseil de ville d'Anduze, 
a la date du 15 novembre 1621. « Propose que le sieur Pascal, 
allant a Monlpelhier, auroit es(6 pric de faire les poursuites qu'ils 
avoient a faire pour cette commune, et obtenu ordonnance 
portant permiss1on de prendre sur les catholiques circonyoisins 
jusques a trente quinlals de matieres pour les canons, et, autres » 
(lol. 502 recto ). 

Ces impositions , quoique receyant leur explication des exi- 
gences de la guerre , ne sauraient obtenir notre approbation. 
Nous n'aimons pas les actes d'extorsion, de $poliation, quelles 
que Solent les raisons dont on les colore... Le Cercle nous parait 
done blamable d'avoir autoris6 le Conseil d'Anduze & exiger 
les catholiques trente quintaux de materiaux pour la ſonte des 
canons , et le Consetl qui decida Vexecution de cetle ordon— 
nance merite 6galement notre d6sapprobation. Malheureu- 
*ment , dans les temps de guerre , l'exasperation des esprits 
le manque Cargent obligent souvent & recourir a des mesu- 
res que la conscience d6sapprouve. C'est ce qui se passail en 
«© moment a Anduze. Le seigneur de Saint-Chaptes reclamait 
& montant du ble qu'il avait yendu ( fol. 301 recto); le 
londeur de canons demandait une avance d'argent pour aller 
icheter des mal6riaux ( fol, 302 recto), et comme toujours 
[argent manquait. 


XIII. 


Les mesures de rigueur ordonnees par le Cercle contre les 


catholiques n'6taient pas approuv6es par la partie moderee de 
Seconde edition. 20 
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la population protestante. Le Conseil de ville et les consuls (+ 
Nimes les voyaient au contraire avec des yeux allrisl6s, et re- 
ſusaient de les faire excculer ', Mais le gouverneur de la ville 
(Brison) 6&tait Join d'6prouver ces repugnances. C'6tait un 
homme exall6, le] qu'on en rencontre toujours dans les 6po- 
ques de grande crise, ne reculant devant aucune consideration, 
et qui cherchait a consolider $0n autoril6 en Nlattant les Pas$100s 
populaires dont i] 6lait lui-meme anime. Dans ces dispositions, 
il && prelail a tout ce gue le Cercle Prescrivait ; celui-ci, de $01 
e0te, remunerait les complaisances du gouverneur de Nimes, 
Entoure de la ſfaveur du peuple, soutenu par la puissance (: 
Fassemblce souveraine, Brison 6fait devenu de jour en jou 


plus fier et plus absolu. Mais en meme temps il avait excile |: 


t Voict cor:ment les consuls et le conseil de ville de Nimes expri- 
maient leur refus d'ex6cuter les mesures de rigueur prescrites par |? 
Cercle contre les catholiques de cette ville : 

1621, 21 octobre..... « Sur les ordonnances donnees par Messieu!s 
de Vassemblee du Cercle tenant en cette ville, qu'on fera cesser dans 
la ville Fexercice de la religion des catholiques romains, que leu! 
temple sera abattu et desmoly, et qu'ils seront destenus et arrest6s dab: 
icelle... 

» Lecture faite des dites ordonnances, la Compagnie, aprehendant le: 
incouvenients ou Sinistres evenemens que leur execution en la demo- 
lition du temple des dits catholiques romains pourroict causer 4 |! 
Seuret6 de ceux de Ja religion qui Sont recueillis dans les villes (: 
ceux de contraire party, la liherte et asseurance desquels par toutes 
Sortes de moyens Iegitimes doibÞbt estre procurce, soit dans la province 
Soit hors d'icelle dans TIelendue du royaume; et de cest exemple 0 
ennemis, quy, Sans juste Subhjet, ne Sout que par lrop envenines con: 
nous, prenant celuy-ci pour especieux et collorc ressentiment, poll 
toute sorte d{inhumanile et cruaut6 contre ceux de Ja religion; (1! 
unanime consentement a este decide que la dicte assemblece du Cercl: 
Sera Suplice par la cons1deration de Paprehension des dits evenement 
vouloir retracter les dites ordonnances, que jamais ceste Compagrl! 
ne consentira a Vexecution dicelle, protestant au contraire de $y 0 
poser par toute yoye possible et Iegitime...» (Menard, V, preuv., pag. 24+ 
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jalousie et le m6econtentement des membres du Consell de ville. 
De la deux partis. Les hommes timides s'6faient ranges autour 
du Consetl , et les esprits bouillants, emportes, s'6taient pro— 
nonces pour le gouverneur, Au scin de populations leiles que 
celle de Nimes, ou le sang meridional est toujours en ſermen- 
talion , pareilles rivalit6s ne peuvent $se produire $ans qu'il en 
resulte des collisions : on s'6tail en ellet rencontre sur les places 
publiques , et le parti de Brison ayail eu le dessus. Rest6 
maitre du champ de bataille, celui=ci tenait en quelque sorte 
les membres du consetl et du consulat prisonners dans I'Hotel- 
de-Ville. Le consisfoire, comprenant les cons6quences ſunestes 
de la prolongation d'une telle lulle, reclama linteryention de 
la ville d'Anduze. « 23 novembre 1621. Propos6 la lettre de 
mess1eurs du consistoire de Nismes sur I'6emotion survenue , 
requerant 6tre faile depputation devers eux pour tascher de porter 
la paix et moderation. » Une telle demande de mediation etait 
tout a la louange d'Anduze. Elle prouvait Vinfluence dont notre 
ville joussatt, et le prix qu'on altachait & ses bons offices. 
Auss! le Consetl, qui avaii pris la louable habitude de preter 
S0N appw aux villes qui le reclamaient, ne balanca pas dans 
celle circonslance a repondre a la demande du consisloire de 
Nimes. ... « Lecture iaile des dites leltres et les particularites, 
a est6 conclud qu'il sera fait depputalion, et procedant a icelle, 
ont est6 esleus M. Courant ( pasleur ) et de Lafarelle, premier 
consul » ( fol. 303 recto ). 

Ces d6putcs remplirent parſailement leur mandat. Ils reus- 
Sirent, a les en croire, dans leur mission de concorde et de 
paix..., En ellet, apres ere resl6s pres de vingt jours dans la 


ville de Nimes, ils revinrent a Anduze, et le Consel, $'elant 


reuni pour entendre le comple-rendu de leur deputation, leur 
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accorda $s0n entiere approbation. « 13 d6cembre 1621. Les 
sieurs Courant et de Lafarelle ont rendu compte du voyage 
par eux fait en consequence de leur deppulation a la ville de 
Nismes, et dit le succes des allaires y pendant. — Conclud 
que les dits sieurs depputcs seront remercics, demeurant ap- 
prouye ce qui par eux a est6 ger6 » ( fol, 304 verso). 


XIV. 


Pivdit a Dieu qu'on n'evt jamais reclame de notre ville que 
de telles interventions. Malheureusement, on lui adressait s0u- 
vent des appels d'une nature moins paciftique. Tandis que le 
cons1stoire de Nimes lui demandait une deputation en vue 
du retablissement de la concerde, de toutes parts on la pres- 
sait JTenyoyer du renfort a la garnison protestante enfermee 
dans le chateau de Salavas. « 20 novembre 1621. Propos6 la 
lettre de messieurs d'Alles, de Saint-Ambroix, de Barjac, 
mandant le chateau de Salavas avoir 66 petarde et prins par 
les ennemis, y ayant un fort qui tient encore, demandant $c- 
cours pour resisler aux ennemis du Vivarais qui $e ramassenl 
pour courir $us. — Conclud qu'il leur sera enyoy6 Secours 
aulant que faire se pourra, armes el munitions , $0us la con- 
duite de celui qui sera adyis6 par les consuls ; — era en 
outre escript a tous les circonvoisins, et leur sera baille ( aux 
Soldats d'Anduze probablement) jusqu'd trente sols » (fol. 302). 

La bonne volont6e du Consetl 6ctait maniſeste , mais elle dul 
6ire trayers6e par des difficult6s qui en retardaient les Þons 
ellſets. Voulant acliver cel enyoi, le Cercic donna miss10n a 


['un de &&s membres de se rendre a Anduze , de renouveler el 


Son nom la demande de ce sccours, «&t d'en presser le depart. 
« 26 noyembre 1621. Propos6 le sieur Quimisson, deppulc de 
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I'assemblee du Cercle, estre en la presente compagme qui auroit 
est6 assembl6e aux fins de Fouir ; ledit sieur depput6 ayant fait 
voir $2 commiss10n et ordonnance de ladite assemblee, et fait 
entendre la necessit6 du secours de Salavas, et que par ladite 
ordonnance cesle ville est chargee de quatre quintals poudre, 
deux de plomb, autant de mesches et de vivres. — Conclud 
qu'il sera envoy6 50 ou 80 hommes, armes ou mumtions , 
en tout de poudre deux quintals, autre quintal mesches , et un 
de plomb, eu 6gard que cette ville en a baille du mandement de 
ladite assemblGe trois quintals frente livres a ceux d'Alzon, et 
outre ce, $era baille a chacung soldat demi-livre de poudre, de 
mesches et de balles, et le tout sera fait en presence des dep- 
put6s pour le conterole des munitions qui en feront attes— 
lation » (fol. 303 vers0). 

A peine cette d6cision avail &(6 prise en presence de M. Qui- 
miss0n , que le lendemain la ville d'Anduze voyait arriver 
un autre d6put6 du Cercle yenant presenter une nouvelle de- 
mane de munitions de guerre. « 27 novembre. M. Horl6, pas- 
leur, pr6sent au consetl. A est6 propos6 le steur de Salel estre en 
wile de la part de messieurs du Cercle avec lettre de creance ; 
le dit SIeUr Oui , apres la lecture de la lettre contenant demande 
pour des aſfaires importantes au parti. — Conclud qu'il sera 
ſect et envoye une charge poudre » ( fol. 303 verso ). 

Les secours Glaient exp6edies au dehors , mais en m&me 
[emps les travaux pour les fortifications nouvelles devaient se 
poursuivre avec la meme activite. Or, ce n 6lait pas une en- 
'reprise peu dispendieuse que celie d'entourer dune enceinte 
nouvelle fortement bastionnce la ville entiere et la montagne 
ur le flanc de laquelle elle se trouve construite, Il y avait la 


1's maisons a demolir, des rochers a abattre, des terrass2— 
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ments a &lever, des murs &pais a construre. Encore « les 
creanciers de la ville , voyant ses embarras financiers, ['avaient 
laiss6e en repos ! loin de la, plus ils la connaissatent endellce, 
et plus i]s redoublaient leurs exigences. Tel se montrait , entre 
autres , le se1gneur de Saint-Chaptes. « 15 decembre 1621. 
Propos6.... pour faxer les frais qui se ſeront en ex6cution de 
'ordonnance du Cercle , tant pour des materiaux , que demo- 
lition des vieilles masures et rochers proches de la ville ou 
les ennemis pourrolent sc loger, ont 616 commis et deppults 
messtcurs Paulet et de Lafarelle, et deliber6 que leur taxe sera 
allouce aux comples des consuls. — A est6 6galement propos6 
que le sieur de Saint-Chaples avoir homme expres en ville 
pour recevoir payement de ce qui lui est di du reste de $0n 
bled, et n'ayoir autre argent pour le payer que de celui des ma- 
teriaux. — Conclud que le dit sicur sera pay6 presentement 
des dits deniers » ( fol. 305 reclo ). 


XV. 


Le Cercle avail conduil les afſſaires avec viguenr et activile, 
[| avait ains| ob& aux ne6cessit6s du moment. Mais , par le 
ton imperatif de ses ordonnances, 1] souleva bient6t de tels 
m6contentements, qu 11 Iui fut imposstble de conserver le com- 
mandement supreme. Il Tavait pris dans les premiers jours du 
mois de novembre, et a la fin de decembre 1] 6tait devenu 
tellement impopulaire qu'il avail 6t6 oblige de conferer au due 


, 
”" 
4 


de Rohan les pouvoirs de general en chef des Eglises du Bas- 


Languedoc , des Cevennes ct du Vivarais. 


Grande fut la satisfaction des Eglises en apprenant cetle no- 


mination. Le duc de Rohan accepla et se rendit au milieu de 


ceux qui [avaient appele. Il arriva a Montpellier le 1 janvier 


d1 


P 
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1622. Aussit0t les Eglises les plus importantes lui envoyerent 
les depulations. 

La ville dAniuze fut de ce nombre. « Le 10 janvier 1622, 
elle deppute, pour faire la bien venue de sa part a Monseigneur 
le Rohan qui es au Bas-Languedoc, messieurs Courant pas— 
leur, Paulet , Mouchet , Lavernye. » ( lol. 307 recto ). 

Les deput6s revinrent salisfails des resultals de leur misson, 
el $'empres86rent den rendre comple au Consetl : « 16 janvier. 
Propos6, Swvant la depputation faite des sieurs Courant , Pau- 
let, Lavernye, ces mesS>Ieurs $ 6lre transport6s es villes de 
Vismes el de Lunel devers mon dit seigneur, lui avoir rendu la 
leltre de cesle ville, et expos6 la creance a enx donnee en 
laquelle 11s aurotent est6 ouis et bien recus, comme appert 
par la lelire a eux baillee. Lecture faite de la dite lettre, le 
lit yoyage a est6 approuve, et enx remerci6s, 

« Aussl a est6 propos6&, pour avoir la libert6 de 8'as8embler 
a loutes heures, sans appeler les sicurs officiers, 11s auroient 
prezent6 requeste a mon dit sergneur, qui leur auroit donn6 
la permission, et inferdit aux sieurs officiers de froubler pour 
© regard les habitants , donnant pouvoir au premier consul de 


recueiilir les voix '.... » (lol. 308 recto). 


| Nous avons trouve dans un registre des dehiherations du Conseltl de 
vile d'Anduze de 1622 a 1623, folio 1, et a la date du 45 mai 1622, 
a requ6te et Pordonnance qui furent, et Vobjet, et le resultat de cette 
demande. Nous les Llranscrivons textuellement : 

«A monseigneur le duc de Rohan, pair de France, general des Eglises 
tformees du hault et bas Languedoc, Sevenes, Gevaudan et haut Vi- 
Yares, 

» Supplient humblement les consuls de la ville TAnduze, qu'a cause 
le la guerre pour la perstcution faite contre cenx qui font protess10n 
le la religion reformce , 11] leur esf necessaire, pour leur conservation 
*l deſfense , S'assembler ordinairement pour traicter des affaires con- 
'ernant le bien public et conservation de Ia dite ville, ce qu'tls fcnt 
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Une telle ſaveur inaugurait heureusement pour les Anduzens 
I'entr6e en charge du duc de Rohan. Auss! resolurent=ils de |: 
recevorr avec 6clat, d&s que Tavis leur fut donn6 de $a pro- 
chaine visite. D'ailleurs, la ville de Nimes $'6lait mise en frais 
de ſ6te pour Jut faire une pompeuse entree. Le 14 de ce mois, 
les habitants de Nimes, pour le recevoir, d'apres les ordres 
du Consell de ville, s'6taient empress6s de se mettre $ous les 
armes. Anduze , ne voulant pas rester en arriere, prit la deci- 


S$10n Suivante : « Propos6 la lettre dJ'avis de Tarrivee de Mon- 


dans leur maison consulaire par devant I'un des officiers du seigneur 
baron du dit Anduze, et JVanltant qu'il est papiste, $'estant retire de 
cette ville, Pun des chefs de la compagnie des gens dlVarmes du sieur 
de Perault faisant la guerre ouvertement et des courses SUP ceix Ge 
nostre religion, ses officiers seroient grandement snspects aux sup- 
pliants et habitans du dit Anduze, ne pouvant iceux habitans dire li- 
brement leurs sentimens en la presence des dits officiers, craignant 
Testre decouverts en leurs delibcrations, ce qu'est un grand interest, 
tant aux suppliants qu'a tout le publicq. 

» A ceste cause, plaise a votre grandeur, mon dit seigneur, permettre 
aux suppliants de doresnavant se pouvoir assembler avec les dits ha- 
bitans d'Anduze pour traicter leurs affaires et delibcrer pour la con- 
Servaiion du public sans y appeller les officiers du dit d'Anduze, ains 
que Fung des consuls recueillera les opinions comme &'il y avoit ma- 
gistrat, et les suppliants continueront a prier Dieu pour vostre pros» 
perite et augmentation de votre grandeur. » 

Ordonnance du duc de Rohan. 

« Attendu qu'il est necessaire que les resolutions quy $se prennent 
dans la maison consulaire d'Anduze par les consuls et habitans du dit 
lieu, Soient secretes et ne puissent estre traverstes par les officiers 
du sieur baron du dit lien, nous avons permis aux susdits consuls et 
habitans durant les presents mouvemens de pouvoir tenir leurs con- 
Seils sans y appeler les officiers du dit sieur baron, auxquels nous en 
interdisons toute entree, et en ce faisant, donnons pouvoir au premier 
consul de la dite ville de prendre et recueillir les voix et opinions 
de ceux quy ass1steront au dit conscil et assemblce , sans prejudice 
toutesſois des droits du dit seigneur, & Padvenir, lorsqu'il aura pleu 4 
Dieu remettre toutes choses en bonne lin. Faict au conseil tenu a Nismes, 
le quatorzieme Jjanvier 1622. » 
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igneur le duc de Rohan, et le role de logement qu'il con- 
nent faire, et pour pourvoir sur le tout, requis leur eslre baill6 
un reglement. — Conclud que sera faite entree a mon dit 
igneur le plus convenable que faire se pourra , et pourvii au 
logement selon Ja prudence des dits sieurs consuls, et pour 
jayer la despense sera mande aux villes moins foultes faire les 
wances de Ja dite despense » ( fol. 308 verso). 

Le duc de Rohan recut donc a Anduze, et dans toutes les 
vlles qu'il traversa, I'accueil le plus encourageant*. Il en avait 
hes0in , car $a nouvelle charge 6tait , sans contredit, un bien 
rude fardeau. Tl allail se trouver tout a la fois en presence de 
Lesdiguieres , qui armait dans le Dauphin& et se preparait a 
allaquer ie Vivarais; du duc de Guise, qui rassemblait des 
roupes en Provence et allait se porter contre lui ; de Chatillon, 
qui $'6tait enſerme dans Aiguesmorles et lui interceptait les 
communications avec la mer; de Montmorency, qui guerroyait 
lucot6 de Bedarieux; du Cercle, qui cherchait a lui faire perdre 
aconlfiance des Eglises; des populations, qui, se sentant 6cra- 
« par les charges de la guerre, commencaient a $'aban- 
loner au decouragement. Pour faire face a toutes ces diff- 
(ult6s , quelle aclvite d'esprit et de corps ne faudrait—Il pas 
Iiployer ? Rohan ne Vignorait pas. Mais rien ne put effrayer 
v1 devouement. Il va ct vient dans toute la province ; il presse 


5 armements ; il fait des demandes contlinuelles d'hommes et 


' Nous pouvons juger de la reception faite au duc de Rohan par le 
wt $1vant, que nous empruntons a Vauteur de I Hlistoire de Sommieres., 
'\ la fin du mois de decembre, M. de Rohan arriva a Sommicres 
"les gentilshommes de sa snite, deux cents chevaux, une compagnic 
5 guides et celle des gardes. On fut an devant de lui, et tous les ha- 
"Wants de la ville, sans distinction, furent contraints de lui faire une 


*orte d'honneur. » ( Sommteres, Ctc., Page. 208.) 
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de munitions; 1l tient (6te & Lesdiguieres et a Montmorency; 
i] entre avec eux en n6gocialion pour traiter de la paix; i 
apaise ie ressentiment des Eglises contre le Cercle , dont i 


cherche en meme lemps a d6jouer les mences hosliles : 11 1801 


; 
Chatillon et paralyse tous ses efforts pour reconquerir Ja po- 
pularit& perdue : ainst se passent les premiers mois de $n 
commandement. 

Sous l'autorite de ce nouveau general en chef, la ville d'An- 
duze conlinuait ses preparatiſs de delense. Les consuls < |: 
conse1l orinaire , presque toujours en permanence, prenaien 
a cct ellet decisions sur decisions. Un jour, is faisaient agran- 
dir et ſortitier un corps de garde'; une aulre ſois 11s ordonnaienl 
de tout disposer pour les canons, is decidaient de continuer 
les travaux d'enceinte qui devaient entourer la monlagne ( 


Saint-Julien, 1is metfatent en arreslalion les voyageurs SuSPects' 


i Voict le prix fait de cette reparation. 

1622, mois de fevrier, le 4. « M. Marc Paulet, Isaac Mouchel, 
Andre, consuls de Ja ville l'Anduze, baillent a prix faict les reparations 
qui $'en suivent a Antoine Chabal, Jacques Brason, macons de la dite 
ville : de faire & la tour dite de Bertrand Pauc une crote ou voulte 4 
Fesgal du planchier qui y est et du long de la ruelle de la largeur Curt 
canne de honne maconnerie a chaux et a sable; — icelle aplanir de err! 
et faire les degres pour y monter commodement au lieu qui Jut Ser 
montre et qui a est6 ja marque par les dits consuls; — reparer Ie col 
vert de la dite tour et corps de garde...» (P. Pelet, Reg. 1622, fol. 59. 

2 22 fevrier 1622. « Propost que ce jourdThui esfant arrive un gel 
tiihomme du Dauphin&, allant, selon le bruit, vers Aiguesmortes, | 
auroit esl6 arresl6e et interroge, trouve sais1 de diverses lettres, © 
n6anmoins en $ecret dict estre envoye pour affaire important devers 
M. de Rohan, et parce que quelques uns auroient propos6 de le fair 
conduire a mon dit seigneur, par le dit $1eur Cardonnet et capital 
Bunard. 

» Conclud que le dit Cardonnet et Bimard conduiront le dit Sel 
Audibert & mon dit seigneur de Rohan, et en cas le capitaine Fabr' 
y ira, que $a depense sera payee jusques a Montpellier » (fol. 311 rect! 


4 —_ 
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os | ordonnatent aux capitaines de quarlier « de faire la ronde, 
| hacun par tour, apres les consuls », de faire monter s01gneu= 
ah #ment la garde, et ils avaicnt soin « de faire amas de charbon '» 
0 Reg. des delth., fol. 307, 308, 311). 
po- 

"- XVI. 


An. þ Quelleque ſrt activite deployce parles Anduziens, les travaux 
t |» þ & d&ſense n'avancaient pas au gre de Rohan. Il aurait voulu 
on} þ que toutes les fortifications fussent d6&Ja terminees, et ce n'etait 
an} Þ jas Sans raison. En eflet, les negociations entamees pour la 
ient Þ Jain n'avaient pu aboulir, et le ror $' 6lart remis en campagne, 
wer þ jarlant de Paris « le jour de Paques fleuries » (le dimanche 
| þ (is Rameaux), Son armve, qui 6lait considerable , devait $'ac- 
48, Þ croltre par les renſorts qu'elle receyrail en route. Sutvant son 
lincraire de Vannee precedente, Louis XIII entra dans les 
provinces de I'Ouest, pour reprendre sur les protestants les villes 
(, 4 Þ qui, depuis la levee du si6ege de Monlauban , s'6laient armces 
= le nouveau contre lui. Son projet bien connu 6tait de venir 


lie 4 Þ combattre les huguenots du Languedoc. Sarreterait-11 devant 
"0+ 
[err 
"_ ' 6 mars 1622, «Tl sera baille par les sieurs consnls aun fondeur ce 
e01- Þ 911] pourra defaillir pour fondre. 


59 »Mne les capitaines de cartier seront obliges faire chacung par tour, 
on. | Me Sepmaine, ronde apres les consuls, et feront faire la garde comme 
4 || faut, et porter les armes necessaires, moyennant ce, descharges de 
= adite garde, et procedant ala nomination d'iceux, ont esle esleus: pour 


vers | ©TLe Droite le Sieur de la Frigolicre, pour la Tour le s1eur Puyredon, 
fair þ Pour le Pont Ne Sieur Pontier, pour le Pas le sieur Bimard, 


[ain » Pour la reparation faite par dessus la porte du pont contre la mu- 
« , , 
ae, a eSte approuve. 

"on » Pour les reparations qu'il sera fait amas de charhon, et pour ces! 


abr þ ct sera consigne entre les mains de sire Jean Lavernye, par le $1eur 
eto). | '0n8ul Mouchet, cent livres pour en faire Pemploi suivant les mandats 
* controllement des sieurs Duplan et Broche » (fol. 311 verso). 
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Montauban pour en recommencer le si6ge , ou hien pourgy- 
vrait-il sa route pour venir directement atlaquer Montpellier? 
Rohan I'ignorail ; dans tous les cas, il avail interet de main- 
temir les communications entre cette derniere ville et les (6 
vennes, car Cc 6tait de cette contree qu'1l esperait retirer le plus 
de secours. En cons6quence , 1] essaya de s'emparer des villages 
et chateaux-ſorts occupes par les catholiques, et qui, $itu6s 8ur 
la route de Mon(pellier a Anduze, inquictaient les mouvement; 
des troupes huguenoles. Il commenca par le chateau de Monl- 


laur, qui du resle 6tait le plus important de tous '. 


| Voici quelques details sur la garnison de Montlaur, et sur le sitge 
de cette place par le duc de Rohan. Nous les empruntons & I'Histoir! 
de la ville de Sommieres, par M. E. Boisson, pag. 255. 

« Deux hommes de Sommieres,, Vun appele Sabatier et Pautre Ves- 
Siere, ayant 6&te charges par nos consuls de porter une lettre a Lune! 
furent pris par la garnison de Montlaur ; sur avis qu'en eurent les 
parents, Ila garnison de Sommieres fit une sortie, ou Von prit deut 
hommes et deux mules appartenant au seigueur du lien, le baron de 
Montlaur. Celui-ci les reclama avec promesse que, $1 on les Jui rendait 
il mettrait en liberte les deux prisonniers. Le lieutenant Laborde, qui 
commandait au chateau pour M. de Calonges, accepta Varrangement!1 
la priere des consuls, a condition que ceux-ci donneraient une pair! 
de souliers a chacun des soldats qui avaient &et6 de la sortie. 

» Les exces de la garnison de Montlaur d'un c016, et de Vautre 1: 
hesoin d'6tablir une communication siire de Montpellier aux Cevennes, 
joint a celu1 dToperer une divers1on pour forcer le duc de Montmorene) 
4 quitter le si6ge de Bedarieux, d6terminerent le duc de Rohan a veni! 
as8i6ger le chatean de Montlaur. 

» Le duc, ayant fait hattre ce chatean par quatre pieces de canon, 
et ayant fait une breche suffisante, fit donner Vassaut le samedi sain!, 
26 mars. Le seigneur de Montlaur soutint Vattaque avec toute la brt- 
voure possible, et obligea les assi6cgeants 4 abandonner leur entrepris, 
apres avoir perdu une centaine des leurs et avoir eu une centaine 
hless6s. Le lendemain Rohan &largit la breche et se prepara @ donne! 
un second assaut. Le seigneur de Montlaur, voyant qu'il n'y avait plu 
moyen de resister, demanda alors a capituler. Tandis qu'il parlemet- 
tait, quelques officiers religionnaires qui 6taient aupres du mur les 
ladent, entrent sans resisfance, et tuent de sang froid plusieurs pays 
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Les as$ieges $e defendirent vaillamment. Apres avoir 66 
brevs dans la premiere enceinte, 11s s'6latent retires dans les 
(ours, Ou 11s altendatent du secours. Rohan , de son cote , 
ant leur persistance et supposant qu'il ſaudrait les forcer 
lans les reduits ou 1s Gtatent enfermes , craigmt de manquer 
|hommes et de munitions. Aussi 6ecrivit-il a Anduze de Iw 
'reparer du renfort en cas de besoin. « Je suis devant Mont- 
ur, disait=i] dans $a lettre , ou les assi6ges pretendent avoir 
ours. Arreslez aulant de poudre qu'il se pourra ; $1 le Secours 
illendu par les ennemis arrive, tenez-yous prets pour yemr 
mas$isler, et apportez des yivres pour trois jours. » 
Cette lettire arriva le 24 mars. Aussitot le Conseil decide 
' Vachepter autant de poudre qu'on pourra, et qu'il sera donne 


ns a Monseigneur le duc de celle qui a est6 trouvee. Et que 


[ui efaient $ans defense. Le seigneur de Montlaur, indigne d'une con- 
lute auss1 deloyale, se retire dans deux tours avec $es gens, et, apres 
*f tre d6fendu avec succes pendant deux jours, il se vit enfin oblige 
|:  rendre & discrction. Rohan le fit prisonnier de guerre avec trois 
ures de $a Suite; tout le reste fut assassine ou pendu, contre la foi 
ne, au nombre de $oixante et dix personnes, parmi lesquelles il y 
vat plusieurs de marque, ecclesiastiques et gentilshommes. Le cha- 
1 tut pille par les religiounaires du voisinage, qui emp6echerent que 
* parents des morts ne 1-s enterrassent, de sorte que la plupart furent 
"piture ou des corbeaux ou des chiens. 

1e Succes conita cher au duc de Rohan; outre les morts , plus de 
ll cinquante bless6s furent par s$es ordres recueillis a Somnneres, 
(ss et S0ign6s pendant plus de deux mois aux frais de la ville. Mais, 
mr pas donner lieu a de nouveaux malheurs de ce genre, Rohan 
"10a la demolition du chateau de Montlaur et celle du chateau de 
Mnt-Christol, auxquelles furent employes sur sa demande quarante 
Wunes de notre ville (de Sommieres) envoyts par les consuls. » 

Pour achever et completer ces dttails. nous dirons que les ruines du 
"aleau de Montlaur $e voient encore de nos jours dans la commune 
» Nonteau , Sur la route de Montpellier a Sommieres, a dix kilometres 
* (tte derniere ville. 
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pour cet achat , ['on empruntera deux cents escus » (fol, 3| 
Yers0 ). 

Montlaur ful pris <ans que le secours demande a Andy 
fit juge necessaire. Rohan $sc hata d'en annoncer a nouye 
aux consuls de celle ville. « 29 mars. Propos6 les lettres 
riv6ees, I'une le jour hier a la ſermeture de la porte, et au! 
ce malin , envoyces par Monseigneur le duc de Roh 
la premiere donnant avis du succes de Montlaur, et Iintenls 
de 8a grandeur estre de passer oultre aux aultres heux, et &) 
en chemin pour les altaquer ; et par ce qu'il aura besoin 
boulets, poudre et mesches, demande qu'il soit permis au $0 
Freret d'aller travailler aux boulels, et de preparer de pou! 
el mesches en auss1 grande quantit6 qu'il se pourra, ef ql? 
premier jour viendra homme avec argent pour les pay! 
n'eslant encore besoing de se meltre en despense d en 
des gens de guerre $ans autre mandement. — Et icelle (lellr 
d'aujourd'hut mandant d'envoyer cent pionmers pour abil! 
la forteresse de Monllaur. » La nouvelle de celle pris | 
agreablement accueillic par les Anduziens , mais la deman' 
qui venait apres 6lait loin de leur sourire. Is deciderent - 
faire amas de tout, aulant de poudre que de mesches qu 
pourra rencontrer; mais, eu Ggard au grand travail quil | 
convenoit faire selon s0n commandement , ils le suppliit 
de les decharger des cent pionniers qu'il leur demands 
( lol. 313 vers) '. 

Ce n 6tait pas la seule decharge qu'ils reclamaient du ge” 


en chef, Les bruits de paix commencaient a circuler de nou 


! Ne pouvant tirer des pionniers d'Anduze, Rohan en demats 
Sommuieres, qui, comme nous venons de le lire quelques 11gnes !» 
haut, lui en fournit quarante. (is. de Sommaeres, pag. 201.) 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XI. 319 
de la , des diſhcultes et des irresolutions a lendroit des tra- 
aux de defense. Pourquoi les poursutvre, $i nous deyons avoir 
la paix? disait une parbie de la population, Le Consell de ville 
ne Savait quelle dectsion prendre. I envoya chercher M. de 
Lezan pour Savoir $0n avis, et, lorsque celui-ct ful venu el 
qu'on Feut entendu « 11 fut decide qu on enverroit une deppu- 
lation vers sa grandeur le duc de Rohan, pour lui s0umettre 
les n6ces8116s et, incommodit6s de la population , et ayoir s0n 


ordonnance » ( fol. 315 recto). 


XVII. 


Tandis que cette deputation $'acheminail vers le duc de 
Rohan, le Consell de ville et la population entiere Eprouvatent 
un vif m6compte. Le coulege des canons navail pas reussi'. 
Cet insucces prenait presque les proportions d'un malheur pu- 
blic. Point de canons au moment ou larmce du roi se met- 
lail en campagne ! El s1 elle venail assI6ger la ville, comment 
lefondrait-on lenceinte dont on avait commence de ['entourer ! 
Vailleurs, c'6tail la troisieme fois que lopteration du coulage 


wail 6choue, le mcecontenlement general 6Glait & $0n comble, 


| Au premier 6chec de Freret, la communaute avait &et& bien tentee 
de Ini retirer ce travail; mais le manque de maitres fondeurs Vavait 
obligee de le lui continuer. C'est ce que nous apprennent les deux de 
liberations $1ivanles : 

12 mars 1622. « Proposte s1 on doit employer et rechercher autres 
Waitres fondeurs, au lieu de Freret, attendu que le dit Freret, aiant 
fait essai de la dite fonte par deux fois, il n'en a pu venir a bout, 

» Vay sar ce le dit Freret, en ses raisons, conclud qu'il sera escript 
par homme expres au capitaine Bourguet, a Montpellier, et au sieur 
Teissier, a Nimes, pour $avoir d'eux $1 on peut avoir un maistre fondeur 
de Fune et Vautre ville, pour ass1ster a la dite fonte, et ce pendant que 
le dit Freret et s0n compagnon demeureront arrest6s en la preseate 
"lle, jusqu'a ce qu'ils aient satisfait a leur contrat » (fol. 312 recto). 
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Le 2 avril, le Consetl apprenant « que pour la lroisieme fois |; 
fondeur avait failli a faire les canons, decida que Freret (c'6ai 
le nom du fondeur ) serait tenu se charger par acte publique 
de la quanlite de materiaux qu'il avail recus de la ville par ls 
mains des deppulcs, et apres qu'il seroit pourvii d'autres mais 
tres » ( fol. 316 recto ). 

Une mauvaise nouvelle n'arrive jamais seule. Le lendemain 
de I'insucces du maitre ſondeur, survint la demande d'une 
impos:lion extraordinaire; ce fut le sieur Paulet , premier con- 
Sul, qui en fit la proposition au Consell , le 3 avril. I| expos 
« que les comples de ['annce derniere avyoient 6t6 examinds, el 
qu'il se trouvolt estre deu par la ville aux comptables plusieur 
s0mmes, et par ce, qu'il estoit n6cessaire de proceder a ['im- 


position de la cottii6 de la ville, des demiers despartis en las 


20 mars 1622. « Proposte qu'ayant escript a Montpellier et & Nismes 
pour avoir un maistre fondeur pour ass1ster a la fonte des canons, i|s 
auroient eu reponse portant que le maistre de Montpellier qui travall- 
loit a Nismes auroit offert venir des que les deux qu'il fait a Nismes 
seroient paracheyes, ce qu'il espere faire dans peu de jours, a cond: 
tion que les sieurs Freret et Boyer ne seront presents quand i! trayall- 
lera. — Lecture faite de la dite letire, delibere que le sieur Frerel 
Sera Ouy. 

» Le dit sieur Freret $'estant present6, a dit qu'il offre, comme 114 
toujours fait, de satisfaire a s0n contrat, et supporter les dommages e! 
interest des inconvenients survenus, empeschant qu'un maistre ne $01! 
appelle pour le voir travailler; — restant raisonnable qu'a presell 
qu'il est constitue en de grands frais, et qu'il a son cas prest et en esll! 
pour fondre dans huit jours pour le plus tard, un aultre maistre viul, 
la table mise, protestant en ce cas de ses dommages et inter6ts, comme 
de meme il offre de les payer en cas 11 ne les satisfaira. 

» Attendu que les maistres de Nismes ne sont encore prest pour veal 
et Votlre du dit Freret, delibere qu'il lui sera permis de faire un tro1- 
SIeme essal, a condition que, n'en venant a bout, il sera tenu als 
dommages et interests sans espoir d'y retourner, a quoi il 8'est $80ubmis 
(fol. 313 recto). 
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Sette de la province, pour le Secours de Montauban, et sur la 
viguerie, lesquelles cottiles se montoient @ plus de 4,588 li- 
Wes ; que le premier terme estoit echeu, et que la ville se trou- 
yoit press6e par $es creanciers. » Le Consetl fut attere. Com- 
ment se procurer celte somme? Apres une longue discussion, 
| d6ctda « qu on 1mposeroit vingt sols par chaque lvre de 
presage ». Cent pour cent daugmentalion de tailles ! Imposi— 
lon 6crasante ; auss1 fallut-1l songer a des reductions de d6- 
penses, et les pasteurs ne furent pas 6pargnes : « A cause de 
[extreme pauyret6 ef grandeur des charges, Messieurs les pas- 
leurs 50nt prices de youloir $2 contenter pour cette annce de 
100 livres chacun ( 11s recevaient 600 francs d'honoraires ), 
y compris Farrantement de la maison. » Le mecontentement 
lu Conseil relomba surtout sur le pauyre fondeur de canons : 
« Le sieur Freret sera arres(6 jusques les canons faits, et la 
we dedommagece, et 1] sera mande querir un maistre experi— 


ment6 a ses d&pens » (lol. 31% recto). 


X VIII. 


En yoyant I'armce royale suvre [itincraire de Tannee pre- 
Gente, les prolesfanls s'elaient demande $1 elle ne recom- 
mencerait pas le $16ge de Monlauban. « Les habitants de cette 
"Ie, nous dit Rohan, craignant qu'on ne vint a eux, Sollicitent 
educ de Rohan de leur envoyer un gouverneur et des gens de 
werre, lequel envoya Saint Andre de Montbrun, qui s'y jeta 
wee 200 hommes de pied, lort heureusement et courageuse— 
ment. » ( Memoires de Rohan, collection Pelitol, 2”* ere, 
Om. XVIIE, pag. 215. ) Le general en chef des Eglises du 


hs-Languedoc ne $'6lait pas borne a cet envoi ; il avait en 


meme temps demande aux protestants des Cevennes un $sub- 
Seconde edition. 21 
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Ke en argent, pour aider les Monlalbanais 4 soutenir un $- 
cond $i6ge ; ceux d Anduze n'avaient pas 66 oublies, «[e 
6 avril 1622, les consuls recurent une lettre de Monseigneur 
le duc, qui leur mandoit de faire une collecte en ſaveur de |; 
ville de Montauban. » Le Consell ne ful pas d'avis d'aller $0]- 
liciter les dons individuels, mais il donna charge aux consuls 
« l'emprunter a inl6rest cent escus pour bailher aux depputts 
de la dite ville, ct, pour !'assurance du paiement, Jobliger les 
biens de la communaulte » ( fol. 317 verso )'. 
XIX. 

Apres avoir pris et d6manlel6 pluxieurs villages et chateau 
forliſi6s qui se lrouvaient dans le voisinage de Montlaur, Rohan 
avait laiss6 s0n arm6e $0us le commandement de I'un de x 
lieutenants et $'6fait dirige en loute vilesse sur le Vivarais, ol 
il deyait se rencontrer avec Lesdigueres, pour reprendre les 
n6gocialions relatives an relablisscment de la paix. Les cond: 
tions arretces, Rohan avait 6crit de Barjac, a la date du 20 du 
mois d'avril, une leltre respectucuse a Louis XII, et avyait Ut 
Se replacer a la t6te de on armee. Il la frouva campee dans | 
voisinage de Montpellier. Mais Montmorency 6lait 6galewent 


pres de celle ville, et i] venail de se rendre maitre d'un village 


! Autre chose 6fait de voter un emprunt, surtout en ce moment-1a, 
et autre chose 6tait de le contracter. En effet, les cent 6cus destines 4 
Montauban n'6taient pas encore trouves Ie 23 avril, comme nous lap 
prenons de la deliberation $uiyante : « Propos6 le depput6e de Montaubal 
pour recevoir la suhvention accordee a la dite ville, eslre en la presente 
ville, et par ce qu'ils n'ont Cargent en main, demandent comment ils 
pourront se conquire. 

» Delihere : que $'il a'y a moyen de rien rabattre des cent escus 0l- 
ferts, et les reduire a 50 escus, de bailher les trois cents livres , *l 
donne pouvoir de les emprunter » (fol. 318 recto). 
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du nom de Cournonsece. Rohan voulut lui tenir tete. 11 fallut , 
pour cela, qu 11 demandat un renfort de (roupes. I| ecrivit done 
aux villes proteslantes les plus rapprochees, et, a ce litre, 1 
adressa une leltre a Anduze., 10 avril 1622. « Sur la pro- 
position faite, eslre n6cessaire de faire une troupe pour le 
«cours demande par Monseigneur le duc de Rohan. Lecture 
ſaite des Jeltres des sieurs Paulet et Lavernye (ils avaient 616 
envoy6s en depulalion, quelques jours auparavant , au duc de 
Rohan , aupres duquel ils se lrouvaicnt encore ), et celles de 
Monsieur le marquis de la Charse et de Monsieur le juge, a 
esl6 conclud que le capitaine Teissier sera pric faire une lroupe 
le plus tt qu'il Tur sera pos1ble. Qu'il sera baille aux soldats 
qui porteront Jeurs armes , pour les bouches a feu tant seule- 
ment, (rois livres chacung, et aux autres deux livres sur leur 
depart, outre les munitions de guerre, et seront , pendant le 
voyage , 46charges de gardes et Je corvees » ( fol. 318 recto ). 

Trois jours apres, nouvelie leltre. Elle fut Tue le 13 avril 
en presence du Consell general , dans le temple, a I'issue du 
preche. « A est6 propose M. de Rohan avoir derechef es- 
cript et mande J'enyoyer promplement des gens de guerre pour 
ut as$is(er a resister aux ennemis, la leltre se dressant & la ville 
& viguerie, en avant es(6 donne connaissance aux deppulcs 
Uicelle et requis d'y deliberer. 

»Sur quoy a esl6 conclud qu il sera fail une compagme de 
cent hommes auxquels scront baill6 trois livres chacung, que les 
consuls advanceront, Saul a les reptter sur la viguerie, et sera 
la presente deliberation significe aux deppulcs » (fol. 317 
'ers0 ). 

Avec cette compagme et quelques autres tirees des villes 


\oisines, on forma un regiment qui rejoignit Ie duc de Rohan, 


524 ANDUZE PENDANT LA PREMIERE GUERRE 
Celui-c1, 8 voyant avec des forces 6gales a celles de Montmo- 
rency, vint [ui presenter la bataille. Il osa meme attaquer s0us 
Ses yeux le village de Saint-George, et guerroya avec lui pen- 
dant plus d'ure semaine. Mais il n'y eut aucune aflaire s6rieuse, 
el tout se r6duisit a quelques escarmouches. 

XX. 

Les depul6s enyoy6s aupres du duc de Rohan pour lui de- 
mander I autorisation de suspendre les travaux des fortifications, 
avaient obtenu un surss jusqu'au $ mai. Ce lerme 6tant arrive, 
et les esperances de paix $'ttant de nouveau 6yanones, le Con- 
Setl, mis en demeure, decida « que les fravaux seroient repris », 
La decision prise a ce $ujet es trop importante pour que nous 
ne la rapportions pas dans son enlier : 

« 1622, 15 may. A est6 propos, qu'ayant est6 ci-devanl 
desliber6 faire des fortifications pour la conservalion d'icelle 
ville, et se garantir de la rage des ennemis, et le sieur d'Ar- 
gencour auroit es(6 pri6 de venir aux fins de yoir les endroils 
ou les dites fortifications sont necessaires estre failes. Lequel 
s'y eslant achemin6, auroit temoign& estre necessaire y faire 
trois bastions, l'ung a lendroit de la tour ronde, Vaulre a 
[ endroit du chateau, et Vautre 2 Iendroit de la Boucaric, des- 
quels en auroil dress6 les plans. En foi de quoy ayant el6 le 
Sieur de Lezan pri6 d'en venir faire les trasses ( le trace ) ef 
mesuraiges, apres avoir commence 4'y travailker. 

» Sur cerlain bruit que les ennemis firent courir que Ces MoUt- 
vements esfoient en voic d'eslre accommodes, par Conscl de 
la presente ville ful deshiþ6ere qu'il seroit $urcen ( S$urSIS ) all 


parachevement des dits marques et mesuraiges, durant quinze 


jours, attendant de yoir $1 [es recommodemens se paracheve- 
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ront, et de tant que les dits quinze jours et davantage $e sont 
pas868 $ans en avoir veu aucung adyancement ; ains i] y a des 
adyis cerlains que les ennemis continuent plus que jamais en 
leurs pers6cutions, et font de grands preparatiſs pour y par- 
venir, eslant par ce n6cessaire de 8e fortifier pour se deflendre 
en cas Jattaque. C'est pourquoy ont-11s fail assembler le pre- 
Sent Conserl, aux fins qu'1l leur soit donne advis de la voie 
qu'ils doiþvent tenir sur ce $wet, et en desiÞ6rer. 

»Sur quoy, ayanl es(6& Jes vorx ef oppinions recuelllies par 
le sIeur Paulet, premier consul, umform6ment et sans discr6- 
pance, a est6 desliber6, quattendu que le sieur de Saint-Bon- 
net, qui estoit [un des deppulcs en | assemblee generale, est en 
la prexente ville, et qu'il vient de vers Monsergneur le duc de 
Rohan, general des Eolises reformoes de celle province, le dil 
Sicur de Saint-Bonnet sera pric venir en la presente marson 
consSulaire, pour apprendre de sa bouche Teal de ces mouve- 
mens, ef qu esl-ce qu'il en a appris de la part de mon dit se1- 
cmeur, et, pour len suppher, les $teurs de la Frigouliere et de 
la Farelle ont est6 depputcs, lesquels se y sont Je mesme mo— 
ment achemynGs. 

»Apres estant le dit sieur de Saint-Bonnet arrive dans la dite 
mais0n consulaire , ayant represent6 les cruault6s que les en- 
nemis exercent en la pers6cution de ceux qui font profession 
de la religion reformee , qu'ils sc jactent en youloir particulie- 
rement contre la presente ville, et avoir appris par la bouche 
ve mon dit seigneur de Rohan qu'il n'y a aucune apparence 
le paix ni d'accommodement , et est tr6es=necessaire $e forti- 
er et deflendre vigoureuscment, pour arresler le cours des dites 
Pers6cutions et cruautes. 


Fn mile a eﬆst6 conciud qu'1l sera lravaille au plus 161 a 
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ſaire les bastions et fortifications que le dit seur d'Argencour 
a trouve bon estre fails en la pr6sente ville, suyvant le plan quii 
en auroict dress6. Que les dites marques et mesuraiges $eronl 
paracheves par le dit seur de Le6zan, qui pour ces cfſect serq 
prie de retourner en la dile presente ville pour, apres les dits 
mesuraiges et marques failz , les dits hastions el fortifications 
esfre bailles a pritfail, a la constructon desquels sera travaille 
en tous les eniroits ou dothvent estre ſailz, et que la <omme 
de mil livres qui a es(6 octroyce a icelle ville a Feffect des for- 
tiſications, par mon dil seigneur le duc de Rohan , sera em- 
ployee pour ce pendant a icelles; et pour le surplus-de Vargent 
que y conviendra employer, y sera pourveu Suyvant les occu- 
rences. » (Registre B, fol. + recto. 

Cetle dectsion prise , les ingemeurs $e mettent immedia- 
tement a I'ceuvre ; 11s $6 transportent sur le ferrain munis de 
leurs jalons, de leurs chaines darpentage, de leurs 6querres; 
mais @ peine ont-1ls fait abaltre quelques arbres, quelques pans 
de muraille pour tracer leurs lignes, qu'ils sont arreles par 
['opposilion des proprictaires. Naturellement , ils en referen! 
au Consell , par [interm6diaire des consuls, 

« 1622, 31 may. A est& propos6 que les s1eurs d'Argencour, 
de Lezan et Dalmas, ayant es(6 employ6s pour donner leur ad- 
vis sur les fortifications, en aurotent faict les plans et marques, 
lesquelles eslant ce jourd'hui continuees par le dit sicur de 
Lezan, aux fins qu'apres on puisse faire travailher aux dites 
fortifications ordonn6es par monsergneur le duc de Rohan ; 1ce- 
lui monsieur de L6zan faisant les dites marques, auroit (rouve 
que plusteurs murailles des pieces ct jardins qui se rencontren! 


aux heux ou les dits bastions doibvyent estre ſaits, el les arbres 


qui y «ont, empeschent de faire icelles marques , A cause do 
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ur quoy eslre necessaire abattre les dites murailles , et couper les 


il arbres ; @ quoy faisant travailher, aucuns des proprietaires des 
ni dites pieces ne le veulent permeltre et sc jactent empescher par 
ra force icenls qu y fravailleront ; ef Jautant que cela empesche, 
its ou du moins relarde les diles fortifications , le present Consell 
ls 2 est6 assemb)16 aux fins de desliherer et conclure $y les marques 
IIs des fortifications seront parachevees , ct $1 les dites murailles 
ne el arbres qui donnent de ['empeschement seront abaltus, et 
r- auss1 quelle yoic dotht estre prinse, apres queles dites marques 
N- &ront ſaictes pour la construction des dits bastions , veu que 
nt | Ja necess116 de les faire presse, 
1- » Sur quoy a esl6 conclud que les dits bastions et fortifica- 
tions seront fails par la presente ville, suyvant les plans et 
i= marques qui ont 616 fails par les dits sieurs d'Argencour, de 
do [&an et Dalmas ; et ce quy empeschera faire la continuation 
ng! Cicelles, Soil murailles , soit .arbres, sera demoly et abattu 
ns «ns aulcune exception , nonobslant toutes les oppositions que 
var les parliculiers pourront fournir sur ce $ubjet ; et qu'apres les 
on! files marques et mesuraiges ſaicts, la construction d'iceuls bas- 
ns sera bailh6e a prifſait, a celui ou ceux qui feront la condi- 
ur, von meilleure au profit de 1a communault6, » ( Reg, fol. 5.) 
ad- 
8, XXI. 
de 


Tandis que ces r6s0lutions se prenaient a Anduze, Louis XIII 


[tes oF ad v9 - a "P . 

* avancail vers le Languedoc. S'6lant empare de Negrepelisse 
(= "Toe" — . "——— 

le 11 juin, et de Saint-Antonin le 13, i] fit marcher s0n arme&e 
ue 
—_ ' « Negrepelisse ſut prise Massaut; rien n'y fut epargne; tous les 
res hommes furent tu6s, a Vexception de quelques-uns qui payerent rancon; 
TY le braves huguenots furent pendus dans leurs vignes au pied de Varbre 


dex ancetres : ils Pavaient demands avec ardeur, car I'Ecriture disait 
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vers Toulouse , en Ju ſaisant decrire un grand circuit auto 
de Montauban , qu'il avait renonce d'altaquer. De Toulous, 
on 1] s6journa quelque temps, 1] se dirigea vers Beziers, oi | 
s'arr6la. Averlis de ces mouvements, les deput6s des Egliss 
du Bas-Languedoc et des Cevennes $'Glaient reunis a La Sall 
et avaient renouvel6 leur union avec serment de $e delendre, 

Elles avaient 66 bien inspirces en formant le projet de $'en- 
courager ains1 par des promesses solennelles d'assistance mu- 
luelle, et de fidelit6 inviolable & la bonne cause,, car les gent 
raux de Louis XIII ne {arderent pas & © conformer au plan 
de campagne qui avail 61& arr6t6 dans leurs conseils. Ce plar 
de campagne consisfail dabord a faire le degat ef & foul ravage 
autour des villes qu'ils devaient assi6ger. Montmorency com- 
menca cette ceuyre de destruction dans la plaine qui s'6end 
entre Nimes et Montpellier, et i] se mil @ faire ſaucher le 
moiss0ns pendantes a cette 6poque de Tannte ; un autre che 
de Varm6e du rot se preparail a en faire autant autour de |; 
ville d'Alais. Des secours furent 1mmediatement demandes an 
Eglises, au nom de ces deux villes; comme on peut le pens, 


celle d'Anduze n'avail pas 616 oublice ', Suryant son habitude, 


que rien n'ctait plus dons que de finir sa vie sous Pombrage de $4 vigit 
ou de $s0n palmier. (Capeligue; Richelieu, Mazarin, etc. , tom. !Il, 
pag. 162.) 

1 4622, 13 juin. « Les consuls..... ont propos6c qu'ils vierinent de re- 
cevolr tout presentement lettres missives escriptes aux $1eurs officiers, 
consuls, consistoire, Fune par M. le duc de Rohan, portant mandemen! 
Tenvoyer promptement du secours a la ville de Montpellier, pour $'0p- 
poser au degast que Jes troupes de M. le due de Montmorency font aus 
bleds qui sont es environs Ce Montpellier, les ſaisant faucher avec des 
faulx avant que les dits hleds sojent miirs; et Pautre par les dits sieurs 
consuls de Montpellier, portant pricre envoyer promptement le 
Secours an dit effet et creance en la personne dn sjeur de La Fous, 
deppute des dits consuls. Cest pourquoi ont-ils fait assembler le 0! 
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elle s'empressa de promettre des gens de guerre , de les mettre 
vur pied, ef de les expedier auss1 promplement que pos*tÞble vers 
les points menaces. 

Trois jours apres , Rohan se rendit a Anduze, ou i] tart 
allendu, C'6elait un dimanche. I] assisfa au preche du $so0ir, cf 
apres la predication du pasteur i] prononca une chaleurense 
allocution qui Glectrisa Vassemblce. Le sommaire de $0n dis- 
cours et des r6sullats qu'il oblint s trouve dans la delibera- 


lion $0IvVante, Que nous Nous Cmpressons de lranscrire, « 1622, 


conseil pour deliberer a cest effect, et, en cas sera trouve hon y envoyer 
le dit Secours, Savoir quel nombre de gens de guerre y $era envoye, 
et s0us la conduite de qui? Attendn la necess1t6e de ce faire presse fort, 
comme esl mentionne par les dites leftres. 

» Ony la lecture des deux dites Jettres, et M. de La Foux ouy en Pex- 
poſition de sa creance, conciud qu'1l sera envoye le s$econrs requis, le 
plus promptement qu'il sera poss1ble, et que pour cest effect les consuls 
de Ia presente ville escriront aux consuls et depputes de la viguerie Se 
rendre au plus 16t en icelle ville pour Sassembler et pouryorr a ce qui 
ra n6cessaire pour le dit secours » (fol. 15). 

Jeudi, 16me jour dn mois de juin. « Sur la proposition faite les con- 
ws PAlles avoir escript pour estre Secourns en cas de hesoing, sur 
[aprehention ( Vapprehension ) qu'ils ont destre attaques par les en- 
emis, portant creance en la personne du $1eur Augan, consul et dep- 
pute pour cest effect de la dite ville d'Alles, et qu'il est requis desliberer 
Sur ce Subjet. 

» Apres lecture faite de la dite lettre, et entendu Ie dit sieur Augan 
mn Fexposition de sa creance, qui a represent6 les dits consuls de la ville 
TAI avoir eu advis que monseigneur le narquis de Portes fait lever 
les gens de guerre pour venir faire les degast aux bleds tant dans la vi- 
guerie 1 Alles que de celle de la presente ville df'Anduze, et autres heux 
le la presente province des S6yennes, et le besoing qu'ils ont destre 
SCONPUSs ant lins de les PePOusSSeF, comme estant menaces (estre les 
Premiers atlaques. 

»A est6 conclud uniformcment qu'il sera pouryen par la presente 
Vile au $ecours demande par les consn!ls de la ville dA'Alles, jusqu'au 
nombre de cent hommes de guerre, qui seront conquits par le capitaine 
11, pour cest effect, sera choisy, et que ce pendant on $e tiendra prest 
pour $e mettre en dehvoir de marcher lors que Ies occurences $'en 
Preenteront. » (14., fol. 17 recto. ) 
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19 juin, dans le temple, a l'issue du preche du soir, par=de- 
vant monseigneur le duc de Rohan, les consuls et habitani 
dela dite ville s'y cstant arres(6s apres la benediction, SUYVan! 
exhorlalion a culx faite par le steur Horl6, pasleur. 

» Par mon («it se1gneur le due de Rohan a es16 represenls 
que les ennemys de ces eslat, pour plus ſacilement parvenir | 
la ruine qu'1ls onl projectee d iceluy, ct ala pers6cution par eu 
commencee contre nos1tre party, despuis leurs mauſyais desscins 
et entreprises, ont tasche par tous les moyens a eux poss(hles 
«emer la d6sunion parmi nous, et par un te] artifice faict |e 
plus d'efforts a notre preudice. Dans la croyance de parvenir at 
bout de leurs desserns , 11s ne cessent d'y travailler et augmen- 
ter journellement de tant plus la dite desunion, a quo esl trts- 
necessaire remedier et y apporter les empeschements qui seron! 
poss1bles par le renouvellement "une union generale, en laquelle 
mon dit sergneur a protesl6 youloir demeurer ins6&parablemen! 
pour le soustien de la gloire de Dieu ct manutention de 0 
Eeglise, comme il en a toujours donne des assures t6moignages, 
et qu'il desire youloir continuer; mesmes le {6moigner parli 
culierement envyers la presente ville, pouryu que par les SusdIl 
habitants lui en soit ſaicte une reciproque el as$UrGe Promes2, 

»Sur quoy tous les susnommes et autres assislants, uniſor- 
mement et d'une commune voix, ont tres-humblement remercyt 
mon (it seigneur, le suppliant vouloir conlinuer en $es bonnes 
volont6s, $oubz promesse qu'1ls [uy ont faict de demeurer ins 
parablement unys et conjoincts a luy, ne Vabandonner jamals, 
dependre entierement de on service, ct rendre une parſaile 
obt1ssance a tous ses commandements , et I'ont solennellemen! 
jure, la main par chacun d'eulx levee a Dieu. » ( [d., fol. 19 
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Ces promesses solennelles ne tarderent pas © recevoir leur 
offet, On mit aux encheres le travail des bastions ' ; on decida 


" 


l faire ſabriquer de la poudre*, de se procurer du bois pour 

i 1622, mardi 22 juin. « A est6 propos6 que les hastions a faire en 
| pr6sente ville auroient est6 mis aux encheres, y aurotent este faites 
, meme par Ozion Desaurieres, marchand 
le cette ville, sur le bastion de devant du chatean, qui auroit offert le 
faire faire avec $a courtine pour la s0mme de $8,700 livres; apres la- 
quelle offre , $'estant, Jean Martial, du lien de La Salle, presente, et 
oſert, tant en $0n nom que de $es ass0cits, faire construire le dit bas- 
tion pour la s0mme de &,650 livres, la dite offre anroit est6 recene, et, 
le Jlendemain, Jean Resplandy, de la ville de Montpellier, auroit diminue 
la dite surdicte Maultres 50 livres, et offert faire faire le dit bastion 
et courtine pour la somme de 8,600 livres; et de tant que le dit Res- 
plandy ne faict apparoir MVaulcune caution, ny procuration de ceux 
avec lesquels il disoit pactiser pour faire la dite offre, ains (mais) de- 
manda dellay de quatre jours pour en communiquer avec $es pretendus 
180ci6s, et les faire venir du dit Montpellier pour cautionner pour Jul, 
fut desliþ6r6 par les depput6s a voir faire la deslivrance des dits bas- 
tlons, que la surdicte du dit Resplandy ne sera pas recue, el que icelle 
(1 dit Mariial tiendroit, lequel Martial, soubs pretexte que la surdite 
du dit Resplandy auroit est6 escripte , auroit declare ne youloir $s0u- 
lenir $a (ite Surdicte; que fut cause qu 1 fut deslibcre que seroit con- 
ant Feffectuer icelle, et jusques ce faict, arrest6 dans la presente 
"lle, et que la conslruction du dit bastion et courtine $eroit crie a la 
lolie enchere,, et des puis le dit Martial nayant daigne y Satisfaire, 
ela auroit demeur6 en Vestat, tellement que, par ce moyen, le dit bas- 
10n a demeur6 comme faict, encore retarde, a quoi est necessalre 
ſourvoir, et en deslibcrer. 

»\ es[6 conclud qu'il n'y avoit lieu recepvoir la surdite du dit Res- 
ſandy, attendu qu'il ne presente aulcunes cautions, ni ne faisoit ap- 
paroir Mancune charge et procuration de ceux qu'il disoit eslre ses 
8016S, et que le dit Martial sera constrainct tenir Ja snrdite par lui 
ate de la constraction du dit hastion et courtine, lequel, en tous cas, 
*a pretere le prendre an prix de la surdite precedant la s1enne, qu'est 
elle du dit Sicur Desauricres » ( fol. 21 recto). 

*1622, meme jour (22 juin), meme $s6ance. « Propose auss1 estre 
necesStIre faire faire de poudre pour la presente ville, aux fins de S'en 
RIvIr aux occurances, et qu'on pourroit faire faire de salp6tre, dans 
4 presente ville, pour la convertir a faire la dite poudre , ne pouvant 
*tre recouvre aulcung salpetrier dailleurs. 

) Conclud qu'on fera faire telle quantit6 de poudre pour la commn- 


lixerses offres, et sur dites 
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monter ]'un des canons nouvellement labriques ', et le Cons 


autorisa les consnls & contracter des emprunls *, 


Les courses et les ravages «de Farmce royale allaient en 8 
tendant. Montpellier en souflrait de plus en plus, et la il 
d Uzes en 6lail menacce. Les consuls d' Andauze claient & la let 
ass16g6s de deputations, qui arrivaient dheure en heure por 


reclamer du secours”*, Le consetl de la viguerie Gait en quelqy 


naulte de cette ville qu'il sera possible, et, qu'a ces fins, les 8s 
Jean Robert, fils & autre fen Jean, et Jacques Banlx, qui pour cest ell 
ont esl6 depputes, y feront travailher et dresser des botiques, pour fi 
le dit salpetre et poudre, et pourvoir a faire bailher les terres, souflre, 
aultres choses n6cessaires 4 ceux qui y vacqueront. » (1., fol. 21 vers 

! 4622, meme jour (22 juin), meme $s6ance. « De meme auroist & 


pPropos6 qu'il est requis avoir du bois d'ollivier pour faire la fonle 6 


la coulouvrine de Ja presente ville, suyvant la demande que MY. Nic! 


Poncet a, ce jourThui, faite aux consuls, a quoy est necessaire pol 


VOIP. 
» A est6& conclud que Je dit hois Collivier qui sera necessalre 
faire la dite fonte, sera prins par les dits sieurs consuls, on Pun Jicel 


au nom de Ja presente ville et communanlte, de celuy des paplstes, 
des arhres qu'on Jugera estre des plus propres pour ce faire et cot 


modes a la dite presente ville, & quoy les dits sieurs consuls modern 
pourvoiront » (fol. 22 recto). 


2 4622, du dit jour (mard1, 22 juin) et dans Ja meme s6ance. «A & 
propose qu'1] est necessaire d'avoir de Pargent pour deslivrer et fal 


des advances a ceux auxquels la construction des dits bastions sera (- 
livree, les dits consuls n'ayant en leur ponvoir aulcungs deniers app 
tenants a la communanite, et cenx qui ont faict des surdites sur les li! 


hbastions ne veulent point travailher sans les dites avances; 4 quoy © 
requis, et grandement nccessaire pourvoir, ven la n6cessit6 pres 
de faire faire icenls bastions. 


» A esl6 conclud uniform6ement qu'il sera emprunt6 par les dits cot 


suls., pour et an nom de la presente ville C1 communanlte, I4 Som 


de 12,000 livres pour estre employces au paiement de ceux qui pret 


dront a faire Jes dits bastions, sans que la dite s0mme puisse es! 


disvertie, ni convertie a aultres usaiges, on ce $eroit pour en achepte! 
de munitions de guerre , pour la dite presente ville et communanlte,s 
le Conseil le trouve bon » (fol. 20 verso). 


3 1622, 23 juin, le Consell vyiguerial assembl6, MM..,.. « A este pri 
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vrte en permanence el accucillait favorablement ces demandes. 
La fin du mois de juin et les premieres semaines du mois de 
juillet se passent , pour les Anduziens, @ $'occuper de leurs 


hisH0ns ef de leurs autres fravaux de delensce, a contracter des 


1986, mess1eurs les consuls de Montpellier avoir escript lettre aux con- 
als de la presente ville, par laquelle ils demandent leur estre donne 
#c0urs promptement, pour $'opposer a Foppression que les ennemys 
eur font, et au degast quiils commettent aux bleds qui sont ez environs 
|: Montpellier, pour lequel subject le present Consetl a est6 convoque 
ix fins d'en deliberer, el y prendre les expediants qui seront juges 
propres et n6cessailres. 

Lecture faite de la dite lettre, qui est datce du 22me dn courant, et 
uy le Sieur de Valescure, depputc de la dite ville de Montpelher, en 
/exposition de sa creance, a est6 conclud uniformement que, oultre le 
riment du Steur Dupilon, qui a esf6 ordonne par monseigneur le duc 
|: Rohan pour le secours du dit Montpellier, i] sera de nouveau envoye 
ul dit Montpellier pour secourir iceluy, par la presente ville et viguerie, 
ne compagnie de cent hommes de guerre, qui seront fournis tant 
jar le corps de la dite ville que par les lieux de la dite viguerie, S$uy- 
ant le despartement qui en sera fait, et que le dit sieur Dupilon sera 
cliorte faire advancer avec diligence s0n dit regiment, et le conquire 
1 dit Montpellier, attendu la necessil6 pressante, neanmoings, et aux 
iS que les Services qui Pourroient estre Cci-apres demandes par ceux 
lUparty, a la presente ville et viguerie, s0ient donnes avec plus de di- 
zence et promplitude, que par les sleurs consuls dicelle ville, avec 
818 (its de Lafarelle, Julian Novi, Puech et Bourras, depputcs de la 
guerie, Sera fail un despartement, et C« Ile par larille , conte ant Cco- 
istion de ce que, tant la dite ville, que chacung lieu de la dite viguerie 
#011 tenus contribuer pour les Secours qui Seront demandes. » (Id., 


vwj*) 
ls &t), 
022, (du dit jour 23 juin, six heures de Papres-midt, le Consetl 


, p 1 . P , , I | i TS | . P - % 
Aerial asSemble. « A esle Proposec les consuls de la ville 4 L Zes avou 


*(1pt leltre portant creance a la personne du sieur Rodier, leur dep- 

Lecture [arte de la dite lettre, ct ouy le dit sieur de Rodier en ['ex- 
M0Slion de $2 creance, qui a represente Ll oppresS100 en laqueile est Ia 
ue vile d'Uzes, & cause des troupes de gens de guerre gue M. le mar- 
{ls de Portes a fait venir pres icelle ville, et le besoing que la dite ville 
i Carrester les courses que les dites lroupes viennent [aire jusque pres 
le leurs l0SSES, a quoy ils n'ont moyen s 0pposer $ans estre SeCcOurus, 
=1e&8t6 conclud qu'il 8era pourven an secours demands suyvant Fordre 
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emprunts, a reunir les gens de guerre qu'on leur demande 6 
divers c0t6s. Les bastions ont 6te delivres aux derniers ench. 


qu'il plaira a M. le marquis de la Charse, lieutenant-general en la pri 
Sente province des Scevennes, en donner, et qu'a ces fins le dit $er 
Rodier et les consuls Mouchet et Noir, qui ont est6 depput6s, $'acheni. 
neront devers le dit sieur de la Charse , pour le supplier y pourvd: 
Selon sa prudence, et comme 1l jugera esire necessaire. » (1d., fol. ? 
VErs0. ) 

1622, vendredi 24 juin, le Conseil viguerial assembl6. « A &: 
propose le suhjet pour lequel le present Conseil a est6 convoque, et} 
retour des sieurs Rodier, deppute de la ville d'Uzes; de Mouchet ? 
Noir, depputes de la presente ville et viguerie, devers M. le margui 
de la Charse, lieutenant-general de la presente province. 

» Apres avoir entendu les sieurs Rodier, Mouchet et Noir, qui or 
rendu compte de leur depputation avec une lettre escripte par mon (! 
SIeur Marquis aux consuls et depputcs de la ville et viguerie dAndur 
et que lecture de la dite lettre a est6 faicte, par laquelle 11 remet 
prevoyance (qu secours demande aux dits sieurs consuls de la prevent 
ville, le dit sicur de Rodier, de rechef, ouy en Vexposition de la creat 
a lui donnce par les sieurs consuls d'Uzes : 

» A est6 conclud que, pour le dit secours requis par les susdits el 
consuls «'Uzes, y sera envoye par la presente ville et viguerie d Anu 
une compagnie de gens de guerre, laquelle sera prinse tant du cor 
de la presente ville que $ur les lieus de la dite viguerie, Suyvall- 
rolle et despartement qu'en sera faict et dress6 par tariſfe, et que cli 
cung enverra $es $0ldats de sa coltisation , en icelle presente vi" 
entre ci ( vendred1) et dimanche prochain, 27"e jour de ce mols, 01" 
lendemain matin pour Je plus tard, aux fins d'eslre mis $9Us la chart! 
du capitaine, qui pour cest effect sera advise par les dits s1eurs cons 
et deppulcs et par 1 conduits au dit Uzes, laquelle compagnie & 
So0ldoyce par la ville d' Uzes. » (14., fol. 26 recto.) 

1622, juin, mardi 28. « A est6 propos6 par le premier cons Jell 
pressante de M. le duc de Rohan, par laquelle i] ordonne de Secou” 
la ville de Milhau, qui $'en ya esLlre ass16g6e, ct portant creance 4 » 
personne du sieur de Sizigne , depputc de Monseigneur, et les SIQUI! 
consuls de Milhau leur avoir escript autre lettre portant creance a1aſe 
Sonne du sieur du Luc, depputc du dit Milhau, par laquelle ils prient? 
presenle ville leur youloir donuer le dit secours, Sur qQuoy Convients 
deslibcrer tout presentement. 

« Apres que la lecture des dites lettres a est6 faite, et que les 
zieurs Sizigne et Duluc, depputcs, ont es16 ouys en Iexposition de el 
cr6ances, a est6 conclud uniformement qu'il sera obei au contenu de" 


ide (: 
2nchs. 


la Pre- 
[| Sew 
chemi: 
OUrYOIr 


ſol. 


A es 
6. 
Chet & 
Nargui 


qui or! 
N10N (1 
\nduz 
emet !! 
rOSE! 
CPA 


S SIUI 
Anduz 
u Cor: 
'Vanl 

ue Clit 
( ville 


char 
CONSU!: 
lie $0! 


1] let! 
CCOUIT 
ICC a 1 
3 SIEU! 
1 la pe! 
Vent 12 
rient 


les dil 
le leur! 
qu de 1 


bE RELIGION SOUS LOUIS X111. 335 
ris8eurs , leurs dimensions ont el6 lixces, le prix en a 616 ar- 
26 , mais les travaux n'avancent pas assez vite, par la faute 
les entrepreneurs , qui n'apportent pas assez de diligence, et 
lont il faut aigwillonner la lenteur *, Les emprunts sont urgents, 
car les 0uvriers Se plaignent de manquer d'argent, et ſont re- 


lomber sur [es consuls la responsabilit6 de leur retard *. Les de- 


lite lettre de Monseigneur, et ce faisant qu'il sera pourven au Secours 
requis, pour lequel efTect les sieurs consuls de la presente ville man- 
lexront assembler les depputes de la viguerie le plus tot que faire se 
pourra, et qu'on fera depputation devers M. le marquis de la Charse , 
lentenant gencral de celte province, pour scavoir de luy $'i] agree que 
les compagnies des sieurs de Blatices et Brunel qui Sontsur pied en ceste 
nile, Sachemynent du cost6 du dit Milhaud, pour Ie dit secours et, au 
cas 011 1] Pagree, le prier bailher son ordre pour marcher » (fol. 30 verso). 

ta Le Conseil decida, dans sa s6ance du 29V juin, que les murailles du 
bation devant la porte de la Boucaric auroient 4 cannes 4 pans (9 me- 
res) y compris les fondements , les quatre pans du haut du mur devoient 
*tre au-dessus du cordon. » (Regist. B, fol. 33.) 

Dans Ia meme s6ance, les consuls annoncerent que les deux bastions 
le la porte du chatean et de la tour ronde, avec leur courtine, avaient 
eledelivres an prix de 8650 livres, et celut de la Boucarie a 5200 livres; 
zlcomme Vingenieur avait fait des additions an plan primitif, le consell 
l*ida Valloner en sus 4 Ventrepreneur la somme de cent livres, 

*1622, 19 juillet, meme jour. « Aussi a esl6 propost que ceux qui 
ont prins de priffait la construction des bastions de la presente ville, ne 
ont travailler a iceux avec la diligence requise, ains (au contraire) n'y 
lploivnt que bien peu de personnes, demeurant par ce moien les dits 
btions retard6s, ce qui pourroit canser la perte de la ville en cas les 
Memys viendroicnt Passi6ger, lellement qu'il esl tres-nccesSaire de les 
re parachever promplement, veu que la n6cessil6 presse fort, comme 
u0us est tres-notoire. 

'Lonclud conformement que cenx qui ont prins Ia consiruction des 
lits bastions & priffait y feront travailler avec diligence, et y emploteront 
«avenir plus grand nombre de personnes qu'ils n'ont fait par le pass6, 
*qura Vissue du prisent conscil les Sieurs consuls et les assislants 
eur feront entendre la presente deliberation, et protesteront contreeus 
al cas ils ne feront travailler promptement a iceulx hastions, de tous 
0ommages et interets que, par faute de ce, la presente ville pourroit 
uffrir » (fol. 54). 

429 Juin. « Le Conseil autorise les consuls a emprunter a un nomme 
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mandes de secours, surlout pour Montpellier, deviennent tou- 
jours plus pressanles, car les divers corps de Formee royale 


se rapprochent de ses murs ct rayagent sa campagne '. 


Jacques Audoyer, capitaine, la somme de 1000 livres, moyennant ['in- 
terest de 7 pour 0/9 par an. » 

5 quillet. « Les consuls sont autorises a emprunter an $1eur Combier 
la somme de 3000 livres pour la construction des bastions » (fol, 35 
recto ). 

7 juillet. « Alin de hater la construction des bastions et fortifica- 
tions, estant notoire que nos ennemys font plus de preparatils pour 
leurs perstcutions qu'ils n'avoient encore, et afin Tacheter les muni- 
lions necessalres, le consentl decide demprunter 6000 livres a M. de la 
Gaslede de Ginestous, qui consent a faire ce pret moyennant une obli- 
gation s1gnee des quatre consuls et de quatre personnes notables de la 
ville » (fol. 39). 

' 1622, dimanche, 17 juillet. « A est6 proposc qu'il a est6 aqdress6 aus 
consuls letire a eux escripte par le marquis de la Charse, lientenant 
general en la presente province, avec coppie Taultre lettre escriple al 
d<1t s1cur marquis par Monseigneur le duc de Rohan, du quinzicme (1 
courant, lesquelles contiennent scavoir celle de mon «lit seignenr, que 
le dit s1eur marquis fasse hasler les communes pour $'acheminer Vers 
Montpellier aux fins de se joindre a mon dit seigneur; — et celle Tice- 
[ui Sieur Marquis exhortation aux susdits consuls de la presente ville 
et viguerie, de faire lever dans icelles le plus de gens de guerre (ue 
8e pourra, et les faire marcher avec diligence au dit Montpelher, i 
cause de quoy le present conseil esl assemble pour y pouryolr ef el 
desliberer. 

»Lecture faite des dites lettres, et les voix et oppimons ayant es 
recueilhies par le sicur Paulet, premier consul, a est& conclud unior- 
mement et sans discrepance, qu 1l doiht estre salisfait avec toute la (li- 
Iigence possiÞhle au contenu des dites lettres, et qu'a ces lins les COnSUls 
et depputcs de la VIguerie de la (11e yitle doiwent eSHre mandes Venir Cl 
icelle promptement pour y pourvoir, de quoy leur sera donne advis, et 
escript par les consuls de cette ville, avec exhorlation de faire venu 
avec eux aultant de gens de guerre qu'il leur sera possiÞble, pour [es 
faire marcher ce pendant ai dit Montpellier » (fol. 51) 

1622, mardi 19 juillet. « Par les sieurs consuls a est6 propose qu1k 


Viennent de recepYyoir leltres &4 eus escriptes par messieurs de Mont- 
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pellier et dattces du seitzieme du present mois, portant creance en 
personne du sieur Gigort, pasteur, et Despuits, depput6s du dit Mont 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIl1, 397 

Le degat fait par les ennemis pourrait bien s'etendre jusque 
dans la plaine s$1tute au midi dAnduze. Quelques habitants le 
redoutent, et, alin de prevenir le pillage, ils consetllent de rendre 
des ordonnances pour obliger les proprictaires de la partie basse 
de la viguerice a lransporter leurs grains ef leurs ſourrages dans 
Anduze ; 11s sont 6galement davis de demanteler et de demolir 
les chalcaux-lorts qui ne sont pas en Glal de ressler a lennemi. 
Terrible proposition, qui csl dicl6ce par les cruelles necesst6s 
de la guerre, et qui $'1mpose aux magislrats de la ville! Le 
Cons en ful sa1s1 : 

« 1622, 17 juillet. Aus a esl6 propost, comme plusieurs 
personnes experimentces au fail de la guerre auroient faict en- 
lendre aux Steurs consuls de rapporter au consetl de ceste ville 
que : les Hteux , chateaux et forteresses qui Sont 6s environs et 
proche de la dite ville, venant a eslre Saists par les ennemys, 
qui ne taschent qu'# nous surprendre, leur pourrotent 6s apres 
&rvir de retraite ct porter grande incommodite, non tant seule- 
ment a la presante ville, mais auss1 a tout legencral du party, et 


queles dits lieux, chateaux et forteresses ne peuvent estre gardes 


pellier, laquelle cr6ance seroit n6ecessaire entendre aux fins de deliberer 
el pourvoir au contenu Cicelle. 

» Lecture faite de la dite leltre, ef entendu les sieurs Gigort et Dez- 
puits en Vexposition de leurs creances, qui ont represent6& Poppression 
el laquelle la dite ville de Montpellier $'en va eslre r6duite, $1 les en- 
Bemys qui $'en approchent Tun jour a Fautre ne sont repousses, et le 
besoing quicelle ville a Vestre promptement secourue; pour cet effect, 
requerant que le SCCONTS quiils ont c1 devant demande de ceste ville 
*l vignerie leur $0it accorde. 

»A est6 conelud uniſormement, les voix estant recneillies par le sIeur 
Paulet, premier consul, que, conformement a la desliberation prinse 
"IFC Subjet, le dix-septieme jour de ce mois, la viguerie de la pre- 
Salle ville 8era assemblee avec toute la diligence que faire se pourra, 
"x fins qu'ils $0jent pourveus du secours requis » (fol. 53), 
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par messieurs du parly qu'avec beaucoup de frais et autres in Þ 
commodit6s parliculieres ct gen6rales ; — mesme au cas «- 
rotent allaques par une armee, ne pourroicnt lenir, a quoi & 
grandement necessaire de pourvoir, veu que par les $Uus tile 
letires on vient d'apprendre que le roy $'approche de ces (uar: 
tiers du cos(6 de Montpellier avec unc grosse armGe; — comm 
auss1 liennent qu'il esl besving pourvoir & ce Que Nos ennemys 
qui 5 acheminent en ceslc province pour la ruyner, $'1l leur & 
poss1ble, ne trouvent aulcuns bleds ni aultres munitions pars | 
heux qui ne sont tenables, aux fins qu'ils ne puissent $'en $erMI 
et avoir le moyen de nous incommoder dayanlage , comme i 
leroient y tenant les dits bleds et munitions; cc que les (il 
Sieurs consuls, pour leur descharge, ont voulu proposer & 
cesle compagnie , aux fins qu'il y soick pourveu avee prudence, 

» Sur quoy ayant esl6 les yoix el opinions recueilhies, a es 
conclud umformement : qu'allendu [importance des choss 
proposces, qu en Ce qui concerne les lieux, chateaux el for- 
teresses quy $onl pres la preante ville, et qui pourrolenl Tl 
commoder icelle et le public , Monseigneur le duc de Rohar 
Sera tres-humblement supplic y pourvoir, et en ordoniy 
comme sera s0n bon plaisir; et a ces lins les Sieurs Laverny: 
et Pascal ont 66 depput6s pour $'acheminer avec leltres 0: 
creance des (its sieurs consuls pour y faire la dite Supplicalion 
et obtenir de sa Grandeur les provisions qu'il lui plaira d of 
troyer. — Et pour le regard des bleds ef aullres munition 
qui sonl aux lieux de la viguerie basse de la dite presante ville 
ceux qui appartiennent aux papistes Seront SAISIS au proflit 0 
la cause, ou de qui Sera dicl ef ordonne par mon dit Sergnelr 
— Et quant a ccux qui apparticnnent aux persennes de nol 


party, les habitants des dits lieux seront exhorles d'ouslerd 1ceu 
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DE RELIGION SOUS LOUIS Nlit. 509 
leurs grains, fourrages et aullres choses qu'ils y ont, aux fins 
que les ennemys ne $'en puissent Servir, et les meltre es Jeux 
de suret6 et lenables , dans huit jours ; aultrement ca, ſaute de 
ce faire, que les Gs grains ef fourrages seront apportcs dans 
cesle ville pour esviter que les ennemys ne $'en puissent aider, 
el pour le faire excculer, les sleurs Recolin , Cazeneuve, de la 
Frigouticre ef Dutherond , ont 6t6 deppulcs » ( fol. 41). 

Rohan ne lit pas altendre $a reponse. I n'autorisa pas la 
(6molition des chaleaux et forteresses qui ne $qurotent tenir, 
mais i] envoya une ordonnance dalce du 19 juillet, par laquelle 
| prescrivail « que lous les grains et ſfourrages des lieux cir 
convoisins d'Anduze appartenant a la viguerie serotent yoilures 
et apport6s dans celle ville, dans I'intervalle de trois jours a 
partir de la publication de celte ordounance ». Le 22 juillet, 
communication en ful donnee au conse1l vignerial, qui decida 
«qu elle seroit excculce , et qu'elle seroit lue et publice a $0n 
de (rompe le jour meme, jour du marche, dans la presante 
ville, par (ous les carrefours et lieux accouslumes ». 

Lelle mesure Gait opportune : elle repondait aux exigences 
du moment ; mais le caractere de violence queelle allail reyelir 
devait entrainer des abus el produire des resislances inevita— 


bles, et c'est ce qui ne manqua pas d'arriver. 


XXII. 


Le Conscil de la viguerie yenait a peine de $e $Separer , 
lorsque la nouvelle arriva dans Anduze de la prise par les en- 


nNemis « du lieu et fort de Sainl-Gemes-de-Malgoires ' », 


" daint-Geni6es avait 6t6& livre au sieur de Saint-Bres, officier de 
lontmorency , par le $ieur de la Roche , qui y commandait et gardait 
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Cette perte etait grandement prejudiciable au parti protestanl, 
car ['armee royale, 6tant maitresse de cette place, pouvait 
couper les communications cnire Nimes, la Gardonenque 
les C6vennes. Les consuls convoquerent aussit0t Jes habilanls 
dans le temple (22 juillet), et leur representerent la necessile 
de reprendre au plus tot ce lieu dont la possession Glait 81 im- 
porlante a leur parti, Tous les assslants $e rangerent a cet 
avis. Unmlormement ils deciderent « qu'il seroit promplement 
fait une levee de gens de guerre en la presante ville, pour 
$ acheminer au dit Saint-Genies sous la conduile du capilaine 
Teisster , pour secourir ledit lieu', et qu'il seroil escript par 
tous les leux de la viguerie et aullres circonvoisins , de faire 
levee (aultant de gens de guerre qu'il leur sera possIÞle, cf 
les faire marcher en diligence vers Sainl-Genies , attendant 
[ordre qu'il plaira a Monse1gneur le duc de Rohan de donner, 
ou Monsicur le marquis de la Charse » (fol. 58 recto), 

Les gens de guerre d'Anduze n'claient pas les seuls qui 


S'acheminaicnt yers Saink-Genios. Linvitaltion des consuls de 


la place pour le parti protesfant. La trahison de ce dernier, dont le 
mobile nous est res!6e inconnn, fut revelce aux consuls d'Anduze par 
un nomme Pierre Brajon, natif de cette ville, el qui Cfait au service du 
Sleur de Saint-Bres. j| avait 616 charge dapporter a M, de Monlino- 
rency et a M. de Porte des lettres de 80n maitre et du sieur de 18 
Roche, concernant Pallaire de Saint-Genics. Mais an lieu d'aller les re 
mettre a leurs aqdresses, 1} les avail apportces aux consuls o ANd12E. 
Ceux-ci, pour $a r6compense, demandorent au Conxeil, ct obtunrent 
« qu'il Jui seroit donne du cadis neuf pour faire un habit » ( fol. bi 

| Celte compagnme $e mit en route nmimediatement ; clie Ctarl com- 
pos6e de 106 hommes ( monsqueterons ON piquiers). Mais a peine ut 
elle sorlic de la ville, que le capitaine Teissier fit sIgniflier aux consuls 
« que Ses Soldats n'iroient pas plus loin, $i la v:lle ne leur ſourniss0lt 
pas des munitions, et $'il n'6loit pas dedommage de ses avances por 
la collation de ses soldats ». Le Conseil accorda 25 livres poudre, 29 
id. de meches, 12 id. de balles, et les frais de la collation (fol. 09 ). 
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celle ville avail 6t6 parfaitement accueillie , et les Heux circon- 
yoisins envoyaicnt leurs conlingents. Une compagme com- 
mand6e par un capilaine Paul passa bieniot apres dans notre 
vile, ct demanda que les vivres Tur fussent ſourns gratuite— 
ment. Lo Conzcortl docida que ces hommes Seratent nourris aux 
ſrats do la communanle, « a ces ns que par celte lroupe ap= 
pres ne $01 Faick ravage aux maisons des Paysans CIFCONVOLSINS, 
ne pouyant les gens de guerre marcher sans 6lre nourris » 
(lol. 99 ). 

Les compagnies envoy62s pour Secourtr Saint-Gemies arri- 
vaient de tous les c0t6s ; la ville d'Anduze en 6etait encombree. 
Mais on 1gnorail la route qu'elles avaient a prendre. Devatent- 
elles pourswvre leur chemin vers le lieu de lenr desfination, 
ou bien se diriger vers Montpellier, « veu que le duc de Rohan 
avoit envoy6 faire haster le secours pour la dite ville »? 

Le Conse1l de ville, auquel s'Gatent adjoints les deput6s de 
la viguerie, decida le 23 quillet « d'exhorter ces compagnies 
(Sacheminer du cost6 de Montpellier, conform6ement au com-— 
mandement de Mons-1gneur le due de Rohan, et, puisqu'elles 
ont ordre de se rendre a Sommicres , de costoyer ledit heu 
le Saint—(Gonits pour lascher d'chranler cenx qui $'en Sont 
$1151S , ef parte (icelles (compagmes) y sGourner quelques 
jours pour les tlenir bloqu%s, allendant Vordre que le duc de 
Rohan, ou $on lieutenant le marquis de la Charse plaira leur 
donner » ( lol, (1 recto). 

Coite docizion Glait dans les vucs du general en chef, car 
elendemain (2% juillet), Fon vit arriver dans Anduze un des 
lieutenants de Rohan (lo sicur de la Brochaticre), avec Fordre 
Texposer : « la necessil6 qu'il y a de ſaire un puissant effort 


ur fins de disveriir Vorage que les ennemys preparent «ur 
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cesle province, et particulierement sur la viile de Montpellier 
qui sans double scra hientot atlaquee , et (de divertir) les ar- 
lifices de nos ennemys pour d&sunr noslre party, ct , par 
moien, faire abandonner ceux qui ont hesoing d'es(re assis1( 
par la pr6sente province des Coevennes ». 

Les demandes du genvral en chef ne rencontrerent aucune 
opposition. Les assslants dectderent ; « qu'ils resteroient ing 
parablement unis, nonohstant les arlilices dont les ennemys 
usoient, ct que les consuls lerotent ex6cuter le plus t6t poss1hle 
la commission a eux dress6e par sa Grandeur* » (fol. 64). 

La compagnie que la ville d"Anduze avail lev6e sur ses propres 
habilants s'6tait 6lablic a Sauzet (village bati sur une hauteur, | 
deux ou trois kilometres de Saint-Gemies), Elle y altendail des 
ins{ructions. Cependant sa position devenail critique. D'apris 
certains avis « les ennemys Voulotent allaquer icelle compa- 
gnie, et pour cest eſſect s altroupoient tank a Saint=Geni6s que 
en divers aultres endroits ».... « La compagme, 4'apres le dire 
des consuls, 6lorl demeurce scule au dit lien de Sauzct , £ans 
que en iccluy nt es environs y cul auscungs aultres gens dc 
guerre de nostre party sur pieds, les aultres compagnies $'eslant 
acheminces du coust6 de Montpellier ou $'estant retirees. Elle 
ne pourroil donc pas repousser les ennemys en grand nombre, 
comme on «dif quils veulent faire, n'eslant pas le lieu do 
Sanzet tenable. » A Fouic de ces communications, le Consell 
decida « d'6crire au capitaine Teisster de prendre garde qui 


ne fut pas sarpris lui ef, 8a compagnie, cl qu'il la ramendt dans 


! Cette commission consisfait en nn _« despartement pour les colloques 
et vigueries de la presente province », dont execution 6tait confice aux 
consuls d'Anduze. 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XII. 545 
Anduze, ou on lui preparerail une autre compagme qu'i! con 


F 
luirait au secours de Montpellier » (fol. 65). 


XXII. 


Au debut de la guerre, les habifants d'Anduze avaient pu 
« hercer de Vid6ee que Tarmce royale ne penetrerail pas dans 
a province des Cevennes. Mais plus les 6y6nements $e Succ6— 
laient, et plus cet esporr s'aflaiblissait dans leur csprit. Auss , 
lepuis quelque temps, dans leurs deliberations parlaient=ils 
«ans cesse Ju projet des ennemis de porter Ja guerre dans leurs 
quartiers. Cependant, a la date du 29 juillet, aucun corps de 
\roupes de Varm6e royale ne $ 6lait montre dans leur voisinage, 
el leurs inquicludes commencaient sans nul doute & se calmer, 
lorsqu'ils apprirent tout a coup que la cavalerie ennemie $'6lait 
montr6e non loin de Sauve , dans « le val de Montſerrat », qui 
es une entr6e des Cevennes du c016 de Montpellier. La nouvelle 
ſut apport6e par un messager que les consuls de Sauve leur 
arent expedic. Cos magis(rats annongaient en meme temps 
« que youlant empescher que plusteurs chateaux et maisons 
lorles qui sSOnt en Jeur viguerie, auxquels 1] y a des vivres, 
ne puis8ent $ervir de retraile cf de nourriture aux dits ennemys, 
Is avoient decide qu'il y Seroit mis une garnison de gens de 
gerre, et qu'advis Seroit donnG a Anduze des courses des en- 
nemys pour qu1l fensl pouryeu © la svrelte des lheux de leur 
Vguerie », 

Le Conseil,, 4 Vouie de ces nouvelles, est p6eniblement im- 
presionn6, Il yoit d&ja les cavaliers de FarmcGe royale arrivant 


a galop pour leur enlever les grains et les ſourrages et faire 


? digat dans la viguerie basse. Les consuls sont interpelles, 


Mm leur demande comple de ce qu'ils ont fait pour preyenir 
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les ravages des ennemis. Nous avons fait publicr, r6pondent- 
ils, Vordonnance du duc de Rohan en vertu de laquelle tous 
les grains et fourrages de la viguerie devaient 6tre transports 
dans la ville d'Anduze ou autres lieux de sCrete. Neus 'a- 
yons fait nolifier surtout at sergneur des Gardies, au baron 
d'Aigremont, au seigneur de Lascours, dans les chateau 
desquels, dit=on, se (frouvent de grandes quantil6s de grains 
et de ſourrages recuciſlis dans leurs domaines ou dans cen 
qui appartiennent a leurs svjets. Neanmoins, ces gentilshommes 
n'ont pas daign6 salisfaire a cette ordonnance, au conlraire 
ils ont allecte d'entasser dans leurs chateaux encore plus 0: 
ſourrages et de grains. 

Le m6conlentement du Conscil est & 80n comble. 11 est decide, 
s6ance lenanle : « que le consul Cardonet cl le capitaine Bimard, 
avec les gens de guerre qui $e frouveront en ce moment dans 
la ville, $*achemineront immcdialement aux chateaux d'Aigre- 
mont , des Gardies, de Lascours, qu'ils y £6journcronl Jusqua 
ce que les grains el [ourrages qui y Sont Seront apportes cn cesle 
ville, el qua ces fins seronl donnees 5 ces gens de guerre 
quatre livres mesches, 1x livres poudre de celle qui appartien! 
a la communault6 » ( fol, 72 ), 


| Deux jours apres, le seigneur des Gardies vint se plaindre au Con- 
Sell que les s0ldats envoyes chez Ini pour le contraindre & faire trans: 
porter a Anduze ses grains et ses fourrages, « commencoient a vouloir 
commettreplusicurs insolences ». Il demandait, en consSCquence, (11118 
fussent rappeles ; mais le Conseil ne sonscrivit pas 4 82 demande, 1! 
decida, an cContraire, « (JUG les $01 dats Serotent laiss's chez MF (0s 
Gardies, afin de Voccasionner davantage a faire charrier les dits grains 
et fourrages avec plus de diligence. » Toutefois, comme il voulalt 


reprimer les insolences des soldats, i] envoya denx consuls aupres ( 
ces $0ldats, pour Jeur intimer Vordre de se conduire avec plus de res 
pect. 


Le seigneur des Gardies n'efait pas le seul gentillhomme du vols!- 
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Voila done la ville d'Anduze engagee Gans la vole $1 triste 
des enl6vements forces ! Elle fit plus encore : supposant que 
lorage qui semblait venir du c616 de Montpellier ne larderait 
pas a 6elater Sur CS habitaats, elle pril en meme temps une 
«ric de mesures pour faire face au danger queelle croyail im- 
minent. 

Le Consetl de&cida : « qu'en vue de [aver ct dans Jes cas 
07 11 sero01t necessaire de faire de nouvcaux armements et 
(Vaultres levees de gens de guerre, 1] seroit utile de faire a Vad- 
vance un despartement et cotli<ation sur toute la province des 
Cevennes du nombre de soldats que chacung heu dicelle scra 
lenu ſournir, et les tenir prots pour, en cas de necessit6 ex- 
presse, donner, avec plus de diligence qu'il na est6 fait par le 
pas86, SCCOUrS aux lienx qui 56 Lrouveront oppress6s. A ces 
ins, 1] demanda que le Consetl de la province ſat assemble pour 
delihcrer sur $a proposition » ( fol. TT ). 

En outre , a cause des circonslances qui devenatent de plus 


en plus menacantes , 1] nomma, sur la demande expresse des 


nage qui refnsa de 8e conformer a Pordonnance du duc de Rohan. Le sei- 
meur de Lascours et le baron d'Aigremont en avaient fait tout autant; 
bien plus, ils avaient interdit aux soldats d"Anduze Ventree de leur cha- 
teau. On les soupconnait « de retenir leurs grains et Jeurs fourrages 
pour les remettre aux ennemys dos que ceux-ci aborderoient leurs cha- 
teanx, pensant par ce moyen conserver iceulx ». Le Seigneur de Las- 
cours 6tait all& plus loin dans 8a d6s0b6issance. « I navoit pas voulu 
Stisfaire a ce que les hiens par Ini poss6des avoitent ee coltizes pour 
le $ecOUrs (6 Montpellier. » Le Consetl ctait tres-Irrite contre ces gen- 
lilhommes, « car lenr refus pPourroit porter une consequence lres- 
maulvaise, lorsquiil SePromlt besoing faire des armements, et I»ver des gens 
le guerre en ces!le province. » I] or Jonna done que ces SeIgneurs, ains1 
que celni de Marsilhargues-les-Anduze, eussent a Sexecuter dans 
quatre jours, et qu'ils fissent charrier leurs grains dans Tintervalle de 


Juatre jours, » et i] Jeur deputa deux convnls pour leur en intimer 
'ordre ( fol. 81 ), 
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consuls, « quatre asSesseurs qui aiderotent les consuls et an he. 
s01n Liendroient leur licu cf place, et trente hommes nolablexs 
qui ass1s{erotent au consei ordinaire, et delibereroient sur ls 
afſaires qui y $crotent proposees » (fol. T6). 

Comme les consuls 6laient, a toute heure de jour ct de nuil, 
obliges « d'envoyer des lettres ct advis en divers lieux de noxsIre 
parly, scavoir ['eslal des afſaires publiques et donner les al- 
vertissements qui Sonl, necessarres, ef que la plupart du temps 
on ne trouvoit aulcun porteur pour y envoycr, le consetl au- 
torisa les consuls a nommer des mes8agers a gaiges pour les 
envoyer aux lieux que sera besoing » (fol. TT), 

Dans la meme s6ance, on cul un capitaine de la ville « pour 
conduire et commanier unc compagnie qui seroit prise de tous 
les quarliers de la ville pour, en cas de besoing , Gre mise Sur 
pied et $'acheminer ou hesoing seroit » (ſol. TS verso ). 

Enlin, « veu TFextreme besoing que la ville a d'estre bientd! 
fortilice pour repousser les cnnemys qu'on dil youloir y fondre 
et Vassieger, le conse1! decida que Ton feroit travailler par 
corvee et sans retard au lcrrassement qui avoit es(6 juge nt 
cesSaire entre la tour ronde et la porte du Pont » ( fol. TS). 

XXIV. 

Tandis que le Conscil de ville et les consuls voyaient leur: 
de&cisions accueilſies avec plus ou moins de deference, arm 
du rot $*approchait de Montpellier, et , fin de degager 5 
derrieres et ('isoler la ville qu'elle allait assi6ger, elle alla- 
quait $uccessIvement Mauguio , Marsillargues , Lunel, Som- 
micres. Mauguio se rendit le 2 avout , Marsillargues le 3, 


Lunel le 8 du meme mois *. 


' Rohan parle, dans ses Memoires, de la prise de ces trois villes. Co 
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DFE RELIGION SOUS LOUIS XIM. 547 
La pris? de ces villes, en privant Montpellier des ress0urces 


que «le plat pays » aurait pu |ui fournir, rendait n6cesSAIre 


quil en dit merite Ve6tre cite, quoique en apparence dicte par le depit, 

iLe prince de Conde vint lors dans Farmee du rot et asSiegea en 
mime temps Lunel et Marsilhargues, proches de demi-liene Pun de 
[qutre, et assez bien pourvenes de ce qui leur +6loit necessaire ; Se 
trouvant dans Lunel deux mestres de camp avec le gouverneur qui, 
tous ensemble, Gccrivoient an duc de Rohan que, $11 y jetoit cingq cents 
hommes d+ guerre, 11s ferotent une belle resistance. Lec dit due, qui 
apr's avoir 6tabli Calonges dans Montpellier, et laisse Dupuy, s0n 
agent, pour en $0N autorite pourvoir, comme a Montauban, aux choses 
nicesaires pour la d6fense de la place, etoit parti expres pour leur en 
procurer, leur en jette huit cents, dont ils furent bien faches, car sans 
avoir endure ancun effort ils se rendirent le lendemain, avec armes 
?l bagages, quoique la hreche ne fut raisonnable. Ceux de Marsithar- 
gies avoient fait le semblable quelques jours devant; mais en PreSence 
du prince de Conde, la capitulation fut fauss6e a ceux de Lunel, car 
, d6ponilles, et la pluparttnes ou esfropies. 
En cet 6quipage, $e retirerent & Nismes eta Sommieres, ou 11s porterent 
el effroi, que Sommivres venant a estre assi6ge, ou 1] y avoit quatre 


I. , . = 
is furent charges, desarmes 


7 


cents hommes de guerre, ils firent auss1 mal que cenx de Lunel, et, 
chose honteuse, les capitaines prirent deux mille escus pour laisser leurs 
wmes aux ennemis. » ( Coll. Petitot, 2e s6rie, tom. XVIII, pag. 226. ) 

bassompicre, dans ses Memoires, {6moigne lui-meme $0n indigua- 
lion des exces commis par les soldats du roi..... « I| y eut quelque re- 
zlement en la Sortie des ennemis, Jusques a ce que le bagage parut; 
Mais alors les Sol dats debandcs de notre armeve se jeterent dessus , Sans 
quil fut possiÞble, ni a M. le marcchal, ni a Portes, ni a Marillac de les 
Mptcher; ensuite devaliscrent les pauvres soldats, dont ils en tucrent 
numainement plus de quatre cents, et avec tant d'impunite que 
mit Soldats de diverses nations ct bandes se presenterent a la porte 
de Lunel avec plus de vingt prisonniers qu'ils menoient attaches, et 
'eurs 6p6es Sanglantes de cenx qu'ils avoient massacr6s, si chargts de 
butin, qu'2 peine pouvoient-ils marcher, lesquels trouvant la porte de 
Lunel fermve, furent crier aux sentinelles qu'ils me vinssent averbtr de 
eur faire ouvrir. Je vins & la porte, $ur Je recit qu'on me fit, que je 
muva veritable, et je les lis entrer; pnis je fis lier les Init galans 
les cordes dont ils avoient lics les vingt soldats 


, que Je fis conduire 
par mes carahins jusque Sur le chemin de Cauvisson, et leur donna le 
bulin des hnits $01dats, que je fis pendre, sans autre forme de proces, 
devant enx, a un arbre proche de Lunel, dont M. le Prince me sut gre 


le lendemain, et me remercia. » ( M6moires, tom. XX, pag. 446. ) 
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le corps d'armee de r6serve que Rohan avait projete de former 
dans les C6vennes , et dont Anduze , dars la pens6e du generi| 
en chef, devyait 6&tre le lieu de concentration et le rendez-yous 
g6ncral. 

Auss1 le $ aonut, jour de la prise de Lunel , des lettres + 
Rohan arriverent a Anduze, portant ordonnance « aux gens de 
guerre qui Scront enrolts par Torire de la milice dans la vi- 
gucrie d'Anduze ct Combe-de-Cannes, de sercndreau 15 de co 
mois en la dite ville d' Anduze , et aux consuls de celte ville 
de ſaire provision de farine pour avoir du pain de mnnilion, 
A ces fins, de faire cotisalion de ce que chaque habilant dicell 
ville devra fournir pour larmement qu'il convient faire , ans 
fins qu'icelui ne demeure retard6 , ct auss1 pour avoir defarine, 
el que les pains de munition qui sont commandes puissent lr: 
prepares lorsque les occurrences $'en presenteront » ( fol. $9), 

Rohan ne se contenla pas d'6crire , 1] vint lut-moeme avec 
$a compagnie d'ordonnance et autres gens de $a $wie, II) 
resla quelques jours , S'0ccupant lour & four et des nom- 
breuses allaires qui 6taient $0umises & $a dectsion, ef des (or- 
tfications de la ville dont i] fit modifier le plan, et de ce corps 
J'arm6e de r6serve sur lequel il comptail pour sccount les 
places fortes qui seratent allaquees par Vennemi * 
Electris6e par la vyoix 6loquente de cet homme bouillant, 


une partic de la population s oflrit d'elle—meme pour travailler 


| Au $njet de ce rassemblement de troupes dans Anduze, nous Jis0ns 
ce qui snit, dans les Memoires du Juc de Rohan. « La ville de Mmes 
voyant ces d6sordres (la prise de Manguio, de Marsilhargues, de Lu- 
nel ), envoie prier le duc de Rohan de les aller visiter, ce qu'il bit, el 
toutes fois assembla a Anduze le plus de gens de guerre qu'i! put, qui 
laissa Sous la charge de Charce, son licutenant-g6en6ral des Sevene 
»ft du mestre de camp. » ( Idem, pag. 226. ) 


| 
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wx fortifications. Elle vint trouver les consuls et leur dit : 
iCeux qui ont pris I'entreprise Jes bastions ne conduisent pas 
ls travaux avec une celerite suſlisante ; cependant Tarmee 
anemye $'avance vers nos quarliers ; le bruit $'accredite de 
lus en plus que dans quelques jours 11s veulent venir assi6ger 
notre ville; $'1ls arrivent , de quelle ulilil6 seront pour nous 
is bastions a peine comments ! Et pourtant , Ie terrassement. 
pourroit 6tre fait en peu de lemps, 1 suſliroit d'y jeter du bois 
des fascines. Le prevost de Farmee qui est dans Anduze s'oflre 
('y faire travailler, pourveu que les habitants veuillent s'y 
employer et lui obGir, » 

Le Conseil satsi de ces propoxitions ne les accepta pas. 

«Allendu , r6epondit-il , que les bastons ont 66 prins a 
prilſait, que ceux qui les ont prins scront contraints faire ayan- 
cerle fravail d"iceulx avec plus de diligence et nombre dhom- 
mes qu'ils n'ont fait par le pass6 , de quot sera protest6 par 
ile publique contre cux en cas ne le ſeront ; — que pour le 
rayal qui era ſait par la communaulte, iceluy sera employs 
i {errassement de la courtine qui a esl6 commence depuis 
a tour ronde jusqu'a la porte commune du pont , a quoy Sera 
ravalle par corvee , el Seront employes les habilants de cha- 
Jue quartier de fa ville. En quoy les steurs consuls ct Jeurs 
OSSCurs auront esgard a coux qui Scront pauvyres cf Sans 
yen d'y pouvoir Yaquer a cause de leur pauyrete , au soula- 
gnent dosquels 1] Sera pourvtu par leur prudence ; ct pour les 
OUITeS quit Y Manqueront seronlt Contraimnks Payer [amende Sans 
Aepton de personnes ( fo!. 89). » 

Le Consetl, qui n'avail pas agree la propoxition de faire tra- 
"aller aux bastions par corv6e, ne repoussa pas Ide de faire 


labriquer a Vavance une grande quanlit6 de gahions. Cette id6e 
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[ut avait 616 8uggerve par « des gens experimentes & la guerrey 


Ces gahions , lui ayaient ſail dire ces derniers, peuvent you. 


6ire d'une grande utilile. Is vous serviront & couronner 


bastions qui ne sont pas encore en 6tat de defense ; vous Our 


rez les employer avec avantage sur une foule de points que vo 


aurez a delendre. L'avis 6lait bon , et le Consell UCadopta. «| 


bois pour faire les gabions, decida—t-il , sera prins des pit: 
crrconvoisines de la presante ville, sans aucune exception (+ 
personnes a qui les arhres appartiennent , et a ces fins Y SPr0N 
employees les personnes qu'0njugerales plus propres» (ſol. 90) 

Il fut 6galement ordonne que « 1'on ſeroit reparer la cavery 
ou balme qui es s0us le chateau de Sandeyran , POur $ervir 0: 
relraite a ceux qui Sont employcs fairela garde pour la prexani 
ville »; — « que l'on ſeroit 6dilier un molin & yent sur Sainl- 
Julien, aux tins qu'en cas de si6ge on y puisse faire de farine 
n'y ayant aucung molin dans icelle ville » (fol. 94 ); — « queles 
canons serotent paracheves, el que I'un des consauls iroit achele 
a Ales des houlets jusqu'au nombre de quatre quinlals »; 


« Qu'on feroit ſabriquer des mesches , aux fins de $'en ervil 


en cas de $16ge, altendu qu'il n'y en a presque aucune appar- | 
tenant a la communaull6 , et meme que les particuliers en $00! | 


fort d6epourveus ' »; — « que T'on ſeroil fransporter, au move | 


. 


de mulets, tout le charbon que ['on pourroit 88 Procurer, al- 


tendu que le charbon 6ctoit indispensable dans une ville ass16gre. | 


ne Seroil-ce que pour ſabriquer la chaux , et qu'il seroit 1m- 


! A cet cfſet, ordre fut donne aux consuls « dachepter anlfant © 
chanvre que $e pourra lrouver, $Sott au pouvoir des hahitans , que 


aultres, lesquels seront tenus en preferer la dite communau}t6, Jelens 
fut faite aux cordiers C2 faire achapt et magasin de chanvre, 1 ans 
travailher a faire ancune mesche pour aulcung, que all prealab'* 
icelle communaults n'en s0il pourveue » ( fol. 93), 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIII. ool 
pos8ible de $'en procurer du moment que les ennemys, bloquant 
Anduze, occuperoient tous les chemins conduisant chez les 


charbonniers » (fol. 93). 
XXV. 


Ces preparatiſs (t6&moignent de la r6sistance que les Andu- 
wens, en cas de $16ge, Se proposment d'opposer aux ennemis. 
Mais 11s ne pouyatent pas Gtre allaqu6s par Farm6e royale, sans 
que celle=c1 ne se frit auparayant emparce de Sommieres. 
Rohan Vavait parfaitement compris; auss1 avail-1l 6crit au Steur 
le Roques © et a s0n meslre de camp, « qu 1] esfort ffe&=n6— 
cesaire faire advancer le secours pour la ville de Sommieres 
qui $'en ya cstre allaquee par les ennemys ». Le $16ge de cette 
ville commenca le 12 du mois d'aonut. Deux jours apres (le 14), 
leseur de Roques vint Solliciter une convocation des hahilants 
FAnduze en consetl general, et i] Jeur exposa « que plusieurs 
compagnies de gens de guerre qui sonl ordonnees pour le $e- 


'®s, 


cours de Sommicres ont ordre de passer par Anduze , ct que 
les hostelleries et logis qui y sonL ne Saurotent les contentr ; 
ef aux lins que les soldats ſussent mieux entretenus et les oc- 
casonner daultant plus a s'employer vigoureusement pour Je 


party, i] requerroit de faire loger les dites compagnies par les 


| Le 8ienr de Roques 6fait un agent que le duc de Roan avait TaissC 
i Anduze pour le representer, et lui donner avis de tout ce qui $e pass 
Sit dans cette ville, ITFf laquelle les Pensces du gencral en chet se 
portait sans cesse. Le 8 aoit, le Conzeil de ville, sur la proposition des 
consuls, d6cida « qu'au nom de la communaulte serotent fournis au 
SIeur de Roques les messagers necessaires , tels que seront par les 
consuls avis6s, et choisis pour porter au duc de Hohan et ou besoin 
Sra, les paquets et lettres, moyennant les gaiges qu1 seront convenus 
ellreux » (fol. 88). 
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maisons particulieres de ceste ville pendant le temps qu'elles 
$6Journerotent. » 

Il demanda de plus « quPil ſust pourveu a faire de pains (e 
munition pour haiſher aux soldats lorsqu'ils parliront de | 
presanle ville, cons1der6 que aux lieux qui sont sur le chemin 
du dit Sommitres ne se (rouvoient aucuns vivres, Pour avoir, 
les habitanls d'iceux, apport6 leurs grains & aultres lieu 
par crainte des ennemys et gens de guerre qui y passent » 
(lol. 96). 

Celte double demande fut accueillie favorablement. Il (ul 
decide « que les compagnies qui passeroient par Anduze pour 
Se rendre a Sommieres seroient logees chez les habitants, suy- 
vant le despartement et boulettes ( billets de logement ) qui se- 
roient failes sur les habitants, et que, par les consuls , 11 seroll 
pourveu aux pains de munition » ( fol. 95 ). 

En ce moment, la ville voyait dans ses murs une ſoule 4 & 
trangers. Parmi ceux-ct $e lrouvaient deux gentulshommes, 
I'un du nom de Valquer, il 6fait 6cossais; [autre appelc de 
Geleye. Is $'tlaient rendus a Anduze « a cause du Secours (ul 
S'y pre6paroit pour Sommieres », 

Altendant le depart des lroupes, 11s avaient parcouru les en- 
virons de la ville, cherchant a connaitre par quels endrotts les 
ennenns pourraicnt $'approcher de la ville et par quels moyens 
on pourrait les arr6ter, Is ayaicnt remarqus au midi de la ville 
un passage d'un acces facile pour les ennemis , mais auss! (ul 
pouvail Gre ats6ment ferme, Ce passage n'6lail autre que | em- 
bouchure, «dans la plaine , de la vallee au fond de laquelle 
ville d'Anduze se trouve batie., Is indiquerent au Consel ce 


point vulnerable , mais auquel on pouvail apporter un {el 


remede , qu'au lien de servir aux ennemis pour s*approcher 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIII. GH, 
I'Anduze , 1] servirait a Anduze pour les arreter. L'id6e G6tait 
bonne, et le Conse1l, s'empressant de Vaccueillir, decida qu'elle 
erat mise 1mmedialement a exccution. Il remercia les deux 
flrangers, el les invila a rester dans la ville pour tracer le plan 
« du relranchement » qu'ils proposatent, et pour suryelller 
les premicrs fravaux |, 

Le Consent d'Anduze agissait sagement en youlant preserver 
la ville des horreurs d'un si6ge , car en ce moment 11 ayait $0us 
les yeux le triste speclacle des vichmes sur lesquelles des gens 


le guerre avaient commis leurs exces. Les soldats du regiment 


| Cetle id6e Gait s1 Iuminense et s1 sImple, que nous ne pouvons 
comprendre comment elle ne $'6tait pas presentce a Pesprit des pre- 
miers ingenieurs qui furent charges de tracer le plan des defenses de 
la ville "Anduze. En effet, Vendroit en question est une large gorge 
au fond de laquelle le Gardon $'est crens6 un lit dune grande ctendue. 
bu c6t6 du couchant, la montagne, dernier ressaut des Cevennes, sur 
laquelle $'6levail le chateau de Saint-Deyran (aujourd hui le chateau de 
Tornac ), et du c0t6 du levant une autre chaine de monfagnes qui va en 
Sallaiblissant et semble vouloir se noyer dans le Gardon. An flanc de 
celle-ct, $Ur un mamelon assez Gleve, vis-a-vis le chateau de Saint- 
Veyran, se trouve la mctairie de Paulhan. II snffisait done de faire 
mn retranch2ment de chaque cote de la vallee , Pun appuye contre la 
montagne de Panlhan, Vautre contre la montagne de Saint-Deyran, 
tarrivant jusqu'a la rivicre. Les materiaux ctaitent sur place : rochers, 
lerre, 8able, arbres pour faire des fascines et des pilotis, y abondaient. 
Un les mit en ceuvre, et Fon fit bien. De ce retranchement, on a en- 
core quelques restes, senls debris des fortifications qui furent Gleveces 
4 cette 6poque pour la acfense TAnduze. Au-dessns de la metairie de 
Paulhan, $ur un rocher escarp6©, on voit se dresser une corniche en 
goes pierres de taille, supportant une þbatisse au milieu de laquelle 
me porte a 616 ouverte. La tradition raconte que ce sont les ruines d'un 
acien chateau dont les possessCurs, au {emps des Romains, guerroyaient 
wee ceux du chateau de Tornac. Nous demandons pardon a la tradition 
4 ceux qui $'en font Pecho; mais ces ruines, qui du reste wont Vim- 
Portance a aucun point de vue, ne remontent pas plus haut qu'au temps 
0 Louis NIL. II faut cependant reconnaitre que, parmi ces rares debris 
WW pass&, on remarque une porte qui semble dater dune epoque ante- 
eure au commencenaent, 

dYeconde edition. 23 
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de Dupilon, qui avaient 66 envoy6s au $ecours de Lunel, re- 
venatient a la debandade, « depouryus de moyens, n'ayant de 
quoy se faire panser, ni meme nourrir ». Is avaient 6t6 atte- 
ques et þbless6s par les ennemis, pres le lieu de Fontants-les 
Sommieres. Leur 6tat pitoyable avait excil6 « Ia charit6 » des 
consuls, qui les ayaient ass1s(6s , et qui demanderent au Consell 
[autorisation de continuer a les sccourir ainsl que tous ceur 
qui arriverent encore. 

Ces soldats, qui revenaient des environs de Sommieres meur- 
tris, a demi=morls de faim, de ſaligue, et couverls de blessures, 
rencontraient a Anduze d'autres gens de guerre organis6s el 
compagnies qui, venus des montagnes des Cevennes et du 
Vivarais, se dirigeaent vers celte meme ville de Sommieres. 
Les hotelleries, les maisons particulieres en regorgeaient, Oi 
Tes heberger? Le Consell, a bout de ressources, decida « qu'on 
les logeroit dans les grandes salles du chatean neuf" » . Il d6- 
cida 6galement de faire abaltre sans aucune exception les avan- 
cements que les particuliers avaitent cons(ruits pour faire 
appuyer leurs maisons contre les murs de la ville. Et Fordre 
fut intim6 dans la meme s6ance aux entrepreneurs des fortil|- 
cations d'employer, des le lendemain , cent hommes a chacun 


des baslions, avec avis formel que ce meme nombre de tra- 


| La dame du chateau, en apprenant cette decision, fit signifier al 
consuls qu'elle ne voulait plus rester dans la ville ; alors le Consetl /a 
fit snpplier « tres-humblement de ne pas donner $ute a ceste res0J1- 
tion; queelle voulut bien faire 6lection Pune aultre maison, ou elle 5 
retireroit avec $es principaux meubles et autres choses qui Sont en 501 
chateau, qui $se pourroient transporter sans danger. Et pour ce qv 
restera, elle pourra le faire meltre et resserrer dans une chambre 
du dit chateau, dont elle prendra la clef, et qu'il ne sera Soulſer! 
qu'elle recoive dans Anduze aulcung mauvyais traitement n1 desplaisIr” 
( fol. 102). 
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railleurs Serait envoy6 @ leurs frais sur les chantiers par les 
consuls , $1 T'ordonnance du Consetl n'6tait pas ex6cutee. 

XX\VI. 

Ces dectsions Glatent prises le 17 aont dans la matinee; vers 
quatre heures de Fapres-midi, la nouvelle de la prise de Som- 
mieres fut recue par les consuls. Les missIves portatent : « que 
la ville &t le chateau $'6otent rendus ; que les ennemis y 
totent dedans, et quils se preparotent a venir assieger An- 
duze ». Le Consetl est aussItOt convoque, et les consuls, apres 
avoir Iu les depeches qui viennent de leur arriver, lui deman-— 
dent d"aviser. 

Lassembl6e est 6mue , elle se voit a la veille d'un siege. 
Dans quelques jours, peut—6tre demain , les ennemis $eronf 
levant la ville ! Cette prevision ne peut abattre le courage des 
as1stlanls , elle le raffermit au contraire. Apres un examen 
grave de la siuation, les mesures $w1vantes sonl SUCCesSIVement 
adopt6es : 

«Des que T'on aura Tavis certain que larm6e des ennemys 
qui est dans Sommicres viendra devers ces quarters , tous les 
lienx et forteresses qui sonl proches de la presante ville du 
16 de la viguerie basse qui ne sont pas tenables, seront d&- 
molis, et les fourrages qui $'y lrouvent seront brusl6s, aux fins 
Jue les ennemys ne pussent $e loger m1 se $ervir des dits four— 
mages. 

»Oue les habilans de ces heux en recevront promplement 
ws, alin qu'ils en fassent osler les grains et les fourrages qui 
pourront y estre, et meme ceux qui $e [rouvyeroient dans les 
maisons des particulicrs. 


»Ou'd ces fins, le sieur de Bagard et Jes capilaines Borne 


= x7 
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et Gervais, avec te] nombre de gens de guerre que faire $ 
pourra, viendront se remeltre, d&s la nuit prochaine, dans le lieu 
de Lezan, pour, au premier avis qu'ils auront de [approche de 
Fennemy, faire ex6eculer ce dessus, tant au dit L6zan que dans 
les autres heux des environs, exceple seulement le chateau et 
four de Sandeyran, et la mctairie de Paulhan, qui doibyent 
6lre conserves pour servir de relraile a ceux qui s'emploteronl 
a la defense du retranchement et passage qui esl entre le dit 
chateau et la dite m6elairie. 

»Que les pailles qui sont dans le chateau de Saint-Felix $e- 
ront brusl6es, $1 on les y lrouye, et les deſenses du dit chateau 
Seront demolies *. 

»Qu'une compagmie de gens de guerre command6e par un 
capilaine ira $'eslablir, des le soir mome, dans le chateau de 
Sandeyran. 

» Que toutes les maisons s1tuces dans les environs d'Andurze, 
appartenant aux habilans de la ville ou a d'autres, au premier 
avis cerlain qu'on aura de plus ample approche de Vennemy, 
Seronl demolies, comme aussi loules les murailles des jardins 
el autres pieces estant pres de Ja ville. 

»(Que les arbres des dites pieces seront coupes et abatus, 
aux fins que les ennemys ne puissent se loger dans ces mal- 
Sons, el que les murailles « les arbres ne leur servent de re- 


tranchements » (fol. 104). 


| Les rigueurs d6cr6et6es contre le chateau de Saint-Felix $'explt- 
quent par le fait que le fermier avait toujours difler6, sons divers pre- 
textes, Venvoi de ses fourrages a Anduze, malgre les frequents avls 
qui Jui avaient 6t6 donnes. Iailleurs, ce chateau appartenait a V. de 
Montpeyroux, qui se trouvail dans Varmce du roi. On disatt que Ce 
gentilhomme voulait se jeter avec quelques hommes de guerre dans 
s0n chateau, dou 1] jnquicterait les habitants d'Anduze, 
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Ces mesures 6taient rigoureuses , mais elles 6taient impe- 
rieusement commandees par les circonslances du moment. En 
efſet, la prudence ne permeltait pas de laisser aux ennemis 
des res80urces dont iIs ne manqueraient pas de $e Servir au 
moment de metre le s16ge devant la ville d'Anduze !. 

Mais s1 la perspechve un si&ge neflrayail pas les membres du 
Consetl, i] n/ en 6fait pas de meme pour la partie [6minine dela 
population. Des le lendemain matin, on voyail se presser contre 
la seule porte de la ville qui n'avait pas 6t6 murce une foule de 
[emmes emmenant avec elles les victllards, les impotents, et 
portant dans les bras leurs petits enfants ; plusieurs habitants 
cherchaient 6galement © faire sortir leurs grains, leurs meubles, 
leurs marchandises. Malgr6 les pricres, les larmes, les objur— 
cations, les hommes de garde ne voulaient laisser sortir per- 
S00Ne Sans que le Conscil en ent decnde..., Celui-ct se reumt 
el rend 'ordonnance swvante : « Pourront sorlir les femmes , 
les enfants, les vietllards, tous ceux qui ne pourront rendre 
combat ; 1] leur sera meme permis {emporter leur linge, leurs 
meubles, leurs marchandises, m6me le bled necessaire pour leur 
nourriture, moyennant des billets qui seront delivres par des 


commIs$aires nommes pour cela.— Quant aux hommes, muni- 


! Nous ignorons $i telle 6tait Ia pens6e de Lonis XIII, mais nous 
Savons qu'apres Je s16ge de Sommicres des troupes furent dirig6es 
01 c0t6 des C6vennes. Cest Bernard, historiographe de Louis XIII, qui 
Sest charge de nous Papprendre. a Les troupes du Languedoc , dit-i] 
(pag. 398), avec quelques autres qui ctoient so0us la charge du duc 
de Montmorency, avoient est6 envoyces au pont de Quissac, a Pentree 
(es Sevenes, au meme dessein que Pon $'6toit approch6e de Nismes; mais 
} ayant de Vincerlitude dans Vesperance que Ion pouvoit avoir de re- 
luire les gens de ces lieux-la > PFobGissance veu leur opinidtretc; et 
le Sibge de Montpellier, ou le roi vouloit principalement employer ses 
»0Ins, pressant beaucoup © canse que le temps $'en alloit decliner en 
Pautomne, tout ce qui $'6toit avance ailleurs fut rappel6. » 
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tions, laines, draps, meubles de bois et autres choses pouvant 
Servir en cas de $16ge, la dite sorlie ne sera nullement per= 
mis? » (lol. 105). 

Le Consetl ne se borna pas a cette defense. Il resolut d'en- 
voyer a Alais des d6put6s, pour y acheler & loul prix de la 
poudre © canon, « allendu PFurgente necess16 d'en avoir pour 
r6sisler a la rage des ennemys pers6cuteurs, leur donnant licence, 
lout pouyoir et puissance d en achepler lelle quantit6e qui $'en 
lrouvera, el au prix qui SCra par Cux CONVenu ». 

A peine celle gdecision yenail d Ore prise, que des depults 
d'Alais arriverent. Is demandaient « qu'il leur ſut octroy6 ung 
nombre des gens de guerre qui sonl ja ramass6s en la presante 
ville, pour les mettre dans Alles, aux fins de la conservyalion 
dicelle ». Le Consetl repondit par un refus cal6gorique, [onde 
SUr ce que, « d apres les avis recus, la ville d'Anduze alloi ere 
allaqu6e, el que les gens de guerre Ja ramass6s y Glotent N= 
Suſfisxants; qu'au lieu de pouvoir en coder aux autres villes, 1 
6loit n6cessaire d'en faire yenir d'ailleurs ». 

En ellet, il fut decide « qu'a cause de [importance dAn- 
duze, on prieroll les heux ct villages circonvoisimns , Meme cen 
du colloque de Sauve, du Vigan, d'envoyer dans icelle ville 
un prompt et puissant sccours, cl de choisir a ces (ins quelques 
personnes capables pour en faire de vive voix les supplications 
el sol[icitations requises ». 

En attendant que celte depulalion se mit en marche, le 
Consetl, sur la proposition des consuls, s'occupa de nouveal 
du « retranchement » propos par les sicurs Valquer et de la 
Geleye. Ces messicurs avaicnt fait le trace qu'on leur avail 


demande , mais le travail avancait lentement. Il ſut decide 


« qu'on le reprendroit sans retard, car il 6toit urgent qu'il ful 
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hient0t fait et parachev6, et qu'on y emploteroit, chacung jour, 
jusqu'a cent hommes, qui serotent lou6s et pay6s par les con- 
«ls ou leurs assesseurs » (fol. 107). 

En vue du si6ge que T'on croyait imminent , 1] avait 6t6 
pourvu a ce qui avail paru le plus pressant; maintenant 11 $'agis- 
ait de I'6Jection des capilaines, « pour mener les habitans a 
la guerre en cas de besoing ». Les consuls en firent Vobserva— 
lion dans une assemble6e g6enerale, le 20 aout, ct i] fut decide 
qu'on 6lirait qualre capilaines , un par quartier; le choix ful 
ſait immediatement , ef, ceux qui furent nommes preterent ser- 
ment entre les mains du juge, « de bien et lidelement se porter 
en leur charge , de procurer en toute occasion le hien et con- 
«reation de la ville, et generalement de se comporter de tout 
leur pos$iÞle en gens de bien ». 

Le lendemain dimanche, 21 aont, le Conseil ordinaire fut 
convoque , les consuls lui exposerent que « les precedents em— 
prunls avoient, servi aux aflaires de la ville, qu'il falloit de 
ſargent,, $urtout en ce moment, pour ies allaires urgentes qui 
« presentoient tous les jours; quapres bien des recherches, 1ls 
avoient trouy6 un habitant d'Anduze qui consentoit a pretter 
mille livres » . Le Consetl, satlisfait, s'empressa d"autoriser cet 
mmprunt. [| d6ecida meme que pour tous les autres qui Seratent 
Jug6s n6cessaires a Tavenir, les consuls pourraient contracter 
8ans Gtre tenus d'en referer au consetl, 

Le lendemain lundi, 22 aovt, 11 y eut consetl de guerre 
«au camp de Varmee , qui esLoit entre le chateau de Sandeyran 
«la m6tairic de Paulhan , sur le retranchement » . Le marquis 
(> la Charse , qui deyait le prex4dJer , avail, temoign6 le decir 
que I'un des consuls el quatre habilants de la ville y assistas— 


*ll, parce qu'il « vouloit traicter de quelque affaire impor— 
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tante concernant le public ». Le premier consul Panlet , lex 
Ss1eurs de Bagard, de Lalarelle, Combel , Recolin, le capilaine 
Bimard , y furent d6put6s par le conseil. Les registres de |'H6- 
le] de Ville ont garde un lence prudent sur les r6s0[ulions 
qui ſurent arr6t6es dans cette assemblce ; mais Rohan, moins 
discret , nous les a revelees dans ses Memoires. «.... Le mar- 
quis de Ia Charse et le mestre de camp , yoyant revenir Monl- 
morency aux Sevennes , lirent leur gros a un quarl de liens 
IT Anduze, a un passage d assez difficile acces, qu'ils fortifierent 
(le retranchement conse1li6 par Valquer et Geleye), et ans 
la diligence qu'on apporla de jeter dans Sauye et Aleth deur 
hommes de resolution et mille ou douze cents soldats de 
Sain{-Iippolyle et des environs, ces deux villes se rendoien!; 
de facon que leur bonne mine et Fincommodite que Rohan ap- 
porta aux vivres de Montmorency, qui venoitent de loin, le 
contraignirent de $'en relourner $ans rien faire. » (Jim., id., 


pag. 227.) 
\XAVIL 


L'orage qui grondait non loin d'Anduze, et qui semblai! 
deyoir fondre sur cette ville, ne fit que la menacer. Les en- 
nemis qui auratent pu venir [Patlaquer , avatent pris une autre 
direction, et par cons6quent les lroupes concentrees dans Ss 
murs, n'ayant plus a la defendre en cas d'attaque, pouyalen| 
6re dirigees sur un autre point, Ainsi Ventendail le marquis 4? 
Ja Charse ; mais ne voulant pas d6egarnir Anduze de ses torces 
militaires sans en prevenir les consuls, 1] leur Gerivit une lettre 
dans laquelle, tout en leur communiquant ses projets ulterieurs. 


i] leur demandait Tautorisation de deplacer les gens de guerre. 


Dans la letlre qu 1] leur e6crivit, i] disait en subslanre 
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« qu'il d6siroit former un gros Parme6e pour agir aux heux 
ol $era lrouve estre a propos; et pour faire le dit gros, estre 
n6ces8aire prendre des gens de guerre qui sont en la presante 
wle, ce que loutesfors 1] /nauront youlu faire sans , au prea- 
able, en avoir donne advis aux consuls et habitans d'icelle , 
ax fins que par 1ceuls soit delihbers en cons, $1 les dits gens de 
zuerre eslant en la presanle ville en peuvent estre tires sans 
allaiblir la garde d'icelle ». 

A celte lettre courtoise, le Consetl repondit par une decision 
plus courtoise encore. « Altendu , dit-i], que on a heu advis 
certain que [armve des ennemys ne $ ayance plus vers la pre- 
ante ville, ains a pris $a route vers la ville de Saulye; que le 
gros (arm6e que veult former M. le marquis de la Charse peut 
aire un grand bien a nostre parly ; les gens de guerre qui 
wont sur pied en la presante ville et es environs peuyent estre 
par lui prins pour les employer ou sa prudence Jugera. » 

Cependant, comme la ville ne pouvait pas 6tre laiss6e entie- 
rement sans defenseurs, le Conseil decida « que des que les 
gens de guerre auront marche, tous les habitans de ceste ville 
* emploteront jour ef nuit a faire la garde ordinaire d'icelle ef 
les retranchements qui sont entre le chateau de Sandeyran 
i la metairie de Paulhan. En meme {emps , pour fortifier la 
lite garde , sera escript par les sIeurs consuls aux consuls et 
labitans de tous les lieux circonvoisins de venir ou envoyer 
mltant de gens de guerre qui se pourront meltre sur pied au 
lit liew » ( fol. 114 jf 

Setant mis d'accord avec les Anduziens, Charse forma s0n 
gros (armee et se mit en mesure de le diriger yers Durlort 
* Sauve, on les ennemis semblaient devoir se porter ; mais 


ant de faire marcher ses soldats, i] reclama pour eux dix quin- 
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tlaux de poudre, autant de m6ches, et des balles en proportion de 
la poudre; des pains de munition , six charges d'avoine pour 
la cavalerie, d6clarant aux consuls que , sans ces munitions , 
s0n armee ne pourrait pas marcher. 

Le Consell accueillit cette demande dans une s6ance (uy 
24 aout. Seulement, au lieu de s1x charges de poudre, 1 en ac- 
corda deux, de meches et de balles en proportion, et deux char: 
ges d'avoine au lieu de ix (fol. 114); mais 1] fit la promess 
« Qu'en cas que ou la dite armee viendroit a attaquer et com- 
battre celle des ennemys, la susdite munition sera augment, 
et sera fourmie par la communault6 davantage, tant en pains, 
poudre, balles, mesches, ayoine , que aultres choses neces- 
saires » (fol. 115). 

Apres le depart de ces gens de guerre, il fallut pourvorr & 
la garde « des retranchements » . Il y avait grande urgence ; 
car « *1 les ennemys s'6totent emparcs de ces travaux avances, 
Anduze et toute la province des Sevennes en auroient 6prouvt 
un grand dommage » . Le Consell de ville decida done le jeudi, 
25 aout, que la compogmie du sieur Portal, envoy6e prect- 
demment tant pour la garde du dit chateau qu'aux retranche- 
ments qui sont au-dela la riviere du Gardon, du cosl6 de San- 
deyran ; —et pour ce qui est des retranchements qui sont du 
cost6 de la metairie de Paulhan , les gens de guerre du lieu 
de Bagard, qui sont venus pour {orlifier la garde de la presanle 
ville, seront pri6s $'aresler, pour ass1ser a la garde des retran- 
chements de ce cost6 avec tel nombre des habitans de la pre- 
Sante ville qui y seront envoyes tous les soirs par le capilaine 
du quartier qui entrera en garde a la dite ville ; neanmoins 
scront les dits gens de guerre du lieu de Bagard exhort6s de 


travailler durant le temps qu'ils yaqueront a la dite garde, a 
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| continuation du dit retranchement , auquel cas sera fait par 
i dite comMmunaulle $ix ou sept sols par jour a chacung qui 
;emploicra pour le dit travail» (fol. 11T ). 

(es dispositions Gtatent a peine prises, lorsque le gros de 
[armbe qui $'6lait dirige du c016 de Durfort et de Sauve revint 
lr $eS Pas , N'ayant pu rencontrer |'ennemi.. I 6flait sur le 
mint de Se disperser, et meme le marquis de la Charse en avail 
lonnG avis aux consuls d'Anduze, mais le Consetl ſut loin d'ap- 
rouver cette dispersion. I y mit au contraire empechement, 
jar une d6lib6ration prise le 26 aout. A $0n avis, « 1| elolt 
[-mportant que la dite arm6e subsislat encore en gros, 
juxqu'a ce qu'on aura veu ce que deviendra larmee des enne> 


mys qui est encore dun cost6e de Sommicres , aux lins de S'0P— 


pr au _passage d'icelle, au cas ou elle youdroit fondre sur 


cs province des Sevennes ». I| decida en cons6quence que 
«M. lemarquis de la Charse seroit supphs vouloir faire demeu- 
rer la $u$dite armGe en un gros , ef icelle loger entre les villes 
le Sauve , Anduze , Alles, au lieu qu'il lui plaira chorsir, aux 
ns de $'0ppoSer aux progres que les ennemys youldroient 
aire en la presante province, et mesme agir par $0n ordre 
'onlre les lieux et forteresses de ces quarters esfant de con- 
'-party » . Le Conseil deputa en m&me temps deux de ses 
membres aupres des consuls d'Alais, pour les amener a donner 
ur approbation a ce projet , et il les convoqua pour une as- 
*mbl%e dans laquelle « on prendroit les expedients jug6s n6- 
(CSMTCS » , 

dans doule, des considerations de [ordre le plus eley6 ne per- 
mellatent pas de mainltenr les gens de guerre qui 6faient sur 
pied en un gros d'armce , car un conseil de guerre presid6 
jar le marquis de la Charse decida que les troupes seraient 
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renvoy6es dans leurs colloques respectils. Cette decision | 
communiquee au Con il de ville le 27 aout, et i] ſut mi 
demeure de pourvyoir a ['entretien des compagnies ſournies| 
le colloque dont Anduze 6lait le chel-lieu”. 

Ces compagmes ne s 6laient pas encore s6parces, que Rily 
envoya Fordre de les mainlenir en un gros d'armee. Les 
suls et les habitants d'Anduze en 6prouverent une vive gs 
faction, car de plus en plus is se fortiliatent dans Tide «q 
les compagmes ne deyoient pas se dehander, vue que [ar 
des ennemys 6toit encore du cost6 de Sommieres, faisanl « 
preparatils et se gross1ssant de jour en jour, S$uyvYant les ; 
cerlains qui 6lotent arriv6s. » 

Se senlant ains! appuye par le general en chef, le Cons 
de ville d'Anduze decida dans une $sGance tenue le 27 © 


« qQu'on fransmellroit a M. le marquis de la Charse I's 


du duc de Rohan, et qu'on le Supplicroil de vouloir bien conf 


mander aux dites lroupes de rester en gros d'armee, el 
lieu circonveisin qu il lui plairoit, el que ces lroupes SerOIe 
nourries par les villes et vigueries d'Alles et d'Anduze » (| 
122). 


XXVIII. 


Tandis que les consuls d"Anduze communiquaient au mi 
quis de la Charse cette demande du Conseil , les ne6gociallo 


pour lo relablissement de la Pals 6tatent repriscs entre Lev 


guicres et le due de Rohan. Celui-ci $'6tail toujours mol! 


peu dispos6 pour la guerre. Au debut, i] avait essay6 den 0 


lourner l'assemblce gencrale de La Rochelle; i] avait voulu 


Le Consell n'cleva aucune objection; il d&cida que ces compagn 
Seraient nourries et entretenues par boulettes, chez les particulier» 
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©1100 Fment Varr6ter pendant le si6ge de Montauban, et i] 6lait entre 
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lans ce but en pourparlers avec les g6eneraux de Louis XIII ; 
want que le roi reprit les armes , i] avail essay6 de trailer 
wee Lesdiguieres, et apres le s16ge de Sommieres 1] avail 66 
|: rejoindre pour reprendre les negocialions. 

Dans cette derniere conlerence 1] 6tait tombe d'accord sur 
ous les points en discussion, moins un Seul , mais qui Gfail ca- 
jilal : il $'agis8ait de Ventree du roi avec ses (roupes dans la 
ile de Montpellier, apres que la paix aurait 66 signee. Or, 
ls protestants de la contree, et encore moins Ceux de Mont- 
jellier, ne vYoulaient acquiescer 4 celle condition. Rohan ne 


[ignorait pas; mais comme les exigences de Lesdigueres a cet 


F (zard dlaient absolues , il consentit d'aller les communiquer 


u-meme aux habitants de Montpellier. Au moment de se 
meltre en route, il 6crit a $00 meslre de camp , qui Glait a 
\nduze, et lui envoie Vordre de prendre la plus grande partie 
les (roupes reuvies dans cette ville, et de les faire entrer dans 
Wontpellier & peu pres au moment ou 1 y arrivera [u1-meme. 
[1 nous allons lui donner la parole.... « Rohan, de sa part, 
Jugeant le peril de Montpellier, $'1] ny jetoil quelques gens de 
were, parce que les fortifications n'esfant achevees, 11 [allot 
j uppl6er par augmentation de soldals, i] envoie $0n ordre a 
wrle, mestre aide de camp, de prendre douze cents soldats 
tioisis entre deux mille qu'il avoil retenus a Anduze, et SC 
jeler dans Montpellier par le chemin du val de Montlerrand , 
nut dont le dit duc scroit entre le soir. Mais quand Jes capi- 
lanes et s0ldals Surent que Cc 6tolt pour s'enfermer dans Mont=- 
[ellier, ils © debanderent enticrement, et ledit mestre s y 
rendit avec quinze Sculement. » 


Nous laissons au narraleur la responsahilite de ce recit, © 
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Fexacttnde duquel i] nous est impossible de croire, 1! « 
difficile d'admettre que les douze cents hommes conduits par 
mestre aide de camp Sorl6 aient d6serl6 tous a la fois, py 
[unique raison qu'ils ne vYoulaient pas s'enfermer dans My 
pellier. Mais tous les soldats reunis alors dans Anduze 1 
6laient venus que dans [intention bien arret6e dere ding: 
yers celte meme ville : en preuve, la deliberation pris p 
le Consell de ville, oi nous lisons ce qui suit : « Mercredi 
aoul... Auss1 a est6 propos6 que le jour hier devers le vr 
les compagmes «du r6giment du sieur de Beauvoir et 
du capitaine Herail estant arriv6es en la presante ville, $4 
allant au secours de Montpellier, et n'ayant aulcung or! 
de passer plus adyant que la dite presante ville, Ia s0uppte 
dit jour d hier et la disn6e de ce jourd hui leur a es16 baills 
par munition de pain, vin et quelque peu de chair et ſromai 
au nom de la communault6, et de tant que le dit sieur 6 
Beauvoir et le capilaine Herail n'ont encore receu le dit orlr 
pour $ acheminer avec leurs compagnies en autre lieu, el ( 
par cons6quent leur convient $6journer davanlage, demandet 
que la nourriture $oict continuce per la dite communaulle; ' 
que les dils Sieurs consuls n'ont youleu plus adyant faire St 
au prealable Favoir communiqu6 au presant Conseil aus {in 
d'en deliberer. 

« Sur quoy a es(6 conclud uniformement , attendu que | 
diles compagnies sont en la presante ville pour le service (1 
party, et que Monseigneur le duc de Rohan fait preparer | 
Secours pour Montpellier , oultre la soupp6e et la disnte 
leur a es(6 dis(riþuce par la communaulte de la presante vill 


elles y Scront encore nourries par munition de pain, vin, chal 


pour la S0uppte de ce jourd hui , et aussy pour la disnde 0 
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Jemain au nom de la communanlte , saulf a icelle a le rep= 
wer sur la province ou $ur la viguerie, comme 1l apparltien- 
dra » (fol. 132). 

Apres celte citation, l'on ne peut $'emp6cher de taxer 
Vinexactitude le recit de Rohan. Evidemment, en cette cir— 
conslance les souvenirs lui ont fait defaut. Ou les hommes 
conduits par Sorle ne se s0nt pas dispers6s sur le chemin de 
Wontpellier ; ou, $1 la d6bandade a cu lieu, 11s ont ob6 a un 
mobile aulre que celui qui est indique par le narrateur. 

(uoi qu'il en soit de cet incident, les deux ne6gociatenrs , 
chacun de $80n c0t6, prirent le chemin de Montpelher. Rohan 
alla 8'enfermer dans la ville, alin d'amener les habilants a 
$uscrire a la condition relative a Ventree du rot , et Lesdi- 
euibres $e rendit dans le camp de l'armee royale, avec | inten- 
lion de rendre plus accommodants sur cet article Lows XIII 
el les gens de s0n consetl : les negociations furent done con- 
linubes, C'est Bassompierre qu nous [apprend dans ses Me&- 
moires : « Le 26 (aoivt), le roi vint coucher a Mauguio, ot 
Lesdiguieres arriva. 

» Le Samedi 27, le rot vint loger a la Verune, ou Ton fut 
comme d"accord sur la paix. 

»Le dimanche 28, le trait6 de paix continua, et n'y avoit 
plus que le particulier, de ceux de Montpellier a contenter, vers 
lexquels Messicurs de Crequi et de Bullion alloient et venoient. 

»Le lundi.... le cardinal de la Valette , Chevrense, Mont— 
morency, Epernon , Praslin , Sainl-Gerain et Crequi, furent 
mand6s par le roy au consetl de guerre, Fapres-disnde, ur le 
relour de Monsieur de Bullion de Montpellier , qui avyoit ap= 
port& un absolu refus de Jaisser entrer le rot dans leur ville Ie 


plus fort ; mais bien que si le roi s'en youloit eloigner de dix 
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lieues, 1s y recevroient M. le Connelable avec les forces qui 
y vouloit faire entrer. Il y avoit dans le conseil avec le roi, 
M. le prince de Conde et plusieurs autres. Le fait 6toit que 
M. le Prince, ennemy de la paix qui se traitoit , avoit dit e 
plusieurs lieux que, $1 le roi entroit dans Montpellier, il |; 
ſeroit piller, quelque diligence que l'on put faire au contraire; 
ce qui avoit tellement inlimide ceux de Montpellier, qu'ils 
vouloient resoudre a toute aultre extremite, plutot que d'y re- 
cevoir le roy, et pour finale r6ponse qu'ils donnerent ce jour 
la a M. de Bullion , 11s offrirent toute obeissance, pourven que 
le roy nentrat pas dans leur ville, « dont ils tenoient le pillag 
as$UrG, $1 ON lui ouvroit les porles » ..... Le conseil de guerre 
termine, le ro1 dit a M. de Bullion: « Retournez a Montpellier, 
et dites a ceux de la ville que je donne bien des capitulations! 
mes $ujets, mais que je n'en recois point deux ; quiils accep- 
lent celles que je leur at offertes, ou qu'ils 8c preparent a y ere 
lorces. Et ains1 8'acheva le Consell,... ct des le soir loul trail 


ſul rompu. » (Mem., coll. Pelitot, 2* s6rie, 20, pag. 4b. 


XXAIN. 

Le lendemain, les divers corps de Farmee royale ec rap- 
procherent de Montpellier , et le si6ge commenca. C'Ctail | 
premier jour de septembre. Aussito0t Rohan sort de la ville, 
recommandant aux assi6g6s de montrer bon courage, et 16 
assurant qu'il va leur preparer un secours. I| tent sa promes?, 
Il ﬆ rend successivement a Nimes, a Uzes, a Alais, dans lc 
Cevennes, partoul ot i] espere que $es appels et s$Cs encourage 


ments seront entendus. I n'a qu'un but : celui de rassemble 


au plus t0t un corps de six mille hommes , et de le jeter dats 
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empechent pas le Consetl de proter Foreille a toutes les pro- 
pos10nS qui ont, pour objet Ja defense de Ta ville. Dans Ia 
m6me s6ance 1] voil se presenter devant [ni lingemeur 6cos8a18, 
le Sieur Valquer, qui [wi consclle de faire un refranchement 
le Vautre c016 du pont, sur la route d'Alais. « Malgre le ter— 
rasement que Yous aver Cleve, leur dit-il, depuis la tour Ronde 
jusqu'a la porte du Pont, la partie la plus faible de la ville se 
lrouye depuis celle meme porte jusqu'a la porte du Pas : vous 
lever done empecher Vennemi dapprocher du co016 du pont, 
I'y amener du canon et de s'y loger; car $1 parvient a 8'y 
flablir, i] dirigera $cs cflorts, ct avec un plem $ucces, vers la 
partie yulncrable que je viens Ce yous indiquer. I| est donc 
IecesSarre d{'Glever un retranchement de lautre cot6 de la ri- 
Vere, Sur le chemin dAlais, ct je vous oflre d'en faire le trace 
Sur le lerrain. » Le Cons reconnatssant presenta $es remer- 
cements a Valquer, et I'autorisa « a tracer le plan de toutes 
(s fortifications qu'il jugerait necessaires pour la defense de la 
ville » (lol. [iG). 

Les conlingents des vigueries arrivaient Successivement. 
Larm6e qui se formail a Anduze allait en grossissant d'heure 
1 heure, Celle concentration de troupes n'6tail pas ignor6e 
lans Parm6e royale, qui $'attendait a yoir arriver $ur $es der- 
res le Secours qui devail arriver aux assi6ges. « J'avois I'wil, 
ious dit Bassompierre dans ses Memoires, a empescher le se- 
cours des ennemis qui $e preparolt a Anduze, dont nous eumes 
lallarme la nuit du mardi 27, et le roy voulut le lendemain, 
ar Favis que lon lui donna que le secours pour Montpellier 
marchoil, aller au-devant avec quelque cavalerie et deux mille 
ommes de picd. I ful trois lieucs au-devant, mais i] rencontra 
wm de nos espions qui lui assura que de $1x jours il ne $eroit 


Seconde edition. 25 


586 ANDUZE PENDANT LA PREMIERE GUERRE 


pret a marcher ; ce qui [ui lit rebrousser chemin. » ([d., Pay, 
ATT.) 

L'espion ne $e [rompail pas ; le gros d'armee reunt dan 
Anduze n'6ttait pas pret a marcher le 27 septembre ; mais 
qui la ſaute? Etail-ce aux contingents, ou bien au due ( 
Rohan? Nous sommes porl6 a Fallribuer a ce dernier, (ui 
pour une cause ou pour une autre, ne commantdait pas au: 
lroupes de se meltre en marche. Dans tous les cas, on murmy 
rail, et ces plaintes frouvcrent leur 6cho dans le sein du Cot 
Sell, a Anduze. Ce fut le 30 septembre; les agents du due x 
lrouvaient a la s6ance, ainsi que trois d6pul6s de Nimes el cell 
de la viguerie basse d'Anduze. 

M. de Vieulx, deput6 de Nimes, prit le premier la parole 
Il dit « qu'il yenoit au nom de la province du Bas-Langueds, 
dans les Cevennes, aux lins de faire hater le secours deslil 
a Montpellier». M. Cruvelhi6, son collegue, $e fil entend! 
apres lui. « I| avoit, disail-il, la mission expresse de Supplir 
M. de Vignoles de faire marcher en diligence les troupe 
gens de guerre qui 6loient s0us $0n commandement, tant cs 
qui $2 (rouvoient dans Anduze que celles qui etoient dans 
province. » 

Le Conscil d'Anduze partageait Vavis des deput6s de Nimis 
Mais Rohan n'avail donne aucunc insfruction pour faire avan 
les soldats ; pouvait-on $e passer des ordres du general en cf 
Sans meconnailre $0n autorite? La difliculte 6lait grande. L 
Conscil crut pouvoir en Sorlir par la doecision SuLVanle ; «lr 
clud que le sieur de Vignoles sera Supplic faire advance { 
dites troupes vers Montpellier, et a ces fins faire aller cot 


cher aujourd hut mesme celles qui sont en la presanle ville, 


la ville de Saulve , pour y demeurer, et d'y rester Sur pit 
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n&qu'a ce que le dit Sienr de Vignoles frouvera bon les faire 


marcher plus avant, lesquelles froupes y seront nourries par 
la ville et viguerie de Saulve, <uwivant les mandements ja dres- 
«6s par lellres miss1ves aux dits consuls de Saulve; et aulx 
ins que les diles frouppes puissent y esfre nourries, aient 
melleur moyen d'y pourvoir, $1 faict n'a est6, les commissat- 
res de vivres esfablis en ceslc ville et viguerie sont prices faire 
apporter presentement au dit Saulve des pains de munition , 
lant pour la s0upp6e de ce jourd'hui que disn6ee de demain 
les dites frouppes qui partiront de ceste ville ; et 8e y ache- 
myner eux—-memes pour en faire la distribution » ( fol. 17S ). 

Enfin , Varmee de reserve $2 mil en marche le + octobre. 
Lis consuls d"Anduze en furent avis6s par ceux de Sauye, qui 
leur demandaient deux mille pains de munition « pour nourrir 
el laire subsisicr les troupes de gens de guerre qui Sont au 
lit Saulve pour le scecours de Montpellier ». 

Le Consoeil acquiesca a cette demande : « Altenda , dit—ll , 
le besoin qu'a nostre parly que les gens de guerre qui Sont $ur 
ped, m6&me ceux de Saulve, subsistent tant pour le secours de 
Montpellier que pour aultres aſlaires publics...... » I exigea 
element que les consuls de Sauvye eussent le S0in d'envoyer A 
Anduze , par le retour des maulets qui portatent Jes deux mille 
pains, une quantit6 parcille de þl& ou de farine; il chargea en 
memetemps 'un de ses membres d'aller proposer a Sauve celle 
Ondition, Il donna ordre aux consuls de faire chercher les 
pains chez les boulangers et les pangossters', et en cas de 
being d'en [aire fabriquer avec la farine appartenant a la 
(Mmunault6 » ( fol. 183). 


' Le mot pangossier est un terme patois. Il signifie regrattier de pain, 
(lui qui yend de pain de Seconde main, 
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L'arm6e commandee par le general en chef quitla Saws 
el se dirigea sur Montpellier en passant par le yal de Mon 
lerral. Un des lieutenants de Rohan en avyerlit les conxll 
dI'Anduze, Ie 7 octobre, et en meme lemps i leur demay' 
des munitions de bouche pour la nourriture de Varmee. 
Le Consal, a qui cetle demande fut immcediatement (rans 


mise, n'h6sita pas a Tagreer. I| decida que quatre mille pains 


munition scraient ſournis par la ville d'Anduze. Ces DAInS $ 


raient expedics des le lendemain malin , et les commisaire 
des vivres devaient donner des ordres pour les faire prepare, 
en prenant a cet eflet, en cas de besoin, la farine neces 
apparienant a la communaule, I exigea sceulement que cell 
ſarine serait remplac6e, « en apres, par les d11s SICUTS COmmIs- 
Saires , Ou payce en argent* » ( fol. 189 ). 

Le corps darm6e commande par Rohan $'6tail arrelc 


qualre licues de Montpellier, dans un village appel& Corconne 


! Le meme jour le Conseil ent a se pronnoncer $ur une infractiol 
commise contre $es ordonnances. 

Malgre la defense de faire magasin de bled, un nomme Jean Comal 
dre wavait cess6 Vaccaparer les grains et de les vendre en cachetl: 
La veille meme, 1] en avait achete une certaine quantite a des per 
SOnnes qui en avaient un depot dans Andnze, et, profitant de Ja nul 
il Pavait fait transporter dans sa maison, « C'6toit de la part de & 
homme, non-seulement une contravention a Fordre politique, mar 
encore une 1u$1re manifeste. » Ains en jugeaient les consuls. 

Le Conseil opina de meme, I decida que ledit Comandre er 
condamne & Vamende de dis livres, lix6e precedemment; qu'elle Ser 
au profit des pauvres; qu'une perquisition serait faite dans la 114150! 
du delinquant ; que $i 1e þl6 accaparc s'y trouvail, il serait yendu al 
encheres sur la place publique, par les soins des consuls et di SY 
dic; que sur le montant de la vente serait prise Vamende de dix Ive 


et le reste rendu a Comandre; que $1 le þ16 ne $e frouvait ps, ' 
$1 le delinquant refusait de payer Vamende, $ses meuþles Seralen 
Saisis et verdus sur la place publique, sans autre forme de proce 
( fol. 1490), 
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[*s habitants d'Andaze en attendaient des nouvelles avec 
mict6, lorsque le samedt , 8 octobre, a cinq heures du soir, 
|; furent convoques dans Ie temple en consetl general , pour 
recevoir Communication de nouvelles imporlantes. Ils accourent 
"1 grand nowhre , et apprennent de la bouche des consuls 
Varrivee d'un paquet de la part de sa Grandeur, « auquel y a 


une lettre datice de ce jourThut, que Monsergneur escript aux 


| consuls de Ta prezante ville et viguerie d'icelle. » 


Rohan, dans cette lettre, demandait « de lut envoyer aullant 


le gens de guerre qu'il leur seroit posstÞle, bien arms et pour- 


| ens de munitions fant de houche que de guerre , pour le 


'enir joindre par tout ce jourdhui ou demain de bonne heure, 
hen de Courconne, pour |accompagner au Secours de Mont- 
peſher . » 

Celle lettre Gtait accompagnce d'une ordonnance par laquelle 
| es enjoint a Anduze et a $a viguerie « de fournir pour cha— 
"ung jour la quantite de quatre mille pains de munition pour 
acotlite de la nourriture des gens de guerre qui sont sur pieds 
pour le secours de Montpellier ». Il y avait 6galement des lettres 
i Fadresse des consuls «d'Alais. 

Lassemblce, appelce & 82 prononcer, fut davis d'agreer 
wedemande. « Altendu, dit-clle, I'importance du secours de 
Wontpellier, il sera fait lev6e dans la presante ville d'aultant de 
gens de guerre que $e pourra lrouvyer, et qui «eront de volonte 
Valler joindre mon dit seigneur, pour $'achemyner avec lui 
wjourd'hui ou demain malin , sous le commandement du sicur 
brunel, qui sera $upplic de 8'y employer. Ces gens de guerre 
wont munitionnGs par la communaulte ef fſourns d'armes , 
*1IS1'en ont point ; que pendant fout 1e temps qu'ils $6jour- 


"ont au dit Secours ou qu ils laccompagneront , 11s seron! 
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decharg6s de toutes les gardes ordinaires et cory6es qu' 
Glotent tenus faire en la ville; que par les consuls i 
escript aux consuls de chacung lieu de la viguerie, el enyoy 
par porleurs expres qui partironl ce $0Ir, ave recommand: 


tion de faire levee dans les dits Hreux dJaultant de gens de guerr 


qu'il leur sera possIÞble, a Vellect de la lettire de MonseignarÞ 


le duc de Rohan, dont copie leur sera expedice. 


» Et en ce qui concerne les munitions de bouche ordonnisÞ 


par mon dit seigneur, i| doibt y estre salisfaict , et les $ieur 


d'Argentieres et Labalme, commissaires des vivres, seront pric 


ſaire preparer les dits pains Je munition necessaires, cl y pour 


yoir au nom de la communaull6 ; entin que la lettre eseripl: 
aux Sleurs consuls d'Alles y sera envoyce presentement pu 
porleur expres, aux lins que de lear cost6 les alfaires concernal 
le bien du public sotent 6galement advancees » (fol, 193), 
D'ou venail celle demande de renforts enyoy6e avec tant ( 
hate, ct Tempressement que les habilants d'Anduze montraie! 
a y salisfaire? L'explicaltion $'en lrouve dans ces paroles de Bas 
soMmpierre : « Le samedt $8, M. de Rohan avec les troupe 
qu'il amenoit pour jeter dans Montpellier, $'approcherent 0 
nous, et se yinrent loger a Fontanes et a Courconne, Nols 
ſumes avec notre cayaleric au devant d'culx , mais 11s $e rel 
rerent. » (I4., pag. 48%.) Rien d'6lounant dans cette marcl! 
en arriere de Rohan, Il vit que des forces considerables s aval- 
caient contre lui, qu'il ſaudrait probablement avoir avec eli 
un engagement dans lequel il pourrait perdre beaucoup % 
monde; or le secours qu'il amenail,, pour 6tre profitable all 
assi6g6s, devait leur arriver $ans Clre entame. D'ailicurs, | 


n' avail pas abandonnG son projet de fraiter de la paix, A qui 


bon des-lors en venir aux mains avec les ennemis? Sul 1 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIlI. 3591 
lail pas une rencontre , 1] y aurait probablement du sang r6— 
jandu, et Sans contredit ce Sang ne pourrait que nuire a la 
reprise des n&gociations. 

uot qu'il en Soil, Rohan dul recevorr les renforts qu'il avait 
lemand6s a Andaze ou ailleurs, dans la soirve du $ cet dans 
la nuit et la matince du 9 *; car, au dire de Bassompierre, « 1l 
parut vers les cinq heures du $o1r Sur un haut avec $0n armee, 
idemi-licue au-deca de Courconne ; ce qui fut cause que les 
as8i6geans durent $e tenir sur leurs gardes, armGs toute la 
nut, » (Id.) 

X XXII. 

Iapres la potion que les deux partis avaient prise , 1 
«&mblait qu'une rencontre allail avoir heu, et que $1 Jes s0l- 
lals partis d'Anduze parvenaient a entrer dans Montpellier, 
les as816g6s prolongeratent leur r6sislance. I aurait pu arriver 
alors ce qui $e produit devant Montlauban, a avoir : la lev6e 
du 86ge par Lows XIII et Ia retraile de son armee. 

Ft cependant, lorsque le sang «emblait prot a couler, les hos- 
llitts ces86rent Lout d'un coup. Le 9, les deux armees sc tou- 
chaient presque , dispos6es a $e battre, et le 10 Ia paix fut 
Irailie, Ce changement $1 brusque fut dit aux efforts de Les- 


liguibres, qui Glait revenu dans Farm6e du rol, ef qui avail 


| Beancoup de ces renforts, hien disposts du reste, lui arriverent 
(rop tard, entre autres celui d'Alais. Le dimanche 9, ce corps de troupes 
cyolontaires » 82 presenta dans Anduze; i] Gtait commandse par un $1enr 
\ndr6, 8econd consnl I'Alais. Il passa la nuit dans Anduze, et y fit 
deux repas. Le chef demanda que«la souppce et la disncedeses soldats 
Insent acquittces par la ville CAndaze. » Mais Ie Consetl $'y refusa. 
[it dire que « cCtoit aux commissaires des vivres 4 pourvoir a cette 
lepense , Vu quils en avoient Ja charge, et que $1 ces mMessICUrs 
elusvient de s'en charger, M. Andre y pourvoiroit au nom 4e $a 
[0lmunaulte » (fol. 199). 
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amen ce dermer a $'entendre avec los protestants. Lonis XIII 
ſaligu6 d'un si6&ge qui trainail en longucur ef qui pouyail bir 
avoir Vissue de celui de Montauban, prota Voreille aux conxil 
du connelable, et, des que celui-ci cut regu les pleins pot- 
yoirs du monarque, au moyen d'6missaires i] tomba daccor 
avec Rohan. 

Grace a cette m6dialion , la paix fut traitee le 10. Ces 
Bassompierre qui fixe cetle dale. Le bruit en courut dans 
Anduze le meme jour ; mais, malgr6 la perspective d'unc paiy 
prochaine, le Consell fit poursuvre les travausx des fortifications 
(lol. 202). 

Apres avoir arret6 le trail& de paix, le meme jour (10 0 
lobre) Rohan &lail entre dans Montpellier pour le faire accep- 
ler par les habilants ; mais i] rencontra chez eux de vives 1 
sslances. Au dire de Menard (tom. V, pag. 507), « les plus 
6chaull6s dJentreeux voulaient Tassassiner, Is disaient qu'il lo 
avait trahis et Fappelaient escanbarlat : ces le nom quo 
donnait a ceux qui 8e montratent moder6s et Nlottants, 11s ue 
voulurent rien conclure sans s'6lre auparayant concert6s aver 
ceux de Nimes el d'Uzes. Ils envoyerent pour cela qualre 0 
pul6s dans ces deux villes. » Celles-ct n Glaient pas plus calmes, 
Ul peul—ctre encore moins hien =18po086Cs, Leurs hahitants lc- 
naient 6galement a une paix avantageuse, el i]s sentaient qu) 
ne pourraient Foblenir qu'en reslant 6lrotement unis avec 16s 
Cevennes. Dans celle penste, 1s envoycrent un depulc a Al 
duze , nomme Teissier, portcur d'une lelire datte du 11, lt 
lendemain m&me du jour que le lrait6 de paix avail 616 <g1r 
par Rohan. 


Le d6put6, admis devant le Conseil general , roproent? 


« quil Giolt wes-requis cf, fres—1mportant aux Eglises 0! 
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royaume, principalement © celles des provinces du Bas-Lan- 
medoc et des Sevencs, de nous raflermir a present plus que ja- 
mais 4 [entretien de Funion, comme ausst de secourir avec 
liligence la ville de Montpelher. » 

L'assemblte applaudit Coratcur, Elle decida « que pour Ce 
Fl regarde I'unon, elle doibt Glre entretenue, ef que pour cet 
ſet la communault6 de la prexante ville contimuera icelle, tant 
mire la province des Sevenes que celle du Bas-Languedoc, 
pour eslre toujours de meme volonle ef correspondance pour 
le bien public ; ct, pour ce qui concerne le Secours du dit Mont- 
jellier, que Monscigneur le due de Rohan sera tres-humble— 
ment $uppl1G, au Nom de la prexante communaulte , youloir 
promplement secourlr la dite ville; et pour faire la dite suppli- 
cation @ 8a Grandeur, et pour Iu oflrir au nom dicelle com- 
munaulic tout ce qui Sera en $0N pouvorr, le Sieur Pierre de 
a Farelle, premier consul de Vannce dernere, a es16 esleu 
la pluralit6 des yoIx » (lol. 203 d 

Tandis que le sieur Teissier yenalt ains1 plaider au nom de 
Vimes dans Anduze la cause de Tunion et de Montpellier, ceux 
le celle dernicre ville 8'Glaient rendus a Nimes, ou 11s assisl6= 
rent a une assemblce mixle qui nomma deux deputes charges 
de les accompagner a Uztes, ou les Eglises s'6tlaient en quel— 
(ue Sorte donne rendez-vous. 

Les d6cisions qui devaient Gtre prises dans cette dermiere 
We devaient sans doute Gtre definitives, puisque le duc de 
Rohan avail projet6 de $'y trouver lut-meme. 

Mais auparavant i avait cherche @ $e concilier Fappu de 
a communaut6 d'Anduze. Dans cetle vue, i] leur avail Gerif 
ne leltre on il eur demontrait la necess116 une paix gene— 


Ale, of Caisail ressOrlir les avantages du traile qu'il avail SIgne, 
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En outre, i] demandait « l'approbation tant de la ville d'An 
duze que des autres de la province des Sevennes , ef que cel 
approbation Iu ful tesmoignc6e par lettre missive ou par deppul: 
qui lui seroit envoy a Uzes, out 1] alloit S'achemyner. » 

[| ajoutail a lout cela « qu'il ſalloit pourvoir @ la nourrilur 
de s0n arm6e, qui 6toil all6e coucher a Congenies, » 

Le Consetl decida : « qu'en ce qui concernoit T'approbatior 
a donner au trail6& de paix , 1] scroil ſail deppulation devers & 
Grandeur, et a ces fins, le sieur juge et le premier consul ſ- 
rent nommes , lant a Tellet d'icelle approbation pour raison d: 
laquelle ils sont exhort6s den conſ6rer avec les depput6s de | 
province du Bas-Languedoc , et se conformer & leurs r6s0lu- 
lions, que ausst d'oblenir de 8a Grandeur le contenu aux me- 
moires qui leur serotent baith6s, tant pour la communaulle del: | 
presante ville, que pour le public de cesle province des Sevennes 
— Et pour ce qui regarde la munition , i] y sera pourvyeu | | 
plus promptement qu'il sera possible » ( fol. 206). 

Malgre Fopposition de pluxieurs, le trait6 de paix fut ratili 
de part et dautre. Le duc de Rohan ayant reparu le 17 dans 
Montpellier, les deput6s des Eglises vinrent ſaire leur s0umisso | 
a Louis XIII. 

Le mercredi 19, Farmee du roi fit son entree dans la ville, 
qui ayail ouyerl es portes, && le lendemain 20, « on {il sorli 
tous les $0ldals Glrangers , ct on leur donna une escorle jus! 
Monlferrier, d'ou is passerent aux Sevennes. » ( Bassomp. 
pag. 4.88.) Ces soldats, et probablement ceux qui avaient fa 
partie Ju $ecours prepare pour Montpellier, arriverent le 22" 
Anduze, et demanderent « d'y estre loges aux depens de | 


province des Sevennes ou de la viguerie, faixant valoir qu 


s'6lojent employ6s pour le service du public », 
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Les consuls proposerent de leur accorder ce qu'ils deman— 
laient , « ne Seroil-ce que pour ne pas leur donner aucun 
whjet de m6contentement », Le Consoll, auquel ass1slatent 
les deput6s de la viguerie, approuva cette proposiltion , et 11 
I&&ida « qu'il Seroit donne a chaque soldat de chaque com- 
pagnie” qui scroil de passage 4 Anduze en revenant du Secours 
le Montpellier, un pain de munition et deux $0us argent. » 
La nouvelle officielle de la paix g6encrale dans tout le royaume 
arriva le 25 octobre a Anduze'. Le trait6 portait en subslance : 
la confirmation pure et sImple de I'Edit de Nantes; le retablis- 
ment des deux religions dans les lheux ou elles avaient 6t6 
wupprim6es pendant la derniere guerre ; Fautorisation, pour les 
protestants , de tenir des assemblces eccl6stasliques , lelles que 
consisloires , colloques, Synodes provinciaux et nalionaux ; d6- 
charge de tous les actes d'hosltili1t6 pendant la derniere guerre ; 
delivrance de tous les prisonnmicrs; mais en meme temps d6- 
ſense pour les protestants de terr des assemblces politiques ; 
d&molition complete de leurs fortifications, sauf celles de La 
Rochelle et de Montauban , qui resfcraient inlactes ; celles de 
Nimes, Milhau , Uzes et Castres ne deyaient Glre detruites 


qua moil16, 


! Avec cet avis, qve les consuls qualifiaient de certain, arrivait auss1 
Fordre de faire cesser le travail des fortifications. Le Conseil obcit. 
« Attendu, dit-11, les advis de paix, la continuation des dits bastions 
ne doiht estre plus avant poursuivie, et i] sera inthime a ceux qui les 
out pris a priſfait, faire cesser le travail TViceulx jusques a ce qu'on 
ra plus assure $7: 1a pair est faite 0u non. » 

Les derniers mots caract6risent les dispositions des esprits des pro- 
lesfants. Ils Wavaient pas foi en cette paix. Is ne croyaient pas a la 
realits, ni & la force de $es $fipulations. En sorte que $i le rot espt&- 
rait tromper les protestants, comme Michelet Paffirme avec raison , les 
protestants, de leur c0te, se promettaient bien d'eluder tout ce qui, 
Jans ce traits, 6tait trop rigoureux pour leurs intertts, 
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Ainst linit cetle guerre de religion entreprise par Louis XIII; 
elle avait dure plus de dix-huit mois, elle avail cone la vieh 
plus de cinquante mille hommes , et elle avail 616 6galemen! 
ſunesle au ro01 ef aux prolesfants : aux proteslants, a qui elle 
avail fait perdre la plupart de leurs hommes de marque « 
deux grandes provinces, le Bearn et le Poilou; au rot , don! 
elle avail 6purs6 les ress0urces et a qui elle avail enlev6 den 
arm6es, l'unc deyant Montauban «et Tautre devant Montpellier, 
Encore $1 ces d6sastres avaient $ervi aux uns et aux autres (+ 
lecon et de frein! Mais a peine conclue , clle fut violee dans 
dispositions principales ; ce qui prouve que la paix de Monl- 
pellier ( c'est le nom qu'on Ju donna) ful un armislice com- 
mand6 par la ſaligue et ['6puisement , plutot qu une rOCONCI- 


lation sincere entre le monarque ct scs $yjels proleslants ! 
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—Le conseil de ville fait des preparatifs de guerre.— Rohan et Themines $e 
hattent dans le haut Languedoc , et Soubise detruit la flotte Franco-Batave. 
— [assemblce VAnduze deploie une grande activite. — Elle fait consentir 
Nimes 4 $6 rallier a la cause de Rohan. — Soubise est battu; — Rohan re- 
vent a Nimes.— I parcourt la contree et 1] fait de nouveaux armements, 
—Les n6gociations pour la paix sont reprises et sont couronnees de SUCCES, 

Le paix est conclue. 


Apres que la paix eut 66 signee de part et d'autre, les 
dts de la ville furent offertes au monarque , qui fit s0n entree 
a Montpellier \ la tele de 80n armGe. Lows XIHI entendit la 
mes dans une chapelle d1SPoSCC en toute hate pou la cer6— 
monie. Il parcourut les rues de la ville a la swie d'une pro— 
(88101 , et il 8e hata de reprendre le chemin de sa capilale , 


45% peu Salisfail d'un si6ge dont |'isSue n'ayail pas 66 fort 
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glorieusc pour $es armes. De leur co0t6 , les populations pro- 
lesfanles 6prouvatent un vil regret a la pensGe dune paix qu'elle 
avaient traitcee cf qui Gail loin de repondre a leurs desirs, } 
leurs esperances et a leurs inl6r6ts ; elles $6 sentatent foul d | 
fois humilices et menacces dans I'avenir, par la clause du trail 
qui les obligeait a demolir leurs fortifications , non encore 
achevees, ct quelles avaient eley6es avec fant de hate et tan! 
de frais. Elles se trouverent bientot en presence des embarns 
de toute sorte que la guerre entrainait & $a Suite. Anduze ne 
pouvait pas 6chapper a ces diflicultes. Cette ville, pendant |; 
luile , avait jou6 Fun des premiers roles; a elle, plus qu'i F 
beaucoup d'aulres, revenaient les complications qui naisl 
loujours du passage d'un Gat de guerre 4 un 6tat de paix, 
La sagesse conselllait done de traiter cette communaul6 aye! 
douceur et bienveillance, ﬆ1 Fon tenail a dis8Iper la mG6lianc? 
de scs habitanls, a calmer leur ressentiment et a les gagner 
completement a Vautori6 royale, 

Il 6lait d'une bonne politique dalleger le fardeau des chargs 
qui pesail sur elle et d6ja I'6crasait. Or, au lieu de tenir envers 
elle une telle conduite, les mandataires du gouvernement sem- 
blerent prendre a lache de se montrer exigeants et oppres$eur, 
D'abord, un sieur de Quillais ( Gabriel du Perron) , comms 
Saire de Louis XII, fit peser sur les villes et vigueries ( 
diocese de Nimes les [rais occasionnes par la demolition des 
forulications de cette derniere ville. En meme lemps, le ue 
de Rohan 6crivit aux deput6s de la ville d'Anduze une lellre 
dans laquelle il les invitait a demolir tous les travaux de t- 
fensc dont iT avail Jui-meme trace le plan , et dont il avail (all 


pre $86 [execution quelques mois auparavant. Kn outre, le 


gouverneur de Montpellier Valencai ( qui youlait s'assurer des 
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(6yennes ) , avait decide de faire loger ses gens de guerre dans 
toutes les localites de celte contree. Le 23 janvier, les consuls 
vinrent annoncer au conseil Ja nouvelle facheuse « que , dans 
la journ6&e et la nuit precedentes , on avoit yu roder plusieurs 
roupes de gens de guerre , qui 8'6toient approchees de ta ville 
«ans qu'on en put sayoir le sujet, » Le lendemain, un deputc 
le la ville du Vigan augmenla les alarmes de la population , 
en racontant « que les lroupes de Valencai Gfoient en grand 
nombre du cos16 et dans les environs de Ganges, Saint-Hippo- 
lyie ef juSqu'au lieu de Durforl; que M. de Mollieres 6toil 
renu vendredi dermer, et qu'il avoil dit qu'ils 6fotent Ja pour 
y lablir une garnison. Pour ces motils, ces villes et les lieux 
crconvoisins 6lotent dans de grandes apprehens1ons et devoient, 
le lendemain meme, conſ6rer ensemble sur ce sujet. Qu'1l avoit 
fedepput6 vers Anduze pour y faire connaitre I'6fat des choses 
« demander avis sur la conduite qu'ils avotent a tenir en 
elle occurrence. I snpplioit en meme lemps la communault6 
Tenvoyer une deputation a Ganges, pour conſerer ct prendre 
une bonne r6s0lution dans I'interet de la province des Ct6- 
Yennes, » 

Le + f6vrier suivant, arriverent des lettres de Ledignan , 
qu annongaient « que deux cents gendarmes 6loient entres 
dans cette localite ct s'y 6totent Glablis », En meme temps, les 
labitants de Cardet ccrivirent qu'une parcille troupe 6lait 
fenue chez cux dans la meme nuit et y avail pris logement, 
Le surlendemain , 6 ſevrier, « les Sieurs d'Hausset et Pagezy, 
envoy6s vers M. de Molliercs pour le prier de tirer les gens de 
cheval qu'il ayoit log6s aux licux de Ledignan et de Cardet , 
revinrent Sans avoir pu obtenir ce qu'ils demandoient. » Le 9 du 


meme mois, deux cornettes de cayaleric $6 presenterent pour 
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entrer dans Anduze; cette {lronupe de gens d& guerre venail (& 
environs Alais, d'apres Rulman, auquel pour un momet' 
nous a:lons laisser Ta parole : 

« Les r6giments de Perault et IAnmbal camperent pix 
des porles d'Alais durant sept semaines et y lirent de grand 
d6gals aux arbres, vignes of jardins, et les priverent pour ; 
lemps=la de la libert6 de commerce avec leurs YoIs08..., 
Enln , ces troupes s Glant dedaignces de leur trop long $jou 
aux environs dAlais, aborderent Anduze pour essayer dy 
mieux T6ussIT ; clles prirent d'abord du betail gros et menn ( 
ce peuple, lequel fil une sortie $1 rude sur enx qu'il les fit re 
culer et perdre la vie sur place a un proche parent de Peraull 
qui les commandoit. » 

Sur ces entrelaites, Rohan vint a Anduze, Il jouait en © 
moment un double jeu. D'un c016 1] demandait au roi, & 
laveur des habilants des Covennes, I eloiznement des gens( 
guerre; et de [autre il consenlait & ces memes habitanls « 
loger ces troupes , « ne SCrotl-ce que pour un Jour, Pour ut 
heure » , dans le but unique de faire acte d"'obtissance & Sa Mir 


z * 


jesl6. « Jarrivai justement a Anduze, dit-il , lorsque Fob 


6loit sur le point d'6clater, et jeus beaucoup de peine a rele: 
nir le monde pendant trois jours ; pour ce que peuvent [o% 
S0lJals ct pour leur dernicre main, ils ont encore fail pis qu at 
paravant, et n'y a eu remede que de tenir les portes fermes 
pour empescher le peuple de Sorlir $ur ces lroupes. » Les gens 
nouveaux exces. Press6s par des sollicitations journalieres, 
Valencai relira $es (roupes des Cevenncs. La province respird. 


mais elle acheta cherement sa delivrance : 11 y eul accord ell 


elle et le gouverneur de Montpellier, qui exigea qu'elte col 


, ' - - , | » ry k 'SLLILL \ (0 
Ue guerre $6e reurerent enlin, commettlant dans la « ampagiheu 
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Inbuat a la $ubsistance de ses soldats. Ains elle dut traiter a 
heaux demers comptants pour 6tre aflranchie de cette nouvelle 
plaie d'Egyple, charge bien lourde et bien propre a dloigner 
les esprits de Fobceissance et de lallection dues au s0uverain |. 
Tandis que celle allairc, ct plus:curs autres de moindre 1m- 
portance occupaient Vactivile des magistrals anduzens, des 6v6- 
nements d'un caractere beaucoup plus clev6 se produisatent dans 
les hautes regions du pouvorr. La politique ext6rieure Suvie 
lepuis Favenement de Louis XII 6etait completement abandon- 
nbe, Les conseillers du roi navaient cess6 jusqu'a ce jour de re- 
chercher [alliance espagnole, et maintenant cette alliance 6tail 
non=seulement delaiss6e, mais encore la France allail deployer 
lous es efforts pour rabaisser et combattre au besoin la maison 
TEpagne. Ce changement radical 6tait di au cardinal Ri- 
chelien , qui Clait entre dans les conseils du roi depuis Te 
6 avril 1623. Des que ce prince de I'Eglise tint |en main le 
maniement des allfaires publiques , i] ne balanga pas a aller 
(ontre I'Autriche et I'Espagne avec |'Angleterre, la Hollande, 
les princes proteslants du nord de I Allemagne. Mais au mo— 
ment meme oil i] contractait ces alliances, 1] prenait avec lut- 


mime la r6solution d'ancanhr en France le parti huguenot, qui 


| Anne Rulman, fort suspect de partialit6 a Vendroit de Rohan, est 
oblige de reconnaitre que ce chef des reforme6s se montrait dispos6 a 
aire retirer des Cevennes les gens de guerre de Valengai. Il $'exprime 
(> la maniere $vivante dans $a narration troisieme*: « Rohan prit s0n 
lemps et Voccasion pour les vouloir obliger. 11 disoit publiquement 
quil etoit fort interess6 a Vexccution des 6dits. De tous les cotes, il 
*crivoit vertement aux C6vennes de ne recevoir point les gens de guerre, 
es as8urant que c'6toit $0n fait autant que le leur, et qu'1l les feroit 
lecharger, » 


Anne Rulman a &erit I'/lisfoire S8ecrete de mon temps; cet ouvrage $6 
"ne en manuscrit a la bibliotheque de la ville de Nimes, 


Yconde edition. 26 


44 
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lenait selon lui la royant6 en 6chee. En cons6quence, $008 [in- 
Spiration du c6lehre cardinal, les engagements pris par le mg- 
narque envers les proteslants, au moment de la paix de Monlpe- 
lier, ne ſurent nullement respectes, Au mepris du trails e de 
promesses vyerbales qui Tavaient suwvi et complete, les troupes 
du rot reslerent dans Montpellier, alors qu'elles auraient i 
en sorlir, une ciladelle ful construte dans celtic ville pour |; 
tenir en G6chec ; les deux tiers des [ortitications de Nimes, 
Uzes, Caslres, Montpellier, durent Gtre demolis, alors que [: 
trail6 n'en sUipulait que la moiti6 ; un fort considerable auque 
on avait donne le nom de Louis, bati dans I'exlreme voisinag 
ae La Rochelle, et qui Gait pour cette ville une menace per- 
petuelle, reslait dehout, malgr6 les instances de tous les proltes- 
lanls du royaume. Dans loules les Eglises, au fond des cus, 
il y avail des alarmes, et les plainles 6latent sur foutes les 16 
vres. Rohan, au dire de Rulman, faisait parcourir les Eoliss 
du Midi par des agents secrets qui cherchaient a exciter 0 
m6conlentements. Cependant rien ne faisait prevoir une not- 
yelle prise Tarmes. Les exprits Glatent aigris, mais nullemen! 
dispos6s a $e Jeter encore une fois dans les hasards d'une guer! 
civile, lorsque Soubise et son frere Henri Rohan, a la grand 
Surprise el au m6conlentement de la plupart des reformds, at- 
borerent encore une fois I'clendard de la revolte, et cher- 


cherent a ProVoquer un nouveal SOUlCYemcnt, 


il. 
Jamais tentative ne ut plus impolitique , plus inopportune, 
pus imprudente, et plus impopulaire. Le gouvernement 


Louis XI, comme nous [avons dit plus haut, venail de col 


clure un lrait6 d'alliance avec les protesfants de I Angleterre, 
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le la Hollande , de I'Allemagne , pour faire la guerre a la 
maison d'Autriche. Le Pape voyail avec le plus grand deplaisir 
que le monarque francais, ce fils aine de |'Eglise , que Riche- 
liew, un cardinal prince de cette meme Eelise, as80ctassent les 
armes de la France avec celles des heretiques ; et c'est en ce 
moment que Rohan et Souhise cherchaient a provoquer une 
nxurrection contre le gouvernement du roi ! Mais ne pre- 
joyaient-11s pas que les puissances proteslantes allaient Gtre 
oblig6es de les combatre pour rester fideles a leur nouvelle 
alive ?.. Ne comprenaient-ils pas que ['insurrection huguenote 
ont 11s 6tatent les instgateurs allait contrarier Pextecution 
les plans concus par Richelieu pour combattre les puissances 
calholiques ? Les int6rets politiques de la cause protestante 
alaient done Soullrir de cette nouvelle prise d'armes, et celle-ci, 
ds le debut, 6lait condamnce a un avortement malheureux. 
En efſet , les Eglises protestantes, ſatiguces , 6purs6es , latent 
neapables de soutenir une longue lulle, tandis que les forces 
mililaires du rot Glatent $ur pied, protes a entrer en campagne, 
i que le gouvernement se lrouvait entre les mains de Riche- 
lieu. Cet homme, ala t6te puissante , a la volont6 6nergique, 
i Tesprit ſecond en ress0urces , derange dans ses plans par 
[inzurrection huguenole , ne $e montrerait-il pas d'aulant plus 
lerrible contre elle qu'il 6tait provoque en un moment ou 11 
ne d6sirail rien tant que de voir la paix regner a [interieur du 
royaume ? Mettre aux prises la faiblesse des proteslants avec 
la force de ce terrible homme d'Elat , n'6tait=ce pas youloir 
aire lutter un (roupeau de brebis faliguces avec un grand lion 
le Atlas ? Et qui done se chargeail d'entrainer les protestants 
lans une lutte on les armes devaient 6tre $i in6gales ? Soubise ! 


homme de coeur, mais non pas homme «de t6te ; Rohan ! homme 
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de tle ft de coeur, mais non pas en ce moment homme ( 
popularite, Celle popularite dont 1] avail jour jusqu'au ivy 
de Montpellier, il TVavait perdue en traitant la derniere paix 
Nimes , Montpellier, Uzts, Castres, Milhau , ne POUValen 
pas lui par donner qu'il ent consenti a Ja demolition dune par 
tie de leurs fortilications. EL c Hail cet homme a qui 11s in- 
pulaient le sacrifice humiliant de leurs bastions , qui vena! 
Solliciter leur confiance et leur demandait de se placer encor 
SOUS SON aulorite! Aus, des le debut de son insurrection Roha! 
ne rencontra que refus , oppos1tion et blame s6yere. La Mol 
lande, I Angleterre, les grands seigneurs reformes, les depul 
generaux qui representaient les Eglises aupres de Louis Xl, 
de s0n propre aveu , [ut temoignerent leur m6contentement. 
La Rochelle elle-meme desavoua $a tentative umprudente, L 
chambre de I'Edit , qui $16geait alors a Bears, joignt 
protestaltions a celles de Nimes , Montpellier, Uzes, Caslres 
Milhau , qui reſuserent de $ass0cicr 4 $es projets aventureu. 
Les Cevennes , quoique moins hosliles a ces memes projets, 
1 6laicnt pas mieux disposces a les seconder, Rohan n'1gnora! 
pas la desallection momentance qui $ altachait a $a pers, 
et le blame universel qui frappait ses projets. Mais 1] voula! 
operer une diversion favorable au plan de <on ſrere , qui alla 
Se jeler sur Blavel ; i] avait a venger [injure qu il avail reg 
de Valencai , lorsque celui-ci Vavail fait arreter dans Montper 
pellier; i] complait sur la mobilite des populations me1 i1Onals 
pour reconquerir 5a popularite perdue ; i| savail qu au fond, 
dans tout Ie Midi, les classes mlcricures 6latent pour Iu, $ 
la bourgeoisie Jut Glail contraire ; entin, i Gail aventurens; 


el au moment ou Soubise s emparail de la flotte royale, Rohan 


partit de La Rochelle, et alla en toute hate souleyer les Egl- 
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ws de la hante Guyenne , du haut Languedoc , de I'Albi- 
2901s, du Rouergue , et des Cevennes. 

Cest dans les premiers jours de janvier 1625 que les deux 
ſores entrerent en campagne ; ausst0t Richelieu mit tout en 
eyre pour prevemr les tentatives de Rohan , et, pour que les 
rrincipales villes du Midi n'embrassassent pas son parti, tout fut 
mis en ceuUvre., Anduze, qui Gait la place la plus considerable 
les Cevennes, ne fut pas oublide. Lettres 6emanant des deput6s 
wnraux, du prexident du presidial , du roi Jui-meme; en- 
oy6s extraordinaires deput6s par le prexidial, par la chambre 
l'Edit, par les Etats du Languedoc, y arriverent tour & tour 
pour maintenir les habilants dans les sSentiments de fidelit6 et 
ſob6is8ance dus a Vautorit6 royale. 

Le 12 avril, entre autres , le Consetl de ville d'Anduze 
wet communication d'une leltre du s1eur Edieve, le premier 
(Onsu], qui $6 frouvait aus Etats, dans laquelle i] 6tait donn6 
ws; « qu'il avoit 616 assur6 a Monseigneur le duc de Mont— 
morency que dans Anduze on avoit receu des enyoy6s de mon=— 
«ear de Rohan ; qu'il 6toit n6cessaire de faire savorr la verite 
le celte action & mon dit seigneur au plust0t, puur notre jus- 
cation, » 

Les assisfants jurerent tous, protesterent « quils n'avoient 
l, encore MOINS OUY aucun envoy6, lettre , ou billet de mon- 
eur de Rohan , ni d'aucun autre de $a part »; les consuls, 
Jar four, firent le meme serment, disant que « $'ils en avoient, 
\maulcung dans la ville, suyvant le di deleur charge, et pour 
pas Contreventr an Service dn a Sa Majest6, aen el ConServa- 
i901 du repos de I'Exlat, et aux proteslations qu'on a d&a faites, 
's Fauroient arresl6 et mis entre les mains dela justice. » Le 


ons] ne © borna pas @ tous ces serments ; alin de $e laver 
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de tout soupcon , 1] decida « qu'il seroit deppute presentemer 
devers sa Grandeur, pour l'assurer de notre innocence » 
(lol. 13 ). 

La ville d"Anduze 6tait donc en 6lat de $uspicion ; ans 
25 de ce mois vil-elle arriver dans ses murs Messieurs de Ri- 
baudi et de Candiac, commissaires du roi en la cour (1 
parlement 6s chambre de ['Edit, $6ant & Beziers. 11s Glajent 06- 
put6s par la cour du parlement et par la chambre de I'Elj 
« pour informer de ville en ville des contraventions faites aux 
edits, et pour recevyoir des habilans de la religion nouvell 
assurance de la tres humble ob6issance due & Sa Majesle » ; dis 
leur arriv6e 1s avatent « requis de la ville ses devoirs , afin der 
apporter des {@moignages a Monseigneur de Montmorency, | 
la dicte cour el a la dite chambre , et autre part que hesoing 
Sera ». 

La compagnie Se monltra empresste a promeltre tout 
qu'on exigeall delle. Confirmant « toutes les deliberations (- 
devant prises , et prolesfations ja failes par r6eil6r6es lots | 
mon «it seigneur de Montmorency », elle promit et jura « 0 
(emeurer inviolablement dansla fermelt6 des dites deliberations 
ires humble subjection et oheissance due & Sa Majesl6 , $005 
le benclice de ses edits , brevets, articles secrels , declar- 
lions el concess10ns » ; elle jura en outre « n'adherer m1 co1- 
Senlir a aucune faction contraire ef tendant © troubler I'Exlal 
directement m indirectement, dedans ou dehors du royaume, 
Soit du sieur de Souhise ou antre ; ains de $'y opposer le 
tout s0n pouvoir. Et pour porter des {6moignages assurGs 06 
dites $tnceres intentions sur ce $subjet a mon dit sengnel! 


de Montmorency , © la cour et chambre . ct partoul ailleurs 01 


hesoing $era, a deppult6 le Sieur Edieve , premier conwul 
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olte ville ; et pour requerir le regisfrement , $1 besoing es , 
i [a dile cour of chambre , a conslituc 80n Procureur 1rr6evo- 
able M. Malzac » (fol. 16G). 

Nous n'6clevons aucun doute ur la sincerite des membres 
lu consetl dAnduze ; nous les croyons $ans peine lorsqu'1ls 
aſſirmaient avec serment qu'ils n'avaient Ju aucune lettre de 
Rohan , qu'1ls navaient confere avec aucun de ses agents ; 
mais ce qu'ils n'avaient pas fail, d'autres dans la ville Favaient 
it a leur place, car les 6missaires du duc Glaient venus en ellet 
lans la ville et y avaient tenu des conferences secretes. Cette 
ville, auss! bien que la plupart de celles du bas Languedoc, 6tait 
wurdement et achvement travaill6e par les agents secrets de 
Rohan, Nous tenons celle particularite de Rulman, quil'a con- 
«gnte dans 8a narration onzieme. « Rohan , dit—1l , resolJut 
le faire agir les deppults militans... Is partrent tous quatre 
le Milſhan en Rouergue , apres y avoir impatiemment croupt 
lix-Sept jours pour embarquer la ville en leur faction. Enfin, 
Is prirent la route des Cevennes , bien qu'ils n'eussent pas eu 
!& bonnes r6ponses de ces quarters, par le retour de divers 
mares qu'1ls y avoient envoyes. 

»Ils ﬆ rendirent au Vigan £ous les ailes de Saint-Blancard 
« de Ginestous, ses beaux-freres, lesquels trainotent apres eux 
Irene chevaux, Toutes les intimidations qu'ils surent faire au 
Vigan, a Ortloman et aux consuls, ne peurent pas empescher 
que, Sur leur propoſition, is ne [eussent renvoy6s a NiSmes avec 
pPromesse de sutvre le branle qu'elle auroit pris. Ceux d'An- 
Iue leur dirent le meme. Quan ils voulurent passer du cos(6 
IAlais, ils eurent avis des embuscades qui Jeur 6lotent dres- 
«Ss, of feurent constraints, veu le peu de fruits qu'ils fa1- 


Sent ef les hazards qu'1ls courotent , de $'en rTelourner Cl 
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Rouergue , par des detours inaccessiÞles et inconnus & tous 
ceux qui les guelloient au passage. » 


Tandis que les 6missaires de Rohan remplissaient leur office 
avec plus ou moins de succes dans le bas Languedoc et le 
Cevennes, le duc, fatigue de Iimmobilite a laquelle i] $'6ail 
momentan6ment condamne dans Castres, se decidait & agir, 

Jusqu'au milieu du mois d'avril, a vrai dire, i n'avait pas 
sorti 80n 6p6e du fourreau ; 1] 8'6lait, HornG a Gcouter les p10- 
positions d'accommodement qui Jut avaient 616 apporttes au 
nom du connetable, du duc de Savoic et de plusieurs aulres, 
A Tentendre, « il s'6toit prell6 franchement & toutes ces ollres 
(arrangement, par le desir qu'il avoit de porter toutes les 
armes en Italic pour le service du roi. » Mais, fatigue de ces 
n6gociations qui n aboutissatent pas, i] r6solut de prendre les 
armes , Jut qui jusqu'alors n'avait pas youlu le faire , « pour 
montrer que ce n'6toit pas $0n 1mpuissance , COmme on 8 |e 
liguroil,, qui I'en avoit empesche&, mais hien le desir de pa- 
cilier toutes choses. » ( Memorres, pag. 25%.) 

[l appela donc a Castres la noblesse et les forces des collo- 
ques de I'Albigeors, Foix, Lauraguais et Ronergue; 200 che- 
vaux et 1,500 ſantassins vinrent le joindre. A la t6te de ce 
troupes, il fit, le 1” mai, une tentative sur Layaur, qui 6choua, 
et bientot apres une seconde sur Realmont, dont 1] se rendit 
maitre. En meme temps, il convoqua une grande assemblee 
a Castres pour le 28 de ce mome mois. 

Les resultals prevus de cette assembl6e faisaient un devoir 


aux repr6sentants de Fautorite royale de redoubler d'ellorts 


pour empecher les Eglises de se rallier a Rohan, 
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La ville de Nimes envoya, le 4+ mai, sur la demande de 
lontimorency, une deputation a Castres et a Montauban, pour 
bs engager a $e maintemir dans I'ob6issance a Fautorit6 du roi. 
Le Conserl de ville d'Anduze en fit autant deux jours apres. 
L26 mat, le sieur Edieve, consul , qui 6lait aux Etats, revint 
abjtement , « par commandement de Monseigneur de Mont— 
morency » ; 11 6fail porteur d'une lettre de ce dermer et de 
melques autres yenues de Nimes. Apres que T'on eut pris 
omnais8ance de loutes ces miss1ves , 1 ſult dectd6 : « qu'il $e— 
ol escrit aux villes de Montauban, Castres et Puylaurens pour 
& exhorter a demeurer dans la ſerme resoJution de la tres- 
\umble subjection et ob6issance due a Sa Majesl6, $ous le 
benefice de $es 6dits et concess10ns , ef sans $'en departir ni 
iſh6rer 4 aucune faction contraire directement ou indirecte— 
ment. » 

Quelques jours apres, un deput6& de Valencat ( le general 
Falguerolles ) arriva dans Anduze. Il insisfa sur la necess116 de 
ler dans Fobcissance due a Sa Majes(6, et 1] fit demande 
«qu'on deliberat sur l'objet de sa miss10N ». 

Le Conseil applaudit a toutes $es paroles, il alla m&me au- 
(elade 8es demandes. A l'unanimit6, 1] decida : « que suyyant, 
is precedentes deliberations , cetle ville demeureroit lougours 
lans Vexacte obeissance due a Sa Majesl6, s'opposeroit de tout 
0M pouyoir a tout ce qui $eroit au contre ; queelle enverroit 
mesme par expres, pour exhorler la ville du Vigan a persisfer 
lans les memes resolutions, avec oflre de lui assster , ct en 
aisant tout ce qui Sera au POuvoir de cell2 communaulle. » 
Le 12 juin , cette deliberation 6tait prise, et le surlendemain 
Rohan 6tait dans Anduze. 
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IV. 


Rohan dans Anduze le 17 juin !.... Qui donc Ji en avail 
ouvert les portes ? Elaient-ce les consuls et les membres du Con: 
$6112 Non assurement, car tous ces Messtcurs de I Hotel 4; 
Ville , qui 6faient parfailement sinceres dans leurs prolesfation 
de fid6elite pour Ie service du rot, deployerent tes plus grand: 
eflorts pour empecher le duc dentrer dans leurs murs, Mais | 
e016 Teux, ily avait un grand nombre dhabitants qui ne part 
geaient pas leur 6loignement pour leur ancien general, La popu 
lation d'Anduze 6fail divis6e en deux partis. Le premier (el c'6ar 
le moins nombreux) complail dans es rangs les nobles, les hour 
geols, les commercants, les proprictaires , tous les hahilanl 
enlin sur lesquels avaient pes6 les charges de la dermiere guerre 
[autre part yoyalt se presser dans ses rangs les Tahoureurs, 
les arlisans, tous ceux qui n'ont rien a perdre dans les mou- 
verments insurrectionnels, les hommes aventureusx, les ſanalt- 
ques 2616s pour les interets religieux , qui ne craignaient pas 0 
courir tous les risques pourvu que I'Eglise [vt protegee contre 
les perils dont elle Glait menacce. C'Gait le parti Te plus cor- 
siIGtrable, que Von retrouvail, du reste , dans toutes les ville 
protestantes des Cevennes et du bas Languedoc. Rohan nel! 
gnorail pas, cf ces pour cela que, ne tenant aucun comp! 
de ces prolesfations de fidelite au roi , dont les Consetls de vill 
se monlratent $1 prodigues, i] allait toujours en avant, per 
Suade qu'il pouvail compler partout sur Fappui de nombrens 
parliSans, 

Dans cetle esperance, il ne $'6laif pas 6mn , comme || | 


dit Jut-meme, des menaces des deux deputations qui GLatzn! 


venues a $a rencontre a deux lieues du Vigan, En ellet, 1! Ol 
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ntr6 $ans coup ferir dans cette ville, grace a la connivence du 
pasteur Venturin. 

Du Vigan, il s'6fail rendu a Ganges, a Saint-Hippolyte , 
4 i] les avail travers6es avec la plus grande facihite, « Ceux de 
Guye, nous dit Rulman ( narration x1), averls des vigou— 
res deliberations de Nismes et du peu de r6sistance du 
Vigan , le recurent a bras ouverts. I| les laissa au mesme 
Slat qu'il les frouva. » Mais a son arriv6e deyvant Anduze, la 
6isance ut plus grande. Les principaux habitants essayerent 
woliment de lut en interdire Fentree. Is Gctotent aides dans 
ur opposition par le conseiller de Brissac, Mais « quoiqu 1 
«eut faire pour l'empescher de penctrer, ce consetller, nous dif 
Rulman , qui Gtoit puissant en amis et en moyens dans la 
ille, eut le regret, de voir a 8a barbe les lumulluaires en plus 
rand nombre que les paciſiques, » 

Grand dut 6tre, en eflet, le lumulte, et quoique deux si6cles of 
lemi nous en $6parent, nous pouyons par la pens6e en 6tre les 
moins... A quelque disfance de la ville, Rohan fait arr6ter $a 
r0upe , ef 1] envoie des parlementaires. Ceux=ct se presentent 
levant la porte « commune » la seule « ouverte » , et 11s son! 
niroduits et conduits i I'hotel de ville.... Les consuls, les 
(onSelers, M. de Brissac, leurs partisans, $'y rendent pour les 
mendre. En m6eme temps les amis les plus chauds de Rohan 
'ont et viennent d'un quarlier a [autre pour sl1mnler [ardeur 
le cenx qui marchent avec eux. Les groupes animes $e for 
ment dans chaque rue, les armes sorlent des maisons ; un ras- 
*mblement considcrable stalionne sur la place publique, devant 
a porie de la maison consulaire, Nous entendons la demande 
lu chef de la deputation de Rohan. M. Olivier le juge, 


VM, Edieve le premier consul , le conseller de Brissac , lur re— 


112 ANDUZE PENDANT LA SECONDE GUERRE 


pondent et concluent tous au refus d'ouvyrir les portes an (ue: 
mais leurs harangues ne restent pas sans replique : les plus 
ardents amis de Rohan leur r6pondent ; les apostrophes, les 
Injures $e croisent, Le premier consul est oblige de recuelllir 
les yoIx :... la majorit6 8c prononce pour [entree de Rohan, 
Auss110t Ia foule se precipite vers la porte commune, Sen 
fait donner les clels, tire les verroux ; elle Vouvre, et $'Glance 
au-devant du duc qui altendait avec impatience. Rohan, mon! 
Str $0n cheyal de bataille, entre en friomphateur a la t0le (+ 
a lroupe, qui est entourte d'une foule de femmes, d'enfanls 
et de tous les parlisans du duc. Le coriege tumultueus , |; 
Sueur au front ( c'6lait le 1% juin), au milieu d'une nut 
6paisse de pouss1ere, $6 rend au temple; car suivant son hahi- 
tude Rohan a voulu d'abord entrer dans la Maison de Dien, 
pour rendre au Tout-Puissant des actions de graces pour |: 
Succes quil accorde a s0n entreprise. Ne la, i] se transporte 
a la maison consulaire, ou 1] donne $ses premiers ordres; $0 
S0lJats sont distribucts chez les habitanls, qui se dispulen 
'honneur de les loger. Ains 8 passa, d'apres toutes les pro- 
babilit6s, cetle journce, qui na laiss6 aucune trace dans les 
documents publics. Aucune des deliberations prises ce jour-li 
el les jours suwivants jusqu'au 26 juin, n'a 616 consign6e dans 
les registres de hotel de ville; mais les recits de Rulman 
supplcent , quoique {res—1mparſaitement, a celte lacune trop 
regrettable. Selon cet auteur, « la condition de ceux (ui 
avoient fail mauvaise mine a la reception de Rohan ne ful 
guere bonne ; les consuls, ne $e trouvant pas assur6s dans la 
ville , quitterent leurs maisons el ſurent smwivis des principals 


habitants, lesquels y vinrent quelque temps apres » (nar. x1): 


Ains1 se passent toutes les revolutions : la victoire resle toujours 
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i|'vlan et a Fenthousiasme. Les vaincus $'eflrayent a Touie 
ls menaces des vainqueurs ; redoulant des represailles , 11s 
'Hoignent du theatre de la lute, Bientot apres, pourtant, les 
jas100s Se calment , le courage revient, les ſugilils rentrent 
4ns bruit , et le nouvel ordre de choses se met a fonchonner 
a allendant qu'il svit renvers6 a s0n tour, L'humanite dans 
« marche ne procede pas autrement. 

V. 

Rohan considerait s0n entree dans Anduze comme un Succes, 
mais il en ambitionnait une plus grand encore. Avec Anduze, 
&s Covennes lui Glatent acquises; cependant Alais , Uzes , 
Wntpellier, Nimes lui resfaient ferm6s ; et $1 celle dermere 
"Ile lui ouvrait ses portes, bientot les autres abatsseratent foules 
lurs barrieres. Des le lendemain de $0n arrivee a Anduze , 1! 
rojeta done d'entrer dans Nimes, « pour accomplir , au dire 
le Rulman , la prophetic qu'il ayoit publice dans Castres : 
[Ui] tenoit dans $es mains Nismes , Uzes, les Sevennes , 
« qu'il ſeroit sauter par les fen6tres ou Jeter par les mu- 
alles les premiers consuls des villes qui feroient semblant de 
+} opposer. » En cons6quence , « le lendemain meme de $0Nn 
mv6e, i] envoya un de $es gendarmes a Nismes, Celui=ct 
wot Fordre de voir les amis, et de faire comprendre aux 
aires les moliſs urgents de s0n arrive. » 

Mais autant il desirait pendtrer dans cette ville, autant ses 
Magistrats (les membres de I hotel de ville et ceux du con- 
ore) lenaient a l'empecher d'y entrer. R6solutions publi- 
ues, Solicitations privees , gardes vigilantes aux portes, Sur 
( remparts, dans les rues, is n'6pargnerent rien dans ce but, 


{11s reussirent, 
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Rohan, qui se croyait altendu par $es amis, et qui penal 
que toul avail 616 prepare par leurs s0ins pour ſacihiter $r 
entre, partit le 22 juin d"Anduze a la tte de 8a troupe; mai 
a peine avail-il fait deux heures de chemin, qu'il ful abord/ 
par un envoy6 charge d'une letire que ses all:d6s de Nimes |u 
6crivaient, I s© mit a la parcourtr avec precipitation, et «01 
vit I'6tonnement se peindre $ur $0n visage pendant a lecture, 
Apres avoir achev6e, il $'6cria a haute voix ef fout 6mu: © 
n'est pas ce que m'avoit promis celui qui accompagnoil La 
Grange, 1l es cause que je Sus parti, I s© mit incontinent | 
['6cart dans un gueret qui 6eloit, pres du chemin. La 1] tint w 
consetl avec $ses mestres de camp et les genlilshommes de $5 
amis qui G6lojent a $a Suite, Leur commun avis fut de c6der, 
a cause du peu de troupes qu'il avoit, et de retourner a At- 
duze, ce qu'il lit en $se plaignant de celui qui lui ayoit donne 
de fausses esperances. » 

Se voyant exclu de Fentree des villes de Nimes, d'Uzts e 
Alais, Rohan « depecha le meme jour (22 juin ) un courrie 
au ro! pour demander la prorogation de s0n passeport el ( 
commandement aux villes, de convoquer une assemblce pro- 
vinciale pour deppuler vers Sa Majest6 et demander la pais.” 

En meme temps, i] convoqua a Anduze l'assemblce des (ts 
yennes, la plus nombreuse qu'il lui fut possible, mais & laquelle 
de son propre aveu, il manqua beaucoup d'Eglises, surloll 
du colloque de Saint-Germain , ou le marquis de Porles lt 
vaillait puissamment contre lui. (Mem. pag. 257. ) I invila 
d'apres Rulman « la plupart de la noblesse des Cevennes, lt 
quelle s'y rendit; on envoya bien des excuses lirces de quel- 


ques particulariles considerables, lesquelles neanmoins n'6folel 


pas assez ſortes pour les pou) og jamais detacher des inler0 
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vneraux des Eglises. I minuta la surprise de Sommieres par 
intelligence de quelques habitanls qui lui promirent de fact- 
nai @ ler [entree de la ville, ef par les pressantes Sollicilations de 
rs Þ Fretion, qui l'assura de le mettre dans le chateau. Pour donner 
Iii $ moins d'ombrage a ses yoisins par des ex6ecutions, et a Nismes 
I''n & jour $0n retour, 11 renvoya au haut Languedoc la plupart des 
ire, | (oupes qu'il en _ayoit retirees, alin quils peussent empescher 
2 d6gat dont celte contree eloit menacce. If mit des garmsons 
[| fans Tournac, Lezan, Gremonlt (Aigremonl), Cardei et autres 
nt Þ villes circonvorsines, pour la snrel6 des habilants de la ville el 
uw | (1s depputes de Fassemblce. I fit marcher les depput6s en 
Wh our pour demander la paix au roy. I forma le consetl de di= 
| iection, Il desautorisa ses contrelenants, donna des fonds & la 


\n- | Fouterette, Saint-Blancard, Saurin et Valescure pour la levee 


|» leurs r6giments ; 1] gralifia ses crealures, fit de nouveaux 


Te 

mus & $a devotion, el s assura de la ville, de laquelle il donna 
$4 | garde a Andredicu, $0us ses commandements. 
ria » Lassemblee embrassa passtonnement tous $ses inter6ts, 
ly Þ ja par deliberation Nismes dans Finterdit, la declara de6ser- 


19. | (ce des Eglises, et ses habitants de bonne prise par arresla- 
1) | (00. » (Rulman, narr, x1. | 
(6. Lardeur et la resolflion de Rohan Glatent pass6es dans 


Il, Þ | Sprit des membres d» Fassemblee, et menacaient de frapper 


ou! quiconque entreprenirail de les moderer. Paulet z pasleur de 
ma. | VEenobres, youlut le tenter, et i] en (ut la victime. Paulet Gail 
4, | fa Anduze, ou probablement i] avail encore des parents el 
| 15 amis ; il avail meme, pendant la guerre precedente, prete 
od. | 0c Vargent & $a ville natale ; a (ous ces titres, i] accepta la 
oj | Sion « de tascher a ramener Anduze au senliment de $0n 


lwwoiry. On Vaccusa d'0tre un agent du marquis de Portes, 
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Le reproche 6tail peut—6tre fonde ; mais 3] 6lait neanmoins un 
de ces ministres de I'Evangile pour lesquels Rohan affichai 
lant de yeneration ! C'6lail un compatriole, un yoisIn obligeant, 
1] yenail parler de cette $0umisS10N au rot, dans laquelle hui 
jours auparayant ils avaient promis tous deresler in6branlables! 
In cons6quence, $a libert6 et sa vie auratent dit 6tre garanlie 
de tout danger. Et pourtant i] n'en ful pas ainsl. On le ela en 
prison. Au direde Rulman : « il ſut fort maltrait6 par ses con- 
[reres, fail prisonmier, (res-6troitement resserr6, el menace (: 
mourir sur un 6echaſaud. » Tant 6lait aveugle Vexaltalion dor| 
en ce moment l'assemblce 6tait animee, et tant 11 est vrat que, 
dans les mouvements populaires , la voix de la raison et cell 
de la conscience $ont bientot 6touffees par la passon sures- 
cute du moment ! 
VI. 

Il nous ſaut revenir un peu en arriere, car Varrestalion (: 
Paulet eut lieu le 18 uillet, et depuis le 1 juin, date de Ter- 
tree de Rohan jusqu'a ce jour, il s'6lail produit dans Andur 
certains faits dont nous devons la connaissance a nos lecteurs, 

D'*abord, le 26 juin, quatre jours apres le depart interrompl 
de Rohan pour Nimes, le consetl de Ville reprit ses $6ances 07- 
dinaires. Il 6tait presid6 par les consuls Pierredon et Consellle, 
Les deux autres Gtaient absents, et pour cause ( Euieve Cl 
Dumas). 

Les membres presents 6taient peu nombreux , quatorrze dll 
plus, parmi lesquels cinq seulement de ceux qui, le 12, avail! 
jure une (idelit6 inviolable a Vautorite du roi. Le Consetl eu 


a deliberer sur une seule proposition. « Il y fut requis de dep- 


puter a l'assembltee provinciale qui se tenolt en ceste ville out 
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ceax qui ayoient est6 d&a nommes. » Le Consett decida « que 
charge eslort donnee a Mesvieurs les conuls ct autres deppulcs 
[assisler @ la die assemblce, au nom de cesle ville, avec pou- 
wir de deliborer ef conclure ce que verront bon estre pour le 
«rice du roy ef conservalion des Eglises de ce royaume. » 

Le Consell, on le volt, youlail parailtre cons6quent avec 
w-m6eme. Tout en $'assocant aus fravaux de Vassemblte ge- 
itrale, i] enlendail qu'on be $6 departirait pas du Service du 
01, Clest dans cette meme assemblee, nous Favons yu plus 
aut, que le s16g0 de Sommicres [ul d6cide. Cette action de 
zuerre n'est pas celle qui fail le plus dhonneur a Ta capacite 
nilitaire de Rohan. IH manqua , dans celle aflaire, et de juge- 
ment, et de sang-ſroid , et de conslance. Il compta trop sur 
ſappui que les proteslants de la ville Tui preteraient, sur Iim- 
bile on Valengai se frouverait denvoyer a temps de Mont- 
ſeller un Secours Sulſfisant aux assI6g6s. Sur ces deux points, 
| Saccuse lut—moeme ; mais i] ne reconnail pas qu 1l 8 troubla 
[lement sur la fin de Faction, qu'apres $0n repas Sery1 1] de- 
manda qu'on le Ini servit encore; 11 ne parle pas de $a trop 
vande precipitation a faire retirer scs froupes. I faut recon- 
lallre que, dans cette rencontre, 1] ne dut pas a $0n genie mi- 
Ilaire des nspirations heureuses, Nous ne donnons pas les d&— 
als de ce $1690, parce qu'ils n'entrent pas directement dans 
Ivoire $ujel 5 nous dirons seulement que Rohan partit dAnduze 
ur aller assi6ger Sommieres le 4 juillet, It avait donne rendez- 
0s, a Sauve, A tous les contingents des villes circonyoisines 
ſour le lendemain. I arriva au jour et au moment indiques , 
Wee frors Ou quatre cents hommes d Anduze ou du regiment 
If Fretton ou de celui de Valescure. » Ayant 6choue dans $0n 
lreprise, i] revint a Anduze, apres avoir latss& beaucoup de 
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morls, et faisxant emmener ayec lu encore plus de les, 
parmi lesquels, a leur grande Gouleur, plusicurs mores (+ 
famille relrouverent leurs enfants, 

Sans perdre de temps, 11 [it ses disposttions pour retourner 
Castres, a cause de Themines quit avail reparu dans les environs 
\ la l6te de toutes les forces royales Dlac6es SOUS SON COMMande- 
ment. Mais avant de partir, il douna les ordres pour la guerre; 
entre aulres « ſut resvlu de subsster en abrege das8embli 
(comil6 ex6eculif) attendant la response des deppul6s, et qu'il 
dirigerotent les allaires de la province en Vabsence du due (: 
Rohan ». 

Voila donc Anduze devenu le centre du mouvyement de la cor- 
tree entiere, Cel dans ses murs quearriveront les lettres , les 
expres, les deputes qui auront a faire des reclamations aupits 
de Vassemblce directrice. C'est de 8es memes murs que part- 
ront tous les 6missaires charges de gagner les populations { 
la cause de Rohan, lous les ordres d'armement , toutes lv 
missives Secretes. Des ce moment, Anduze devient le quartier- 
g6neral du part de Vaction ; mais auss1 lous les regards voi! 
6tre tourncs de s0n c0l6... Les amis en allendront ass1slane 
el conseil, et les ennemis 1rriles rouleront dans leurs les 
mille projets pour la surprendre et pour s'en emparer ! Qu ell 
exerce une vigilance attentive , qu'elle $'entoure de lous lo 
moyens de defense, sinon elle sc verra lout a coup entourted 
gens de guerre , et malheur a clle $'11s parviennent a pent- 
frer dans s0n enceinte ! Mais le Conscil ne $8'endormit pt 
dans une dangereuse $6curite, Redoutant une SurPrisC, i] pri 
loules les precautions. Approvidionnements, achats de mull 


licns de guerre, appels de lroupes, lravaux de defensc, Mili 


arr6l6es au passage, i ne n6glhgea rien, et i] se prepara « Ns 
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recevoir lennemi. Evidemment le Conseil avait I'humeur 
oUerriere. Etait-ce Vassemblec qui si6geait dans la ville , ou 
Rohan dont le depart navail pas cu Neu encore, qui Tut soul- 
llait celte humeur belliquense ? Suivail—il son insVLinct naturel, 
ou bien consultail-i] |interet seul de la communante, qui lus 
ordonnatl de preserver Ja ville de toute allaque? Probablement 
| ob&1s$at a tous ces mobiles ala fois. Quot qu'il en soIt, s1 la 
ville d' Anduze. en ce moment , ctail dans la contree le quar=- 
ler=g6n%ral du parti de Faction, elle s2 montrait 6galement 
jalouse d'en 6tre le boulevard. 
V. 

Rohan 6lait enfin part dAnduze a la l0te de deux mille 
lommes, et 1] $'elail dirige vers Caslres, dont Themines vyoulail 
In 1nterdire entree. Mais les cllorts de ce dermer furent im- 
puisants. Apres diverses manceuvres habiles, sSeconde par $a 
lemme (la fille de Sully), qui dans loule celle guerre fit preuve 
Vautant d'habilets que de courage, Rohan penctra dans Cas- 
Irs, O0U 1] rasseinbla toutes ses forces. Tncontinent 11 8 mil 
a campagne, allant a la recherche de s0n adversaire, auquel 
[ne pul jamais faire accepler la bataille. En meme lemps 11 
merroya dans la contree, se portant au Secours des villes que 
Thiemines attaquail, assi6geant celles qui claient gardees par les 
Froupes du rot. Lo Lauraguatrs , I Albigeots, le comte de Foix 
arent lour a tour le theatre des exploits des deux armees, qui 
magaient la campagne, bralaient les viliages, canonnaient les 
Maces-[ortes. .. L'avanlage resLail presque louours aux lroupes 
le Rohan, daus les rangs desquels on ne complail que des Co- 
\enols ou des Anduzicns. 


Un grand Succcs avail Ggalement couronne Faudace de 
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Soubise. Nous ayons dit plus haut que Richelieu venail de con- 
lracter une alliance avec I Angleterre et la Hollande , au mo- 
ment ou les deux Rohan avaient repris les armes. En verlu dece 
trail, qui Gail offensif et defensif,, le ministre de Louis All 
avail demands du secours a $es nouveau allies pour combattre 
les huguenols rebelles. Sa demanide fut bien accucilthie. Fidele 4 
8a promesse , la Hollande se hata d'envoyer vingl vaisseaus, 
qui G&laient arrives sur les coles du Poitou. Douze d'entre eur 
avaient d6ja recu des capilaines ct des soldats francais , con- 
dition exigee par Richelieu, qui Savail que les marins hollandai 
ne Seryaient qu'avec regret contre leurs coreligionnaires, Manli, 
vice=amiral de France, $s'Glail reunt, avec une dizaine de yais- 
Seaux [rancais, a Houtslein , amiral de Zelande qui commat- 
dait Vescadre auxitiaire , et Von allendait encore vingl-det 
batiments qui achevaicnt de $s'6quiper aux Sables ('Olonne, 
port poilevin qu'animail une ardente rivalit6 contre La Ro- 
chelle. Soubise, voulant prevenirla jonction des Olonnais ave 
les deux amiraux, abandonne le Medoc, ot i] $'6tait jet6 pour 
faire diversion, et ott i] avail pris quelques petits forls; | 
16 juillet , i] assaillit brasquement avec trente=neuf voiles |i 
flotte franco-bataye, qui se croyait Sous la foi d'une trove, « 
il langa des brilols sur les principaux navires. Le vaissl 
amiral [ut consume, quatre autres navires pris et coults, 
quinze cents hommes mis hors de combat. 

La fortune semblait sourire aux armes des deux Rohan, 
Profitant de ces 6y6nements heureux , les d&putes des Egliss 
yenus aupres du roi pour demander la paix , insis{erent ave 
plus d'ardeur pour faire agreer leurs suppliques. La courlil 


dispos6e a lraiter, et sans l'opposition de Richelicu , qui If 


youlul point que ['aulorit6 royale eul lair de c6eder devant 16 
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mes des Tacheux, la demolition du fort Lonis cnt 66 pro— 
nise, S00s la garantie de Ja reme—mere, « pour un femps 
mchain » . 

Tandis que ces faits de guerre ct de diplomatie se derou= 
ient au loin, que se passait-il dans Anduze? Le Consetl em- 
runtait pour faire face aux necessit6s du moment ; a deſaut 
5 hastions qui venatent d'Otre demolis, 1] faisait reparer les 
ens murs denceinte. L'assembl%e « par abr6g6 », toujours 
4 permanence, deployait une incessante activite. Tous ceux 
l» $$ actes qui nous ont 6{6 fransmis par les hisforiens , la 
nontrent cherchant a rallier a la cause commune et a celle de 
Rohan les villes qui $ '6fatent opiniatrees a rester 6trangeres a 
nouvelle prise d'armes. 

«Le 6 septembre, nous dit Rulman ( narration xx1m), arri- 
went dans Nismes, Ballein, depput6 de Rohan; Rossel et Cha- 
mz, minisfres, ef, Paul, d'Anduze, depputes de Tassemblee 
1 abr6g6 qui $16geort dans cellc ville. Is nallerent point voir 
*« conSuls ni les membres du consislorre ; 11s 8'assemblerent 
(0 Veillien , loge dans la maison du jeune Roux, receveur 
8s demiers de la cause et des dermers mouyements, ou 11s fu- 
Ml jusqu'a mint , avec les quatre genftilshommes chefs du 
arti de Rohan. 

» Ces depputcs leur ayant communique les m6moires dress6s 
thaut Languedoc , qui tendotent & Vacceptation de la paix 
a Vanion gencrale des Eglises, ils ne les trouverent pas bien 
*1150nn 's. Veillien prit la charge den faire d'autres beaucoup 
Is agr6ables au peuple. 

» Le lendemain , ils s'en allerent de hon matlin trouver les 


mus, et les s0mmerent de convoquer le consetl gencral au 


de cloche. a cause de [importance (es allaires qu'1ls avoient 
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a communiquer, On $axxembla , en cons6quence , le lende- 
main , en plus grand nombre, avec le corps du conssore, 
Alors les deppults exposerent , par un long «dJiscours, Ce (ui 
faisoit Vobjet de leur depputation. Is s'6lendirent sur Jes many 
et sur les d6solations des Eglises reformecs. Hs deduisirent les 
atlaques d'une armce navale qu'essuyoit Souhise, ct Jes Rochel- 
lois expos6s depuis longlemps a des canonnades et & des c5- 
carmouchades perpetuelles ; le z6le de Rohan , le seul renfor! 
el la seule consolation du party, qui sacriſioit 8a personne ef 
ses biens pour le soultenir ; les ravages que Themines faisom dans 
tous les heux du haut Languedoc , ses courses dans le pays de 
Foix, aid6 et soutenu par toutes Jes villes du party catholique, 
qui avoient port6 leur zele © le secourtr, Jusqu'a convoquer |e 
ban et Parricre-ban de leurs contrees. Is dirent que, bien que 
la province des Cevennes nent pas 616 hiyr6e aux memes d6- 
gas(s, elle ne Jaisso11 pas 4essuyer a 80n tour de grandes per- 
s6culions ; qu'on y voyort Te baron de Perault interdire a cen 
de la religion, dans le heu de Vezenobres, Vexercice de la 
predication et de la pricre publique ; le marquis de Portes con- 
lraindre a coups de batons plusieurs de ses yasseaux 4 aller a ﬀ 
messe ; le pays, outre cela , agit& par des mences et des pri- 
liques continuclles de la part des catholiques pour en d6&lourner 
de Punion de leurs freres, a quoy 11s reussIs801tent tons les jours, 
par les 1mpress10ns que faisvient ur les peuples Pexemple (de 
ceux de Nismes. Is ajouterent, enfin, que Fallaiblissement ol 
86 lrouvoil le pays Vavoit oblige de recourir a Vassistance 0 
celie ville. L'naportance de Fobjet sur lequel on avoit © d6l1- 
berer obligea quelques-uns des asssfants a demander la con- 


vocation, a On de cloche, d'unc asemblce formee des tots 


ordres, et la presence et autorisation d'un magistrat, Mats la 
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pluraſite des voix fut de renforcer seulement Fasxembloe de 
wize personnes du consem general, chorsies dans chaque classe, 
outre les barons d"Aubais et de Leques, qu'on r6s0lut d'y ap- 
peler aus. On fil au meme inslant la nomination de ces 89126, 
Fon renvoya la conclusion de Fassemblee a Fapres-midi. 
Cefut a deux heures qu on s assembla. Les depput6s de Rohan 
el de Fassemblce 4 Anduze prireat de nouveau la parole, apres 
quoi on alla aux opinions, I| fut arres(& qu'on feroit oftrir a 
Rohan et aux communaulttes du haut Languedoc tous les ser- 
mces et Secours qui dependotent de Ta ville, pour Teur conser— 
valion ef s0utien ; que le duc seroit remerci6 des (6morgnages 
le bienveillance que s0n deppulc ut avoit donne de $a part ; 
quon Ie prieroit de procurer Facceleration de la paix promise 


' 
" 
1 


mx Eglises reſurmces ; qu'on detruiroit les impressons qu'on 
avoit donnGes aux Cevennes contre la ville, et qu'on $'emplote- 
rot ayee chaleur pour rem6dier a leurs manx. En meme lemps, 
mm nomma deux depputes pour aller porter ces as$urances , 
[une au duc de Rohan ef aux communaultcs du haut Langue- 
loc, ef Vautre a la province des Cevennes. 

»Cotoit Ia un grand triomphe pour lassembl6e dAnduze ct 
pour 8es depputes; heurcux de leur reussie, ceux=ct quillerent 
\ismes deux jours apres , et $e rendirent a Uz6s, ou is furent 
loin d'obtenir le meme $succes. » ( Menard, V, pag. 514 ). 

VI. 

Mais tout n'est qu'heur et maſheur dans ce monde. La flotte 
le» Soubise fut battue par les vaisseaux du rot, auxquels Gtatent 
\enus $6 Joindre ceux de la Hollande (15 sepltembre ). Ce 
Aeces 6elatant changea les d1spositions de Ja cour, qui youlut 


ben continuer les negoc;ations pour la paix , mais sur des 
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bases hien diferentes. Elle offrit un trait6 aux protestants (y 
Languedoc et de la haute Guycnne, cf uh aulre 2 park la ville 
de La Rochelle. Celle-ct , Japres ce trait6, devait r6tablir sn 
gouvernement municipal tel quiil 6lait en 1610 ( cest-idire 
qu'elle supprimerail le cons] popuaire des quarante-huit ): 
queelle recevrail un intendant de justice et de police nomme par 
le rot ; qu'elle d6molirail loutes ses fortifications baties d« PIs 
le commencement des guerres de religion ; qu'elle recevrait | 
ro1 quand Sa Majest6 Tui ferant Thonneur de venir la visiter; 
qu'elle ne pourrail lenir dans ses ports des vaisseaux arms en 
guerre ; ef queelle scrail obligee de prendre des conges (+ 
Famiral de France pour les navires de commerce. Ains1, la cour 
exigeatl que La Rochelle entrat dans le droit commun des au- 
res villes du royaume. 

Le peuple de La Rochelle rqeta avec indignation de telles 
conditions. Il frouva un solide appm dans Fassemblce gen6- 
rale des Egliscs, qui $e Lint a Miſhau en Rouer2ue , le 23 
octobre, Les d6put6s d'Anduze ne manquerent pas d'y ass1sler; 
Rohan s'y lrouvail 6galement. On y decida de demander |a 
Paix , mais avec la reserve que La Rochelle scrail compriv, 
dans le trait6 general, aux memes conditions que les autres 
villes protestantes. 

Deux semaines apres, lo 10 novembre, Rohan se renditi 
Nimes , olt i] ful recu froidement par la bourgeorse , ef aver 
enthousiasme par le peuple. Le lendemain , ayanl reun 1 
ſoule dans Je temple, i] prononca une longue harangue dans 
laquelle 1] $ 6tendit longuement sur la necess6 de relever lis 
ſortilications de la ville. Son avis fut approuve, Il visita ensule 
Uzes, Alais et les autres villes de la contree qui Ini etaient res 


(6es contraires. I & fit reconnaitre pour general , et leur li! 


jurer [' union. 
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Le 21 novembre , dans une assemblee qu'il lint a Alais, 
|| proposa un armement de trois mille hommes, dont quinze 
cents POUT los Covennes, ct le reste pour lo pays plat. [| fit 
hattre au marteau 500 boulets # Anduzec. 

Le 10 decembre, 1] se fit un « despartement » dans cette 
meme ville pour couvrir les frais de cet armement. La guerre 
continual ; la Vaunage, sHuGe ncn loin de Nimes, Glait ravagee 
par les arm6es royales. En outre, le bruit $'accreditait de plus 
mm plus que les troupes de Themines, qui guerroyait dans le 
haut Languedoc, viendraient prochainement prendre leurs quar= 
ers diver dans les environs de Nimes et de Montpellier. 

Cependant les allivs de la France, I Angleterreet la Hollande, 
n4Sslarent pour la concluston de la paix. Richehen , qui $'6lail 
montr6 intraitable apres la victoire de Soubise et navait pas 
ioulu $0uscrIre aux demandes prescnt6es par les protestants , 
conSentit A faire des concessions. Tl abandonna les dures con- 
lions qu'on avail impos6es aux Rochellois, i] maintint les 
mileges commerciaux et politiques dont is jourssatent, $6 
(ontentant de leur deelarer « que le fort Lows ne pouvort Gre 
mas». Sous la garantie de la Hollande ct de T Angleterre, un 
mals de paix (ut sign6 le G6 (*vrier 1626, par le rot, a Fon- 
anebleau, el acceple le 20 mars a Nimes, dans une assembloe 
Wntrale, par les d6put6s des Eolises du bas ot du haut Lan- 
medoc, des Coevennes et qu Dauphine. 

Mais avant que la paix fat officietlement proclamee, la ville 
FAnduze youlul profiler du Silence que Ie lrail6 de pars gar- 
lait & Vendroit des fortifications cxisftantes. Elle pensSa que Cs 
Orhifications Seratent maintenues. C'olait au resle Tavis de 
tohan, ef ces| ce qui lui avail fait conserler avec fant d'1n- 


VKlance, 2 Nimes of aillears, de relever les anciens lravausx de 


426 ANDUZE. SECONDE GUERRE DE RELIGION SOUS LOUIS NH. 


defense entrepris durant la proecedente guerre. H 8 tit done w 
«lespartement» dans Anduze, le 20 fevrier, qui taxa chacun (ox 
habitants en proportion de 8a position de fortune. Les travan 
commencerent el ſurent pouss6s avec une grande activite. 0 
en de&livra meme a prix fait le 10 mars. Mais, au dire 
Rulman (narration xxx1y), ils ne furent pas pouss6s tr6s loin, 
parce qu'ils avaient 616 commences trop tard. En eflet, ils du- 
rent cesser le 2% mars, jour de la publication de la paix, 

Par ce traile, I'Edit de Nantes Gtait confirme avec tous lo 
brevets et articles de paix qui en Glajent les annexes. — La 
religion catholique 6tlail r6lablic dans foul le royaume; le culle 
r6forme 6lait maintenu dans tous les leux on il & celebrait en 
Fonnce 1620; tous les actes «dhostilite Glaient oublics ; — 
les demers unpos6s a Foccasion de la guerre consider6s comme 
bons et yalables. — Les prisonniers 6latent rendus de part el 
et dautre; — les assemblees ecclexiastiques Glatent permis's 
aux r6elormes, mais les assemblees politiques ne pouvatent avoir 
lieu Sans une autorisalion expresse du rol; — les fravaus 
nouvelles fortifications ct Jes levees des demiers publics latent 
interdi1s, ec... 

Aims fimt cette se-onde guerre de religion, entreprise Sans 
rellexton, conduite sans habilet6, termince sans gloire et $ans 
profit. Quoiqu'a regret, la ville d'Anduze s'y associa des pre- 
mieres; une lois queelle $'y fut engagee, elle en courut toules 
les chances, et jusqu'a la lin elle en accepta toutes les charges, 


Cette guerre Jul ful (res-oncreuse, mars auss1 elle [ui (it pour 


l© premier role et Tut assura le premier rang. 
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(Septembre 1627. — 29 Juin 1629. ) 


SOMMAIRE. 


Rohan, sur les promesses de VFAngleterre, provoque un nonyeau Soulevement 


dans le Midi, — Anduze fait ses preparatifs de defense. — Fautes de Vamiral 
anglais, Si6ge de Florac, etc. — Tentatives de Rohan pour prendre Mont- 
peliter. — Les habitants lAnduze sont avertis qu'on veut Semparer de leur 
ville. — Tentatives malheureuses des protestants pour surprendre Veze- 
nobres. — Rohan va dans le Vivarais et fait passer $0n artillerie a Anduze. 
— Youvel avis recu a Anduze sur les projets des ennemis de se saisir de leur 
ville, — Rohan obtient du succes dans le Vivarais et revient a Anduze. - 

Siege de Meyruets par les armces protestantes. — Le Pouzin est menace 
par Farmee de Montmorency. Sicge de Saint-Aflrique. — Andnze envoie 
lu secours a cette viide. — Prise du chateau de Vezenobres par le duc de 
Rohan. Montmorency vient faire le degat dans la viguerie basse Anduze. 
— Execution en masse de prisonniers protectants faits 4 Gallargues et a 
Wonts, — Prise de La Rochelle. — Assemblce ge6ncrale des Eglises des Ce- 
venues qui decident que la lutte sera continuce. Les ennemis, Se reunts- 


Sant du co0te de Saint-Hippolyte, semblent vouloir surprendre Anduze.—- Les 
lravaux des fortifications d'Anduze sont repris 1Vec une nouvelle ardeur. — 


Siege (le Corcone par le (luc (le Bohan. — S16g0 (© Privas. —— Louis XII 
prend et detruit cette ville. [1 se rend a Alais pour en faire Ile Siege. — 


Pans sa route, 11 recoit la Soumission de toutes les places protestantes du bas 
Vivarais. — Il met le si6ge devant Alais, qui capitule quelques jours apres. 
— Rohan se retire dans Anduze. — Description des fortifications de cette 
ville, — Rohan fait des ouvertures pour n6gocier la paix, qui est conclue le 
29 juin 1629, 


Richolien d6sirait avant tout le relevemont de Vautorit6 royale 


la constitution de unite nationale; mais i] yoyait pour SeS pro- 


ls une pierre achoppement dans la PuISSance politique dont 


er6formes jouissatent au moven de leurs places de snrete, et 1! 
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voulail a foul prix aire lomber Jusqu'a la dermere de ces lorle- 
resses, C eta Ta son reve, Les Insforiens racontent gue, d6 les 
premieres ann6es du regne de Louis XIHI, lorsqu'il n'6tait que 
[ 6v6que necesSHMenx ef inconnu du plus misGrable dioctse (+ 
France, i] deroulait aux yeux du capucin Joseph, son confident 
el (6a s0n admirateur, les plans dattaque qu'il projetait pour 
s'emparer de La Rochelle, Depws quil 6tail arrive au pouvoir, 
| avail 616 mis dans Vimpossilite Vaccomplir ee projet de $ 
jeunessC, qui Elait devenu la r6s0lution inchranlable, la pens 
dominante de son Age mir, Mais ce n'6lait dans $a pens 
qu'un s1mple ajournement auquel une occasion favorable ap- 
porlterait prochainement un terme.... Charles I”, rot IAngle- 
terre, I11 fournit cette occasion : ce prince, ob6issant a des 
considcrations intcrieures et domesliques , avail brusquement 
rompu [alliance qui Funissait a la France, et 6tait entre 
n6gocialions, quelque temps apres la paix de 1626, avec Henr 
de Rohan. Il $'engageait a envoyer au Secours (des reformes 
« frenle mille hommes en trois ſlotles , dont la premiere devail 
descendre dans lile de Rhe, la seconde venir dans la riviere 
de Bordeaux, mettre pied a terre en Guyenne, et la froisieme 
descendre en Normandie pour faire une puissante diversion, 
lorsque le rot ( Louis XII) Scroit empesch6 du cot6 de | 
Guyenne ; tlandis qu'avec les grandes ramberges ( espoce 
vaisseaux) 1] ſeroit tlenir les embouchures des rivieres de Seine, 
Lowe et Garonne, le duc de Savoic feroit sa diversicn du coslt 
du Dauphin& ou de Provence ; et, outre cela, i promel(oil 
500 chevaux au duc de Rohan ; le duc de Chevrense, disaitl, 
[ui en assurolt aulant ; 1] d6sirolt qu'avec ces mille chevans, 


et Finfaaterie qu'1l ſeroit en Languedoc, le duc prit les armes 


et vint a Montauban pour rallier les reformes de Guyenne , fl 
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pour joindre Farmece angloise qui devoit descendre par la ri- 
vere de Bordeaux, » ( Mem. de Rohan, pag. 301.) 

Mohan, qui Gia [0uJours dispos6 a guerroyer pour le SerVICE 
les Eglises reformees , repondit « qu'inconlinent la descente 
les Anglois en France , 1i| s'engageroit 4 prendre les armes , 
el a ſaire d6clarer le bas Languedoc, les Sevennes, le Roucrgue 
el partie du haut Languedoc ; a faire de son chef quatre mille 
lommes de pied ef deux cents chevaux pour passer a Mon— 
lauban 3 mais que $1] avyoii seulement moitic de la cavalerie 
qu'on [ui promelttoit , i] $'obligeont de joindre Varmee angloise 
- Guyenne en quelque part qu'elle Tut. » (/dem, pag. 302. 

En attendant que I Angleterre tint ses promesses, Rohan 
« & mit a ſomenter les mecontentements des relormes, surtoul 
pour les consulats de Nismes et d'Alais, dont 1] empescha les 
accOmmodemens , et maintint ces communanultes en resolution 
le souſlrir toutes extremiles plutot que de relacher quelque 
chose de leurs privileges . el toutes les autres en Gal de ne les 
point abandonner. » ( Idem , pag. 303.) 

Cependant le minislre favor duroi d Angleterre, Buckingham 
ava en rade de La Rochelle, le 20 juillet 1627. La llolte 
loni i] avait le commandement complait cent vaisseaux , dont 
a moili6 de guerre & autre moili6 de fransport. Les troupes 
le debarquement 6taient de sept mille anglais, et de frois mille 
rvlugics francais , revenus d'Angleterre avec Souhise. 

Mais La Rochelle redoulait le crime et le danger de [alliance 
aglaise, Elle ſerma done ses ports ct ses havres a la flotle de 
buckingham, et, lorsque Soubise se presenta pour entrer dans 
a ville et introduire le secretaire de TVamiral anglais, 11 fallut 
Jie $2 mere, cette femme $1 profondement venerce de tous 
les reſormes, vint tirer le verrou de la porte a Taquelle son fils 


[rappail en Yan, 
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Conduit devant le conseil de ville, le depultc de Famiral ay. 
glais exposa entre autres « que $0n mailre le rot d' Angleterre, 
compalissanl aux Soullrances des reformes, of sC sentant oblist 
en $0n honneur @ cause de sa promesse pour l'accomplissemen: 
des articles demandcs , leur offrit une pwssante assistance « 
par lerre et par mer, en cas qu 1ls la youlussent accepler, (1 
entrant en action de guerre avec lu, protestant de ne pourwnr 
aucune pretention n_interct particultier, mais sceulement |« 
choses promises aux relormes... » (dem, pag. 30+.) 

Le conse1l de ville ful tres-embarrass6. I ne voulait ni ac- 
cepter, nm refuser sur-le-champ | alliance et le secours que ['0 
venail lui offrir. Pour se tirer dallaire « 1] depputa vers|: 
duc de Buckingham, pour remercter le roi de la Grande-Bre 
tagne du s0in qu'il avoit deux, et pour lui dire qu'ayant a- 
tendu et hien considere ce que le sreur Beecher Jut a reprexent! 
des bonnes intentions de Sa Mayjest& envers tous les prolestanls 
de France, dont 1s ne sont qu'un membre, ils sont li6s par |: 
Serment d"union de ne rien faire que par un consentement unt 
nime; ce qui Teur fail croire que leur reponse sera beaucouy 
plus ferme cl agr6able a Sa Majest6, ﬆ elle es accompagntt 
de celle du duc de Rohan el des autres relormes, vers lesquel 
ils vont enyoyer en diligence, Supphant l« due de Buckingham 
trouver bonne la remise de la jonction demandce, ct de la faire 
agrecr au roi de la Grande-Brelagne. » ( [dem, pag. 309. 

Celte reponse, prudemment 6vasive, el autres lettres, arti: 
verent a Rohan, qu les allendail, mais qui complait Jes recev: l 
bien dillerentes. Neanmoins i] voulut s'en servir. Mais commen! 
en faire usage? S'1l les communiquait aux Eglises & [ins | 


unes des autres, peut-6tre elles provoqueraient des d6cixions 


oppos6es ; $1] convoquail une assemblce avant la prise darmes 
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zucune ville ne voudrait envoyer ses depultcs, dans la crainte de 
« compromettre et de S eXpoSCT an mecontentement de la 
cur, I] prit la resolution d ecrire le meme jour aux principales 
Ezlises des Cevenncs, ct a celle J'Uzes, pour les prier (de lui 
envoyer a Nimes des d6put6s auxquels 1 youlait communiquer 
les choses qui leur 1mportatent en particulier ; 1 esperait que, 
« $1] parvenolt a faire resoudre les reformes du bas Languedoc 
& des Cevennes, les autres swvrowent leur exemple ». C'est 
lu-m6me qui nous donne ces details dans ses Memoirres ( pag. 
310). La ville d'Anduze clail trop complce au nombre des 
Eelises considerables de la contree, pour que Rohan erit oublic 
le lui adresser £0n invilation. Les consuls, qui l'avatent recue, 
la communiquerent au conseil le 6 Septembre. IIs tut annon- 
ctrent « que le duc avoit 6crit une Jetire le 3 du meme mois, 
aux fins qu'il ſut fait une deppulation de la part de Ta com- 
munault6 & la ville de Nismes, pour allaire important au bien 
le la preante ville. » Le consemt ful unanime pour accueilhr la 
lemande qui [ut Glait adress6e, ef aepula vers le duc de Rohan 
des Steurs Pelet premier consul, ct Combel bourgeos. (Regis, 
les deliber. de 1627, 1628, fol. 13.) 

Ces depules 5e rendirent a Nimes, Soupconnant sans nul 
loute ce qui allailt leur fre communique, et munis de Fauto- 
nation de $0usCrire A toul ce qui Serail propos6. La ville d'An- 
lwe, & qui la descente heureuse de Buckingham avait ent]6 le 
courage, G6lait, sclon nous, fort portce a preter [ orcille 2 toutes 
ls propoſitions de Rohan, ct @ $'ass0cier a une nouvelle prise 
Varmes. Jamais les protestants navaient Va un SeCOUrs parc 
eur arriver d'une Mmanicre aussi mopince, Ne pas I accepter 
Hail a la fois un manque de gratitude et de sagesse; © elait 


lmier Dicu ct decourager $CS amis, Tels 6elarent en ce moment 
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les sentiments des reforms du royatne, et en particulier de cou 
dAnduze, Aus voyons-nouws ces dermers, le jour mome 01 
leurs deputcs se frouvatent aupres de Roham, le 9 seplembre, 
decider dans une s6ance du cone « quil serolt pourvil & | 
garde de la ville, pour conserver la place au $ervice de $4 
Majes(&, que les murs communs de la ville serotent visilGs | 
repares au besoin ». Le pretexte de celte decision Chai «(uel 
divers endroits de ces quarluers sc ſaisvient amas de gens (: 
guerre, Sans Savoir a quel dessemn » (fol, 66). 

Les deput6s d'Anduze ne furent pas les seuls qui $ rendire 
\ Nimes; ceux de loutes les communaulcs i qui Rohan avai 
adress6 $a letire, s'y lrouverent en meme temps. Rohan Se 
{elicite dans ses Memoires. Mais comme la depulation «Urs 
ne $ 6lait pas present6e, et quil craignait « quelque dehavche 
en ce pays-la, il y mene incontinent lous Jes deppulcs & 
forme Tassemblce ». Li, 11 rappelle ayec chaleur toutes le 
infractions aux 6dits commises par la cour depuis la premitr 
guerre de religion, les dangers auxquels La Rochelle ext o- 
posGe ; 1] parle du secours pussant envoye par I Angleterre: 
i| fail ressorlur les avantages qu'on peut en retirer, mais { | 
condition seulement que le bas Languedoc $e joindra aux ar- 
mes de s0n puissant auxitiaire ; if fait comprendre que [alliance 
avec Angleterre ne peut Cre contractee qu'a la condition que 
l'on n'acceplerait pas un trail6 de paix particulier, mais qu 0! 
ne SO0usCrIrall qu'a une palx gentrate, el avec le consentement 
du roi de la Grande-Þrelagne, 

L'assemblce fut entraince. Elle reintegra Rohan dans | 
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charge de general en chef des Eglises du royaume. On 6c! 


la convocation d'une assemblce gencrale entre les mains d 


laquelle SCrait Jepos6, pendant la durce de la guerre, le mi- 
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niement des allaires; on renouvela le serment (union. On 
conclut de $'allier avec le rot d Angleterre et avec tous les 
princes ef Sergneurs qui Youdratent prendre les armes pour la 
mime cause. On promit de n accepler aucune paix parliculicre, 
el de n'adherer qu'a un (raile general , du gre de tous les r6— 
ſurm6s et des princes avec lesquels ils scratent allics, 

L'assembl6e 1'Uzcs cut lieu le 11 septembre. Le lendemain, 
les conSuls d"Anduze recurent de Rohan une lettre qui les en- 
gageait « pour le bien ct ulilite de leur ville, a $'assurer du 
chateau de Sandeyran , pour 6viter qu'il ne [til sais1 par ceux 
qui pourroient avoir de mauvyais desseins contre la ville ». A 
[appui de cette recommandation, un des deput6s qui avaient 
as81516 a Vassemblee d'Uzes prit la parole, et insisfa sur la n6- 
88116 d'occuper ce chateau, Le consell applaudit, ct i] envoya, 
Sance tenante, un capitaine avec une troupe de soldats pour 
Sy Glablir « alia de le conserver pour le service du roy jus= 
ua nouvel ordre » ( fol. 49 ). 

Cette d6cision avail 66 prise par le consetl ordinaire ; mais 
pour la rev6tir d'une plus grande autorile, et alin surtout d'ob- 
enir Vapprobation de la communaut6e entire pour lout ce 
Jul avail 616 conclu par [assemblce d'Uzes, le conseil genc- 
ral de la ville ful convoqus le lendemain , 13 septembre. L'as- 
«slance Glait nombreuse. Les deux depul6s presenterent la 
lelire 6crite par Rohan a la ville d'Anduze, Is en firent la 
eclure, ains1 que de Facte de Fassemblee tenue a Uzes., Ensuite, 
Is exposGrent loules les raisons qui avaient dict6 les r6solutions 
le Fassemblce , et la part qu1ls y avaient prise. Lorsqu'ils eu- 
rent lerminG , « par tous les habilans sans discrepance , au 
om de la communaulle enticre, le conteau de Vacte de Vassem- 
Die ful approuy6 en (ous $es cheſs de point en point, Selon 


Seconde edilion. 28 
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leur forme et teneur, et les deppules furent loucs et appron- 


ves » (lol. 50 ). 


Voila done la ville d'Anduze decidve & se jeter de nouvea 
dans les perillenses perip6tics de la guerre, Elle ne $'y es pus 
expos6e seule ot de contre-cour, Cette fois, toules Jes villes deli 
contre se sont declares pour une nouvelle prisc darmes, ave 
une facile dacquiescement, avec une ardeur de bonne volonlf 
qui frouvent Jeur explication dans la confiance que leur inspir 
['assisfance de I'Anglelerre. Rohan peut agir et commander; 
i| ne sera pas arr6t6 par les mesquineries ae la bourgeonr, 
par les rebellions irreflechies du populaire, par les re6s1sances 
jalouses des magis(rats. Il nous dil Jut-meme qu'apres Iasem- 
blee I'Uzes, «il donne ses commisstions, il fait tout son armr- 
ment a ses d6p-ns, alin de ne d6gotiter les peuples, ct dont: 
le jour pour excculer diverses entropriscs Sur plusicurs places”, 
Une de ses commiss1ons avail 616 conlice au S$eigneur de Sainl- 
Jean de Gardonenque , Il $'agissail de faire deloger du chaleal 
de Toiras le sieur Dupilon, que, pour une cause quelconque, 
Rohan avait declare deserteur de Vunion des Eglises. Dans 
s0n ordonnance, le gencral en chef avail charge le sieur 0: 
Saint—Jean assi6ger le chateau de Toiras avce tel nombre 0 
gens de guerre qu'il lrouverail convenable, IH avait donne mat 
dement « a lous los Consuls, chefs de gens de @tLOrre, de preler 
aide et main-forte pour execution de ses ordres » ; et i] aval 
ordonne a la ville d'Anduze de « bailler s0n petit canon , 51 | 
besoin le requeroil ». 


A celle 6poque, ou [artillerie 6lait $1 rare et $1 dispendiens 


proeter un canon Efail un acle de grande courfoisie, Andur 
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ve s'y refusa pas. Le 18 seplembre,... « apres lecture faite de 
[ordonnance de Monsergneur le duc de Rohan ; ouy le sieur 
le Saint-Jean ct le premier consul de la dite ville, Tequel, an 
nom de la communaulte du dit Saint-Jean, a offert de $'obliger 
pour le canon qui sera delivre , de le rendre et de le remettre 
lans la presante ville; par le Consetl general a es(6 dehihere et 
conclud qu'il sera obt&t a Vordonnance de Monseigneur le duc 
le Rohan , a la charge par le dit sieur de Saint-Jean et le dit 
premier consul du dit Saint-Jean de Gardonenque, de retourner 
« rendre dans icelle ville le canon qui sera octroy6 pour la prise 
lu dit chateau de Toiras..... » (fol. 583). 

En ce moment , 1 suflisail a Rohan de commander pour &tre 
aus8110L ob&et. Non-sculement , sur $s0n ordre, la ville d'An- 
luze avail prot6 sans hexmation I'un de ses canons, mais elle 
r650Jut de releyer ses forlulications , uniquement parce que le 
a6nGral en chel en avail maniſes(6 le dexir. 

Le 22 seplembre, sur le sImple avis « que Monseigneur le 
luc de Rohan a ſail entendre a la presante ville qu'il est mpor- 
ant, pour la conservation de la presante ville, de reprendre les 
orilications qui ayoicnt 66 ci-devant commencees, pour les 
(Over, altlendu qu'il y a divers avis qu'on a des desseins 
(Ore la presante ville », le Consell decida, « umformement 
«l $ans discr6pance , que les diltes fortifications seront reprises 
{ continuces, cl qu'a ces fins mon dit scgneur sera lres-hum— 
blement $upplic en youloir donner s0n ordonnance, ct que au- 
paravant faire aucune colltisation nouvelle , ceux qui ct-devant 
noent 616 colliz6s scront contraints a ce faire; de quoy sera 
ale veriffication avec le desparlement qui en ful fait. Que mon 
lil eigneur $era auss! tres-humblement Suppli6 de vouloir or- 


loner contrainte contre les lieux et communaulles qui gyvoient 
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616 ci-deyant coltiz6s a contribuer aux dites contributions, c I'y 
ont salisfait. EL de meme de vouloir faire bonne consideralion 
dela presante ville en usant de soulagement, attendu les charges 
et foules qu'elle a soulTertes pendant les derniers mouvemenls 
el qu'il lui convient faire, Et pour cest effect, seront dresss 
memoires conlenant les requesles et demandes a faire de la par 
de la communault6 de la prezante ville, pour eslre apporltes | 
Sa Grandeur et a ['assemblce qui doibt $e tenir & la ville 0 
Sauve, le vingl-qualrieme de ce mois, par les deppults e 
icelle de la presante ville » (fol 58). 

Les sentiments d'allection ct de deference dont les Andu- 
ziens Glaient anim6s a 1'6gard de Rohan, se trahissent par 
[Vaccucil quils se propostrent Ce lui faire, le 30 Septembre, 
Sa Grandeur ayant fail savoir qu'a [issuwe d'une assembli 
lenue a Sauve, i| se rendrait a Anduze pour le soir meme 
de ce jour, le Consell est auss10t convoque, et sur l'avis de | 
prochaine arrivee du gencral en chef, 1] decida « qu'il $1 
pouryeu au logement de Monsergneur et des gens de $a ule: 
par les consuls et par les depput&s nomm&s pour pouryolr al 
logis de Sa Grandeur dans telle maison que, pas eux, $1 
advis6 ; et pour le regard des gens de $a Suile, qu'ils pour- 
voiront Ggalement & leur logement , pour ce qui regarde le 
chambres et les lits, par les maisons des habitants qui el 
auront la commodite, desquelles maisons sera fail role, 
pour, des que le fourrier sera arrive, estre fail le desparte- 
ment » ( ſol. 61 ). 

La presence de Rohan produisit son eflet ordinaire. Le bot 
youloir Jes habilants en ful rafſlermi. THE ful resolu , le + octo- 


hre, que l'on se melttrail a oeuvre mmediatement , pour les 


ravaux de deſensc dont le plan yenait d'6tre trace par Inge 
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nicur du general en chef, que les ſrais seratent pay6s au moyen 
l'une colisation impos6e $ur tous les habitants, que les tra— 
yausx Seratent d&s Te lendemain dolivres aux encheres publiques, 
(we la verification des armes dont chaque habilant Gtail pourvu 
xrait ſaile SoIgneusement,, et que ['on r6parerail les anciennes 
murailles 1&4 ou le besoin le reclamerait. On acheta des boulets, 
on fourmit des munitions de guerre aux consuls de Saint-Geniez, 
Une recrudescence 4ardeur militaire enflammait les esprits. 
On sentait que Tinfaligable guerroyeur Henri de Rohan venait 


Fenflammer la population enticre de Son souflle belliqueus ! 


III. 


Les afſaires oflraient un aspect assez salisfaisant du c0t6 du 
has Languedoc et des Cevennes ; mais il n'en Gait pas de 
mime du c016 de La Rochelle &t du haut Languedoc. 

Le duc de Buckingham commetlait ſaute sur faule, D6- 
laignant les conseils de Soubise, au lieu d"attaquer I'ile d'Ole- 
ron, Oh la r6s1slance devait Gtre peu $6ricuse , 1 avail opere 
« (escente dans I'ile de Rhe, que deſendait le brave Toiras. 
lechef courageux, apres avoir disput6 vaillamment le terrain 
jel a pied, $'6fait enſerme dans la forteresse de Saint-Martin, 
vil r681SLaik avec Succes a TVarmee anglaise qui le tenail 
bloqu6, Malgre les nombreux navires de Buckingham qui 
(moisaent devant la ſorteresse assi6g60, celle-ci avail recu un 
02s considerable en hommes el en approvisionnements. 

Fn meme temps Richelicu dirigeait vers La Rochelle foutes 
is lorces de terre et de mer qu'il avail pu reunir. Des le 
[emer jour de septembre, les hoslilit6s avaient commence 
levant ces haultes murailles de La Rochelle que le cardinal 


Walt jur6 de faire lomber. Le roi cf, s0n ministre avaiciit 
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quitt6 Paris, et venaient prendre le commandement de ]ar. 
moe assi6geanle. 

Dans Ile haut Languedoc et dans la haute Guyenne , |; 
plupart des villes protestantes refusaient de prendre part & | 
nouvelle guerre. En meme temps, le roi d'Angleterre avail ſai 
donner avis a Rohan qu'il abandonnait le projet d'une ten(- 
live du co0t6 de Bordeaux, ct que par cons6quent 1 pouvail 5 
dispenser d'aller altendre on armece a Montauban. Rohar 
recevail, journellement des avis qui lui presentaient $0us w 
mauvais jour '6tat des choses dans le Rouergue , et qui 1(- 
clamaient imperieusement sa presence. Dans les premiers jour 
octobre, il partit des Cevennes avec une armee de 4,50 
hommes de pied et 200 chevaux., H marcha vers Milhau, 
mais i| ne put y entrer qu'en forcant les portes. I ful 6g+- 
lement repoussC par les protestlants de Castres ; Revel , Pu: 
laurens, Sorreze ne youlurent pas se declarer pour Jui. I (org 
Realmont a le recevoir. Il prit ensuite la route de Mazeres, 01 | 
rencontra Farm6e de Montmorency qui lui barrait le passage, 
i| fut oblige d'en venir aux mains pour arriver a $a des{int- 
ton. A Mazeres, ou i] complail sur un accueil empress, | 
trouva les porles ferm6es, et i] n'y put entrer que par escalade, 
Son arm6e y mourut presque de faim , ce qui le mit dans | 
necess1t6 de $e retirer a Saverdun, ou il se vit 6galement obligt 
de penctrer par force. Il prend ensuite Pamiers en pratiquan! 
une ouverture dans les murs au moyen d'un petard, I ralli 
enlin a $a cause tout Ie coml6 de Foix, mais cc ſut unique 
ment par la contrainte qu'il pul y paryenir, 

A celle iutte in2es8ante que I heroique general des Folizes 


relormees soutenail tout a la fois contre $ses ennemis of 


ropres Corehigionnaires , 1] avail fallu consacrer deus mo 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XII. i159 
entiers (depuis le 6 octobre jusquau 6 d6cembre). Pendant 
@ temps-la, Ton n 6lail pas rest6 inacltif dans le bas Lan- 
cuedoc ef dans les Cevennes, Le conserl provincial que Rohan 
avail insLtu6 pour avoir la haule main, pendant son absence, Sur 
los allaires de la province, avail inaugure s0n entree en charge 
par I'6{abl1ssement une asStette dimpot qui devayt peser sur 
loutes les communaules de la contree. Elle veillait sur I'exc- 
cution d'une ordonnance rendue avant le depart de Rohan sur 
la milice. Elle faisait diriger des Secours sur tous les points 
qui r6clamaient la presence des gens de guerre. Nimes, Uzes, 
Alais, ef foutes les villes proteslantes de la contree, recom- 
mencaient leurs preparalils de defense. Anduze Glait de ce 
nombre, Cette dermiere ville yoyail se renouveler pour elle ces 
bruits d"attague, ces alarmes, ces demandes de secours, ces 
hes0ins d'argent, ces levees de soldats, ces travausx de forti- 
lications , qui Vavaient fant agit6e pendant les deux derniers 
mouyements. 

Le 11 octobre arrive un ayis que le Sieur de Beauvoir , 
charg6 dattaquer le pont de I Ar, est menace d'6tre altaqu6 
a 800 four ; 1] demande promplte assistlance. La ville d'An- 
luze veut bien lut preler main-forle; mais d'un autre c016 
livers avis lui apportent la nouvelle que dans Saint-Martin 
le Londres les gens de guerre se reunissent en grand nom- 
bre pour venir Vassicger. Que faire ? expedier des soldats 
a eur de Beauvoir? Mais la prudence ne permet pas que 
a ville Soit laiss6e au depourvu, alors qu'elle est en peril de 
Voir Fennemi fondre sur elle..... Elle es obligee de refuser 
LasiSlance qu'on lui demande , et elle en 6crit au consetl de 
la province pour expliquer S0n refus ( fol. 66). 


Le lendemain , 13 octobre, on apporte dans la ville la 
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[risle nouvelle que le gouverneur catholique de la place (: 
Sommicres et le sieur de Perault viennent de frapper (une 
forle contribution les communaut6s qui se trouvent Gans | 
partie basse de 8a viguerie ( Ledignan, Aigremont , Mar- 
v6jols, Cassagnoles, elc.). Ces contributions seront rigoureus- 
ment exig6es, et, $1 elles ne sont pas payces, les habilants dz 
ces localites se verront enleyer leurs bestlaux , leurs mais91s 
Seront ravagees , les soldats ennemis les emmencront ecus- 
memes prisonniers; i] est du devoir de Ja ville dAnduze (: 
s$'0opposer ade telles exactions. L'ordonnance du duc de Rohan 
cw a Glabli Vordre de la milice leur en fail une impericus 
obligation. Anduze n hi6ite pas. Elle orgamise une compaguie 
de cent hommes de milice qui deyra se porter sur {ous les 


points ou les ennemis pourraient faire Irruplion (lol. 67), 


Dans la meme journ6e , on d6cida de se conformer 4 une 
ordonnance de Rohan dat6e du 5 du meme mois, enjoignanl 
de faire lravailler au plus 10t a la continuation, jusqu'a leur 
enticre perfection, des fortifications , qui deyaicnt consisfer O 
hastions, foss6s, demi-lunes , contrescarpes. Cette meme 01- 
donnance en rappelait une autre du meme Rohan en date du 
25 d&cembre 1625, en vertu de laquelle six mille journdes 
Glatent 1mposces pour ces memes fortifications aux lews cir- 
convoisins, ct elle exigeatt que les localites qui ne $'6tatenl 
pas lib6r6es eassent a le faire sans delai, rendant responsaþles 
Je cette obligation le conse1l et les consuis d'Anduze. 

On mit enlin aux encheres la continuation des travaux 0 
la courline, ou terrasse deslince a defendre la ville du c016 de 


la riviere, ef, pour altirer les encherisseurs, on deenda que cen 


qui se chargeraient de ce travail auraient la facult& de prendre 
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DE RELIGION SOUS LOUIS Xl. 411 
ls pierres dans les foss6s et les bastions qui avaient 616 d6&= 
molis en l'ann6ce 1623. 

Enſin , iÞ fut de&eide que la garde des portes de la ville et 
les murailles $e ferail avec la plus rigoureuse exactilude 
(lo[.66 ). 

Le 22 octobre, « un certain pers9nnage vient avertir 
V. Debaux que ceux Cu partly contraire avoient ſorm6e le des- 
«in de Se Saisir de la ville, et que ce dessemn Seroit bientot ext- 
cul6, Le Conse1l, en recevant cet avis, decide de fermer toutes 
les ſendfres, toules les ouvertures qui Sont pratiquees dans les 
murs Cenceinle ; que les portes de la ville ne $'ouvriront 
quallernativement, une seulement par jour, en attendant qu'il 
Il J6c106 $1 elles doivent 6tre murces ; que Fon fera eslection 
les cappitaines de quariier, pour aider les consuls, en cas d'a— 
larme, a conduire les habilants ; que ceux-ci ne devront pas 
arculer dans les rucs Sans moliſs I6gilimes et sans lumicere, 
ares que la retraite aura 616 sonn6e, a peine de Vamende et Je 
la PIISON » ( ſol. 67 ). 

Le + novembre, Sous la menace d'6tre prochainement as— 
46g6e, la ville fait achat de ſauconneaus. 

tandis que le Consetl cherchait a se pouryorr de nouvelles 
meces dartillerie, Florac Gtait vivement press6 par le sieur 
le Perault,, qui en ſaisail le s$i6ge depuis quelques jours, a la 
le de quatre mille hommes. L'avis en avail 616 donn6 a An- 
lure, atv moment on arrivail la lemande d'envoyer de la poudre, 
1 plomb et des mcches, aux soldats enferm6s dans la place. 
le Secours, reclamG le 6 et le 7 novembre , n'avail pu empe - 
her la prise de Florac, force, malgre sa r6sislance, a tomber 
*Ilre les mains des ass16geants. 


Nais ceux-ci ne restcrent pas longlemps maitres de la ville, 
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Montredon, chef du colloque de Saint-Germain, seconde Par |: 
consetl de la province, qui 5 Gail lransport6 a Barre, reunit tous 
les contingents des Eglises de ces quartiers, et vint attaquer | 
catholiques, quelques jours apres leur entree dans la place, Ins 
$'6lait pas borne a ramasser les troupes des hautes Cevennes, 
i $'6tait adress6 an* vitles des autres colloques, et en particulie 
i| avail demanid6 as*isfance a Anduze, « Envoyez-nous qualre 
quinlaux de mesches et de plomb » , 6erivil-il dans une letire re- 
cue le 12 novembre; et dans une autre qui Swvit immediate- 
ment ; « Envoyez-nous des hommes de guerre le plus que vous 
pourrez, avec des munitions pour CInq ou SIX Jours », 

Le lendemain, 1:3 novembre, lettres plus pressantes :; un: 
compagnie n'est pas Sullisante, qu on mettle sur pied et qu on 
fasse partir tous les hommes de bonne volont6... La demand: 
(ut accucithe ſavorablement, Les consuls lirent battre le fam- 
hour et {;rent proclamer par les carrefours que tous les homme 
qui youdraient se rendre a Florac , vinssent Se proSenter al 
consuls, qui auraient $01 de les faire conduire par ['un dew, 
ass1sl6 d'autres chels. 

Au moyen des renforts arrives d'Anduze et d'ailleurs , | 
lroupes de Montredon avyaient repris la ville; mais la garmIS0l 
catholique $'6tail enlerm6e dans le chateau, et 1 S*agis8a1l 
I'y ſorcer. On praliqua des mines pour baltre en breche les mur 
de celle forteresse. On 6ecrivit aussit0t a Anduze pour r6c1t- 
mer une charge de poutre. La ville n'en Glatt guere pourvue; 
aussi ne recut-elle pas celle demande avec unc Satisfaction 
hien vive. Cependant, Pour ne pas provoquer des plaintes del 


part du conset de la province, i| ful, d6e1de que la charge 4 
| 
It 


poudre demandee serail accordee par los consuls. Enlin, | 


hateau tomba au pouvoir des asst6geants, et Ta compagi! 
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DE RELIGION SOUS LOUIS SHI. AAD 
les s0ldats anduziens Gtait rentree dans ses foyers le 19 no— 
rembre, a la grande satisfaction des habilants, qui lui accorda 
«la disn6e », comme {6moignage de satisfaction, avant qu'elle 
« [ut d1spers6e., 

Lattaque de Florac par le sieur de Perault n'6lait pas la 
Seule qui ent 616 projeltce par les troupes du roi. On avail 6ga- 
lament d6c1d6 de $e sarsir d Anduze, Ce plan 6lait journelle— 
ment revel6 aux consuls par des avis cerlains ; aussl prenaient- 
ils de plus cn plus toutes les precautions reclamees par les 
crconSlances. Le Conseil ordonna de murer a chaux et @ sable 
loutes les portes de la ville, moins une. Comme ['on redoutait 
une Surprise de la part Ju baron , qui 6lait dans Farmee des 
enmemis, On exigea que les fendtres de son chateau ſussent muU— 
ries dans Lloule leur 6Gpaisseur., On montail la garde nut ef 
jour dans les rues , Sur les murailles et sur la monlagne 4e 
Sunt-Julien, Nul ne pouvait Gtre exemple de ce $ervice, 
quelle que frit sa condition. Le tambour battait la diane chaque 
malin, et la garde chaque soir. On contracta des emprunts 
oN acheta du ble qui fut depos6 dans I hotel de ville ; on 
licida de former, au moyen 4 une cotisation force sur les ha- 
bilavts, un magasin oi I'on enſermerait cinquante quintaux 
le poudre ; on 6crivit aux communaul6s de la viguerie basse 
le S'armer et de se metire en Glat de defense pour repousser les 
ilaques que les ennemis Se preparatent a faire dans leurs fer— 
ors. On defendit sous les peines les plus s6yeres les cours's 
(ue cerlains habitants d'Anduze 8c permetlaient sans aulort— 
alon. On decida , le 5 decembre , de roprendre et de fermi— 
Mer les travans des bastions qui ayatent 616 commences , comme 
us Favons dil plus haut, a la fin de la deuxieme guerre , 


1 lais6es inachev6ces en vertu du dernier trait6 de paix. Le 12 
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du mo6me mois, on mil en Gtat de service les deux canons, 
surtoul le petit, que Rohan voulait emmener quand 1] passeraj 
a AnJuze, ct ausjet duquel i] avail 6crit d Angles, ot i] $'6ail 
arr6l6 dans $a marche vers le bas Languedoc. 

IV. 

En eflet , Rohan arriva dans les Cevennes vers le milieu 0 
mois de \Jecembre. I avait 6t6 ramenc par la craint? que |: 
prince de Conile ne $'emparat du Vivarais. I apprehendai 
6calement de se vorr bloque dans le comt6 de Foix par les ar- 
m6es combinces de Montmorency et J'Epernon. 

D'ailleurs, du cot6 de LaRochelle les 6y6nements nes'Ctaien! 
pas accomplis a Tavantage des protestants. Buckingham, par 
<a n6gl1gence, avail laiss6 ravitailler la citadelle de Saint-Marlin 
dans Vile de Rh6 ; une fois les hommes et les approvisionne- 
ments entres dans la place, I'inhabile amiral anglais avait tenl! 
de S'emparer de celle-ci par un ſurieux assaut ot i] avail Ot 
repouss6 ; alors le d6couragement $'6lait empare de lui , et! 
avait lev6 le s16ge ; pendant sa retraile, s0n arriere—=gerde aval 
616 laillee en picces par les troupes de Louis XII. Enfin, | 
avail lev6 Tancre, ct 1] avail fait voile en loute hate yers | An- 
gleterre , laissant expos6e a la colere de Vimplacable Richele 
la maſheureuse ville de La Rochelle qu'il avait entraince dans 
r6yolte, et dont 1] ayait Gpuis6 Jes ressources (15 novembre! 

L'arrivee du duc de Rohan nous semble avoir 616 le <1gni 
du renouvellement de cette guerre Jaltagques ef de Surprivs 
dont la contree avail eu lant 4 soufIrir pendant Jes mouyement 
ani6ricurs. Les protestants , i] est vrai, G6latent les mailres 0 


presque floute la province des Cevennes , mais is ne tend 


pas tout le pays. Quelques chateaux-ſorts, quelques place 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XII. Ak) 
flaient au pouvoir (des catholiques, qui y cntretenatent des 
garnisons considerables, Telles Gtaient Vezenobres , Monts , 
Corconne, Sommicres et surtout Montpellier. En outre , des 
rgiments dinfanterie et des compagmies de cavalerie, <0Us 
les ordres de chefs catholiques , sc tenatent sur la lisiere des 
(oyennes, et $ appretaient a faire quelques lunlatives hardies 
dans la contr6e. Nous allons voir ces troupes $e jelant sur les 
chateaux , $ur les villages, ravageant la campagne , pillant 
les Cemeures des paysans , enlevant les bestiaux , emmenant 
prixonmers les hommes et les ſemmes. Les gens de guerre pro- 
leslants en feront aulant sur les localites « de religion con- 
rare », Il y aura danger a $'aventurer sur les chemins, $1 l'on 
est pas accompagne par une bonne escorte. Le commerce 
«fa ancanti , agriculture runce, la misere deviendra gent— 
rale et les charges iront toujours en-augmentant, Cetle Situation 
(&plorable , qu frappail tout le pays, avail alteint Anduze et 
Favail r6duite a 1'6tat le plus miserable, 

Un depute de cette ville allendait Rohan dans une assemblee 
provinciale qui si6geait au Vigan. I avail ordre de le supplier 
«de vouloir faire bonne consideration de la dite ville en lui oc- 
Irojant les demandes qui Ju 6fotent failes touchant les fortiſi— 
calions » , Or, ces demandes lendaient a obtenir que la viguerie 
me ſtu chargee dune partie des travaux des fortifications, 
ln qu'ils ne pesassent pas tous ur la ville, 

Rohan , ſrappe de la juslice de cette reclamation, rendit une 
imlonnance, a la date Ju 28 decembre, qui enjoignail aux 
OMmunaul6s de loute la viguerie FAnduze, ains « qua 
(les de Cleiran ct de Saint-Theodorit », de contribuer aux 
Tmaux des fortifications de cette ville, «sutyant un desparte= 


Ment qui en $eroit dress6 », 
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Auss1t0t , les habilants saltisfails appellent un ingenieur (: 
Nimes , qui s0umet a Jeur approbation trois plans dilſerents 
pour leurs bastions : Fun de ces plans esL adople le 7 Jan- 
vier 10628, dans une assemblee generale; les travaus qui 
6latent resl6s a la charge des Anduziens, sont mis en adjuli- 
calion , el les ouvriers couvrent bientot les divers chantiers, 

Ces fravaux, qui avyaient (rouy6 un entrepreneur pour | 
Somme de 1,400 livres, avaient occasionne un emprunt. Il 
Glait de mGme pour loutes les n6cessit6s du moment. Au nombr: 
de ces n6ecessit6s, Ie Conset] rangealt avec raison un approvi 
Sionnement de poudre de guerre. Ne deyail-1] pas en preter aus 
communaut6s qui venaient journellement Jui en emprunter? ne 
ſailail-il pas en fournir aux soldats qui faisatent des $orlics 
Surtoult 1'6tail-1] pas n6cessaire d'en pourvorr fous les habilanls 
en cas de si6ge? I ayail done 66 decide que Ton ferail w 
magasin ol l'on reuniratl cinquante quinlaux de poudre, Mai 
olt trouver celle quantil6? La poudre Gail devenue dune rare! 
exCces88IVE, Car loulcs les localites des Cevenncs cherchaienl 
S'en_approvisionner. Rohan le savail ; auss1 fif-i] donner avis, 
le 1S janvier 1628, que, par ses s0ins, les habilanls (une 
province voisine (le Dauphine sans nul doute) viendraia! 
vendre de la poudre sur les bords du Rhone , qu'on pourrail el 
acheter au prix de 60 livres le quinltal , et qu'il ferait escorle 
par ses propres gardes, jusqu'a $a deslination, toute celle qu 0! 
rail chercher au licu designe, 

Aussit0t le Conscil emprunta 4,660 livres pour aller S a 
provisionner de celle poudre; mais, Soil que ses del6gues ſus! 
arrives trop lard, soit qu'il ne leur el pas 6t6 posstÞle d'0b- 


lenir la quanule qu'ils desiratent, le Conseil fit Dientot W 


marche avec quelques habitants de Mialet , qui 6taient tenus0! 
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uw fournir toute la poudre qu ils fſabriqueraient. Mais Saint- 
\mbroix , dont les besoins Glatent ausst grands que cenx (de 
la ville d'Anduze, envoya un agent a Mialet, qui fraila avec 
es memes labricants « pour une livraison de poudre de quatre 
quintals ». AussSit0t grand mecontentement a Anduze. Le 11 
{oyrier, le Consetl est convoque, Tagent de Saint-Ambroix esl 
mand& a 8a barre, ct celui-ci n'esl auloris6 a faire emporter 
a poudre qu 1] avait achel6e, qu'apres avoir pleinement juslific 
* COntute. 

Ce n'tlaik pas seulement Ja poudre qui manquail. Le ble 
« les autres denrees devenaient de plus en plus rares, et ren- 
cieris8a1ent en proportion. C'6lail pour le Conseil un sujet de 
zrandes preoccupations, car la ville 6fail a la yeille d'un sicge, 
{«{ comment subs1sler pendant le blocus, $1 les denrees venatent 
i faired6faul ? D'autant plus que les speculateurs exploitaient la 
crconslance : 11s allaient dans les villages circonvorsins, ur les 
(iemins, acheter le þl6, les chataignes , le gibier qu'on ap— 
portait au marche d'Anduze, ct ils le revendaient ensuite © 
aut prix. Ces accaparements ſurent s6ycrement delendus. 
Le 28 decembre 1627, le Conscll les interdil sous les PeInes 
& plus fortes ; 11 permit seulement dacheter des provisions de 
bouche pour la consommation des familles. Une telle ordon— 
lance, alors meme qu'elle net pas 616 frequemment violee, 
I Gait pas $uflixante pour procurer a la ville les approvisionne= 
ments necessaires. Le Conscil de ville donna ordre aux consuls 
1" janvicr 1628) dacheter & un riche proprictaire du vois1- 
ge out le DIG dont i youdrail se dessaisir, Mais, plus 1 en- 
Irait du ble dans la ville , plus les habilants des villages voisns 
"ment y en acheter. Le Conseil s'y opposa. Personne ne pul 


ar $ approvisionner dans Anduze, excepl6 les habilants des 
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villages de la viguerie, qui, en verlu de Fordonnance de Rohan, 
ſaisatent la portion qui leur avail 616 ass1gnee pour les [rayau 
des ſorulications de la ville. 

Au milieu de ces preoccupations et de beaucoup d'aulres 
que nous ne releyons pas , les demandes de Secours ne discor- 
Unuaient pas. Il en vint une de Barjac. Cette ville, craignant 
d'elre assi6g6e par le prince de Conde, invoqua I assislance 
d'Anduze, le 25 decembre 1627. Le Conseil decida quo 
lui enyerrail « une compagnie le plus t0t que faire $e pour- 
roit », La ville de Saint-Ambroix fil la meme demande quelque 
jours apres et recul la meme r6eponse. Mais ces demanie, 
quoique importanles , n'Glaient rien en comparaison de cell 
que toutes les vigueries des villes des C6vennes, et par cons- 
quent celle Anduze, recurent par ordonnance de Rohan, 

Celui-ct avail form6 le projet de $'emparer de la ciladell 
el de la ville de Montpellier. Un capitaine de la garnison (! 
celle ville, que l'on croyail avoir gagne, deyait contribuer a | 
r6ussile de cette lentative hardie. Par un tel coup de main, $1 
avail obtenu le succes qu'il en attendait, Rohan aurail imprim( 
un caraclere tout dillerent aux allaires gencrales dans les Ct 
vennes et le Languedoc. Il le savait ; auss1 prit-il toutes le 
precautions qui pouvaient assurer une heureuse 1S$U6 4 501 
dessein. Il demanda dans toute la contree des hommes et (es 
munitions; non conlent d'ecrire, 1] sc lransporla de $a per- 
Sonne dans les villes principales. Le 13 janvier, il fit porter 
a Anduze, par M. de Cleiran, mesire de camp du colloque iſ 
cette ville, une leltre dans laquelle i] ordonnait « de mellre 
picd tous les hommes de guerre que la viguerie deyoil fail 
Japres Vordre de la milice ; 1] fit annoneer en meme temp 


Sa prochaine arriv6e, ct que lorsqu'il seroit dans la ville,! 
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ſerait « I 6lection du capitanne qui auront charge de conduire 
les 8oldats fournts par Anduze », 

Rohan arriva le meme jour, ef apres avoir donne diverses 
ntructions, i] convoqua la communauls entiere dans le temple 
pour le Surlendemain, 15 janvier. 

La veille du jour indique, une convocation extraordinaire 
avail 616 faite par Ie tambour, et au son de la cloche. Des 
hut heures da matin , le 15 janvier , le temple Gait rempli 
(une foule nombreuse, avide d'entendre so0n heros favori , 
« Monsetgneur le duc de Rohan, general en chef des Eglises 
relorm6es de France », Celle assemblee generale avail pour 
objet, disait-on, d arr6ter le trace des fortifications de la ville. 
En eflet, Rohan, dans sa harangue, n'aborda pas Tautre $ujet. 
[| donna s0n approbation au plan de Maltrait , dont il ordonna 
[extcultion, recommandant d'y travailler avec diligence. Il con- 
«alla de faire revelir les bastions d'une muraille solidement 
bitie, ete. Son discours termine, « les assislants, apres avoir 
res-humblement remercic mon dit seigneur des Soings qu'il 
plaixoil a Sa Grandeur prendre de la presante ville, tous unani- 
mement et sans discrepance promirent de faire foul ce qui seroit 
de leur pouyoir pour obelr a $a volont6 et commandement. .. » 
lol, 167 ). 

Rohan parltt d'Anduze immediatement apres la s6ance, ac- 
c(mpagne, outre S0n escorle ordinaire, d'une compagnie de 
Sllats appartenant a la ville, Dans apres-midi du meme jour, 
le conseil de direction ſul de nouveau reuni, et les consuls lui 
lomerent communication « d'une lettre ccrite antericurement 
1 'Urts par le general en chef, a la date du 10 du m%me mois 
le janvier, par laquelle il etoit ordonne a la presante ville de 
burniret (aire les avances de la quantite de bled necessaire pour 
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faire 2000 pains de deans livres chacun ; de Te faire moudre © 
de le require en pains au plus tot; du prix duquel bled, « 
autres ſourmtures qui sSeroient failes a Teflet Sus dicelles, 
la presante ville seroit apres rembours6e ; ains que par Si 
Grandeur seroit ordonne pour estre le dit pain mis &s mains (u 
Sieur de La Balme, et a 1celui serort fourm les mullets neces- 
Saires pour ['apporter ; comme auss1 (de delivrer trente armes, 
hallehardes, sur le receu du dit sieur de La Balme, lesquels 
Seroient rendus ou pay6s en cas de perte, EL de plus mon (i! 
SCIgneur, aujourd hui sur s0n depart, auroit ordonne de fournir 
les saches n6cessaires pour mellre les susdits 2000 pains, 
ensemble la quantit6 de quatre quintals poudre, quatre quin- 
lals mesches, de caches-mesches du prix de deux sols chacung, 
aultant que $'en pourroit recouvrer, & certains ferrements 
auxquels M. Daniel Durand, serrurier , avoit ja commence (e 
lravailler » ( fol. 167 ). 

Quatre jours apres, le 19 janvier, Rohan Gtait sur la route 
de Montpellier, a la 16te d'une armve de 6,000 hommes (in- 
ſanterie et de 400 chevaux. Arrive a une lieue de la ville, | 
S'arrla, et 1] donna TVordre a unc colonne de 1500 solidals 
choisis de pousser en avant. A $on tour, celtc lroupe lil halle 
a un quart dheure de la citadelle. Alors une trentaine dhon- 
mes d6termines $'ayancerent, ct furent introduits en parlie 
dans la place par celui qui devait la leur livrer. Mais c'ela! 
un traitre qui les avail athr6s dans un guel-a-pens, En elle, 
a peine la moiti6 de ces soldats curent-ils franchi entree de 
la citadelle, que le pont-levis fut leyv6; « on abaissa un l1(- 
buchet ou la plupart des entres tomberent dans unc fosse 0 


on les arquebusa, et en m6me temps la mousqueterie joua conl! 
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DE RELIGION SOUS LOVIS XIV. AD 
pour faire entrer tout par ordre, fil retirer les troupes et en 
donna advis au duc de Rohan, lequel avoit mis tout son gros 
en bataille, et, quand ceux de Vavant-garde ſurent PassGs, 
i| © relira enlre Lunel et Montpellier. » ( Rohanz Memoires, 
pag. 944. ) Dans celle malheureuse tentative, pius de vingt 
S0lJats de Rohan lurent tucs, ct i| y en cut aulant de bless6s. 
Parmi ceux qui perdirent la vie, il se trouvait un habilant 
TAnduze, du nom de Jacquet, I semble que V'echec de Rohan 
donna courage a « ceux de contraire party ». En effet, deux 
jours apres on appril dans Anduze que beaucoup de gens de 
guerre, infanterie ef cavalerie , venaient de $e jeter dans le 
chateau de Vezenobres; que 4'autres regiments ennemis Elaient 
log's non loin dans la campagne. Redoutant quelque surprise, 
le conseil,, a cette nouvelle, redoubla de precautions ; 11 lit 
murer deux portes de la ville, et $'assura que les fenetres du 
chateau 6laient solidement baties dans toute leur 6paisseur. 

Le lendemain 22 janvier, nouvel ayis. Le chateau de Las- 
cours deyail 6tre altaqu6 la nut meme; deux expres lurent en- 
Yoy6s au meme inslant au proprictaire de ce chateau pour qu'il 
ﬆ& lint $ur ses gardes. On lui conscilla de se relirer dans la 
partie la plus « tenable » de sa demeure, et de $s'y deſendre 
Jusqu'au moment oi les sccours d'Anduze lui arriveraient. 

Un monsicur de Pierre, qui se frouvait en ce moment au= 
pres du seigneur de Lascours, le lendemain 23, a son tour 
lil Savoir que la garaison catholique de V6zenobres deyait tout 
prochainement (enter une atlaque sur Alais, et qu] 6lail ur- 
gent en avertir celte ville. M. de Pierre lit savoir egalement 
que le marquis de Portes allail reunir les lroupes qu'il com-— 
mande a celles de M. Perault. 


Le 25, autre ayertissement « d'un certain personnage » , 
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qu'au chateau de V6zenobres on faisail amas d echelles et p6- 
tards ; que M, de Portes y avail amenc $0n regiment avec (+ 
la cavalerie ; que les ennemis projelatent quelque desscin ur 
Anduze, Alais ou Sauvye; que le gros des ennemis devait $ 
faire du c016 de Tornac , et qu'il fallail pourvoir a la garde de 
la ville et a celle du chateau de Sandeyran. 

Ces avis Glaicent bien propres a donner Fever] aux membres du 
cons; auss1 deeida-l-il que la garde « qui Sorloit Ja nuil hors 
dela ville seroit doublce, qu'il en servil de meme dela garnison 
de Sandeyran ; que les consuls de Tornac, le seigneur de Mar- 
Sillargues scroient exhort6s a faire bonne garde; qu'apres la ſer- 
meture de la porle de la ville, 1] scroit public dans tous les 
carrelours que les habitants linssent leurs armes preles, 
qu'en cas dalarme ils se porlassent en toute hate chacun en 
S0n quarter », 

Le 2 fevrier, le bruit s repandit que les ennemis Glatenl 
« en campagne du col& de Bagard , ou ils alloient piller les 
meubles, enlever le b6lail , et faire le ravage dans cette loct- 
lit& et les hieux circonvoisins ». Le Consetl expedia @ Tinsfanl 
rois « messages pour $'assurer de la realile de cette allaque, 
et, $1 elle estoil reelle, on prendroit des mesures pour | ar- 
resler » (lol. [97 ). 

Le 7 du meme mois, les habitants de Cardet firent prevenir 
la ville d'Anduze que la garnison de Vezenobres devait ce jour- 
la meme venir ravager leur village , ains! que ceux de Mas- 
Sancs et Cassagnoles, Ils demandatent d'envoyer sans delai cen! 
ou deux cents hommes d'armes, en attendant qu'ils cus 
oper6 leur dem6nagement, 


i 1 ſevrier. Les habilants de Ribaute craignaienl que les @li- 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIHI.. 455 
ſaire apporter a Anduze, et I'y laisser s0us la garde des habi— 
lants; mars i] y avail a craindre quelle ne fit enley6e en route 
par les ennemis. Le Consetl decida qu'on leur enverrait un 
nombre sullisant de soldats pour escorter cette cloche , et em- 
pecher qu'elle tombat entre les mains de ceux qui tenteraient 
de Sen emparer. 

Ces temandes de Secours pour des localit6s qui 6taient dans 
l« voisinage d Anduze, ces avis mysl6rieux mais « certains » 
qu'on projetait une surprise sur Anduze, les s0upcons que l'on 
avail des trames $Secretes du baron contre la ville, 6(atent bien 
propres a inspirer des craintes aux habilants ; auss1 le Consell, 
youlant donner raison aux plaintes qui Tui 6laicnt adress6es $ur 
la n6gligence avec lJaquelle on montait la garde pendant le 
jour, a la porle de la ville, ordonna-tal « que le capilaine de 
ronde resLeroit tout le jour au corps de garde, avec tous les 
hommes places s0us s$0n commandement; que la sentinelle 
placte hors des harricres arr6teroit toas les Glrangers entrant 
dans la ville, et les inlerrogerollt sur les motifs qui les ame— 
noent dans Anduze, ot que tous les delinquants serotent 
puns F'une amende de douze sols a chaque manquement », 

Les craintes inspirees aux populations de la Gardonenque 
par la garnison de V6zenohres lirent concevoir le projet au $1eur 
de Mormoyrac d'allaquer cette place. Le + [6vrier, les consuls 
TAnduze 8c presenterent devant le Conseil de direction , et 
I annonceorent « que le sieur de Mormoyrac d6siroit faire 
Srtir de la ville les compagnies de $on regiment qui y Glotent 
en cantonnement ». [| $'6lail concert6 avec le baron dAlais pour 
la poursuite d'un « certain desscin qu'ils avotent arresl6 pour 
le bien du parly ». Il demandait en outre que Ton youlit bien 


permetire 6galement Ja sortie a ceux des habilants qui auratent 
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la volont6 (de sc joindre a eux, et que, $1 fel 6lait le hon plaigir 
de Vassembl6e, elle voulont bien cGlire le capitaine charge de 
commander les habitants qui ſeraient partie de cette expl- 
dition. Le Consetl, qui n'ignorait pas le but que Von  pro- 
posait , $'empressa (autoriser « la sortie des habilants », e 
pour leur conduite, 1 Glut le capitaine Jean Teissier, Il or- 
donna en outre que, d6s la fermeture de la porte de la ville, 
« i] seroil fait un ban de fambour par la ville, a ce que ceux 
qui serotent en yolonte faire la dite sortie 8c rendissent chez le 
apilaine Jean Teis$ter. » 

Les dispositions ſurent prises en cons6quence, le jour op- 
portun fut attendu, et Vaffaire fut engagee le 16 du mome mois; 
mans elle fut malheurcuse pour les protestants. Au dire de Dom 
Vaisselle (tom. V, pag. 560), « le baron de Perault attaqua, d 
la t6le de s0n regiment, un corps de 600 hommes de pied du 
parti de Rohan, des regiments de Mormoyrac, du baron dAlais, 
de Roques, el de Gasques, qui Glotent arrives a Vezenobres avec 
cent gens J'armes, apres avoir pille et brule le bourg de Deaus, 
a un quarl de licue de Vezenobres. Mormoyrac qui commandoil 
ce corps [ut tu6 avec trois ofticiers et deux cents soldats ; tous les 
autres furent poursuv1s jusqu'a Alais. » Quelle defaite , $1 elle 
ſult telle que les auteurs catholiques la rapportent ! Comme elle 
dut atlrisler douloureusement la population d'Anduze cf foules 


, © 4 : ! 

les communaul6s proteslantes as815es $07 los bords du Gardon ! 
V. 

Rohan en fſut sans nul doutle p6niblement allect6, Tout 


ce moment lournail a mal pour [11 &f pour [14 canse reformer: 


Richelicu yourswvail son plan, qui conislaill a bloquer entiere- 


ment La Rochelle. Depuis plusieurs mois , 1 avail comment! 


DE RELIGION SOUS LOUIS X11. AD 
{entourer cetle ville, du cote de la terre, par une triple ligne 
| circonvallation , et du cot6 de la mer 1] ſaisait activer la 
ſameuse digue, ouvrage gigantes que, qui suſlirail & elle seule 
your immortaliser $0n nom, et qui devail enlever aux vaisscaus 
Rochellois la ſacult6e de sorlir des ports, et a ceux des Anglais 
la pos$iÞilitG d'y entrer. En meme temps, le duc de Rohan , 
comme 1] Je dit lui-meme dans ses Memoirres, « cloit Press6 
de deux col6s, a savoir, du haut Languedoc et du Vivarais. 
Au premicr Gol le prince de Conde, qui, sc pr6parant a alta- 
quer le pays par la force, ne laiss01t de lascher a cbranler, par 
«&5 pratiques, les villes qui $s'Gtotent rangees du parti des r6- 
lormG6s ; $1 bien que la presence du duc de Rohan avec es 
\roupes y Gtort fort necessaire. D'aulre cot6, le Vivarais, depuis 
le pas8age du prince, 6toit en piteux Gat, le haul Vivarais 
peru, et ce qu'il lenoit sur le Rhone, Outre cela , Te duc de 
Ventadour en scs lerres, et Mazargues en celles de sa femme , 
uwoient de grandes cruaultes et violences contre les relormes, 
prenant leurs bens el les contraignant a coups de baton el d 6lrt- 
veres d'aller a la messe ; lellement qu 1] yenoit des depeches 
et des depput6s, coup Sur coup, pour requerir Je duc de Rohan 
el toutes $es forces , alin de les remettre un peu au large; 
aulrement qu'ils 6totent contraints de se rendre 4 quelque con- 
lition que ce ſul... » (Mem., pag. 345.) 

En cons6quence de ces mauyaises nouvelles, Rohan decida 
de 86 rendre dans le Vivarais, « I eye quatre mille hommes 
de pied , el pres de deux cents mailres. Avant que de partir, 
Il fait domanteler Saint—Geniez et autres heux clos dans le 
lochse dUzes, Io long du Gardon, alin qu en <0n ahsence les 
calholiques romains ne les prissent el nempeschassent, avec 


le petites garnisons, les contributions de toute celle cam- 
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pagne, qui est pleine de bons villages, et n'incommodassent |: 
passage du bas Languedoc aux Cevennes ; puis fil r6&0utre 
aux susdites provinces de ne preter Foreille @ aucun trail6 par. 
ticulier, ains lui renvoyer le tout, comme de $a part 1] promil 
le semblable, et de n'y consentir jamais qu'avec eur, Jes autr6 
provinces, La Rochelle et le rot de la Grande-Bretagne, 

» Apres avoir donn6 cet ordre, 1] sc rend a la ville dAlts 
au commencement de mars avec toutes $es lroupes , ol 1| ſul 
pers6cut6 des hahilants d'icelle et de celle I Anduze jusqui 
s6d110n, d'employer ses forces prendre Vezenobres et Monls 
qui les incommodoient ; mais $'6lan! demele de celle impor- 
lunil6, 1] passa outre. » (Rohan ; Mim., pag. 317.) 

Il se rendit a Nimes, ol 1] prit ses mesures Pour $0N (\- 
pedition dans le Vivarais. Il n'6tait pas encore parti le 10 
mars, car ce jour-la i] 6crivit une letire dat6e de Nimes, 
dans laquelle 11 demandait aux consuls dAnduze « de re- 
garder ou $0n Canon pourroit passer , pour aller de cesle 
ville la ville d'Ales, et qu'on cut s0mn de faire accommoder 
les chemins ; i] annoncoit que $0n armee deyort passer par (es 
quartiers, qu'on cut soin de faire des pains de munition Jus- 
qu'au nombre de dix mille livres de pain, et qu'ayant quelque 
dessein en passant pour le hien de cette ville et de celle dAlts, 
il ſalloit qu'elles nourrissent la dite armGe, cf queelles Tour- 
nissent de poudre, plomh ct mesches » (fol. 223). 

Trois jours apres, une <cconde [eltre emanant de Ja meme 
SOUrce arrivail aux consuls d'Anduze. Rohan 6crivail « qui 
d6siroit que le petit canon marchat, et i] prioit qu'on le lt 
conduire le Jendemain jusqu'a Bagard; que ceux (les cano1s) 


pour venir de Nismes ne sonl pas sullixamment accommordss, 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XII.. AT 
ans ces quarters SuUy vant $a prec6dente lettre, mais qu'elle 
R peut passer que par Anduze, attendu Finondation de la 
nviere du Gardon ; qu'il es 6galement n6cessarre (dy pour- 
ior a la nourriture et au logement des compagmes de la dile 
arm6e au moment de s0n passage » (fol. 226). 

Les demandes de Rohan Gtatent des ordres pour Anduze. 
Lo canon ful mis en Glat de marcher, les chemins furent ar— 
rang6s, la viguerie convoquee, alin de pourvorr a la nourriture 
| Farm6e qui allait arriver , cf celle-ct put smvre Tilineraire 
Irac6 par $0n g*neral, 

Fn route, Rohan prit SuCCeSSIVEment le chatean de Brousson, 
Trargues, Saint-Jean-de-Marv6jols, Salavas, Vallon, la tour 
le Moulins, Chomerac, et i] arriva au Ponzin, dont i] s'empara 
aciiement , ef ont i] $'6fablit apres Favoir fail fortifier. Ces 
(dleaux-forts ne $'6tatent rendus qu'apres avoir 616 battus 
par le canon , et apres que les mines avaient ouvert des 
breches $uffisantes. I avait done ſally braler beaucoup de 
poudre, et les approvisonnements de Rohan avaient 616 bientol 
Wmus6s, TE le reconnait lni-meme dans es Memoires. Mais il 
«wait ou en prendre ; i] n'ignorait pas que la ville dAnduze 
"1 6lail pourvue , et i] ne manqua pas de lui en demander; le 
26 mars, il 6crivit aux consuls pour r6clamer « que la pre— 
ante ville fournisse la-quantit6 de cinquante Boulets du petit 
non, dix quintals de honne poudre , qu'on les ut envore 
ſomplement, et qu'on prenne Voceasion de joindre la dite 
mumton avec les munitions qui viennent de Nismes; de V'es- 
corter ; qui os de toule Importance ot necessIt6 qu'on [11 
8 recouvrer les dites munitions au plus 101 ; ensemble (de 
aire des provisions de farines » , 


Le Conserl de direction accorda gencreuscment tout ce qui 
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lui Glait demand6. Mais, ne voulant pas que $es approvisionns. 
ments ſussent amoindris par Fenvor consd%rable qu'il allaj 
expedier au camp de Salavas, i] decida « d'emprunter 150 
Iivres pour remplacer les munitions envoy6es @ Rohan , © 
quantil& parcille , qui seroient acheplt6es $ans retard » [4], 
227 ). 

Ains!, Anduze 6tail un des arsenaux de Rohan, comn: 
depuis longlemps elle 6tait une place des plus consideralils 
pour tout le parti. Ceux de contraire religion le sayaienl! 
ils avaient toujours $ur elle les yeux attentivement fix6s, 
et ils roulaient mille projets pour s'en emparer. Mais $1 el 
excitail la convoilise des ennemis, elle Gail en quelque or! 
['objet de la vigilance et dela sollicitude de tous ceux qui Cater! 
altach6s a la cause proteslante. 

Le 31 mars, les consuls de Nimes Gcrivirent « aux cons 
el au consisfoire d'Anduze qu'ils avoient eu deux advis rt 
lors que les ennemys avoient faict dessein d'entreprendre a 
cesle ville, et quelque autre place de cesle province ; que [ext- 
cntion doibt $'en faire promptement, et qu on prenne grit 
premierement a la presante ville, sans retarder ung moment,” 
qu*aussi on en donne advis a Sauve, Alles, Ganges, le Vigil 
of ailleurs on i] sera juge a propos, et quil imporle que 
advis coure promplement » (lol. 2.38). 

Los memes consuls de Nimes 6ecrivent encore @ la dale 0! 
5 avril : « qu'ils ont eu ailvis que Jes ennemys Continuent Ol 
leur desscin Sur quelque place de ceste province, et que C6 
par intelligence qu'ils ont appris que Mons -igneur de Mo 
morency $e doibt meltre @ la (0te de Farmee, of que Ja previ 


Mile xe ftenne SUP $08 gardes » ( (ol. 2:35 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XI. A59 
qualit6 vint en la presante ville, expres, pour les adyertir que 
nx de contraire partly continuent toujours en leurs desseins 
ar la prosante ville ; qu'ils ont intelligence avec quelques ha- 
itants dicelle ; qu'on croit quiils veulent ex6cuter par moyen 
i quelque mine » (fol. 237 o 

Ces avertissements renter6s faisaient prendre les r6s0lutions 
ls plus $ages par les consuls et le consetl de direction. Is dect— 
lirent f'abord « de pourvorr ala garde des murailles et des for- 
cations , d'envoyer en diligence aux leux circonvoisins de 
ure bonne garde, aus fins qu'en cas Vapproche des ennemys 
8 adyis en S$016nNt donnes ont besoing sera, mesme de $6 tenir 
jrels et pr6par6s pour donner secours @ la prozante ville ef 
miires heux crrconvorsins qui pourroient Otre allaques, Neant- 
moings que doresnavant seroient employes des personnes 
wiges, pour SC femir dans Jes lieus de contraire party on autres 
1 besving Sera, aux fins de descouvrir les desseins des enne- 
ms, ef en donner avis. Lesquelles personnes Seronl paytes 
Wi despans de la pr6sante ville, selon la prudence des consuls » 

hl. 233). 

Il ſul d6ecrde en ontre « que la presante ville avec le lieu de 
lornac ayant 616 coliz6s pour fourmr, par T'ordre cslabli de 
1 milice,, une compagnie de cent hommes arm6s ct muni= 
lon, il Go neces8aire do la metilre promplement sur pied, 
iy lins de 8$'en Servir lorsque los occurrences $'en prexente— 
"Ml, vi Jes advis qu'on a que cenx de contraire party font de 
anes ley6es de gens de guerre » (fol. 235). 

Elin, Sur le dernior avis que les ennemis avyaient des in- 
"Aligences dans laplace, au moven desquelles 11s pourratent faire 
Vir une mine of pen6trer ans! dans la ville, i) fut decide 


«les murailles Serotent veritices, tant dedans que dehors ; 
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que doresnavant, pour la garde ordinaire pendant la nuil,|- 
caporals seront changes chacune nut qu'ils entreront en gard: 
pour estre les excouades commanidees par cenx qui SCront al. 
vis6s par les dits sIeurs consuls, et que Jos cappilaines des qui: 
tiers s'emplotcront par four, pendant le Jour, a la garde ord 
naire de la porte commune, pour la faire faire exactemen 
veiller au _necessaire » ( fol. 236 

Rohan leur 6crivit de on c0t6, 4 la date du 6 avril; il | 
lit parvemir une lettre dans laquelle « Sa Grandeur leur anno: 
coit le $ucces qu'elle avoit oblenu louchant s0n Yoyage el 


province du Vivyares, et les exhortoit qu'on advancal les ſorþ | 


lications de la presante ville », q| 
Nimes ne $e lassait pas denvoyer des avertissements, | þ 
[5 avril, ses consuls 6crivatent encore a Anduze « qu ay " 
en advis de Papproche des ennemys, extant deja dega Montpell Y 
en nombre de quatre mil hommes ou plus; qu'ils ont fail xr 
deux canons de la dite ville de Montpellier, cela les avoil obliz' li 
en donner advis a Monse1gneur le duc de Rohan, et envoyt | 
despeche par messager expres, jusques en la pr6sante ville, | 
Supplant de la faire temir par messager expres a mon dit 8: 
eneur » ( fol. 240). , 
La commission fut remplie, car, au dire de Rohan «pet | 
dant lesiegedu Chaylar par Chevrilles, i] recut, au Pouzin, ad!! Y 
de toutes parts, dela venue de Montmorency au bas Langue! : 
qui assembloit toutes ses forces pour venir [attaquer al Þ li 
age, Ou pour le lui boucher en prenant Barjac , ce qui | jo 
r680udre de ne plus dillerer on retour... Apres avoir (ail rs A 
toutes les places qu'il avoit prises, et bien Gtabli Chevrilles, a 


part de Privas Ie jour de Paques » (23 avril |, Aupres de Yi 


neuve=de-Berg, i] esl avert « que les ennemys paraissent 7 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIII. 461 
avalerie et infanterie ; ec 6eloteht toutes les Forces que Yenla— 
lour ef Montreal avoicnt ramass6es dans le Pays. Is avoient 
choisi ce lieu la, comme le plus commode pour le combaltre 
avec avantage ; mais le dac de Monlmorency SC lrouvant court 
[un demi-jour, ils se conlentercnt de faire une excarmouche ; 
ar quoi Rohan proposa de les pousser el forcer le village 
le Saint-Germain), ce qu'il eut pu faire; mais i] en ful d6— 
wnselle, et bien a propos, Sur lapprehenson que, durant Ie 
combat, le duc de Montmorency ne survint avec ses troupes 
[aiches; ce qui ful advenu, car i] arriva a Villeneuve deux heures 
res le passage de Rohan, qui se fit en Hon ordre, y ayant eu 
quelques morts el bless6s de part et d'autre. Apres cela, i ne 
yarul aucun ennemy, ef Gtant arrive a Lagorce, 1] y prit $0n 
canon, le reconduisit a Anduze, et y rafraichit ses troupes qui 
"al avoient bon besoin » (pag. 598). 

Anduze 6lait done, dans cette guerre, tout a la fois, Poul 
lohan, un arsenal et un licu de rafraichissement. 

VI. 

Les froupes de Rohan 6taient a peine raſraichies qu'elles 
urent [ordre de 86 rendre au $16ge de Meyructs. Leur chel 
's (Irigeatt vers celle ville, parce qu'elle confinait avec le 
latLanguedoc, menace dans ce moment par le prince de Conde, 
lohan desirail s'0ppoxer a ce dermer, qui Sappretail a atlaquer 
Ralmont ; mais il apprehendait que ses soldats ne voulussent 
1s $ engager dans cette expedition, arr6t6s par la erainte de. 
'erouver les memes Soullrances qu'ils avaient endurees dans 
Fur campagne du Vivarais. I s borna done a leur parler du 
ge de Meyrueis, ou i] espcrail « que tout le pays accourroil, 


* Promettant , comme il V'ayoue lui-meme, « que quot quiil 
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arrival, leur ayant fail faire la moitie du chemi , if (wy 
plus de facilit6 a leur faire franchir le resle. » ( Mem., p. 3) 

Des que le duc de Rohan cut congu ce projet , il don 
ordre a le Fesq d'atlaquer la place et de $'en emparer, Cel. 
la pril en elſel, mais il ne put, pas se rendre mailre du (/- 
eau, qui csl place a pic sur un rocher escarp6. Auxlil 
envoya chercher du secours dans les Ceyennes, Les conxuls(, 
Vigan furent les premiers avis6s, A leur tour, 11s Geriire 
aux villes importantes des Cevennes , et eurent $oin de Ne 6 
oublier Anduze. Leur lettre, datce du $ mai, contenail en al- 
Slance : « que ceux de nostre parly se $ont sasis de la ville! 
Meyrueis, et qu'a cause que le chasleau lient encore, i|6 
necessaire (dy envoyer des gens de guerre, et en donner al! 
aux villes et heux circonvoisins ; et en outre, de faire lenir! 
paquet a Monsetgneur le duc de Rohan. 

» Des que celle nouvelle fut connuc, le Consctl de direct) 
decida « que la preante ville prepareroit aultant de gens! 
guerre que faire $e pourroil , aux fins de les faire marcher 
dil Meyrueis , ou aullres licus que hbesoing Sera, ali [rel 
advis ou mandement ; que monsicur de Brenoux scra solll 
et exhorl6 de partir au plus 6t avec s0n regiment pour ﬆ I 
dre au dit Meyrueis , suivant l'ordre qu'il en a de Mon 
gneur » (fol. 25%). 

Les assi6geants recurent (du realort : mais ce n'6laient [ 
Seulement les gens de guerre qui 6faient n6cessaires , 1] lalls 
avant tout , des canons d'un plus fort calibre que ceux qu" 
avail amenGs, Rohan, qui $'Glail rendu sur les lieux, en jU: 
ainsl. L'arulleric de Milhau, qu'il avail 6&6 chercher 11 


meme , ne pouyail pas 6tre conduite a Meyructs , a caus: 


I'6lat des licux; il 6erivit aussitol a Anduze une lettre , daltes 
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\ilhau (19 mat), dans laquellc 1 diSail « do Iv envoyer Io 
anon de Nismes qui auroit 616 par Tut laiss6 en la preante 


ille pour venir losL a bout du si6ge de Meyructs , et le deli- 


rer avec tous les boulets de s0n calibre quy sont en la dite 
risante ville , et toul [atltirail necessaire au capilaine Blanc, 
ju a ordre pour conduire le dit canon au dit Meyrueis, ef 
ui ſournir les mules , allclages ct aullres choses n6cessalres , 
ws lins de le faire marcher nuit el jour, Et en oullre , que 
(le ville et vigueric lui envoicnt le plus de gens de guerre 
que faire SC pourra. » 

Les consuls de Meyracts, de leur c0t6, avaient 6crit des let- 
res pour le meme objet , dates du 19 du meme mois. 

La demande de Rohan et des consuls de Meyrucis n'6ait 
jas de facile execution, a cette Epoque ou les chemins 6tatent 
« mal lraces, ct Surtout $1 mal entretenus. D'Anduze a Mey— 
Wis, i] y a plus de douze lheues quon doit parcourir en gra- 
\Ksnt de tres-hautes monlagnes, et en plongeant dans de 
mmondes vallees. I fallait done beaucoup de botes de trait 
ur frainer la couleuvrine de Nimes, beaucoup de betes de 
vil pour porter les boulets, beaucoup d'hommes pour rendre 
8 hemins praticables et pour servir descorte, 

Anduze ne recula pas devyant ces difficultes, Des que les let- 
ts de Rohan el des consuls de Meyructs curent 616 commu» 
ques au Conscil de direction el au conscil general, on deli- 
na le canon et les boulets, on fournit les hommes necessaires 
(00ur accommoder les chemins et servyir d'escorte ; on 6crivit 2 
a\Viguerie bassc par homme expres, d'eavoyer des mules pour 
Myner le dit canon, et a toute la vigueric de meltre sur 
Il et faire marcher promplement aullant de gens de guerre 


[lt faire $6 pourroit, pour escorter ct se rendre au dit Mey= 
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ruets » (fol. 255). Et cependant, en ce moment, la ville ayai 
a faire reveur $68 bastmons d'une forte muraille batie & chan 
el a sahle, de la hauteur « de vingt pans » ( cinq metres ), 
ce lravail considerable entrainait a une depense de «© trois mi 
cinq cens a quatre mil livres ». Mais Anduze, qui comprenai 
« combien 1] unportoil, pour servir dexemple, qu'elle conld- 
hudt a ce coup de main de tout son pouvyolr, a cause de [im- 
porlance de la place de Meyrucis, consentit sans hesilalion 
ce nouveau $Sacrilice, et acquiesca a toul ce qu'on lui demai- 
doit » (lol. 259). 

Apres la demande de Venvyoi du canon et des gens ( 
guerre, vint celle de la poudre. Le 24 mai, Rohan teri 
du camp de Meyrucis, « qu'il es important et tres-necesr 
de lui envoyer en toule diligence la quantite de quinze quit- 
lals de poudre, pour yenir bien tost & bout du chateau du (i 
Meyrucis ». 

Le Consetl accorda la poudre comme il avail accord6 (ul 
le resle. I decida « de la faire conduire par mulatiers a louage, 
en loule diligence, a mon dil sceigneur, a Meyrucis », Et comm 
cette quanut6 amoindrissailt Tapprovisionnement de la ville, t 
que les « poudriers employes par la ville ne pouvoient {17 
vailler pour n'avoir du salp6tre , laquelle on ne $ait d'oll | 
prendre, d'aultant que les terres de cette ville sont Epuis%es 
on pricroit les consuls et le consei de direction de Nysmes i 
permettre Vachept et sorlic de celle qui es dans la dite vill 
( lol. 265). 

La prise de Meyructs, qui dans la pens6e de Rohan ne de- 
yail Glre qu'une allaire de peu dumportance, devint un Gp 
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aux catholiques. Rohan « cut advis de divers endroits qu'il se 
ſaisvit un gros pour secourir Meyrucis, que tout le Larzac ct 
l Rouergue $ y ramassotentl, qu'1l 6loit sort) douze cents hom— 
mes de la garnmison de Montpellier, et que du cost6 de Beriers 
et Gignac y venoient force gens de guerre ; que le rendez- 
yous 6loil Voiros ( Vebron ), a dens lieues du dit Meyrueis. » 

Rohan; Mem., pag. 361.) 

On connarssait a Anduze T'existence de ces rassemblements 
le (roupes , et par la rumeur publique, et par les lettres de 
Rohan, Celui—ct avail Gcrit le 26 mai, « que les ennemys fai- 
Sent des amas de gens de guerre et preparaliſs, aux fins de le 
\enir atlaquer au dit Meyrueis » . Les esprits latent done en 
$1spens, et les habilants attendaient avec impatience [is8ue de 
(elle allaire, qui avail pris des proportions $1 considerables, 
lorsque lon vit arriver dans la ville « plusteurs Soldats de ceux 
qui esloient alles au si6ge de Meyrucis, et qui $ans aucung ordre 
$0 relournotent. » L'indignation (ut gencrale; car, a cause 
le ce depart, « les troupes de gens de guerre qui y 6toient, $e 
pPourroient lrouver allaiblies, disatent les consuls d'Anduze ; 
|| ctoit done necessaire d'y pourvoir et de Vempescher. » 

Un y pouryut, en effet. Le conseil decida « qu'il seroit en- 
"096 un messager expres au dit Meyrucis, avec lettre dressant 
« mon dit seigneur ou aultres que besoing sera, aux lins de 
«avoir le $ubjet de la venue des dits Soldats; el que ceux qui 
paxScront par la presante ville et aultres, qui pourront 6tre ap- 
Motend%s, seront arres(6s dans icelle avec leur armes, jusques 
ice qu'0n aura est6 informe du subjet de leur venue, et des 
\vlontes de Sa Grandeur en ceste occurrence » (lol. 26S). 

Celle desertion trouvail dans Anduze, comme on le voit, 
les cenSeurs $6yeres ef dispos6s a la reprimer rigoureusement, 

Seconde Edilion. 20 
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Elle avait 616 occasionnee par le bruit qui avail couru dans 
[armGe de Rohan, qu'il allait la quitler « pour prendre le che- 
min de Castres, et qu'on preparoit un grand secours au chi- 
teau. Effraycs par ceste nouvelle, chacun $'6toit debande, les 
habilants avoient debagag6. » Mais Rohan , qui $'6ait ports 
de Milhau a Saint—Aflrique , Gait revenu en toute hate, ef la 
contance avait de nouveau pris la place du decouragement, 
Aus, lorsque les catholiques , sous les ordres du baron (+ 
Puzols, heutenant de Montmorency, vinrent allaquer au nombre 
de plus de deux mille hommes les retranchements dont Rohan 
avait en toule hate entoure con camp, is furent ﬆ vigouret- 
Sement regus, la coulcuvrine amence par les hahilants dAn- 
duze « les saſua $1 rudement » qu'ils remonterent bien vite les 
colceaux 4'ou is latent descendus, of ne ſurent plus raments 0 
[allaque. De6hbarrass6© de ces ennemis, Rohan $e retourna vers 
le chateau ; i] fit joucr le canon avec un tel sueces, les avRit- 
geants $ approcherent tellement du forl, que $2 defeneus 
lurent obliges de capiluler. Leur nombre $'6levail a cen 
lrenle, et, comme 11s avaient resis(6 pendant trois semaines, 1 
leur ful accord de sortr avec tous les honneurs de la guerre, 

A peine les Anduziens avaitent recu la nouvelle de celle 
capitulation, qu'ils virent arriver dans leurs murs un depult des 
Eglises du Vivarais. I 8'appelait Eglise, I sc presenla devyant le 
consetl de direction, le 39 mai, porteur de plusieurs depceles, 
entre autres d'une de Rohan, qu'il avait 646 lrouver au Vigal, 
apres la reddition du chateau de Meyrucis, Celui—ci represen( 
« que la province du Vivares et les Eglises qui s'y {rouvell 
6Gloient as8a1ltics par les ennemis ; que les villes de Privas el (e 
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hit canons ; que tout cela avoit oblige les depputes de ces 
Fglises de Fenvoyer dans celle province des Cevennes pour y 
lemander et obtemr un notable secours, $011 de Monseigneur 
& duc de Rohan, Sort de celte Province ou de cette ville d'An- 
Juze ; qu 3'6toit d6j4 adress6 a Monsergneur le duc de Rohan, 
que Sa Grandeur avoil escript une leltre a la presante ville, au 
jet du dit secours. En meme temps i] remit cette depeche, 
ans que celle des depput6s du Vivarcs, ayant le meme ohjet. » 

La lettre de Rohan G6tait 6crite de Meyruets, a la dale du 
28 mai. « Sa Grandear exhortoit la ville d'Anduze de fournir 
par avance cent hommes arms el munitionn6s pour un mois 
pour le secours du Pouzin, et se join Ire avec les gens de guerre 
que ceux de Nismes, Uzes, Alles, Saint=Ambroix et Barjac y 
enverroent. La lettre des depputcs des Eglises du Vivares el de 
Privas, + la date du 22 du meme mois, contenoil la necessil6 
« [importance d'envoyer le dit Secours. » 

Tout cela 6lail parfaitement vrai. Montmorency, n'ayant pu 
concourir a arrter Rohan, comme nous Favons vu plus haut, 
aupres de Villencuve=de-Berg , s 6tait mis a guerroyer dans 
le Vivarais, « A la tte d'une arme6e puissanle que le Lyonnais, 
eDanphine, le Vivares ct le bas Languedoc lui entretenoient , 
alin de liberer le Rhone, 1] avoil d6ji ass16g6 el pris plusieurs 
places fortes, i] batloit Mirabel, ct il menacoit Privas et le Pou- 
un » (lol. 270). 

Le Conseil de direction adhera a tout ce qui [u1 Glait demande 
pour le Vivarais, et i] $2 mil en _mesure de le lui procurer. I y 
ravaillait avec diligence, sccondant les consuts, lorsque Rohan 
lu 6erivit deux nouvelles lettres datbes du Vigan, une du 
|” juin et Vautre du 3. Dans la premiere, il annongait « qu'il 


Wot donne ordonnance pour Servir de reglement touchant la 
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levee des gens de guerre, par lordre de la milice, aux (ins 
d'6tre suivie exactement; et la lev6e des gens de guerre faicl; 
dans peu de jours pour $'opposer aux mauvais desscins (+ 
[armee du prince de Conde, e& de payer pour le pass6 aux (a- 
pilaines de la dite milice le nombre de soldats qu'ils ont eu de 
fecuf, a raison de quatre sols par jour a chacun soldat duraul 
quinze jours, qu'ils ont pris de pain de munition, et le Surplus 
de temps qu'icenx ont servi swivant la premicre laxe. Et qui 
faut que les compagmies sotent completes et bien munilionnee; 
pour pouvorr faire ellort. » — Dans [autre lettre, Rohan an- 
nongait « qu'il avoit eu advis que Monsieur le prince de Coni! 
ayoit eu ordre du roy d'assi6ger la place de Meyructs, ef qui| 
esl n6cessaire de faire marcher en toute diligence, tant les com- 
pagnies dela milice completes, que tout aultant d'aultres s0ldats 
capables de porter les armes qui sc pourrotent (rouver arm 
el munitionn6s. Et que, oulre leurs armes, chaque solat porle 
un pic, pelle, panier, et autres insruments pour travailler 
la terre, pour se rendre au dit Meyrucis le neuvieme du prezail 
mois, ou est donn6 le rendez-yous de toutes les troupes de ce: 
cartiers, Et qu'on ne paie les soldats de la milice a leur depar! 
que pour quatre jours, lesquels scront pay6s , et apres chacun 
Jour, pendant quinze jours pour le moins, suivant le controlle 
qui en $era fait par un commis qui s$uvra chacune compagnne, 
aux fins d'eviter les abus qui se sont commis jusqu'a present 
(fol. 271). 

Les consuls d'Anduze cherchaient a meltre sur pied 16 
hommes de guerre demand6s pour Meyrucis , lorsqu' ils re(v- 
rent une nouvelle leltre de Rohan, 6crile encore du \ 1gan, | 


la date du 7 juin. Celle-ci parlait seulement daller Secourt 
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venait de melttre le $16ge. Elle 6tail adress6e anx consuls, au 
consisfore of aux habilants de la ville et de la viguerie. « Elle 
ordonnoit de Tui envoyer en toute diligence aullant de gens 
le guerre qui $e pourrotent frouver arm6s et munitionnes 
pour Secourir Saint-Aflrique , qui esf assi6gee et batlue par 
Parm6e de M. le Prince. » Il avail 6crit 6galement au sieur 
le Carlincas de faire hater l'armement et 'envol des troupes 
qu'il demandait. 

Le sieur de Carlincas se presenta devant Ie Consell ; i] « re= 
prisenta le hesoing et [importance de faire marcher promple- 
ment le dit Secours » , 

Le Conseil, obtemperant a 'ordre de Sa Grandeur , decida 
que « les consuls modernes assis(6s des capilaines de quarter, 
d6s Iissue de la s6ance, marcherotent par la ville pour faire 
prendre aux hbilants leurs armes, aux fins d'en estre choisis 
ceux qu'on jugeroit esfre propres, Sufl:sants et capables pour 
marcher, a quot 1s les contraindroient, et les habitants qui mar- 
cherotent et aurotent hesoing dJeslre payes Ie serotent par les 
habitants qui ne marcherotent pas ef qui sonl bien ais6s, » 

Les consuls, accompagneGs des capilaines de quartier, $e mi- 
rent aussi10t & parcourir les rues; mais la JourntGe $'6coula 
« $anS avoir ſail aucune ley6e, pour ne $estre youlu aucun 
labitant $'enroler », lorsqu'une nouvelle lettre de Rohan ar- 
nya le lendemain , 6crite du Vigan. Celle-ci n'6tait que la 
r6p&ition de la precedente : elle ajoutait seulement que la ville 
de Saint-Allrique « 6toit battue de cinq canons » , A celte 
lep6che 6lait joinle Ia copie (une leltire du sieur de Saint- 
Etienne au sieur baron d'Aubais, son ſrere, sur le meme sujet. 
Le baron de Serinhac, qui en Gail porteur, repr6senta la n&— 


eS$116 de Secourtr pro:aplement cette place, qui autrement 
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allait tre perdue. Le Conseil se montra auss1 bien dispos6 que 
la veille; et pour faciliter la lev6e des gens de guerre qu'1l avail 
r6s0lue, 1 decta « que jusques l'enrollement fail les Dotiques 
demeureroient ſerm6es , comme auss1 les portes communes de 
celte ville » (lol. 2TT ). 

Ces r6solultions rigoureuses produisirent leur cffet. I y cul 
un (el nombre d'habitants qui partirent pour Je secours de 
Saint-Aflrique, que le surlendemain le Consoll de direction $ 
plaignit du petit nombre de soldats auquel, depuis deux jours, 
les escouades de la garde de nuit Glatent reduites. Mais les 
valeureux delenseurs de la ville ass16g6e neurent pas besom d& 
I'assistance qu'on leur apporlait. Trois jours auparavant, Cc'esl- 
a- dire le 6 juin, le prince de Cond6, apres avoir yu Son armee 
repouss6e dans trois assauts qu'il avail ordonnes sur deux points 
a la ſos, avail fait retirer ses lroupes, laissant devant Ja place 
4-00 morts dont 40 ofticiers, et 300 bless6s, 


VII. 


Malgre la lev6e du si6ge de Saint-Aflrique, les affaires des 
proteslants empiraient toujours dayantage au lieu de s am(- 
liorer. La llotte anglaise avait enlin paru sur les c0tes de 
'Ocean, en vue de La Rochelle ; mais apres avoir couru des 
bord6es pendant quelques jours, elle avait disparu le 18 mal, 
emporlant les approvisionnements $1 impatiemment atlendus 
par les malheureux assi6g6s. Dans La Rochelle, la famine allai 
toujours en augmentant, landis que le blocus devenail de plus On 
plus rigoureux. En meme temps, depuis la prise de Pamiers, 
le comt6 de Foix Gtait tenu en G6chee par les armees catholi- 


ques; le pays Castrais soulTrail des dividions qui ayaient 6elalt 


entre les chels, La ville de Miſhau se plaignait des excursons de 
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la garmison enlermce dans Croyssels , ef demandait a Rohan 
qu'il vint mettre le $16ge devant celle place, Le Vivarais criait 
a Fade, edray6 par les Succes de Montmorency, qui s 6fail d6ja 
rendu mailre du Pouzin, de Mirabel , et menacait Privas. 

Ains sollient6, Rohan, qui ne pouvait suſlire a tout a la fois 
jar $a preSence, envoie I'un de 865 Hheutenants dans le comte 
le Foix, un autre & Castres, et i] va mettre le $16ge devant 
Vizenobres, esporant «diverltir Montmorenc: du Vivarats ». 
ans ce coup de main , veritable surprise, Rohan obtint une 
complete reussite. IH faut dire auss1 qu'il dut une grande partie 
de $01 SUCCES a [assislance quu lui vink « des communes », el 
en particuſier de la ville d'Anduze. 

Cette dermere recut, le 16 juin, la nouvelle de la prise 
«(1 lieu de Vezenobrey qui avail eu eu la veille. Rohan, 
en la lu annoncant, lui disatt Ggalement « que Te chateau 
lenoil encore, qu'il convenoit de lebaltre et avoir par le canon ». 
Dvja les consuls avaient expedie, la veille, les deux picces 
(arbillerie, les scules qui appartinssent a la ville, avec leurs 
allelages, boulets et autres choses necessaires ; mais Ce SeCOUrS 
Gant insuſtizant, Rohan demandait qu'on Tut amenat tous 
les canons de ballerie que les villes yoismes pourratent Jul 
expedier ; lo Conseil decida « qu'on depputeroit un homme Sul— 
lIsant et capable pour $'acheminer en {a ville de Nismes, aux 
Ins de $upplier les consuls, le conse1l de direction et les 
labilants de cette ville de vouloir fournir les boulets, poudres, 
mesches of aultres choses n6cessaires dont 11s seroient requis 
pour le s16ge ef prinse du dit chateau » ( fol. 269). 

Le gros canon d'Anduze avait servi & baltre le chatean 
le V6zenobres ; une fois le si6ge termine , il imporlait de 


l! retirer $ans retard , car il pouvait lomber entre les mains 
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des ennemis , $1] resfait plus longlemps a Vezenobres. Dans 
celle apprehension, Rohan Gcrivit le 19 juin , et chargea (+ 
sa letire le steur de Brenoux. Celſui-ct vint exposer devant 
le Consell Vobjet de 8a mission. I fut aussiot deerde quion 
irait dans la viguerie basse faire demande de toutes les 
hetes de trait n6cessaires pour trainer le gros canon el |e 
ramener dans la ville, et « qu'il seroit proclam6 a voix de 
trompe par tous les carrefours , que lous soldats volontaires 
eussent a se rendre dans I'armee de Sa Grandeur s0us leurs 
capitaines, le lendemain des le matin » (fol. 280). 

Ce nouveau Secours 6lait urgent; car Montmorency, qui ail 
accouru du Vivarais pour porter assislance @ la garnison de 
Vezenobres, voyant qu'il 6tait arrive trop lard , $'6lait retir6 
a Beaucaire, se preparant a faire le degat dans le lerritoire de 
Nimes et d'Uz6es. Rohan $'6tait hate de se rendre dans la pre- 
miere de ces villes, et i] Souhailail vivement d'empecher [ext 
culion des projets de devaslation que Fennemi devail pour- 
Suivre. Dans ce but, 1] fit requisition de tous les gens de guerre 
dont la contr6ee pouvail disposer, ef , meme avant « aller 4 
Nimes, il 6crivita Anduze, © la date du 25 juin, une lettre por- 
tant en subslance « que les villes de Nismes et d'Uzes non- 
Seulement se trouvoient menac6es, mais allaqu6es an degasl 
de leurs ſruits par les ennemys, qui avoient us6 d'une diligence 
et precipitation extreme pour assembler toutes leurs forces d 
poinct nomme ; qu'il 6loit n6cessaire de mettre nr pied, 4 
lettre vue , toules les froupes arm6es et munitionn6es , Sans 
excepler personne, conduiles par des chels et officiers qui Se- 
ronl trouv6s les plus propres , pour $ acheminer avec leurs 


armes el ſaucilles a Nismes,, et s'y rendre mardi ou mercred 


prochain pour le plus tard , et les faire marcher jour et nul, 
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«que la viguerie de la presante ville fit un bon effort » 
ſul. 286 ). 

Cette letire 6tail un ordre pour Anduze. AussH0t les habi- 
ants deleguent huit d'entre cus pour aider les consuls a faire 
a levee demandce par Rohan. Il est decide qu'une compagnie 
compos6e de $0 hommes, sans compler les ofliciers, Sera 
awoy6e a Nimes, quelle devra Gtre en route au plus tard 
lans trois jours. On nomma le capitaine qui devait la com— 
mander. Celui=ct iraita avec les consuls pour les frais de $a 
ulure compagme , et i] obtint 590 livres. Mais comme cette 
«vmme ne $6 frouvail pas entre les mains des consuls , on d6- 
da qu'on Se la procurcrail au moyen d'un emprunt. 

Le projet de devastation que Rohan pretail a Montmorency 
(lat que frop reel; ce dermier rassembla une armee de plus 
le 8x mille hommes , et 1] alla $'6lablir a Marguerite, a une 
eve de Nimes, Sculement i] ne commenca le ravage qu'a une 
Is longue distance de cette ville et 4Uzes. De Marguerite, 
i| ﬆ [ransporta a Saint-Gemez ef a la Calmelte ; CGlait le 17 
jullet, L'avis en ut donne dans la nuit aux consuls d'Anduze. 
La1x-ct ſurent averlis « que les ennemys en nombre ie sept © 
ul mille de pied et cinq cents maisfres, 6lotent 68 Tieux de la 
Calmette et de Saint-Genices, ou 11s avoient mis le feu tant aus 
wrhiers qu'aux maisons, ensemble aux autres heux circonvor- 
Ms, Sacheminant du co16 d'Anduze pour en faire de n exme 
ay heux de la viguerie basse d'icelle ville; ayant dessein, ains1 
[101 pr6suppose, d'entreprendre surla presante ville, sur celles 
Alais et de Sauve. » 

Ala reception de cette missive, les consuls donnerent avis 
Iontinent a ces deux villes de $6 tenir sar leurs gardes. Is 


"MvIrent « aux communaulles Ge la viguerie haule d'envoyer a 
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Anduze tous les gens de guerre capables de porter les armes, 
aux lins dassster la ville d"Anduze ct d'empescher tel perni- 
cieux desseimn des ennemys. »Ces premieres MeSUres Pries (ur 
gence, is convoquerent le Conser de direction qui , approuan! 
la diligence des consuls , £ occupa de pourvoir a Ja nourrilur 
des gens de guerre qui allaient arriver. It leur alloua pow 
chaque homme « unc livre pain, une leuifietle vin, ef un 
[argent par repas » , ef i] fit proclaimer par tous les carreſour 
a $0n de lrompe « que les hahilants eussent @ fenr leurs arms 
pretles et en eslal , ef que chacun eul a porter | 6p6e orcs 
navant , pendant que les ennemys $Scrotent $1 proches de |: 
ville » (lol. 298 ). 


Cos resolutions Glatent © peine Prises , lorsque le Cons 


recut une lettre de Rohan 6crite de Nimes a la date du 16, por- 


lant en s$ubstance « que la veille 15, samedt au Sore, Tarn 
de Montmorency, campce a Marguerite, s'6toit rendue du c0l6 0 
Saint—Genics et de la Calmetle , a dessemn de ravager la can- 
pagne d'Anduze, d'Alais et de Sauve; qu'il allot Te swivre pour 
entreprendre sur lui, mais qu'il 6folt auss1 absolument neces 
Saire qu'on 8'emploial vigoureusement a la defense commune; 
que, pour cet efJet, 1| ordonnoil assembler tout le peuple del 
Viguerie en armes et au $0n du tocsin, el les obliger de 6 rendr 
a Aigremont dans toute la journce de ce jour, und, $005 la 
conduite de leurs consuls ou ceux qui Serotent ehois1s ; mals 
qu'il ſalloit que ce ful avec toule la diligence qui pourroil (1 
apport6e; qu'on devoit avertir les voisins alin qu ils sC M1 
en eslat,, et Vavertir de lemps en lemps de tout ce qui $ pay 
Serol important, alin qu'il y put pourvoir. » 


Le Consoll , eacourage par cette lettre, « fit prochamer al 


5Jl0t, par voix de trompe, dans tous les carrefours , que lv 
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is habitants eussent a fermer leurs boliques @ ['instant meme, 
jrendre leurs armes, et sec renidre au devant la maison consu- 
re, pour Cn eStre chotsts ceux qui pourrotent marcher incon— 
nent, avec armes el munitions de guerre, $0ns la conduile 
lu sieur Brunel, vers le heu d'Aigremont, ou aillears $1 le 
hs0ing est. Et en cas 1] seroit chost plus d'une compagne, les 
consuls nommerotent un autre cappilaine. Kt pour que la lev6e 
les habilants ful plus t0t faite, les consuls, avec leurs armes 
«leurs Iivrees,, durent aller « par la ville pour faire marcher 
s habilants en armes » , En meme temps on fit parur a cheyal 
les mes8agers vers les autres lieux de la viguerie, « pour $0l- 
liciter et faire hater les habilants a se rendre promptement © 
\nduze » (fol. 301), 

Au s0n du tocsin, qui faisait entendre ses lugubres appels 
lans toute la viguerie, les hommes valides prirent les armes et 
lurent diriges vers Anduze, Le colloque de Saint-Germain envoya 
balement les siens. Voict ceux de Saint—Andre, de Sainl- 
Elenne, de Saint-Germain, de la Salle, de Saint—Jean de 
bardogenque. A peine $0nl-11s arrives dans la ville, qu'on les 
linge vers les localites menacces de la viguerie basse. Les uns 
"ol a Sant-Jean-de-Serres, les autres deyront sarreter a L6zan. 
Lax VAnduze ct de la viguerie basse $'6fatent d6ja concentres 
lans Cas8agnoles. C'est pres de celle localite que Varmee de 
lontmorency devail deboucher, cest 11 ou 11 Fallait concentrer le 
ws grand nombre de gens de guerre pour la surveiller et [ar— 
er 8 1 Glal possthle, Les capitaines dc (Clawran , de Crouzet , 
le Casagnoles, Brunel, Bauniers, S'\ Glatent Glablis avec leurs 
'Mpagnies, et ils attendaient. Le 18, 1s Gerivent au Conxell 
(edirection d*Anduze, ct lui demandent des instructions. Arri- 


1 en meme temps des letires de Rohan qui renouvelail ses 
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avis de la veille, et des Iettres des consuls de Sauve, qui 16. 
matent assislance , « pour 6chapper aux mauvais desscins (+ 
ennemys dont leur viguerice estoit menac6e ». Le Cons 1 
voulut pas reſuser le secours que la ville de Sauve lui demandaj 
mais 1] ne desirait pas assumer la responsabilite de degarnir/ 
gens de guerre la partic de sa viguerie, qui d'un momen| 
[Faulre pouvyail Gtre envalie par Varmee de Montmoreney, | 
decida de laisser a la sagesse des capilaines , reunis a Caxy- 
gnoles, le s0in d'examiner « $1]s pouyoient detacher de lem 
(roupes cent cinquanle tommes pour les envoyer an Secours | 
Sauve. S'il n'y avoit pas danger a se priver de ce nombre 
S0ldats, qu'on les prit sur ceux du colloque de Saint Germain 
qui avotent 616 $'6lablir a Lezan. Que la viguerie dAndw 
continual a 6tre deſendue par ses propres soldals ; que les cap 
laines choisissent eux—memes les heux ont 11s youdrotent | 
faire loger; qu'on $e $ervit deux pour $'assurer du chaleal? 
du lieu d'Aigremont, car c'estoit une position importante qui 
ne devoit pas laisser prendre por les ennemys. La ville d At- 
duze continueroit la fourniture du pain de munition pol 
loules ces troupes. » Telles furent les decisions prises par | 
Consetl Je direction. Le premier consul (le sieur Pierre de Lt 
farelle) « devoit se fransporter a Cassagnoles et $e Concert! 
avec les officiers qui y commandoient » (lol. 3071). 

Tous ces gens ie guerre et toutes les mesures prises Ne pl 
rent empecher le passage de Varmee des ennemis. I apres | 
M6moires de Rohan (pag. 371) « Montmorenct, apres Cre Ve 
loger a Saint-Genivs et a la Calmette , $wit les villages C 
Gardon, entre dans la Vaunage, et pour linir va loger a Þet- 


nis et a Vehas (Uchaud). En tout ce tour, qui dura $1 


Sept jours, il brula force bleds, et meme plusicurs village: 
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juis refourna a Beaucaire , n'ayant entree dans le territoire de 
Vimes. » Les d6gats fails dans les localites dependant de la 
iguerie d"Anduze durent Glre considerables , car plusieurs 
abilants de la contree se mirent a couper les arbres des bots 
(pendant du chateau de Sandeyran , qui appartenatt a Ma=— 
lame de Perault « de contraire party », par represailles « du 
Iruslement des bleds qui avoit 6t6 fait par les ennemys dans la 
iguerie basse, et 1] fallut que le 2$ juillet le consetl et les 
consuls d"Anduze intervinssent pour arrdter ces de6vaslations. 
Rohan 1u1-mGme s$e crut oblige de lirer vengeance des degats 
ls par les froupes de Montmorency ; 11 se mit a la (te de 
oules les forces dont i] pouvailt disposer , ct 11 alla ravager les 
(lamps appartenant aux catholiques de Beaucaire, jusqu'a une 
pore de mousquet des murailles de celle ville. 

On ne peut se defendre d'un sentiment de profonde tris- 
580, a Fouie de pareils recits. Comment ne pas deplorer cette 
illreuse guerre qui obligeait les generaux en chef de lever des 
inves, et de marcher a leur tle uniquement pour couper 


l's arbres ef pour Incendier des moissons ! 


VIII. 


Nous venons de parler , avec la lristesse dans le cur , des 
Ibats ſails dans la campagne, de ravages de bles, d'incendies 
le maiso0ns; 11 nous reste a raconler maintenant des actes de 
lbarie plus deplorables encore : il $'agil de pendaisons en 
Mise dont Anduze fut & la ſors et la viclime et le theatre. 

Rohan, apres une Ccourse productive dans la Camargue , 
Ila, le 31 aout, meltre le si6ge devant Creyssels, place-lorte 
i Rouergue,, a une [res-pelile dislance de Milhau. Tandis 


[Ul battait en breche cette ville, Montmorency et Conde ar- 
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riverent avec leurs arm6es reunes, ce qu Fobligea do renonen 
a s0n allaque (11 septembre). Sans perdre lemps, il rep 
le chemin du bas Languedoc, el se dirigea vers Aimargues, 
gros bourg siluc dans la plaine, a une heue de Lunel, avs 
[intention d'en faire le 816ge, Arrive deyant cette place, i! 6erivi 
a Anduze une lellre, a la date du 20 septembre, I demandai 
aux consuls de « faire advancer promptement les boulets (i 
canon de Ntsmes, qu'il avoit laiss6s dans leur ville, de les (aire 
marcher nut et jour, sans arres(er, jusques qu'ils seroient ar- 
rives a Aimargues, avec la meilleure escorte qu'il seroit pos- 
Sible » (fol. 330). 

Le Consetl de direction, avec Fapprobation de Iassembl(s 
gencrale des habilants, acquiesea a tout ce que Rohan deman- 
Jail. Ht &lut en meme temps un capilaine ( Bernard Beche! 
pour commander ['escorte, composte de s0txante homme, 
qui devail accompagner les boulets de canon ; ec 6lait la coli! 
des gens de guerre que la communaule dAnduze devail wp 
la dermere levee ordonnee par Rohan dans les Cevenncs 
[| delivra a ce capilaine la $0mme de deux cents livres pour li 
Solde de $a troupe, et a celle-ct les armes ef munitions n- 
cesSarres (fol. 332), Il fournit meme un altelage « pour (rains 
le canon (de Nismes, qui avoil 616 laiss6& dans Anduze ur | 
demande de Rohan, arriv6e quelques jours apres (26 seplen- 
bre). A la vue de ce canon, Aimargues se rendit (30 seplen- 
bre), ains1 que plusicurs autres villages sluGs dans les environs 
de Nimes, qui 6&latent defendus par des garnisons catholiques 

Montmoreney, apprenant la nouvelle de ces 8ucets , quill 
precipilamment ie Roucrgue el chercha &@ reprendre Aimat- 


. . . . . . alla 
gues, mais i] ne put y parvenir. Dans s0n doepit , il alld 


mettre le si&ge devant Gallargues le Monleux avec quatre mill 
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\mmes dinfanteric &t quitre cents chevaus. I se trouvait en 
'» moment dans ce village cinq a six cents hommes de guerre, 
renus presque tous des Cevennes, sous le commandement d'un 
1mme Valescure, originaire d'Anduze, auquel Rohan avait 
"ommande de ne pas altendre que Montmorency vint le blo- 
quer, Parce Que la place n'avail pas de murailles assez So0lides 
your r6sisSler au Canon. A la vue de Tarmee assi6geante , la 
nrnison de Gallargues s'eflraic, ct le 10 octobre elle demande 
ls 8ecours a Rohan. Celui-ct accourt avec un corps de lroupes 
12000 hommes. 

[| ſail pr6venir les assi6ges de $a presence. | les avertt qu une 
roupe de _cinq cents hommes sera post6e a petite distance de 
a place, pour les recevoir $'1ls font une sorlic dans la mil, 
quils f(rouveront toute s0n armce pour renfort a une lieue 
lus loin, Is prometient de suivre scs insfructions, ef cepen— 
lant, au $1gnal convenn, ils resleal Gerriere les remparts ! Mal- 
ales SIgnauns qu'on leur fail, is ne sortent pas; enfin Rohan , 
ui pour les $auyer $'Glail place dans une portion perilleuse , 
ail retirer $es $0ldats, plein de colore et de dept. Le lende— 
man 14 septembre, ils capitulerent, se rendant a discr6tion, 
a $enſe condition que $1 Rohan, @ leur demande, livrail 
\imargues a Montmorency, ils auraient la vie sauve, la libert6, 
uns que leurs bagages. Valescure est auss110t depute vers le 
Mmtral en_chef, pour Ju1 communiquer les clauses de la capt- 
"Mation ; mais celui=ci , loin de lui faire bon accuetl , le fait 
ner comme un trailre et un lache. Cependant i] parvient 
S6chapper, et il se dirige vers les Cevennes « pour GMOouvoIr 
$cOmmunanltcs, ct tascher de les soulever $1 ['on ne rendoit 
| Amargues. » (Mcm., V, pag. T9. 


Rohan voulut Drevenr los menees de Valescure. Pensant 
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qu'il ne manquerail pas de prendre le chemin d'Anduze, j|1 
envoya, le jour meme de $a lute, deux deput6s au nom (el; 
province du bas Languedoc , mums d'une leltre @ Vadresse (y 
Conseil de direction et du consislowre. Le 13, Vassemblte v 
r6unit a trois heures apres midi; on y yYoyail comme memhre 
du consistoire, le sicur Baille , minstre du Saint-Evangils 
(Elail-ce [Cancien pasleur d'Anduze, celut qui en 1603 avail 
nomme pasleur a Lyon, ou Tun de ses lils?) La depula- 
lion 6lail form6e de Rosselet, pasleur, et de Caslanet. La letlr 
de Rohan qu ell2 presenta concernail « Ce qui $'6toit pass6 & 
[ allaire du Grand-Gallargues , et tendoit a ce qu'il ful (ai 
deppulation en ['assembl6e convoquie en la ville de Nixmes 
pour pourvoir aux allaires des Eglises » (ſol. 338). 

Les deput6s azouterent « que Monsergneur detroit que |: 
Sieur de Valescure, qui G6toit Tung des cappitaines commantail 
les gens de guerre qui esfoient au dit Gallargues, et lequel & 
Seroit 6yade du dit Nismes, Cut arres(6 en cas i] passerolt parl, 
presante ville ». L'assembl6e remercia le duc de Rohan el | 
province du bas Languedoc du zele qu'ils deployaient dans [it- 
ler6t, des Eglises ; elle decida que la viguerie Serail convoque 
pour nommer les depul6s qui seratent envoycs |'assemblic 
projet6e de Nimes, et promit « qu'en cas que le dit Y alescure 
yiendroit en la presanle ville, les consuls, au nom de | 
communaulle, se saisiroient de $a personne, jusques qu'il ail pll 
a Monsergneur d'en ordonner. » 

Ces proteslations ne suſftirent pas a Rohan, « Apprehendaii 
quelque 6molion en la province des Ce6vennes, y va, Welr 
les depput6s de Nismes et Uzes, fait assembler les deux pro- 
vinces a Anduze, y fail resoudre qu'on ne rendroit point Aymir 


gues, ct qu'on (raiteroit avec pareille rigueur tous ceux qui! 
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lenoit prisonniers, of qu'on pendroit a Vavenr, comme le <c- 
ment ceux de Gallargues. » (Mem., pag. 381.) 

Au moment ou lon prenail ces resolutions a Anduze, 1l 
y eul une vive alerle dans la ville et dans toute la contree 
evironnante. Il parail que Montmorency, immcdialement apres 
01 Neureux SUCCES , $ Glait dirige vers Sauve ct Quissac avec 
[Intention de $'eu emparer, de lenter meme un coup de main 
aur Anduze, ou toul au moins de ravager la campagne. Le 
premier cri d alarme ful pouss6 par les consuls de Sauve. Le 
1, is 6erivirent a Anduze « de leur envoyer aullant de gens 
le guerre que faire se pourra , pour les secourir et s'opposer a 
[arm6e des ennemys, laquelle est du cost6 de Quissac en grand 
nombre. » A cette nouvelle, le Conscil fit donner avis par (des 
MeSSAgers EXPres, « aux heux de la viguerie basse, avec exhor- 
lation de faire apporter promplement dans la ville d Andurze 
leurs bGtails , grains el meubles, aux fins que les ennemys ne 
$1 puiSSEnt Servir, of de faire venir en celle ville aultant de 
ces de guerre qu'ils pourront »; en meme temps il depute deux 
le 8&S membres pour aller dans la viguerie haute « exhorter 
& communaultes de faire yenir promplement tout aullant de 
ns de guerre qu'ils pourronl, pour 6lre employes a secourtr 
ant la ville de Sauvye que aultres lieux que besoing Sera » (Col. 
339 ). 

Un espion que les consuls avaient envoye pour suryciller la 
marche de lVarmee ennemie, revint bientot et augmenta les 
Tanks en rapportant « que cette dermcre avoil quilt6 la route 
Iuelle avoit d'abord prise du cosl6 de Sauve, et quelle se dirt- 
Il maintenant vers la vigueric basse d'Anduze. AusstOt 
(& ConSeil donna lordre a un capitaine qui Glail a la tGte d unc 
'roupe de yolontaires, d'aller s'assurer avec $a compagnie de 


Seconde edition. 31 


483 ANDUZE PENDANT LA TROISIEME GUERRE 


la route swvie par les ennemys, Ct de S'6lablir 1a oh 1] juge 
n6cessaire » (lol. 340). 

En meme temps, if ful r6soſu que les gens de guerre qu 
SC rendraient a Anduze seraient loges chez les habitants, ca 
la ville 6fait trop endetl6e et trop depourvue Targent pour 
les heberger dans les hotelleries. Tandis que les consuls pri- 
paraient les billets de logement, le 16 octobre 11s ſurent encor 
avis6s « que Farince de Monscigneur de Montmorency $ avanco! 
Vers Ces quarliers », De nouveau la lroupe des volontaires (Ul 
Gait rentr6e la veille fut commanidcve « de $8 achemyner ai 
lieux ou besoing seroil, tank pour y faire Tes fonchons que 1 
cappilaine jugeroit necessaires que pour prendre garde de |: 
route de Farmce ennemye, et en donner les advis neces 
Saires » (lol, 345). 

Rohan, qui se trouvail en ce moment (dans la ville dAndur, 
comme nous l'avons d6ja dit , declara qu'il « avoil fail des 
Taller altaquer les troupes ennemyes qui Glotent du cos(6 © 
Quissac , et manda @ tous les lieux circonvorsins de fu el 
voyer aullant de gens de guerre qu'ils pourroient pour | accom 
pagner, » I| maniſes|a 6galement le d6sir que les habilau 
dF Anduze Vaccompagnassen! aussl avec un de leurs CONSUIS, (| 
que « la communault6 [ui fournit les munitions n6cesSares | 
Aussitot le Cone it proclamer a SON do lrompe par les Car- 
relours de la ville « que tous les habilants cussent prendre |s 
armes promplement , pour qu on choisit ceus dentr ens (| 
Seroient juges propres et capables daccompagner mon 6 
Seigneur , $0us la conduite de ceux qui Serotent advis6s , lo 
qu'ils commencero'ent de marcher aux champs » (fol. 34 


('6lait I» 19 octobre. Les Anduzicns prennent los armes 


les yYoOISINS accourent , un corps de troupes se lorme; mais, 
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que Vexpedition projetee contre Montmorency nait pas eu 
ew, SOIL queelle art 616 Dientot lermince, une autre fut decide 
quelques jours apres contre le chateau de Monts, Ce village , 
dlu6 4 deux lheues dAlais, derricre Vezenobres, sur un ma—- 
melon, 6tail alors occupe par une garmson catholique qui 
lepus quelque lemps inquietait Jes communanultes protestantes 
(Iu voisinage. I y avail done urgence a lempecher de nuire. 
En outre, 1 importail a Rohan d'y faire des prisonniers, alin 
Farreter par la menace des represailles les mauvyais traite— 
ments que le prince de Conde reservait , disait-on , aux pri= 
mers de Gallargues. Ayant done s0us la main les soldats 
runs pour $ opposer a Montmorency, Rohan les emmena au 
nombre de deux nulle, et 1] alla attaquer le chateau de Monts. 
«II fat cinq jours devyant, dit-il dans ses Memorres (p. 382), 
parce que les pluies continuelles empescherent le plus gros ' 
canon d Anuze, trois jours enliers, d'y arriver. Mais, $1 d'un 
16 le mauyaris temps lui nuisont , de Taultre 1] le favorisa, en 
«© quayant fail groxir les deux Gardons, quatre ou cinq r6— 
ziments qui n'6lotent , par le droit chemin , qu'a une journce 
G& lui, ne pouvant plus passer les dites rivieres que Sur un 
pout, i} leur falloit faire quatre ou cinq journces ; et alin 
Tallonger encore plus leur chemin, il fit enfoncer tous les bacs 
& bateaux, et garder le port de Saint-Nicolas; ﬆ bien que, Sans 
tulle crainte, (6s que 50m Canon Tul arrive, 1 battil Te chateau 
el mit les assi6g6s, au nombre de cent cinquante, en $LINAauvals 
mes, qu'ils $6 rendirent aux conditions de Suhir les memes 
Pines que Ion [eroit soulTrir aux prisonniers de Gallargues », 

[| les fit conduire immcociatement a Anduze; le plus grand 
nombre d'entre eux Glaicent (16ja arrives le 31 octobre, et on les 


Wal enfermes proyisoirement dans une tour qui manquait de 
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couvert, Voyant qu'on leur en expediait Init autres, (oj 
« $1x chels et deux pretres », les consuls convoquerent le meme 
jour les membres du conseil de direction, ct leur demandorey 
de prendre une decision au snjet du logement de ces prison- 
mers. 

Le Conseil decida « que ceux qui Gfotent en la four (: 
Veirac y seroient garde6s jusque qu'il ail plu a Monseignenr (e 
ordonner , auxquels scroient ſfournis des perches et des peau 
pour faire un couvert en la dite tour, et se garantir, I hors (rs 
pluies, de Finjure 4dicelles, el que CeuXx qui avolent es16 con- 
duits cejourd hui scroient mis dans la chambre basse du chalear 
vieux de la presante ville pour y eslre gard&s » (fol. 356), 

Malgr6 les precautions prises pour les meltre a Vabri te 
intemperies de la saison, les malheureux prisonniers souflraien 
beaucoup dans ces lieux ou, sans distinction de rang, is avair 
616 enlermes pole m6le. — Rohan en fut averti , et, obs! 
a un Sentiment d'humanile, i] cerivit d'Alais, le 1 novembre, 
« Qu'ayant ouy dire que les cheſs et offticiers des prisonmiers 0 
Monts 6totent dans les prisons d'Anduze conjointement avec It 
Soldats, ou ils 6toient avec beaucoup d4incommodites, 1] servi 
bien aize qu'on sorlit les chefs et officiers des prisons pour | 
mellre en quelque aultre lieu sﬆ0r; J'aultant que pourvu qui 
S01ent bien gardcs et ne $'6vadent, 11 n'y a point de mal de les 
traiter doucement, et cela fera du bien a ceux qu'on nous (t- 
tient », Aussitot les ordres de Rohan furent excculcs ; Sur! 
decision du Conscil, les chels et les ofticiers furent sortis de | 
prion ol ils 6taient , changes dans la chambre has 0 
chateau neuf du seigneur baron , ef places sous la $uriomal 


des habilants, qui « devyoicul les garder par four », Quant alt 


autres prisonmers , ils ſurent laiss6s dans la tour de Velril 
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00s la surveillance des premiers gardiens qu'on leur avoil 
lonn6s , et dont on augmenteroil le nombre $'11 en estoit he- 
WINg » ( lol. 37). 

D's que Rohan cut ces malheurenx a sa discretion , 1] se 
Ia d'en proposer Techange au prince de Conde, donnant a 
cmprendre qu 1 infligeratt aux prisonmiers de Monts le meme 
ilement qu'on ferail subir a ceux de Gallargues. Mais Conds, 
qui Gait dans intention d'envoyer ces dernmiers a la polence , 
« montra impiloyable, Il $'autorisa des ordres venus de la 
(our, a laquelle, dit-on , 1] avait tenu cach6e la prise de Monts, 
«11 ordonna que lous les cheſs de la garnison de Gallargues 
Kent allach6s au gibet. « On prit jour au 3 novemhre, dit 
in auteur conlemporain , pour cette excculion , qui cut lieu þ 
Montpellier , ot tous ces prisonniers avoient 616 conduits , et 
[00 choisit Vile dite des Barricres , hors la porte de la Sau— 
Ine, dans le mome lieu on la nouvelle 6glhse de Saini-Denis a 
6 batie, Li, sur trois rangees de gros Soliveaux Ssoutenus par 
ls piliers droits qui lenoient toute la largeur de Faire, on ex- 
Wha ces miSCrables, qui donnotent un spectacle bien fouchant, 
mals particulicerement le fils de M. Laroque, gentilhomme des 
[bvennes (de La Salle), age de 1% ou 15 ans, qui fut oblige 
Lasister au Supplice de $0n pere. » 

La nouvelle de cetle ex6cution en masse arriva le lendemain 
| novembre , dans la ville 4'Anduze. An lieu 4'y produire la 
'Teur, comme le prince de Conde s'y atlendait, elle n'inspira 
Ie indignation ef le decir de la vengeance. Les consuls $c 
llorent de convoquer le consoll de direction, auquel M. de La- 
"rele, premier consul, annonga « qu't]ls yenorent de receyoir 
vyelle touchant la cruaut6 et Hharbarie qui fut exerct6e le jour 


ler 1 Montpellier contre les prisonmers de Gallargues , tous 
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les chefs ct officiers qu'on a fait pendre , except6 tant $enle- 
ment dix , qui onl 616 reserv6s; laquelle nouvelle les a obligts 
Jassembler le present conset] pour delib6rer ce qu'on doiht 
[aire en cesle trisle occarrence. » En meme lemps 11 commu- 
niqua des lettres missives qui Iu avaient 616 6erites par les 
dix chefs prisonniers qui avaient 616 reserv6s , ef par dat 
tres personnes. Que de larmes durent couler des yeux des 
membres du Consell a Vouic de ces lettres ! les unes contenant 
les recommandations des vichmes allant a la mort , leurs prit- 
res, leurs adicux a leurs camarades avant de s'en s6parer pour 
toujours; les autres donnant des details navrants sur cetle 
horrible ex6cution ! Que d'exccrations contre Conde ne quren! 
pas sorlir de leurs bouches crisp6es par la colere ! Que 0: 
veeux de represailles contre les malheureux prisonmers de 
Monts ! Ces infortun6s en 6prouverent bientot les terribles 
ellets. Imm6diatement, le premier consul fut envoy vers le 
duc de Rohan « pour le supplicr au nom de la communal! 
de vouloir apporler en celle occurrence les remedes que $4 pru- 
dence jugeroit n6cessaires » , En meme temps 11 fut d6c1d6 « que 
les prisonmers $erotent res(reints, ct esfrotement , mesme 
que ceux qui 6lotent dans le chateau du baron seroient changes 
en une aulre part plus asSuree ; que les autres seroient its 
avec des cordes pour empescher qu'ils s'6vadent ; qu'tl Serol! 
ſaite exacte garde par tous les lieux oft les prisonmiers Glo! 
enlerm6s ; qu'a cet effet serotent employs , nut et jour, fl 
hommes a la lour de Veirac, autres huit an chateau, oulire cel 
qui y sont d6ja mis pour la surveillance , et meme un plus 
grand nombre $'l estoit juge necessaire , jusques apres avol 


recen les avis et ordres de Monseigneur » ( fol. 35S). 


Lordre que Fon attendait de Rohan , que le premier col- 
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all avail e16 charge (aller demanider, c'cetait celur de dresser 
i polence , d'y allacher les maſheureux prisonniers de Monts. 
Y repailre de Vagome de ces ifortunts Gtail Te seul dedom- 
mgement capable de calmer Pindignation des habitants d'An- 
lue. OKil pour wil, dent pour dent ! voila Funique maxime 
ils voulussent Gcouter en ce moment ; et pourlant elle esl 
mergiquement f16trie par J&sus- Chris! dans cel Evangile qu'ils 
m,maissaient $1 bien ef pour lequel 11s se montratent dispos6s a 
ut Sacrifier., Tant 11 est vrai que la vengeance aveugle les 
lmmes et leur fail oublier jusqu'ausx principes dont 11s se Son! 
jmclames les defenseurs ! 

Ce fut au tour de Cond6e de chercher @ arracher les prison- 
wers de Monts 4 la vengeance des Cevenols ct de leur chel. 
le} novembre , i] cerivit de Beziers a Rohan une lettre pleine 
le hauteur, dans laquelle i] lui disait entre autres : »... Outre 
Mignac que je tens, ct frenle autres avec Jut &s prisvns de 
loulouse , les prisonmers de Traquet et Montpellier, et tous 
Wires pris ef 4 prendre, Souflrironl le meme lrailement que 
ous ſerez Soultrir a ceux que yYous lenez ; et lous les hugue= 
Its du royaume , les ministres et officiers non exempls, le 
Mme que yous ferez recevoir aux catholiques qui Sont en votre 
mance dans les villes que vous occupez ; lenez-le tres-as- 
le, » 

Mais le ton fier et menagant de Conde n'imntimida pas Rohan... 
ll [11 repondit d'Alais, Je G novembre: «< ..... Vous faites 
mourir les prionmiers de Gallargues, je vous mite en faisant 
-*emblable de ceux que Jai pris a Monts : je crots que Ce jeu 
ra plus aux yolres qu'aux notres , parce qu'ils doivent 
Ws cramdre la mori, pursqu'ils sont incerlains de leur Salut. 


Vous me ſailes commencer un melicr contre mon naturel, mais 
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Je penserois 6tre cruel a mes soldats si je ne leur immolgi 
des viclimes.... » (Rohan; Mem. pag. 38%.) 

Kt ces vichmes, il les d6s1gna, il donna la liste des PT1S0n- 
niers qu'1l youlail faire ex6cuter an $teur Carrive, lieutenant (y 
prevot, qui arriva dans Anduzele 7 novembre; celui-ci exhib 
['ordre de Rohan lui enjoignant de faire cette execution dans |, 
ville, et i] demanda main-forte. Une telle demande tail age, 
car i] 6lait a craindre que des desordres n'6clatassent a cause 
« du grand nombre destrangers qui $2 trouvoient dans An- 
duze », allir6s sans doute par le d6sir d{assister a cet horrible 
Spectacle. Ni les consuls, ni le consetl de direction ne youlurent 
accepter la responsahbilit6 des mesures a prendre, On en appela 
au conse1l general de la communaute, qui deeida « que Vext- 
culion $erolt faite, pour les chefs dans la ville , et pour les 
autres hors d'icelle. Que Thors des dites executions tous les 
habitants serotent obliges de prendre les armes pour la garde 
de la ville, et empescher qu'il narrivat quelque surpris? I 
d6sordre. Qu'il seroill 6galement pourven © la garde extraor- 
dinaire de la montagne de Saint-Julien ; que le tout $eroll 
remis a la prudence des consuls. Neanmoins , atlendu qui 
y avoit grand nombre destrangers dans la ville, qu'il seroil 
cri6 et proclam6 a yoix de trompe par tous les carrefours qu? 
les estrangers eussent a poser leurs armes et esp6es inconli- 
nent, avec inhibition ct deffense de les reprendre jusque | 
dite ex6cution faite, a peine de la prison et aultres punitions 
que de droit » (lol. 361), 

Pourquot ces dI6fenses et ces procautions ? Pourquol celle 
garde plus nombreuse que dhabitude, qui devail $'aller pos[fr 


«ur la cr6le de la monlagne de Saint-Julen? Craignail-on que, 


wellant a profit la confusion qui regnait dans Anduze , le: 
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anemis fissent quelque tentative pour s'emparer de la ville ? 
Vous ne $aurions aflirmer le contraire ; car, en ces temps de 
urprise ef de trahison , tout 6fait a preyoir parce que foul 
lait 4 apprehender. Avait-on peur que les nombreux 6tran— 
rrs accourus de pres et de loin, tous proteslants, tous remplis 
[indignation © cause de Fex6cution des prisonmers de Gallar- 
wes, $6 jetassent Sur les prisonmers ct les missent en picces? 
Vous yvoudrions protesler contre celle apprehension ; mais 
mus ne 1'080ns pas, car ['exasperation devait Gtre extreme an 
mien de ces 6lrangers dont chacun complait des amis et des 
parents parmi les victumes de la cruaut6 de Conde. 

Quelle que $s01t la canse a laquelle se rattachaient les mesures 
le precaution arrel6es par I'assemblce gencrale de la commu- 
hauls, elles furent scrupuleusement exccultes, Le lendemain, $ 
membre , c6laik un mercred:, un jour de march6; les Andu— 
liens $008 les armes $e rendirent aux postes qui Teur avaient 
6 asignGs, Les uns allerent $'6lablir dans Te corps-de-garde 
le Saint-Julien , les autres a la seule porte de ville Jarss6e 
were, le plus grand nombre devant les prisons ott 6 trou- 
"ent les condamneGs. Une polence Glait levee hors des murs 
|: la ville, Japres la decision prise la veille par le consetl g6&— 
Wal, Elle ressemblait probablement acelle qui avait 616 dress60 
Nontpellier pour les prisonniers de Gallargues. C'6taient deux 
"ro longues poutres tr6s-Solides pos6es horizontalement Sur 
ls pliers en pierre. Placces & deux metres au plus de dislance 
* unes des autres, des cordes Gtaiont atlach6es, Nlottant an 
"I, en attendant qu'elles servissent dinsfrument de mort. 

Une ſoule Immense attendait les malheureux condamnces. 
Elin, ils parurent 6froftement garotles, venanl de la lour de 


\"mc, accompagnes d'une escorte nombreuse d'Anduziens ar- 
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mes de piques ou d'arquehuses. Je me plais a penser qu'a |, 
vue de ces infortunes, pales, abattus, les yeux noy6s dans 
les pleurs, la piti6 Femporta sur Ja colere, et que I'emotion 
{init par gagner cette ſoule athirce par le ressentiment. Je me 
plais a croire que les nombreux assislants $'1mposerent a eur- 
memes le s1lence du respect a la yue de ces condamnes qui mar- 
chaient a la mort, el qu'1ls ne les accompagnerent pas de leurs 
hues et de leurs outrages. Je me plats a crore qu '1ls ne hal- 
tirent pas des mains a mesure qu ils les yoyatent allaches a | 
corde falale, nm qu'1ls ne firent pas entendre des rires Indeus, au 
spectacle des conlorsions de ces malheureux ef des convulsons 
horribles de leur agonie. Sans doute le coenr des spectateurs 
Gait ulcere,, car dans chacun de ces condamnes 11s voyaient un 
ennemi ; mais ces ennemis Glarent neanmoins des compalrioles 
avec lequels ils avaient plusieurs fois tralique dans les foires el 
Sur les marches :; c'6laient des ennemis sans doute , mais pour 
lequels Jesus-Christ avail recommandse (avoir de amour et (+ 
prieres! Oui, je crois que la soif de la yengeance cessa (ans 
leur coeur des qu'ils virent les condamnes ments © la polence, 
et qu'ils respecterent leur abattement en presence du gibel. 
L'agonie de ces infortuncs ſut horriblement longue , ef dul 
Gre pour cux plus doulourense que le supplice Ju-mene. 
En eflet, 11s 6latent pres de cinquante-six qui allaient Fecevoir 
la mort ; ils ne pouvaient 6tre supplicies que I'un apres | autre, 
Or, quelque expediuf et agile que fol fe hourreau , avant qu 1 
ent hiss6 chacun de ces malkeurenx an haut de Vechelle fatale, 
avant qu'il lur ent pass6 Te Tacet autour du con , qui 1 [eli 
lance dans Vespace, qu'il ent acceler6 la sfrangulation par de 


violentes Secousscs, 1 mettail au moins cinq minutes 4 chaque 


nendaison. Cinq minutes ! mais les condamnes elaicent , avoir 
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ious dit, au nombre de cinquante-six , et par cons6quent 
[ex6cution folale dut exiger plus de cinq heures ! Et pendant 
ws cinq heures, les dermers allendirent que leur tour arrivat; 
| virent malgr6 eux les apprets et les smtes horribles du sup— 
jlice de leurs compagnons d 1nfortune ! Quelle torture pour 
chacun de ces infortun6s avant que le moment de recevorr la 
mort fit arriy6 pour Jul ! 

Mais lorsque ces cinquante-six furent suspendus @ la po- 
ence, tout N'Glart pas lim. T| Callait encore proceder a | ex6- 
mon des condamnes renſermes dans la salle basse du chateau 
|u baron. Leur supplice fut renvoye au lendemain. Is 6etatent 
heaucoup moins nombreux que ceux de la veille; on en comp- 
ail hut au plus. On proceda a leur pendaison avec le meme 
mparerl que pour leurs camarades. Suivant la dectsion du 
con] gencral, 11s devatent Gtre exccultes dans la ville , et par 
conS6quent Ta polence fut dress6e sur la place du marchse , 
wrobablement au meme endroit on avail 616 allume le bicher 
ur lequel perit Claude Rozier, le premier martyr a Anduze de 
a ſor protestanle. Nous nous plaisons & croire que les 6trangers 
ju assisl6rent a leur supplice ctaient en nombre beaucoup 
moins considerable qu'a Fexccution de la veille. Le spectacle 
INS cnquante-$1X premiers pendus avail dit satisfaire leur yen- 
Srance ef Jeur curiosit6. Quant a novs, la trite lin de tant 
le malheureux excite tout & la fois notre piti6 et notre tndi— 
mlon, Nous exccrons ces hecatombes de creatures hamaines, 
mmol6es 1 [Fesprit de reproxmlles. Nous proclamons a haute 
ON qu'a nos yeux ce Sont tout autant de monsfruosit6s qui 
\(event en tEmorgnage accusateur, el contre les lemps qui les 
"mt produites, et contre les chefs qui les ont ordonnees , ef 


'onre ceux qui, les ayant deirves , sont venus en repailre 
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leurs yeux, pour donner a leur colere un apaisement el une $- 
IiSlacton ! 


IN. 


L'avant-veille du jour que le chateau de Monts tomhai 
entre les mains de Rohan, La Rochelle sc rendait a Louis XII, 
Cette ville heroſque capitula le 28 octobre 1628. Depuis wn 
an, 6lroitement bloqu6e, ravagce par la famine, elle avail re 
ſus6 de 8c S0umellre, soutenue par [espcrance que la (lotte an- 
glaise viendrait briser la barrivre qui lut interdisail acces (+ 
la mer, et la ravitaillerait. Cette flolte Gtait bien arrivce le 30 
Seplembre ; mais ses premieres lenfalives n'ayant Pu rGuSSIT d 
entamer la digue, les habitants de La Rochelle avaient bienld! 
juge qu'tis ne deyatent plus compler sur elle, ef ils ouvriren! 
leurs portes, « n'ayant plus d'herbe & manger sur leurs conlres- 
carpes, comme Richelicu le reconnail dans ses Memoires, 0: 
cuirs de boul, m de cheval, de courroies, de bottles, de sot- 
hers, de cemtures, de pendants d'6pee, de pochettes dont 1s 
avoient fait des gelces avec de la cassonnade , ct des bowllies 
Sucr6es qu'ils ſaisorent pour se nourrIT. » ( Memorres de Rich., 
collect. Petitol, 2e s6rie, lom. 24, pag, 169. ) 

La prise de La Rochelle fut un coup morte] pour les pro- 
teslants. Is le sentirent tons; ausst 86 montrerent—1ls dJispos6s 
a enlrer en n6egociation pour faire la paix. An milieu de cefle 
defaillance generale, Rohan ne perdit pas courage. I avail en- 
lame dos pourparlers avec lo GOUYCrnement expagnol, qui Jul 
avail proms des subsres considerables ; et complant Sur Oo 
SCCOUrs, auss bien que sur [assslance du due de Savoie, | 
esperait pouyorr fenir (016 aux gencraux de Louts XIII, qu 


allait avoir encore $ur les bras les forces reunes d'une pus 


Sante coalition, 
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Dans cet esporr, i] reanit a Nimes [assemblee du bas Lan- 
medoc, a qui 1] fit partager sa conhance , el dont 11 obtint le 
nouycllement du serment de Funion. Immediatement 1] Ia- 
mena a Anduze , ou les Jdeput6s des Cevennes vinrent le join- 
lre, Dans cette assemblee, le serment d'umon fut renouvele, 
« Fordre donne « que chacune Eglise de la province en [eroit de 
mesme ». Celle d Anduze ne manqua pas de $se conformer a 
te decision. <« Le 10 decembre, dans le lemple, \ Fissue de 
aprodication du malin,... Vacte du serment d'union ayant estC 
uv, en preence des Sears magistrats , consuls, consIsLoire el 
labilants de la ville d'Anduze, iceux Tonk jure solennellement 
« promis ['observer la main ley6e en haull » ( fol. 36T ), 
Toutes les Eglises de la province en lirent autant, ef 
Rohan, rassure de ce cOt6, sc hala de se rendre a Castres Pour 
waiser les divisions qui y CGlaient Survenues. TI convoqua 
mnedhatement les colloques de I Albigeois, du Lauraguais, 
yourvul de vivres, cf de munitions les villes de Castres, de 
Rialmont, de Sainl-Amand ef plusteurs autres qu'il avail re- 
mes, leur imposa des gouverneurs qui lui Glatent devoucs, 
« vint tenir a Nimes Fassemblce gencrale des Eglises, qu'il y 
ail convoquees pour les dermers jours de janvier 1629, 
Irompant los esperances de cenx qui en allendaient la r6esolu- 
ON de conclure la Pax, cette assemblce 8c Prononega CNerg i 
juement pour la continuation de la guerre, et approuva une 
eve de qualre mille hommes et une umposition de quarante 
mille livres sur le bas Languedoc et sur les Cevennes. Cet 
mement et ces substdes considorables devaicent servir. dans la 
ne de Rohan, a delendre la province du Vivarais, qui re 
loutait de tomber entre les mains des soldats de Louis XL. 


Leux-Ci Venaicnt du Si6ge de La Rochelle, et is 6tatent diri= 
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g6s, en passant par | Auyergue ef le Vivarais, vers le Dan- 
plinG, ou ils devatent joindre le rot, qui allait porter la guery 
dans le Picmont. 

L'entreprise du rot oblint une complete reussite : Louis Xlll, 
80 placant a la (ve de $es froupes , en plein hiver, au miliey 
des neiges, $ empara le 7 mars du Pas-de-Suze , qui semblai 
umprenable. Le duc de Savoie demanda auss1t0t Ja paix, et 1; 
campagne que Richelicu avait preparce contre I'[talte se trouy; 
termin6e an debut par un heureux coup de main (11 mars 
[629). 

Depws le renouvellement du serment de [union jusqu'au 
moment ou Lows XIII forcait son ennemi le duc de Savoie | 
fraiter une alliance avec lut, la ville d'Anduze n'elait pas res 
inactive, Au contraire, a mesure que la cause prolesfanle 
courait de plus grands perils, elle redoublait Jactivils, 
Sacrilices et deflorts, Des le lendemain de celle preslatiol 
Solennelle de serment, le 11 decembre., sur le s1mple avis 
« que les troupes des ennemys agrossts80tent (ic) pres ( 
Saint-Hippolyle, et qu'ils avotent dessein sur la dite prevant: 
ville ou sur ceile "Alles » , les consuls $'empress6rent « 0 
faire faire bonne et exacte garde pour empescher qu'il nar 
aulcune surprise, et @ ces fins firent crier et proclamer pat 
lous les carrefours, que tous les habitants eussent & faire 
garde ordinaire lorsqu'1ls y Serotent commandes, et lemr leurs 
armes prestes el preparces en cas d alarme » ( fol. 368). 

Le bruit d'une prochaine attaque, loin de $'alfaiblir, avail 
6el6 en se fortifiant. Le 14 du meme mois, d'apres un ay1s 
certain adress6 aux consuls d'Anduze, « larmce des ennemys 


composee de cinq cens maistres et de sx mille hommes de ples 


s'approchoit du cost6 du lieu de Saint-Hippolyte , partie el 
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DE RELIGION SOUS LOUIS NI. A). 
xlant d&a logte an liew de Pompignan , a dessein de forcer 
© dit hen de Saint-Hippoly le, 0u aultre (es Sevennes, ef apres 
mager la viguerie basse d'Anduze, et se $satsir du hen de 
[5an 0u autres ». Ausst0t les consuls et le Conscil de direc- 
lon envoycrent des messagers, el meme des membres de celte 
lerniere as8emblee, pour reatbrer aux gentilsRommes et aux 
labitants les exhorlations qui leur avoient 6t6 ci-devant failes 
|» faire apporter en diligence leurs bl6s, grains et meubþles en 
ville d'Anduze, conformement a Fordonnance du duc de 
Rohan $ur ce $ujet , pour empescher que les ennemys ne $ en 
rvent et les ravagent, avec intimaltion qu'en cas 11s ne fe 
ferotent, on les Liendroit pour complices des ennemys, el d6&ser- 
leurs de ['umon des Eglises, et comme tels leur seroit couru 
us ; » les deputts devaient « parliculicrement ayerlr les habi- 
lants du lieu de Lezan de prendre bien garde a eux , et en 
(as ne pourroicent garder le dit lieu, douvrir les murailles , 
alin que les ennemys venant a les forcer ne $'y puissent for— 
lier et arresler » ( ſol. 370). 

Les habitants de Saint-IHippolyte ne se bornerent pas 
lonner des avis sur Fapproche et les projets des ennemis. Se 
yank menaces, is demanierent du secours , le 15 decembre. 
Il avaient cont 6 leur lefire a un capilaine que le consetl pro- 
ncial, encore siegeant a Anduze, avail envoy6 « pour SAavoir au 
Way Feslat du lien qui estorl menace d 6ire attaque , et pour 
oprendre quel es{oit celui dont Tarmce estoil le plas proche. » 
le capilaine, qui Gtail alle jusqu'a Saint-Hippoiyle, ft son rap- 
port, et aussit0t, Sur [invitation du Cons, « le fambour battit 
lans les rues, le crieur public adyerlit les habilants qu'ils eussent 
i lermer leurs boutiques et a se porter avec leurs armes Sur 


a place devant la maison consulaire». Les consuls se mirent © 


AVG ANDUZE PENDANT LA TROISIEME GUERRE 


parcourir la ville, et les« cappilaines lurent exhort6s as voulgr 
employer en celte occurrence, Soll en y allant eux-memes, 
Sol en employant Teurs amys el leurs soldats. Promesse ſu! 
faite a tous les habilanls qui irotent au Secours de Saint-FHip- 
polyle qu'ils pourroicnt aller disner ou boire avant leur d6par! 
aux despens de la communaulte, qu 11s auroient auss1 le diner 
le s0uper a leur retour. I devail leur Gtre bailh6, au depart, 
poudre, mesches, balles pour s'en servir au besoing. En oulre, 
il ful enyoye une charge de munitions de guerre , pour la leur 
d1slribuer. » 

Quelques jours apres, le 31 decembre, Anduze alla beau- 
coup plus loin dans ses sacrilices. La population enticre, r6unie 
en assemblee generale , jugeant necessaire « la creation de ma- 
gasins de munitions de bouche ct de guerre pour la consr- 
valion de la ville au service du roy, comme auss la continuation 
des lorulications », decida qu'il serait emprunte par les conzuls 
au nom de la communaut6 , la somme de TRENTE MILLE LIVRE 
( plus ge cen! cinquante mille francs de notre monnate ) 4 tt 
lor6ls honnetes ( huil pour cent au moins), « des DOrSONNES (U 
en Youdrojent faire le prel; pouvoir esloit donne aux consuls (: 
passer les obligations, pour Fassurance du payement; d obli 
ger les biens de la communaulte et des particulters , ensembi 
leurs personnes Propres solidairement », Les munitions (+ 
yaient demeurer dans la maison consulaire. La meme assem- 
blee nomma, sGance tenante, les deput6s « charges de lachat du 
bled , des chalaignes, des munitions de guerre. » (Regis. 0 
1629, fol. 48.) 

Les deput6s charges de ces divers achals se mirent imme- 


diatement a I'ouvre; landis quiils allaient et venaient dans la 


contree, la communaule decida d'augmenter le nombre de © 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIII. A9T 
-anons; elle en avail d6&a deux de calibre different, sans compler 
ws ſauconneaus ; 1 Twi en fallait davantage, d'autant plus que 
Vonseigneur le duc de Rohan, par une ordonnance, [ut en avait 
lonn6 le commandement. D'apres une decision prise le 9 jan- 
ver 1629 , on devait faire fabriquer des canons d'un calibre 
parell a _celu1 « du petit canon d'Ales, et on les lerait fondre 
lans cette ville , puisque $es consuls offraient g6enereusement 
[usage de leurs fourneaux » ( fol. 51 ). 

Les lravans des fortifications recurent une impulsion nou- 
elle et v1igoureuse. Sous la direction de Iingemeur Maltrait , 
"mn assigna le 12 janvier, a chaque communaute de la viguerie, 
a portion « du bastiment » des bastions qu'elle 6tait obligee de 
are, — Le Consell deceida I'etablissement d'une esplanade qui 
leyait occuper une grande 6lendue au-devant des fortifications les 
plus avanc6ees. On obligea chaque habilant de la ville a se pour- 
ior [une quantite delermince de poudre; on dressa un « des- 
jrlement des malcriaux » que chaque habitant devait fourmr 
your la fabrication des canons (fol. 61) ; on fit monter les fau- 
womneaux (fol. 66). Sur le d&sir exprim6 par le duc de Rohan, 
1 communaul6 enticre, reunic en assemblee generale le 4 ſ6— 
ner, delibera que l'on construirait un fort sur la montagne de 
Perremale, « pour deflendre la tenaille qui avoit esl6 faile 
1s icelle monlagne » ( fol. 71 ). 

Le 13 mars, le conseil de ville envoya a Alais, dapres une 
«lre de Rohan, le petit canon avec s0n atlelage, et cinquante 
loulets , $0us ['escorte de plasieurs $oldats. Cetle piece d'ar- 
illrie devait servir au si6ge de Porles, qui avail 616 commence 
jr Sant-Andre de Monthrun. 

Le 22 du meme mois , une autre demande fut adress6e aux 
'onsuls par Rohan. Il s'agissail maintenant d'une compagnie 
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de soldats qu'il fallait faire partir en diligence pour aller join. 
dre Varmce du sieur de Monthrun. —Le consel arr6la « qui 
ﬆ l[eroit une bonne troupe s0us la conduite de monsieur (+ 
Brenoux , et quelle seroit armce et muntionnee » ( fol, $6), 

Le 23, le consell general ordonna « que les hahilans seroien| 
ranges en douze compagnies, ayant chacune £on cappilaine, « 
immediatement i] fut proced6e a ta nomination de ces cheſs 
( fol. $T ). 

Comme on le voit, les hahilants d'Anduze , pressentanl |: 
peril qui les menagail, $'organisaient toujours davantage pou 
la defense de leur ville. Is voyaient d6ja descendre des Alps 
[arm6e royale qui allait fondre sur eux, et malheureusema 
ils ne se frompatent pas dans leurs previsions. Louis XII, fir 
de s0n triomphe recent, se proposalt d'allaquer les proleslan|s 
du Midi, et 1] 6lail bien decide a Jes reduire pour toujours 
a l'impuissance de prendre les armes contre $0n aulorile, 

X. 

Avant de commencer cette campagne , qui devait 6re 
d6sastreuse pour la cause prolestante, Louis XII avail donm 
a Montmorency Torire datlaquer Soyon dans le Vivarals, 
Il avait envoy6 le duc dExtrees faire le degat autour de Nimes 
1 la tote d'une armee de xx mille hommes : de son cole, 1s 
pr6parait a faire le si6ge de Privas. Rohan 6Glail ains menac 
Sur tous les points. Cepenilant i ne considerait pas encore v 
cause comme enticrement desesperce: i] complail sur la ruplu 
prochaine de la paix recemment conclue entre la France el | 
Savoic; 1] esperait que [Angleterre le souttendrait de $00 0 


. . . 2 i X 64 
s$islance, et 1] allendail les subsides que |'Espagne Ju venail 


promellre par un (rait6 secret en date du 4+ mai ; mais comm 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XII. AY 
| ne $avait comment faire s1hÞsisler ses troupes, 1] proposa a la 
wile de Sauve de faire le s16ge de Corcone et de la delivrer ains1 
le la garnison de cette place qui [inquictait sans cesse. Son 
olre ayant 616 agreee , 1] fit approcher $es lroupes , et le <16ge 
commenca incontinent. I lui fallait un canon et des boulets, 
&l cesL a la ville d'Anduze qu'il les demanda. Le + mat, le 
jour meme de s0n accord avec | Expagne, i] adressa aux consuls 
FAnduze « Vordre de baither au Sour BorssOnnet Te petit 


{* i! | þ 1 . ' t ' | 


DOD LCC BELL OD CATH AU DICH HU PUDICY , &L le laire escorter 
par quatre compagnes » (lol. 101). 

Le lendemain , nouvelle leltre; elle avail 616 6ecrite le matin 
mime de ce jour. Elle contenait Tordre « d'envoyer encore 
lrente Houlets pour le si6ge de Corcone » (lol. 101). 

Autre lettre du 10 pour qu'on expediat sans retard des mu- 
mlons de guerre et de bouche. 

Le canon et les boulets d'Anduze remplirent parſaitement 
eur office. Rohan reconnait dans ses Memoires que les defenses 
le Corcone furent abattues ; mais que lorsqu'il fallut « monter 
i lassaut , les 6echelles $c lrouvycrent trop courtes ». Il en fai- 
Ml preparer de plus longues , quand i] apprit Varrivee du ma- 
chal d'Estrees avec six mille hommes de pied et quatre cents 
mailres, I leva aussilot le si6ge, ot lit retirer SOn arimee dans 
Wuve. De la, il envoya promplement chercher du renfort a 
its, a Nimes , a Saint—Hippolyte, a Anduze, et 1] se mit en 
heure datlaquer larmee ennemie. Mois i] n'eut pas le temps 
l! prendre ['olfensive ; i] fut prevenu par le marquis d'Estrees, 
"500 arm6e $e Lrouva tellement serr6e de pres dans Calvisson, 
[velle ſut obligee Je capiluler: I avoue lui-meme que dans 


(le allaire , « peu $'en fallut quil ne regit un 6chec qui pou- 
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yoit entrainer $a ruine et celle de son partly. »(Mem., pag. 415.) 
Comme la capitulation portait que les froupes de Rohan 
enfermces dans Calvisson se relireraient dans les Cevennes, 
la ville d'Anduze dul en loger plus qu'elle ne pouvail en rece- 
voir, Le 15 mai, lrois jours apres Fallaire malheureuse + 
Calvisson , elle vit paraitre, avec ordre de les loger « les com- 
pagnies des sieurs Quiloy , de la Serres et Davin » . Elle les 
heberga, leur « bailla le couvert, pain el vin, mais pour une 
nuit seulement », parce que d6ja elle regorgeatt de gens de 
guerre qui Gtaient arriv6s les jours precedents (fol. 103), 
Dans le meme temps, le roi Louis XII mettait le si6ge 
devant Privas avec dix mille hommes de troupes de pied et $1 
cents chevaux (17 mai). En prevoyance de ce $i6ge, Rohan 
avail enyoy6 Saint—Andre de Montbrun a la t6te de cinq cen|s 
hommes et de quelques mailres , pour porler Secours a la p0- 
pulation de Privas. Celle-ct Gail animGe d'un grand courage, 
et elle 6lait soulenue par un corps de milice de Ja province 
du Vivarais. Aussi les troupes du roi qui avyaient 616 char- 
g6es de faire les approches de la place furent repouss6es Vigou- 
reusement et elles perdirent deux marechaux de camp. Mais 
apres que Richelieu eut amene au rol des renforts considers- 
bles, et que les defenses exl6rieures eurent 616 prises d as$9ul, 
les habilants demanderent a capituler ; le roi le leur reſus, 
Alors, se yoyant obliges de se rendre @ discretion, et craignanl 
d'elre traites avec la plus grande $6veril6, 11s praliquerent une 
ouverture dans la muraille, pendant la nuit du 27 au 258 mal, 
el ils se sauyerent dans les monlagnes. Le reste des habilan's 
et des soldals allerent chercher un refuge dans un fort þal! 


Sur une monlagne appel6e Montolon, qui $'616ve a la Sortie de 


la ville, et qui la domine. Auss110t I'armee royale $e precipile 
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lns Privas qu'elle saccage , elle entoure le Montolon , et me- 
ne de prendre le fort de vive force. Saint—-Andre de Mont- 
Iran sort de la citadelle pour demander capiluler, i] est fait 
mnonnmer. On Fenvoie avec une escorle en vue de $es COm— 
1agno0ns, alin de les engager a se rendre a discretion. Js y conN- 
wlrent ; mais landis que les pourparlers Gfatent engages, et 
je d6ja des Soldats de Tarmee royale 6taient entres dans le 
rt pour $ accorder $ur la redidition , yoila qu'une explosion 
ermble de poudre $e fit entendre dans la citadelle. De part et 
autre on $eflraie et I'on crie a Ja frahison. Les ass6g6s 
auttrent du haut. des remparts, et ſurent taill6s en pieces par 
&s Soldats du rot , qui croyaient qu'on avail ſail perir par cette 
aplosion ceux d'entre cux qui $6 trouvatent d6Ja dans [int6- 
eur de la place. Lereste des ass16g6s qui ne perirent pas par 
ſeu furent attach6s au gibet (29 mai). Il en perit ains1 
luieurs centaines. Le roi, qui youlait imprimer une grande 
eur dans la contree par le fraitement inflige a Privas, ne 
# conlenta pas du pillage, de Iincendie de celte ville, de la 
mort de tous ceux des habilants qui lui tomberent sous la 
nain ; par une ordonnanee publice dans les premiers jours de 
jun, i] d6clara confisques a son profit tous les biens des haþi- 
inls qui $'6taient frouves dans Privas pendant le si6ge ; 11 
#endit s0us les peines les plus expresses, a peine de vie, a 
vules personnes , de quelque condition queelles ſussent, d'ha- 
liler dans cette ville sans $0n expresse Permiss1on. 

La nouvelle de la prise de Privas se repandit dans la contree 
We la rapidite de Vetincelle electrique, et fortitia dans leurs 
Mlutions ceux qui Glatent port6s & faire leur S0umIsSION. La 
le d'Anduze complait dans so0n sein quelques-uns de ces 


mmes, et probablement de ce nombre <e trouvaient les mem- 
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bres du corps consulaire et du conseil de direction. Anss,, [e 
meme jour de Fentree du ro: dans Privas (29 mai), des d6- 
put6s de Fassemblee gencrale $'6tant present6s pour commu- 
niquer au conse1l g6encral de la communant6 « quelque choxe, 
disaient-1ls, important pour le bien public, le Consetl voulut 
prealablement recevoir communication de ce quils vyenoient 
proposer a la population enticre , alin de s'y preparer »; mais, 
sur le refus (es d6put6s, la convocation demand6e qut avoir 
lieu, et les trois ordres ayant 616 r6euns (magistrals, ters-6lat, 
cons1isfoire ) (29 mai) , Messicurs de Gasques , Desmarres, 
Dupuy et de Lafarelle , dirent que, Suivant la charge © ens 
donnee, 11s 6totent venus pour advertir Ja ville d"Anduze d& 
toutes les aſſaircs g6nerales et importantes que ['assembl6e g6&- 
nerale a g6r6es despuis qu'elle est sur pied , ef particulivre- 
ment sur les traites de paix de laquelle des personnes privtes 
ont youlu $'ingerer de parler, les uns sans en faire les ouver- 
lures a Monseigneur le duc de Rohan et a Messieurs de [as 
sembl6e , pour, s0us le nom de paix, lascher de debaucher de 
I'union des Eglises quelque ville conside6rable , et & ce defaul 
une province entire; bref, de parler de paix pour toutes les 
Eglises, a la charge de n'y comprendre le <6renissime roy dela 
Grande-Bretagne m Monser1gnenr de Soubhise ; ef Jes anires 
$'6lant prixent6es a mon dit scignenr le duc de Rohan el i 
'assembl6e, auroient declare quiils y venoient sans charge, 
et ne croyant ohtenir les passeports qui leur 6totent demands, 
tant pour aller trouver Sa Majest& que mon dit. seignenr 
Soubise. Et aultant que mon dit seigneur le due de Rohat 
et assembl6e n'ont d'autre but ni desir que de voir les Egliss 


en une honne et seure paix $0nus le b6nelice des 6dits du ro), 


et qu'ils n'onl jamais reſus6 d'en parler, mi prendre les expt- 
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lients qui leur pouvorent Gtre present6s ; et que jusqu'a pre- 
nl cenx qui Se Sont mes[6s de tels n6goces ne Vont ſail qu'a 
a Solicitation des ennemys qui arlificient et font courir ces 
hruits pour Semer la division parmi les Eglises, $'estant adress6s 
i la ville de Monlauban, puis a celle de Castres, et encore qui 
auroient renvoy6 ces personnages a mon dit seigneur et © 
[asemblec, ont requis la compagmie de deliberer s1 , approu- 
vant les del1(b6rations de la dite assemblee gencrale, et $e S0U- 
metlant a icelles pour vivre dans I'union qui doiÞbt 6tre invio- 
able, elle enlend traiter de paix particulicre, et ouyr parler 
«ans le del6rer a la dite assembl6e qui a toujours oflert d'em— 
brasser tous les expedients plauxibles, » 

« La compagme fut unanime a louer et approuver le procede 
les d6pul6s de FVassemblee gencrale et de Monseigneur le duc 
le Rohan ; elle les remercia des $s0ms el. fravaux qu'ils pre— 
noient pour asSurer une bonne paix ; elle les pria de les con— 
Imuer, en leur faisant la promesse de s0uscrire ef de $e $0U- 
metire enlicrement 4 leurs conclusons et deshiherations , et de 
We et de mourir dans I'union qui avoit 66 ci-devant puree 
«l r6iter6e ; et en cas qu'il y eut quelque expedient de paix qui 
Vendroit a la nolice du corps des habitants ou de I'un deux, 
ele $'engagea a le rapporter a l'inslant au duc de Rohan el a 
[asemblee generale » (fol. 11G). 

Ces paroles Gtaient bonnes , ces resolulions latent Sages ; 
mais pour y rester lidele, que de fermet6, que dabnegation , 


que I'heroisme ne (allait-l pas deployer ! 
XI. 


La nouvelle de la prise doe Privas arriva dans Andnze le 


5 mai. Aussito0t les consuls convoquerent le Conseil , lui 
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rapporterent ce qu'ils venaient d'apprendre , Jui exposeren! 
que les ennemis $'approchaient , el Iu demanderent davizer 
« Sur les moyens de la deflensive ». L'assemblee ne fut pas 
abattue. Loin de perdre courage et de proposer de se s0umeltre, 
elle donna ordre aux consuls « dachepter des moulins a bras e 
aultres provisions. » Il decida que « 'on feroit de la farine, que 
l'on creeroit de nouveaux gremers. » I| J6pula un de ses mem- 
bres a Alais « pour y achepler du charbon, y prendre les boulels 
qui avoient 6t6 d6ja donnes a prillait, en commander vingt 
aultres, et r6eclamer Tattelage de canon qui y avoil 616 Jaiss 
en depot. » Il decida de faire garmr les fauconneaux « de tous 
leurs ſerrements », d'6crire a Monsetgneur le duc de Rohan 
pour qu'il fit venir le petit canon qui avail 616 laiss6 a Sauve, 
Il charga le depul6 qui va se rendre a Alais pour Tachat du 
charbon , de dire « aux Messieurs d'Alais que la ville 0'An- 
duze les secourrait de tout son possIÞle. » 

Le lendemain, 1" juin, le Conseil se preoccupa de la nt 
cess1t6 « de parachever le travail des fortifications, et des ex- 
pedients auxquels 1] convenoit d'avoir recours pour avancer la 
besogne qui restoit a faire pour le terras8ement , jusques @ Ct 
que les contrescarpes fussent marqu6es et qu'on pul les baiſher 
a portion. » Apres mires r6flexions, il fut ordonne « que les 
boutiques seroient ſerm6es et que tout autre travail cesseroll, 
Tous les habitants et aultres personnes indifleremment serolen! 
oblig6s et contraints de trayailler par tous quartiers , les pau- 
vres scroient en quelque facon soulages et payes par ceux (li 
scrotent coliz6s. On nomma qualre Messieurs pour aider lc 
consuls , dont un , Je premier, M. de Brenoux , Gtoit en pris0n, 


a faire les choses qui sonut en grand nombre. On 6&lut ensuile 


un conser] de direction compos6 de quaranle membres. » 
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Le lendemain , 2 juin , 1] fut repondu par un refus aux con- 
als de Saint-Ambroix, qui avaient demande de leur envoyer 
idix ou douze quintlals mesches et aultant de poudre »., 

Les consuls furent autoris6s a acheter « jusques a trois cents 
charges d'ays (d'ails), a faire Ia visite dans les boutiques des 
ryendeurs, el a acheter de poudre, mesche , souſre , plomb, 
i prix raisonnable , et les baiſher aux habitants qui n'ont pas 
eur proviSion, » 

Le fondeur de canons deyail tre employ a faire des grenades 
« autres engins de guerre. 

L'escouade chargte de garder le quarter du bout du Pont 
lyait s'6lablir, la nuit, dans le fort de Pierremale, et les hahi- 
ants du village de Botsset seratent contraints d'y faire la garde. 

On ordonna aux rentters qui Glatent log6es dans Fhotel de 
Ville, qu'ils eussent a vider les appartements qu'ils occupaient, 
hn d'6viter qu'ils ne missent ſeu, et que les approvisionne— 
ments entass6s dans les divers magasins ne fussent consumes 
jar Tincendie., 

Defense ful ſaite aux cabaretiers « de receyoir les habilants 
« de leur donner des vivres, a peine aux contrevenants de 
lamende, tant contre eux que contre les habitants , et plus 
mande contre les consuls et assesseurs et deput6s du consetl de 
yISION. » 

Il fut d&cid6 que « visite $eroit faite par la ville de tous les 
{rangers pour savoir d'olt 11s sont , $'11s sont utiles ou inutiles, 
4 wont pour vivre; qu'il seroit prohib6 & yoix de frompe, a 
ous les habilants, de recevoir aucun esfranger sans la per— 
mon des consuls, et aux habilants de les denoncer. » 

Il fut enfin ordonne « que le fambour ballroit la garde , et 


Jue les consuls des lieux de la viguerie Seroient prits de faire 
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sayoir le nombre de gens (de guerre) qu'ils pouvoient pro- 
mettre » (fol. 114 ). 

Denx jours apres, le + juin, Lows XI quittait Privas, ac- 
compagne de son arm6e et precede par la terreur. A $0n ap- 
proche, Lagorce, La Baslide, Vagnas, Salavas, le Pont + 
Arc, Vallon, Barjac, lirent leur soumission. 

Le 7, Saint-Ambroisx capitula, 

Le 9, Farmee royale se pr6senta devant Alais, ou elle avail 
recu ordre de se reunir. 

Le duc de Rohan, de $son cot6, avyait donne rendez-yous 
aux milices des C6vennes pour le meme jour, dans cette mime 
ville d'Alais. 

Il 6tail a Nimes au moment de la prise de Privas. Prevoyant 
la marche que Louis XIII allail suivre, il visita rapidement 
Uzes, Alais, et vint $'6lablir dans Anduze. 

A peine y ſut-1] arriv6, qu'il adressa aux consuls et conss: 
toires des communault6s des Ce6vennes , 'appel le plus chaleu- 
reux ef le plus pressant. 

« Messieurs , leur 6crit-1l, Jai difler6 jusqu'a maintenant de 
meltre volre province en armes, ne voulant vous obliger a cel 
ellort qu'a extreme necess16; mais a cette heure que le 70) 
tourne tout droit a nous et qu'il t6moigne que c'est yolre pro- 
vince qu'il yeult premicerement atlaquer, et que les ennemys 
menacent d'y exercer, $11s avoient de [avanlage ur nous, 
loutes les cruaut6s dont 11s sont capables ; que , meme les av1s 
que Jai receus portert : que le roy est arrive a Barjac , ol i 
prepare le gros de s0n armce pour fondre sur yous , | al Cl 
qu'il ne falloit plus user de remise; ces pourquot je you 
convie a armer ous sans delai a votre propre deflense, tout 


aullant que vous 6les de gens capables de porter les armes , fl 
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wavez a ceeur la conservalion de I'Eglise de Dieu, C'est main- 
want que je connoisfrai ceux qui aflectionnent le saJut public 
4qui SOnl de mes amis. S1 nous $0mmes auss1 lestes qu'1l faut, 
us les arreterons a la porte , et rendrons leur entreprise $1 
liſicile et perilleuse qu'1ls ne gagneront rien SUr nous , $11 
Jail a Dieu , et penseront de nous laisser en repos. Je $erol a 
"re (6te, et yous ſerot connoistre, par les faits, le desir que 
'n de vous conserver. I| ne faut pas allendre de rechange ; 
arle besoin ne $auroit estre plus pressant, I faut que ce qu'1] 
ia de vigoureux accoure a moi , ef yole que celui-la Sera , ou 
che et m6chant , qui manquera @ une auss importante occa- 
40n, Il $'agit de votre vie &t de votre liberl6 a jamais. Au 
mm de Dieu , ſailes connoisfre que yous esles d6sireux de 
nntenir les choses qui yous $ont les plus precieuses, et les- 
|uelles, une fois perdues, nous ne retrouverons pins. Le rendez- 
os est a Alais. I ſaut que les gens de guerre $'y rendent 
ms et _ munitionnes ; marchez jour et nuit. Sur ce , je prie 
lieu, Messieurs , qu'il vous lienne en $a Sainte garde, 

»IVAnduze, ce 6 juin 1629. 
» Votre tres-alfectionne a vous servir, 
» Signe , H. de Ronan. » 

Cel appel ne fit pas retentir en yain les 6ehos des Cevennes ; 
IIuseurs vigueries de la province envoyerent leurs gens de 
were, qui entrerent SuccessIvement dans Alais et en augment(6- 
"nt Ia garnison. Ces renſorts 6latent n6cessa1res , CAT SANS CUX 
| population , efſray6e et sollicitee secretement a capituler, ? 
rail Songe des le premier jour du $16ge 4 faire 8a SOuUmISSION. 
his rassur6e par Rohan , qui 6tail yenu d'Anduze pour lui 
lire prendre courage , elle se decida a tenir tote a Fennemi , 


ir Ja promesse que tous les, jours | lui arriverait;de nouvelles 
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\Il. 


(es lroupes $e relirerent dans Anduze , on probablemey 
elles auraient oublic engagement qu elles venatent de prendre, 
$1 Farmce royale 6lail venue allaquer cette ville. Mais 1] Gail 
difl:cile de Finvesur, tant a cause de $a poſition que de $6 
lravaux de defense. En effet , les monltagnes qui [avoitinent 
et qui $'6lendent au loin la metlatent a Vabri des dangers (ur 
blocus. 

Mais «1 elle ne pouvait Glre bloquee , i| Glail facile de Sa 
approcher et de [Vattaquer sur quatre points dillerents, 

La deſense avait reconnu la facilite de ces approches et (: 
ces allaques; aussl y avait-elle sufſisxamment pourvu. Contre un 
ennemi qui serait yenu du c016 du nord , on avail 6tabli ur 
corps=de-garde et une puissante redoute sur la crete de Saint 
Julien (n" 1 )'; de ce point 6lev6 , une seule picce dartillers 
pouvait arr6ter les colonnes Jaltaque. En supposant que celles- 
ct eussent pu arriver $0us le canon de Saint—Julien, elles ﬆ- 
raient yenues se briser contre les parois gigantesques de grani! 
qui $e dressent a droite et a gauche de Fentree de la gorge. 
Et en admettant qu'elles eussent pu se loger au pied de ct: 
formidables rochers, elles auraicnt 616 arr6tces par les travaly 
de delense prolt6cgeant les portes des deux chemins qui, 4 
cole du nord, donnent entree dans la ville (n® 24, 27). 

La place 6lail 6galement abordable du cote du levant. Et 
mellant son artillerie en batterie, une armee venanl d'Alats 


pouvyail lirer a coup Sur $ur les maisons de la ville qui, $& 


! Voyez le plan des fortifications de la ville d'Anduze. 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIII. I 
ant en amphitheatre, regardent toutes vers le soletl levant. 
Wais Rohan avait ſail construire un fort sur Pierremale (n* 2), 
lostin& a empecher, de ce c0t6, ['approche de Vennemi. Ce 
(rt 6tait relic avec le bas de la montagne par un travail a 
enailles appel6& redan (n"* 18, 19, 20), qui se s0udait @ une 
route clevee $ur la rive gauche de la riviere, au-dess0us du 
yont , lequel 6tait 6galement fortifi6. De sorte que $1 Je canon 
le Pierremale ne pouvailt, pas arreter Farmee venant du cot6 
{Alais, celui de la redoute (n” 2%, 21) devait Iempeecher d 6- 
ablir 80n arlillerie en face de la ville. Et, dans la supposition 
que celle-ci lancerait des projecules sur la place, la plus grande 
jarlie des maisons Glaient protegees contre les boulets par 
ue puissanle courline qui $'6levait sur la rive droile de la 
nviere et $ervoil de boucher a la ville. 

Du cot6 du couchant , l'ennemi aurz1it pu gravir le flanc, a 
jente facile, Je Saint—Julien, et, une fois maitre du plateau 
le cette monlagne , il se serait abattu sur la ville comme un 
Tutour $'abat sur un agneau sans defense. Mais une forte 
barriere avail 616 conslruite pour empcecher une pareille atlaque, 
Lepied de la montagne 6lait entour6 d une muraille 6paisse , 
(uronnee de corps-de-garde dou les as816g6s pouvatent temr les 
mMnemis a distance (0 11, 12). Enswite venatent des redans 
9, 10) pareils a ceux de Pierremale , qui se rattachatent , 
Tun c0t6 4 cette ceinture, et de Vautre aux bastions (n* 9)... 
\pres cette premiere enceinle, on en rencontrait une Seconde 
3, +, 5, 6) qui montait au haut de la montagne et fermail 
[entree (11 plateau, Enlin, ﬆ Fennemi paryenait a forcer toutes 
(8 harrieres , i] s$e lrouvail en face de PFartillerie de la redoute 
If Saint-Jnlien, qui le foudroyait, et des assi6g6s qui , port6s 


"0 masse $ur ce plateau , le precipilaient du haut des rochers, 
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XII. 


(es lroupes $e relirerent dans Anduze , ou probablemen! 
elles auraient oublic engagement qu'elles venatent de prendre, 
ﬆ Farmee royale Glait yenue allaquer cette ville. Mats i] 6ail 
difficile de Vinvesbr, tant a cause de $a poſition que de &5 
lravaux de defense. En eflet, les monlagnes qui [avoitinen! 
et qui $'6lendent au loin la metlaient a Vabri des dangers tun 
blocus. 

Mais «1 elle ne pouvail Glre bloquce , if Gail facile de Se 
approcher et de [atlaquer sur qualre points diflerents, 

La d6fense avait reconnu la facilite de ces approches el (: 
ces allaques; aussl y ayail-elle sufſisamment pourvu. Contre ut 
ennemi qui Serait venu du c016 du nord , on avail 6tabli un 
corps=de-garde et une puissante redoute sur la cr6te de Sainl- 
Julien (n" 1 )*; de ce point 6lev6 , une seule picce dartiſſers 
pouvait arr6ter les colonnes d'altaque. En supposant que celles- 
ci eussent pu arriver $0us le canon de Saint—Julien , elles $- 
raient venues se briser contre les parois gigantesques de gran! 
qui se dressent a droite ef & gauche de [entree de la gorge. 
Et en admettant qu'elles eussent pu $s loger au pied de C5 
formidables rochers, elles auraient 616 arr6l6ces par les travals 
de delense protegeant les portes des deux chemins qui, 0 
c0t6 du nord, donnent entree dans la ville (n” 24, 27), 

La place 6lail egalement abordable du cot6 du levant. Er 
mettant son artillerie en balterie, une armee yenant d'Alat 


pouyail, lirer a coup Sur sur les maisons de la ville qui, $& 


| Voyez le plan des fortifications de la ville d'Andnze, 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XII. 11 
ant en amphitheatre , regardent toutes vers le soletl leyant. 
Wais Rohan avait fait construre un fort sur Pierremale (n* 2), 
lostin& a empecher, de ce c016, Fapproche de Fennemi. Ce 
(rt Gtart reli& avec le bas de la montagne par un travail a 
enailles appel6 redan (n'* 18, 19, 20), qui se soudait a une 
route Glevee Sur la rive gauche de la riviere, au-dessous du 
yont , lequel Gait 6galement fortiti6. De sorte que $1 Te canon 
le Pierremale ne pouvail pas arreter Farmce venant du cot6 
I'Aais, celui de la redoute (n” 2%, 21) devail Fempcecher d'6- 
ablir s0n arlillerie en face de la ville. Et, dans la supposition 
que celle-c1 lancerait des projechles sur la place, la plus grande 
jartie des maisons Glatent prol6g6tes contre les boulets par 
ue puissanle courtine qui $'tlevait sur la rive droite de la 
nvire et Servoil de boucher a la ville. 

Du cot6 du couchant , I'ennemi aurzit pu gravir le flanc, & 
jente facile, Je Saint—Julien , et, une fois maitre du plateau 
cette montagne , 1] se serait abatta sur la ville comme un 
"anour s'abat sur un agneau sans defense. Mais une forte 
barriere avail 616 construite pour empecher une parcille allaque, 
Le pied de la monlagne 6lait entoure 4 une muraille 6paisse , 
(ronnGe de corps-de-garde (ou les ass16g6s pouvatent temir les 
anemis & distance (0 11, 12). Enswie venatent des redans 
i 9, 10) pareils a ceux de Pierremale , qui se rattachaient , 
Pun e016 4 celte cointure, et de Vautre aux bastions (n" 9)..., 
\pres cetle premicre enceinle, on en rencontrait une seconde 
3, 4, 5, 6) qui monlait au haut de la monlagne et fermait 
[entree 11 plateau, Enfin, «1 Vennemi parvenall a forcer toutes 
8 harricres , il se frouvail en [ace de [Vartillerie de la redoute 
I: Saint-Jnlien, qui le foudroyait , et des assi6g6s qui , port6s 


"0 masse Sur ce plateau , le precipilatent du haut des rochers, 
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Ces trois premieres altaques Glatent peu probables , a cause 
de la difliculte de faire avancer le canon dans les quarhers y0j- 
Sins de la ville, fortement ravines et herisse6s de rochers et de 
mamelons. L'approche de la place n'6lail possible , et par con- 
$6quent redoutable, que du c016 du midi , parce que les avenues 
su1vant le Gardon sont en plaine et permellaient de faire avancer 
['arlillerie. Mais auss1 c'6tait sur ce point que la defense ayait 
mulliplic ses moyens de resislance. 

D'abord, en aval de la ville, a une dislance de trois kilo- 
metres, on avait 6lev6 les retranchements dont nous avons 
parl& a la page 3953, qui, S*appuyant d'un co0t6 contre la mon- 
tagne de Sandeyran, et de [autre contre les rochers de Paulhan, 
pouvyaient arr6eter l'ennemi pendant quelques jours. 

Celle premiere barribre enlev6e, lennemi arrivant devant 
la ville d'Anduze, a trois cents metres de la place devail ren- 
contrer une esplanade (n* 17 bis), out i] &e voyail expos6 aus 
boulets des assi6g6s. Apres Vesplanade, $'6levail une demi- 
lune (n* 17) qui delendait Vapproche d'un travail a corne 
(n* 1%, 15, 16) place en arriere, et dont elle 6tait s&parte 
par un ſoss6 large et profond. 

Le travail a corne , qui G6lait casemal6 , prol6geatt a $0N (our 
un travail a couronne (n”* 7, 8, 9), compos6 de trois forts has 
tions portant chacun un nom difſcrent. Celui qui esl designt 
par le n® 7 $'appelait le bastion de la Tour , le n* 8 le has- 
tion du Chateau, le n* 9 le bastion de la Bouquerie ; ce der- 
nier 6lait, en outre, defendu par le bastion dit des Cordeliers, 
Entre ces forlilications et le lravail 4 couronne, s'0uvrail encore 
un foss6 aussi profond et aussi large que le premier. Derriere 


les baslions , encore un foss6, appel6 foss6 de la Ville, et enlin 


en arriere | ancienne enceinle , celle qui datait du moyen-dge: 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XII. 515 
qui 6tail solidement batie , crenel6e et couronnee par des tours, 
"1 rondes ou carrees. Ces forulications ext6ricures avaient 
qualre metres de haulteur , avec un puwssant r6velement en 
pierres de taille, et elles 6elatent 6galement deſendues par des 
contrescarpes. Les ſos86s, larges de douze metres , Glatent 
remplis d'une eau qui se renouvelail Sans cesse Cn coulant 
une s0urce (n® 20) dont on avail detournce le cours. 

Lartillerie de la place, suflisante pour |'6poque, Glait com— 
0860 de 8x canons dont une coulcuvrine de fort calibre , ct 
le plusicurs petits canons appelts fauconneaux. 

Dans la ville, de forts approvisionnements d'armes ou de 
munitions de guerre et de bouche ; une garnison de trois mille 
dats, tous aguerris et armes de piques ou d'arquebuses. 

En possess1on de toutes ces ress0urces, Rohan aurait pu 
mir longlemps contre Fennemi. I es permis de presumer 
que Louis XI, d6ja ennuye de $a longue campagne, eſlraye 
ia pens6e de la peste qui menagail $0n arm6e, aurait 616 
res6 den linir avec le si6ge dU'Anduze, ef se serailt montre 
le facile composition pour arriver a un traile de paix. Mal- 
Ieureusement les circonsSLances presentes ne permetlatent pas au 
lef des proteslants de $' enfermer resolument dans celle place 
{ly atlendre Varmce royale de pied ferme. Toules les com— 
nmaut6s de la contree 6laient fatiguees, Gpuis6es, eflraybes, 
[les dlaient Lravaillees par des agents Secrets qui, faisant briller 
leurs yeux | esperance {une paix avantageuse, les encoura- 
Yaient a faire avec le ro1 des trailes parliculiers. Sauve youlait 
wrir 8es porles aux ennemis. La Salle convoquait les com- 
MIumes yoisines et decidait avec elles de dI6puter vers Louis XIIL. 
Vun autre c0t6, « les provinces du haut Languedoc, Foix, Mon- 
ban et Rouergue, lui demandoient des hommes et de ['ar- 
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gent.... » Il pouvail meme apprehender, $'il aut se fier a $0n 
dire, « que le peuple d'Anduze ne prit des rosolutions treg- 
dangereuses contre Iu; qu'on le connoiss0It assez $6ditieus 
pour cela , et quil y avoit de mauvyais esprils dedans ; rel, 
qu'en une telle exlremile 1s 6loient capables de le livrer. Il g 
disoit done que, $'1] demeuroit dans Anduze, il y attiroit le 
Si6ge, et ne la jugeont suſlisante de le soulIrir longuement. $1 
le roi apprehendoit de s'y embarquer, loul le pays $e rendroil, 
et chaque communaulle ayanl [ail sa paix, Anduze demeureroit 
Seule. Il jugea qu'il falloit promplement se resoudre @ prendre 
le parli le moins ruincux, el qu'une paix gencrale, quelque 
desavantageuse queeile pul Ctre, 6loit meitſeure qu'une dis8- 
pation des 6dits qui $ enswvroit ummedialement, $1 chaque 
communaulte faisoit $a paix en parlculier. » (Mem., p. 431.) 

« Pour y parvenir, 1] conyoqua une assemblce a Andure de 
loules les communaultes des Sevennes, ct 1] cnyola chercher 
Candiac (seigneur de Saint-Veran) , conseiller en la chan bre 
du Languedoc », a qui i] 6crivit la lettre $wivanite : « Monsieur 
de Candiac ext pri6, de la part de M. de Rohan, de prendre 
la peine (aller devant M. le Cardinal pour Iu dire qu 1] veull 
lesmoigner qui] est bon Francois, el que $1] plail a Sa Mayesle 
daccorder des passeports en blanc pour laire venr Jes per- 
$ONNCS NECESSALTES qui SORk A Nismes pour (railer de la pals, 
je me promets que Sy ON RC nous veult pouss<r tout a (all juisques 
au bout, nous la verrons reussIr.... » 

Richclieu ne fut pas ſachs de voir arriver a lui le mandataire 
de Rohan. A Ten croire cependanl , i Gtait presque asS$*ure 
4entrer dans Anduze par la lrahison d un des chels qui 6 (rol 
vaient dans la ville; auss! les premiers pourparlers entames 


par le sieur de Candiac le mirent, dit-1l, dans une grande per 
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DE RELIGION SOUS LOUIS XIII. 515 
« L'entreprise qu'on avoit 8uwr Anduze , raconte-t-il , &toit 
nſaillible 5 mars ceux qui la conduisotent dans la ville ne la 
pouvoient diflcrer ais6ment un Seu] jour sans se perdre, Jaul- 
lant que, comme un chacung Sail, les gens de guerre changent 
lous les jours de posle en lelles occasions. » ( Mem., p. 462. 
En prenanl Anduze, on ſaisait tomber toute la province des C6- 
ennes dans la dependance du rot, ct $1 ['on $'emparail en meme 
lemps de la personne de Rohan , qui Glail Ja principale ct 
jreque unique tle du monstre de la rebellion, ce qui reslerait 
zpres Jut Serail un corps Sans ame et sans mouyement regle, 

« Mais Rohan pouvyoil 6chapper; el dans ce cas, $1l $e 
reliroit dans une ville plus considerable qu'Anduze , lelle que 
\ismes ou Montauban, il ne pourroit pas y amener la popu- 
ation & (raiter de la paix , comme 1l y poussolt celle d'Anduze, 
Or, a cause du mauyais levain qui se rouvoit encore en Ilalie, 
icause des Allemands qui 6loient entres deja dans Ies Grisons 
jar ordre de I'Empereur, sans compter le frere du roy qui 
ſouyoit, Glre embarque par ses mauvais conscillers dans quelque 
tion qui deplut au roy , la paix ctoit tres desirable. » (Td.) 

Les passeporls demand6s par le Steur de Candiac furent 
lone accordes , et Vassemblee generale qui Gait a Nimes put 
iriver a Anduze. H sﬆ trouvail done en ce moment, dans celle 
le, outre ['assemblee gencrale , les deput6s de la province 
les Cevennes el ceux de Nimes et d Uzes. 

Avant Farrivee de ces depul6s, Rohan avait encore Gcrit au 
eur de Candiac un engagement qu'il devail S0umelire a Ri- 
thelieu. « Je promets a M. le Cardinal que, moyenant qu ul 
Plaise au roy accorder la paix a tous ses Subjets de la retigion 
yank ses edits, de faire consentir ces dils subjets de la reli- 


101 4 la demolition des fortifications de toutes les villes tenues 
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en ce royaume ; el quau cas quil y eut quelques provinces 
qui ne Youlussent pas accepler la paix generale, je promels, 
des a celle heure , Faccepler avec la province des Sevyennes , 
et faire raser toutes les places qui sont es diles Sevennes, & 
avoir : Anduze , Sauve , Ganges , le Vigan et Meyrucis. » 

Cet engagement fut exaclement rempli. D'abord , Tassem- 
blee gencrale ne vyoulut rien decider sans avoir prealablement 
connu I'avis de Fassemblce provinciale des Cevennes , comme 
Gtant la plus interesste dans la pourswte des negocialtions; 
celle-ci en appela a son four au consell de Ta ville d'Anduze, 
comme ayant plus a coeur « la subsislance de $es basliments el 
fortifications, et la plus resolue a les bien defifendre. » (Rohan, 
Mem., pag. 440. ) 

Voila donc cette terrible question du relablissement de la 
paix ou de la continuation de Ja guerre Jaiss6e en quelque 
Sorle a la discr6tion des habilants d'Anduze. Responsabilit6 
mmense devant laquelle ils durent longtemps heiter ; dau 
tant plus qu'ils Glatent ainst condamnes a $'1mposer & cun- 
memes T obligation de demolir leurs fortifications de leurs 
propres mains. Oblig6es cependant d"emeltre un avis , ils pro- 
postrent « de depputer pour traiter de la paix qui 6toit absolu- 
ment n6cessaire, et de charger les depput6es de m6nager lar- 
licle des fortifications, de meme qu'il avoit 616 d6ja propos, en 
loul, ou en partic, ou a temps. » Le Conseil d'Anduze com- 
muniqua cette d6cision a lassemblce provinciale , qui ladopta 
et la (ransmit a l'assemblee gonerale, qui $'y rallia 6egalement, 

Mais la Cour ne youlut entendre parler d'aucun mcenagement 
au Sujet de Tarlucle des fortitications, Les deputcs rOvInrent Cf 


lirent leur rapport. « Sur quoy la ville d'Anduze el la Province 


des Sevennes ayant etc de nouvcau consultces, remontrerent 
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a perte 6yidente de foute leur Province $1 la paix ne $e faison, 
jarce que chacun 6toit r6s0lu de la prendre en particulier , et 
que de leur ruine celle du bas Languedoc $'en ensutvoit ; que 
|» ſeu 6toit a leur porte et qu'ils aimoient micux Subir ledit 
cle que de navoir Ja paix. » 

[es envoyes 4 Uz6es ot de Nimes proteslerent contre cette d6- 
ermination ef Se relirerent. Mais on passa outre a leur oppo=- 
lion, ef les d6put6s curent plein pouvorr de traiter de la paix, 
qui ſul s1gn6e le 2$ et publice le meme jour a Ledignan, 

Ce jour-la, Richelicu oblint un grand triomphe, Grace a $0n 
mergique pers6yGrance , la royaut6, des ce moment, fut allran- 
chie lun 1Immense $ouct, et Tesprit de (action ſut prive dune 
pusante ressource, Le trone , unite nationale , la paix pu— 
ique , gagnaient beaucoup a lancanlissement de influence 
pllque des proteslants., Mais la victoire du ministre ful en 
n'me temps mortelle pour la libert6& de conscience et pour la 
wigon relormee. Le renversement de leurs ſorteresses en- 
minbrent pour les disciples de Calvin la perte des garanties 
que les rois precedents avatent trouv6 jusle de leur accorder. 
D3-lors ils $2 virent 4 la merci de leurs adversaires ; et $ le 
Protestantisme avait du perir en France , assur6ment le trail6 
le paix $1gn6 a Alais le 28 juin 1629 aurait 616 pour lui un 


\Wtable arret de mort. 


CHAPITRE VI 


ANDUZE DEPUIS LA PAIX D'ALAIS JUSOU'A LA MORT DE RICHELIEU 
ET DE LOUIE XIIL. 
(1629-1643. ) 


| —— —— 


SOMMAIRE. 


Les suites de la guerre $2 font sentir dans Anduze. — Cette ville est obligee 
de demolir scs fortifications. — La peste $'y declare. — Elle est force 0 
contribuer a la demolition des fortifications de Nimes. — Tableau de ﬆ: 
dettes. — Les moines de tous les ordres $'ctablissent dans les villes pro- 
testantes, et particulicrement dans Anduze. — Revolte du frere du 70; 
les protestants du Languedoc et d'Anduze refusent d'y prendre part. — la 
fidelite des protestants est mal recompensce. -— A Anduze, ol il se trouve tres- 
peu de catholiques, le consulat est mi-parti, par ordre du rot. — On y lai 
une garnison qui maltraite les habitants, pour punir la population, paice 
qu'elle a proteste contre une ordonnance qui lui enleve une partie de ha 
maison de Ville pour la transformer en cglise. — On defend aux consuls 
Subventionner le college. — Par une ordonnance des intendants de Ja pro- 
vince, toute la maison de Ville est cedce au vicaire, et Vemplacement (? 
Fancien cimetiere a PFeglise catholique. — Malgre ces spoliations injustes, 
la population d'Anduze reste fidele a Louis XIII, qui ne cesse de preparer 1a 
ruine de la religion reformce. 


I. 


En acceplant la paix d'Alais, les protestants abdiqueren! 
a tout jamais le role politique qu'ils avaient Jou6 jusqu'a cells 
heure. Is renongatent a tratter a TVavenir, avec le monarque, 
d'6gal a 6gal , et leurs armeces ne devaient plus se mesurer ave 
celles du rot. Sous les ruines de leurs bastions qui allaien! 
6lre abattus, is enfouissaient pour toujours leurs canons tl 
leurs arquebuses. De leur part, plus de guerre ni plus de hruil 


de guerre; Anduze en avail hate la fin. En consentant au sacrt 


lice de ses f[orlilications, celle ville avait fait faire le tocsin des 
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jrises Jarmes. Elle n'en fut pas micux recompensce pour cela. 
\u resle, c'6fait la peur qui Jut avait conserll6 de souscrITe 
i [humiliante condition que $es fravaux de defense $eratent 
uns; et la peur ne peut offrir, a bon droit, pour recompense 
les lachet6s , que des miseres bien merit6es, Grandes furent 
jour les villes protestantes du Midi, ct particulierement pour 
\nduze, celles qui $uivirent le traits de la paix dAlais, 

Il fallut d'abord abattre et raser les fortifications 6lev6es 
jendant les dermers mouvements. Un des articles du trait6 
prescrivant formellement cetle demolition, et Richeltieu en- 
lendait quiil fat strictement observ6, Voulant prevemr toute 
nſraction @ cet 6gard, i] avait demand6e des Olages aux places- 
lrles condamneces a 6tre demanteloes |, Ceux d'Anduze Glarent 
wm nombre de dix, et is avatent 616 pris dans les familles les 
flus riches ef les plus Glevees *, Le Cardinal ne $'6lait pas 
hbornG & celle mesure coercitive ; i| avail nomme des commis= 
ares charges de veiller a la promple ex6culion de cette clause 
le Vedit, Dans les C6vennes, celui qui avail recu une pareille 
mis$10n Gait le Stcur de Candiac, le meme dont Rohan avait r6— 
dame les services pour les premieres n6&goctalions de la paix. 
Sans perdre un moment, le sergneur de Saint-Veran, des le 15 
jullet, rendit une ordonnance qui obligeatt toutes les commu- 


naut6s de la viguerie d'Anduze a participer aux frais de demolt- 


| Il prenait la peine Ven dresser Ini-meme la liste. Nouns avons vu 
i Photel de Ville de Montauban, grace a Pobligeance de M. Farchiviste 
bevalz, la liste des 0tages de cette dernicre ville modilice de la propre 
min de Richelien, 

2 Ces Otages furent obligcs de snivre Parmce royale; Richelien les 
It interner enSuite a Pezenas, of ils 82 trouvaient encore en 1632. A 
eur $1jet, le Conseil de ville CAnduze prit une decision qui peint d'une 
lanicre curieuse la Situation des lieux, des choses et des hommes de 
'elte epoque, 
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tion des fortifications de cette ville, et qui fixait le nombre «de 
cannes cuhes de basliment que chaque communault6 deyoit 
abattre, et de cannes cubes de ſoss6 qu'elle devoit combler », 
La part qui revint a Anduze dans ce premier « despartemenl » 
$'6leva a 1450 cannes cubes montant a 2000 livres. L'ouvrage 
devail 6tre termin6 en quinze jours , et ceux qui 8'en Glaien| 
charges auraient sans nul doute rempli leurs engagements, $'ils 
n'ayaient pas 616 arr6t6s par un empechement irresislþle,,., 
la peste. 


La pesle ! Elle $'6tail maniſes16c d6&ja dans la contree meme 
avant la conclusion de la paix. Elle exercait ses ravages @ 
Nimes, Montpellier, et les autres principales villes du Lan- 
guedoc avant qu'elle fit sentir a Anduze $es lerribles alleintes, 
Du moment que Vepidemie 6tait generale, cette derniere ville 
ne pouvyail pas lui Gehapper. Comment en aurail-clle 616 pre- 
Servee, elle dont Fenceinte 6lark $1 res8err6c, los rues $1 6troes, 
les maisons $1 mal a6r6ces, of dont la population avail 6 
doublce par les troupes qu'on y avail concentr6es? Dans de 
telles conditions d 'insalubrite, le Nl6au devait s6vir dans Anduze 
plus que partout ailleurs, et 1] n'y manqua pas. Aux premiers 
s&/mplomes du mal conlagieux, les precautions samtaires usles 
en parenlles circonslances furnt s01gnensement observces. Les 
consuls pass6rent (des trait6s avec des medecins, des chirur- 
giens, tes apothicaires , qui $'engagorent & fournir leurs $01ms 
et leurs m6dicaments aux habilants allcints de la peste. On 
nomma quatre capitaines de sante, le 22 aont 1629, « qui 


auroient charge sur cent soldals, et avec eux [eroient la garde 


de la ville et r6epondroient des maisons ef, aullres choses qui 
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i (lotent rest6es ; qui empescheroient tous les larcins, guet-a- 
jens et voleries, ef Serviroient fidelement sans pouvoir aban- 
{ner que la mort ne $'en ensuive, ou que Dieu cut remis la 
jill en Sant6. » (Rog. du nolaire Andre Pelet , annee 1629, 
1g. 327.) Mais que pouvaient toutes ces precautions contre la 
nolence de I'6pidemie? La population deermee abandonna les 
nais0ns par ordre des consuls ; elle alla $'6tablir dans « des 
wites », Sur les monlagnes avoisinantes. Les membres du con- 
alat et du consecil Gtaient au nombre des emigrants. La con- 
gion $'6tait declarte dans les premiers jours du mo1s daout, 
« (6s le 9 septembre le Consetl , compose seulement de six 
nembres et reuu dans le len « de Gauyac », distant de quatre 
\lom6tres de la ville, $'occupait des secours a donner aux patl- 
\res SOrtis de la ville et etablis dans « les heux circonvorsins ». 
|| I&cida d'emprunler la s0mme de cent francs pour acheter du 
Is, ef en faire la distribution a ceux qui « Serotent dans la 
mees81tG ». (Reg. des deltb., annce 1629, pag. 127.) 

Les proces-verbaux de ces assemblees renferment des parti- 
"Uarites auss! curienses que trisles. Les conselers venus des 
livers endroits du tlerroir ol 11s avaient 6t6 $'6lablir, se reu- 
ISaient pour delib6rer, ou dans une picce de terre, ou ur les 
os Junc riviere. Mais ils ne se mdlaient pas, ils ne S$'ap— 
chaient pas les uns des autres ; un foss6 les tlenail $6pares, 
bien une muraille quelconque, Surtout lorsque quelques-uns 
s consentlers presents 6Glaient venus de la ville. 

Les memes precautions 6laicnt prises quand 11 S'agissait de 
"Yor un te>lament. Les notaires n'entratent pas dans les 
tons, Hs 8 plagaient devant les portes , et les malades $e 
Mellant & la ſen6tre dictaient, leurs dermeres dispositions. IIs 


* gardaient hien de signer, de peur que la plume dont 1s 
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Se Seratent Servis, passant de main en main, ne COmmuniqui! 
au notaire et aux t6moins le mal contagieux dont ils 6laien! 
alteinls, 

Le 2 octobre, I'un des capitaines de sante, le eur Cris, 
Sorti de la ville, vint assster aunc des s6ances du Consell, reun 
ce jour-la au bord du ruisseau dans le lheu de Gaujac ; i &- 
posa « qu1l avoit servi dans la ville deputs quarante-cinq jours 
el plus; que pendant le temps qu'il y 6toit demeurs6, tous cem 
qui 6lotent dedans, tant capitaines que soldats, 6toient morls: 
quil n'en restoit que huit ou dix qui pussent SerVIr; que |+ 
consul Bonmer et le greftier Pelet 6toient malades , ayant | 
peste; que pour Ju, i] Gtoit r6800u a n'y rester davantage; qui 
prioit en _cons6quence la compagme d'y pourvoir, mesme {| 
n6cess:16 des pauvres malades de la peste qui Gtoient au hou! 
du pont, ensemble a la garde de la ville; i demanda qu 01 | 
pourvit d'un lheu pour faire sa quarantaine, ains1 que les (4- 
pilaines et soldats encore survivants, Fapothicaire Roque, le 
chirurgiens: venus de Montpellier, dont un 6loit d6ja mort. | 

Le Consal, frapp6 de ce re6cit, prit des r6s0lutions 6nergiqus. 
Il deeida « que le capitaine Cres feroit crier dans la ville qu 
tous ceux qui s'y lrouvoient eussent & en Sortir dans [1 journde dt 
lendemain, au risque de voir leurs maisons abattaes; que pol! 
la garde de la ville on 6liroit deux capitaines auxquels on bailhe- 
roil vingt hommes qui garderoient en dehors des murs de | et- 
ceinte, pour empescher qu'on ne vint faire ravage a [intorien; 
que la ville seroit ſermve pendant quarante jours ; que dats 
cel intervalle de temps personne nauroit [e dro dy entrer; 
les capitaines Jean Cres et Jean Casenove recevrotent SOINAUI 


Iivres pour leurs gaiges ; qu'il seroit allou6 quinze Hvres PI! 


mois pour chaque soldat qui 6loit rest6 avec eux ; que les un 
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4 les autres Seroient loges dans des maisons commodes aux 
liens de la ville , et pay6s de leurs gaiges pendant la qua- 
antaine ; qu'il seroit emprunt6 mille Hivres pour parer a toutes 
ws depenses ; qu'on chargeroit un habitant de pourvorr a Ven- 
retien des pauvres malades loges an bout du pont ; que celte 
yerxonne (erott cuire chaque jour du pain pour les pesUilercs, 
qu'il leur ſourniroit de la viande et du vin qu'il leur ferolt ap- 
yorter dans un lieu fort commode et fort propre. » (Reg. de 
a ville, fol. 129.) 

Apres avoir fait de grands ravages pendant tout le mois 
loctobre, le fleau parut perdre de son intensil6, et dts les 
jremiers jours de novembre on put s'occuper de la devinſee- 
lion de la ville ', Cette operation se prolongea jusqu a la fin 
lelannce 1629, Au milieu du mors de janvier swvant (1630), 
es habitants ſurent autoris6s a rentrer dans leurs maisons , © 
a condition qu'ils Seratent porteurs d'un cerlilicat de Sante ; 
Mais plus de trois mois s'6coulerent encore avant que la popu- 
alion enticre pit abaudonner les huttes mis6rables out elle 
SHait, reſugice , et ſrt rentree dans la ville enterement desin- 
ſect6e | 

HL. 


Malgr6 la peste, la demolition des forvlicaltions d'Anduze 
Layait pas 616 enticrement interrompue. A mesure que le 16au 
arrcalt Ses ravages dans les rangs des lravailleurs, on rempla- 
alt les morts par des recrues qui Succombaient bientot apres, 


Juor qu'il pit en comer, le travail devait Gre continue : lels 


' Le temple fut 6galement desinfects. Ceux qui avaient 6t6 charges 
cette operation firent rapporter au Conseil qu'il se trouvait dans le 
'*mple plusieurs bancs cari#s, et par consequent qui Ctatent Suscepli- 
"es Vavoir conserve Vinfection; il ſut decide incontinent que tons ces 
"cs Seraient brules (fol. 142). 
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6laicnt les ordres du sieur de Candiac, ou plutot de Richeliey, 
On avait 6tabli a Ledignan un poste d'hommes de guerre 
cheval qui venaient visiter tous les jours les chantiers, ct, lors- 
que leur inspection 6lait lerminGe, en toute hate 118 $'6loignatent 
de la ville, craignant toujours d 6tre atteints par I'6pidemie, 

Anduze pourswvit done , en depit de la peste, la demolition 
de ses fortifications, pour satisſaire aux exigences du commis. 
Sarre, le $1eur de Canchiac, Toultes les villes infectoes ne $e mon: 
irerent pas s1 doctles, entre autres Nimes qui, voyant la mortalilf 
decimer les ouvriers charges des demolitions, suspendit ce tr 
vail. Elle le reprit dans le mois de mars 1630. La d6pense ne 
ſut pas laiss6e uniquement a la charge de ses hahilants; le 
S$Ieur de Candiac rendit une ordonnance qui la faisail peser 8ur 
toutes les communaut6s protestantes du diocese. En cons 
quence, les consuls d'Anduze recurent assIgnation pour yeuur 
ass1sler au mesurage des fortifications de Nimes , el pour rece- 
vorr la portion des travaux de demolition qui revenail a la com- 
munaut6, A celle nouvelle, la population d'Andaze ful atterree: 
elle qui avait ob6i avec lant de ponctualil6 a tout ce que |e 
cominissaire avait ordonn® pour la pourswte de $es propres 
demolitions , elle dont les rangs avaient 616 $1 6claircis par la 
mortalit6, elle qui rentrait en tremblant dans ses demeures 
inſect&es encore la veille, et out le fl6au pouvyait $e renouve- 
ler! Ruince par la guerre , 46cimee par la pesle , elle se yoyall 
obligee de contribuer a la demolition des fortifications de Nimes! 
Quelle aggravation de ses miseres ! Le Consall, interprele des 
dol%ances de la population, fit entendre les plus chaleureuss 
reclamations. Mais ses proteslations ne changerent pas les rt 


Solutions du sieur de Candiac. Celui-ci, passant outre a toules 


les plaintes dela viguerie et de la ville d'Anduze, leur ordonn 
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lenyoyer a Nimes sans delai des hommes pour travailler 
| portion des demolitions qui Jeur 6lait ass1gn6e, les menacant 
le ſaire retomber $ur elles « les despens, dommages interets 
qui pourrotent resuller de leurs refus » ( Regisire de la ville, 
lol, 162. ) 

La ville d'Anduze se s0umit encore une fois. Dans une 
emblee du Consetl, 11 fut decide qu'on donnerail «a priflail » 
|! fravail qui Tui Gtait assignG a Nimes ; mais i] ne $6 presenta 
mcun entrepreneur qui voulut s'en charger. Lorsque le fI6au 
801 a peine, et qu'il pouvyait recommencer a toul instant , 
quel 6tait le t6meraire qui aurait voulu courir les risques d une 
zrande entreprise dont 1] aurait 6t6 oblige de poursuivre a tout 
nx la continuation ! Nouvel embarras pour la communaute 
[Anduze et pour $es consuls. Enlin ces dermers , mis en 
lemeure de $'extcuter, recrulerent a grands frais des frayail- 
rs, ef le 18 mai 1630 1s les firent partir s0us la con- 
lute de I'un de leurs collegues, pour aller demolir a Nimes la 
jrion des forulications qui avail 616 assignce a la commu=- 


us Anduzienne *. (dem, lol. 16%.) 


[V. 


Le marteau et la pioche reprirent donc leur ceuvre de des- 
ction, momentanement interrompue par la contagion, el ils 
la completerent $1 bien partout, que deux annces apres, autour 
le ces villes naguere $1 forlifices, I'on ne frouvait pas un seul 
's1ge de ces marailles s1 solidement baties , de ces lerras- 
vents $1 6lev6s et $1 Epais, de ces foss6s $1 larges et $1 pro= 


ods! Le sieur de Candiac lut louc par Richelicu de la dili- 


'Ta communaut6 d'Anduze fut 6galement condamnce a payer le 
irs des frais pour la demolition des fortifications d'Alais (fol. 326), 
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gence qu'il avait apport6e dans I'ex6culion de s0n mandat; mai 
les 6Gloges qu'il $'altira lui furent acquis aux depens de fouls 
les communaules de la contr6e, qui virent $'accroilre par cell 
nouvelle depense la s0mme 6crasante de delles qui d6ja pesaier 
Sur elles. 

Le gouvernement du rot ne pouvyail Jaisser subs1sler [1 
deplorable dans lequel se trouvatent les linances des vills 
de la province. Voulant apporler la lumicre dans ce chaos (| 
detles entass6Ges, i] envoya des commuisSaires Speciausx charghs 
d'en faire la verification. Ceux-ct vinrent a Anduze et $6 livt 
rent a un minutieux examen des emprunts que la ville avi 
contract6s dans les derniers temps , et des nombreuses oblige 
lions qu'elle avail souscriIles, Leur travail, fail avec $0, (u 
divis6 en trois tableaux dont voict le resume succincl : 

Sommes dues par les habitants reformes 4VAn- 
DG nn ebb fo $060 io d0 020 detec too bvo0debe HAT T Hol 

later6ts dus par les memes habitants........ 955,498 5 

Somines dues par les habitants des deux com- 


MUuUNIONs. « EE END ER _OAQvavag *<E<-__ NN _ _CCEMcCEECES 0.750 () | 


Interets dus par les MEMmeS......oo oo. » 1.500 5$% 


— 


131,171 47+11 


Cent lrente ef unc mille livres, cesl-a-dire plus d'un MILLO 
de notre monnaie ! Et la ville qui 6fait debitrice de celle somm: 
Gnorme ne complait pas une population Supericure a lro1s mill: 
ames ! Ft chacun de ses habilants avail eu @ soulIrir dans 
commerce qui avail 616 ancanti , dans s0n industrie dont | 
m6liers depuis longlemps ne foncuonnatent plus, dans © 


champs qui 6ctaient res(6s inculles *! A la vue de celle popula- 


| La misere 6tait $1 grande dans toute la province, qu'an dire 


7 


Menard , les champs mavaient pu ni Gtre ensemences ni cultives 
(Tom, V, pag. 601.) 
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ion $1 appauvyrie, on se demande avec eflro1 comment elle 
arviot a payer des delles $1 considerables, et comment elle 


pul arriver 4 $O0n cnlicre liberation ! 


V. 


Aux ennuis dont les populations protestantes 6tarent en ce 
moment d6vorces, vint se Joindre celu du retour des ordres 
monaStiques , ennui aussl amer et auss! cuisant que lous les 
wires. Les pores religicux de loutes les denominations , des 
que la paix d'Alais ſut conclue , firent invasion dans les villes 
om la population reformee 6Glait en grande mayorite, et dont 
jar cons6quent depuis plusieurs annees 11s avaient du $e revrer, 
I|s arrivaient appeles, encourages par le monarque lui=meme, 
qui youlait, leur 6lablissement dans ces memes villes, alin qu'ils 
'y appliquassent & la propagation de la religion catholique. 
Sins doute, Louis XIII qui avait declare aux proteslants $0n 
i desir de les voir rentrer dans le sein de I'Eglise romaine, se 
monirait cons6quent avec lut-meme, lorsquil favorisait au sem 
le ces memes populations la fondation de quelque monaslere. 
Ll les peres Capucins ou aulres qui arrivatent ains1 a Tappel 
| monarque, 6laient parfailement dans leur droits. Mais les 
molestants aussl, qui voyalent dans L0uS CCS NOUVCAUX MONAS— 
\res aulant de foyers d'une propagande acharnce , dans tous 
(Sordres autant de milices 6lablics contre leur culte et leur lot, 
*e elſrayaient juslement, et avec raison deploraient une ielle 


Mason.D'autant plus que les parlemen's', les corpsjudiciaires, 


'A ceite 6poque remonte une $6rie Marrets rendus par les juges 
MSidiaux, par ceux des s6n6echauss%es, par les parlements, par le 
mil 1Etat , tantot dans une p':ovince, tantot dans une autre, contre 
* livres, les temples, les pasteurs, les eglises des reform6s, Ceux de 
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animes contre cux de dispoitions hosUles ct recherchant lx 
laveurs de la cour, favorisaient dans les villes protestantes | 
relablissement des ordres monasliques. 

Forts de tous ces appuis, les moines, les membres du clergt 
r6gulier rentrerent dans ces villes, SY Glablirent et les assI6g6- 
rent de leurs incessantes reclamations. Anduze les vil bienld 
arriver dans ses murs, et des leur rentree le Consctl de vill 
fut assll de leurs demandes. 

Les ſreres mineurs reclamerent immedialement la restitution 
des anciennes possess10ns allachces a leur monaslere. Un ( 
leurs syndics yint faire yaloir leurs droits: 1] trouva qu'une 
partie de leur ancien enclos avail 616 converlic en cimelicre, 
el que sur [autre parlie on ayail Gleve un bastion et creus 
des foss6s. Voyant que le tout « 6toit inulile et, desert » il 
ali6na une portion, se conlentant de la redevance « d'une livre 
de penson annuelle », Celle vente n'empecha pas les cordelier 
de s'6lablir encore une lois dans Anduze , ayant d6&ja oblenn, 
en 16.31, du s6n6chal de Nimes, une ordonnance condamnant 
les consuls a resvUuer « lout Venclos qui avoil appartenu jadis 
au monaslere » , IIs pourswvirent 6galement en res(itution les 
habilants devenus acquereurs des autres pieces de terre que les 
consuls avatent vendues comme faisant partie des btens de | 
communaule, 

En meme temps le vicaire fit reclamer trois cents livres qui, 
au dire du baron d'Anduze ( 1630 ), lui elaient dues depuis 


longtemps. 


nos lecteurs qui tiendraient a les connaitre, les tronuveront dans I'His- 
toire de V Edit de Nantes, par Benoit. (Delft, 5 vol. in-49, annce 169»), 


et dans I Hisloire chronologique de UEyqlise protestante de France Jjusgud 

. . _ A? ; - " , * h) 
la revocation de IU Edit de Nantes, par Charles Drion, 2 vol. m-1z: 
Strasbourg, 1855, 
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Mais cet eccl6s1ashque ne $© borna pas a celle premiere de- 
mande. Il voulut s'approprier « la partie basse de la maison 
consulaire pour y celebrer les offices divins ». C'6lailt aller bien 
loin et bien vite. Le Consetl ne $'allendait pas a une pareille 
protention, qui ful repouss6e par un refus formel. Les catholt- 
quesavaient eu a leur disposition, avant les dermiers mouvements» 
a chapelle des Maladrerics ; pourquot ne $ en contenteraient-1ls 
jas apr6s le r6tablissement de la paix ? Leur nombre $'6latl-Il 
iccru? Au contraire, a F'occasion de la guerre, les sept ou huit 
amilles qui le composaient avaient presque foules quitl6 la ville. 
WVailleurs, le college protestant 6tait 6labli dans la partie de 
[iotel de Ville que le cure voulait translormer en chapelle ca- 
llolique : y avail-1il juslice ct opportumte a le deplacer a grands 
Irais pour y 6tablir une 6glise dont on n'avait pas besoin , 
puisqu'il en exisfail une autre qui pouyail parſaitement suffire? 
Ains! avait raisonn6 le Consell , et i] avait rejet6 la demande 
lu vicaire 5 mais celui-ci ne $e laissa pas de6courager par cette 
lin de non-receyoir ; il en appela aupres des magistrats judi- 
ares qui , pour celle reclamation et pour toutes les autres , 
*empressGrent de lui donner gain de cause , comme nous le 


\(IrONS plus lard. 


Sur ces entrefaites, le frere du ro01, Gaslon d Orleans , apres 
noir quitt6 la France en 1632 , avec $a mere, Marie de M6- 
licis, a la Suite de ce que les hisforiens appellent « la journce 
les Dupes » , essaya de renvyerscr par la force des armes le 
arlinal de Richelieu , que les intrigues du palais ravaient pu 
batfre. [I rentra en France a la te de plusicurs regiments 
utes a 1 elranger, et 1] $6 dirigea, en fraversant les provinces 
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centrales du royaume , vers le Languedoc, ou 11 6tait paryen 
a $e Cr6er un puissant parti. 

A la tee des amis de ce prince $se (rouyait le gouverney 
de la province, le duc de Montmorency , appuye d'une grand 
partie de la noblesse de la contree et de plusieurs memhrs 
du corps 6piscopal. L'6veque de Nimes surtout $e faisait remar 
quer par $0n zele pour la cause du frere du roi. Le Langueds 
s0us [influence de tous ces hommes de marque , Glait (on 
le foyer de [insurrection, qui avail pris des proportions melts 
cantes. Louis XIII aurait eu beaucoup de peine a I'ctouller 
$1 les prolestants avaient voulu s'y ranger. Montmorens, 
qui comprenait combien ils donneraient de force au parti « 
Gaslon, essaya de les y faire entrer ; mais toutes les commu- 
naut6s ou les reformes 6latent en majorile (moins celle Alas. 
entrainte provablement par le sieur de Perrault , intendanl 6 
la province ), repousserent 6nergiquement les ayances de Mou 
morency. Anduze ut da nombre des villes proteslantes re6s0lue 
a rester fideles et attachees au seryice du roi. Des le debut « 
[linsurrecuon , mGme avant qu'elle eut 6clat6 , le gouvyerneur, 
youlant detacher cette dermiere ville du part du roi, Jul envoy? 
(le 26 juillet 1632) un depute qui, en presence du Consll, 
tint le langage suivant : « Je $uis mande par Monseigneur | 
duc de Montmorenci en cesle ville pour faire savoir aux habl- 
lants : que les Extats de ce pays ayant es(6 assembles a Pezent 
et ayant deppulc par diverses fois devers le roy pour fe ﬆup- 
plier tres-humblement , conformement a sa patente , de SU 


primer les es[us 6tablts de nouveau dans la province *, et nol 


| Les &us Gtaient des officiers des finances inslitu6s”par Richehe! 
Leur charge consistait a faire la reparlition des impots dans les vilgt 
deux dioceses du Languedoc, 
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zn youloir d6&charger pour le soulagement de ses Subjets, n'an- 
rojent eu d'autre reponse de Sa Majest6 que la subsisfance d'1- 
ceulx 3 a cause de quot les dits Eslats auroient suppli6 mon 
lit seigneur de les vouloir prot6ger en leurs libert6s , et pren- 
Ire cesle allaire a coeur, alin de $uppher de rechel le roy de 
jouloir ouyr le pays en leurs jusfes plaintes, et les vouloir en- 
relenir dans les anciens privileges ; sur quot les dits Extats 
 $eroient S6parcs apres que mon dit seigneur leur auroit 
;romis d apporter tout $0n pos<thle pour leur conservalion ; Ce 
que mon dit sexgneur a youlu faire entendre en la presante ville 
« autres de ja province, alin que, demeurant unis pour le 
wretce du roy , et Seubs les ordres de monsengneur, 11 plaise 
i $a Majesl6 octroyer au pays les justes demandes qui ui ont 
66 faites pour la suppression des es]us. » 

Le Consetl, qui ne tenait pas a m6econtenter le gouverneur 
le la province , quoique voulant rester en dehors du complot 
qui $'organisait, fit une reponse Yague dans la forme, mais 
iembicative dans le fond ; i] decida unammement « de vivre 
{« mourir dans ['oberssance a Sa Majest6, et demeurer invio- 
ablement altach® & son service en toutes occasions ; et qu'da 
# effet, on swivra les ordres de Monsertgneur le duc de Mont- 
morenci comme gouverneur de la province » (fol. 230). 

Bientot apres, les proteslants d'Anduze se prononcerent 0u-= 
\rement pour le parti du roi. En vain les habitanls d'Alais , 
Jul $'6latent ranges du cot6 de Gaston d Orleans, voulurent les 
mrainer dans leur defection , en se servant pour les entrainer 
le Finfluence de leur consistoire et de leurs pasteurs; en vain 
lonimorency fit jouer aupros d'eux beaucoup d'autres ressorls: 
loutes les tentalives vinrent echouer contre la resolution bien 


mee de cette population de rester fidele a la cause de la 
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royaut6, Le Consetl interdit Fentree de la ville & ceriains hz 
bilants d"Alais, au sieur de Le&zan, qui yenatent y nouer (+ 
intrigues en faveur du parti de Gastlon d'Orltans. Sur [ay 
Souvent renouvelc que leur ville allait tre atlaquce par les a- 
nemis ( les partisans du frere du rot), les Anduziens $'orgi- 
niserent en compagnes,, monterent la garde , forlilierent |: 
parues les plus faibles de jeurs anciens murs d enceinte ; ils aſ- 
pelerent a leur aide les contingents des communautes yoisne, 
pouryurent a la subsisfance de ces gens de guerre ef de tons 
ceux qu ils curent a loger par ordre des gencraux de Lows XII 
Pour faire face a ces d6penses extraordinaires , is contracl- 
rent des emprunls on6reux. A chaque leltre leur arrivant de |: 
part des chefs mililaires qui commandaient dans la conlrs 
[armce du rot, a tous les deputcs extraordinaires envoys pi 


Richelicu , is ne cesserent de r6pondre qu'on pouvail comple! 


Sur leur fidelt6 et Jeur ob6issance au service du monarque. l) 
enyvoycrent m6me une «dJeputation nombreuse a Louis MIIl 
lorsqu'il vint Jui-mcme avec le Cardinal pour diriger dans 
province les mouyements de $on armce contre les troupes 
80n [rere. Celles-ct1, privees du concours des protestants, I 
pouvant compter que sur quelques villes, furent attaquees, | 
1 seplembre 1632, par larmce du roi, ct elles furent com: 
pletement battues. Montmorency, qui les commandait, tombs 
dans la melee perc6e de blessures. On le fit prisonnier el 01 


l'emmena a Toulouse , oi il ful condamne bientot apres par | 


parlement et decapite dans une cour de I'hotel de Ville. Lt 


ſrere du rot se hata de faire sa s0umissIOn , ct Fordre (ut als 
Sit0t retabli dans le Languedoc, Ce succes doit Gre attribut 


Sans contredit , en grande partie, a la posttion que les proles- 


lants prirenl yis=a-v1is de Vinsurrechtion, et 4 Fhabilete du ma- 
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A LA MORT DE RICHELIEU ET DE LOUIS X11. 35 
hal de Laforce , z616 reforme, charge du commandement de 
[\rmGe royale, Lows XII aurait di reconnaitre de tels services. 
Ls relormes s'y altendaient d antant plus que, par une d6- 
laration publique, le rot avail rendu {6moignage a leur (delite, 
[ears esp6rances [urent trompces. Au lien de leur accorder les 
axeurs et les graces qu'ils reclamerent a cette 6poque , la cour, 
«8s agents dans les provinces , les depoullerent peu a peu de 
Lurs franchises municipales, repouss6rent leurs demaniles, et 
s condamnerent toutes les fois que des conflits 6claterent entre 


x et les membres du clerg6, 


VII. 


Nons yenons de reprocher au gouvernement de Louis XIII 
le $'0tre rendu coupable vis-a-vis des protestants, apres la r&= 
le de Gaslon d'Orleans, diingratitude et d'injustice., Les 
weaves abondent malheureusement ; mais youlant nous res- 
remdre, et en meme lemps decireux de ne pas nous Gearler de 
wire $0Jet,, NOUS nous contenterons d'emprunter a | histoire 
lel'Eglise reformee d'Anduze quelques fails a l'appur de notre 
IccuSallon. 

Peu de mois s'6tarent Gcoul6s depuis le supplice de Montmo=— 
ency ; les profeslants de la province $e r6jouissaent encore du 
romphe oblenu par les arm6es du ro: sur celle de Finsurrec— 
lion, lorsqu'un des regiments de Parmee de Louis XII fut mis 
"n garnison dans Anduze. Il y commit mille exces. A bout de 
lence, les consuls reunirent le Conscil le 23 decembre 1632, 
{lui exposerent que les soldats du regiment du sieur de Leques 
Molentoient, battoient, desrobotent les habilants. qui ne COS— 


vent d'en porter plainte; la veille meme , vers dix heures du 


pop 
e 
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S01r, des soldats avoient es(6 aux maisons de Pierre Noaillac & 
Moyse Pages, sous pretexte d'avoir, disotent—ils , des billetts 
Sur eux , les aurotent battus et exc6d6s, et aurotent desrohs |: 
manteau du dit Pages et d'estain dans sa boutique ; en oulre, 
que les dits soldats se serotent entreballus, s disputant ce qu'il 
avoient desrob6; qu'apres on $e Scroll plaint aux capilaines, qu 
auroent mis en prison les habitants » (fol 282 ). 

On d6puta auss1tot vers le sicur de Machault, pour demands 
qu'il fit deloger d'Anduze ce r6giment, dont les exces conli- 
nuels donnaient lieu a des plaintes journalieres. M. Pagen, 
charg6 de presenter les justes doleances de la ville, partit incor- 
linent, mais 1] revint avec la frisfe nouvelle « qu'il avi 
lrouve le sreur de Machault au heu de La Voulte ; qu'il lv 
avoil rendu $a Jettre de creance, et la lui avoit expos6e ; que 
celui=ci n'avoit youlu rien entendre au dit delogement, & caus 
d'un certain relief d'appel que les consuls de la religion refor 
mee du dit Anduze avyoient relev6 en la cour et chambre (: 
[6411 s6ant a Caslres , pour raison de Tordonnance qu'il avol 
donnve en faveur des catholiques de cesle ville, pour raison du 
bas de la maison de Ville pour y faire leurs exercices ; Mong 
auroil youlu entendre de nous baither aucuns aides, lui ayant 1 
qu'il enyerroit par de la pour pourvoir 4 toutes choss: 
(fol. 287). 

Ains: done, la population entiere d'Anduze devyait res 
expos6e aux outrages, aux vols, aux exces d'une soldatesque 
ellr6n6e, uniquement parce que les consuls protestants avail 
reclame contre une ordonnance qui les depowllait injustemel 
June partie de I'hotel de Ville pour en faire jouir les cathol: 


ques , alors qu'en realil6 ceux=ci n'en avaient pas heson ! 


Un tel deni de juslice 6tait revoltant. M. de Machaull | 
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omprit, et, voulant en att6nuer la rigueur, 1] envoya quelques 
jours apres un lieutenant general de prevol (le sieur Guiraut), 
|| avait ordre , disait ce dermer « de $oulager la ville d'An- 
jure du delogement du regiment de Leques, mais il demandoit 
a retour l'original des lettres d'appel releve par la ville de 
[ordonnance rendue par le sieur de Machault touchant le bas 
| la maison de Ville, baith& aux catholiques pour faire le 
wryice divin; ou que le consul Henri Puech iroit trouver le 
eur de Machault , et qu'il diroit quel est celui-la qui a fait 
"ploiter les dites lettres » (fol. 288). 

Ie telles conditions 6laient humitiantes ; neanmoins 11 fallut 
5 $uhir, car la poxsition de la ville 6fait intolerable. Avoir a 
vullrir plas longtemps les exces des soldats de Leques 6laif 
m-dessus des forces dela patience des Anduziens. On acquiesGa 
ww demandes de M. le heutenant general du prevot. Il fut 
lend « que V'original des dites lettres seroit rendu au eur 
|} Machault, et a ſaute de ce, on se departiroit d'icelles, sauf 
i  pourvoir devers les s$cigneurs commissalres par le rol , 
yur Fex6cution de es 6d1its. » (Tdem.) 

Cette afſaire ains1 r6gl6e , les soldats de Leques partirent , 
ton $ans avoir commis d'autres vols en quittant la ville. Mais 
1 coupe d'amertume n'6tail pas 6puis6e pour les proteslants 
FAnduze; ils allaient se voir condamnes sans retour a 6tre 
nv6s du droit , consacr6 par les anciens usages et par leurs 
mnleges, de conferer a leurs coreligionnaires loutes les charges 
(0M8ulaires. 

Par un arret rendu le 9 octobre 1630, Lows XII avail 
bonne que dans toutes les communaut6s du royaume ou la 
mpulation 6tait compos6te de catholiques et de proteslants, le 


mulat serait mi—partt, ces-a-dire quil y entrerait un nom- 
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bre pareil de membres des deux communions. Rien de plu 
6quitable. Mais ce decret portait que dans ces memes com- 
munaut6s, quelles que fussent Timportance ct la superiorit6 m- 
meriquede la population proleslante, le rang de premier cong! 
Serait donne a un catholique ; 

Celui de deuxieme consul & un protestant ; 

Celui de troixieme consul a un catholique ; 

Celui de quatrieme consul & un prolteslant. 

Cette disposition du decret constituait une veritable inj- 
quit6, C'ttait une violation mamileste des principes de tout; 
justice ct des dispositions de I'Edit de Nantes, que Louis XII 
avait cependant promis, meme en signant la paix d'Alais, 
respecter religieusement cf d'observer dans son cntier!., 

Les r6lormes prolesterent, on passa outre a leur oppoxition; 
el aux 6lections consUulaires qu eurent Hen bientot apres la pro- 
mulgation de ce decret, on leur imposa des consuls catholiques 
dont 1] ſallut bien reconnaitre et subir Vautorite, Au rele, i 
en avail 616 partoul ailleurs comme dans Anduze. Cependanl, 
apres le triomphe de Louis XHI sur Farmce de son frere Gaston, 
en Languedoc, tes protestants de cette province concuren! 
I'esporr que la cour , en reconnaissance de leur fidelite, ne les 
obligerail pas a se conformer & ce d6cret auss) humiliant que 
prequiiciable © leurs interets, De [r6s-humbles requetes ayaient 
66 present6es a ce yet au gouverncur de la province, ct Ion 
$6 demantait avec une cortaine anxicte quel accuci! Jeur 6lail 


r6sorve, Selon Fusage, les Glections consulaires avaient 616 an- 


| $1 Ie fils de Henri IV n'osa pas Gloigner enticrement les reforms 
des charges municipales , s0n petit -fils n'eprouva pas ce secrupule. 
Nous verrons bhientot Louis XIV chasser les protestants non-seulenenl 
du consulat, mais meme du conseil de ville, 
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wnc6es a Anduze pour le 25 d6cembre, jour de Ja fete de 
Voel; les habitants se preparaient a proceder @ la nomination 
les consuls, $ans tenir comple de ce malencontreux decret, 
brsque Favant-vellle du jour fix6, le 23 decembre , on vit 
mver un des gardes de Monsergneur le gouverneur du Lan= 
medoc, avec lordre « de 8urscorr a lassemblee de Veslection 
consulaire juSqu'a [arrivee de M. Rudanel, commissaire qu'1 
wil commis » (fol. 323). 

Le Conserl , presumant qu'un tel ordre d"ajournement et 
[enyor d'un commuissaire avaient pour objet de faire nommer 
les consuls catholiques, decida que « pour suppher Monseigneur 
| gouverneur de la dite eslection et as8emblce au jour prescrit 
« ordinaire, Messicurs de Monthonnoux et de Lafarelle serotent 
lepput6s. » ( Tdem.) 

Ceux-ci se mirent incontinent en route, et sc dirigerent vers 
lontpellier, ou ils ne purent rien obtenir du gouverneur, (ui 
Aigea que ce qu'il avail ordonne fit ponctuellement ex6cult6. 
|. Rudanel arriva done, et notliftia aux Anduziens qu'1ls eussent 
i faire les 6lections Suivant la teneur du deeret royal, et i] agit 
le {elle Sorte que le 28 decembre , le premier el le froisieme 


ang du consulat ſurent d6cernts a deux catholiques '. I pre 


| Une telle nomination impos6e aux protestants ctait Pautant plus 
, que les familles catholiques dans Anduze ne $'tlevaient pas 
m nombre de dix..... Les registres de Fhotel de Ville en font foi. 
(2a0)t 1643... Par le sieur Barbusse, consul, a est& propost que, par 
writ de la souveraine cour du parlement, 1] auroit est& ordonne qu'1l 
#r0it proccd6 a nouvelle eslection consulaire, lequel arrest apporte, a 
Instant ils auroient fait advertir noble Charle de Vidal, seigneur de 
vntrargues ; Jean Amat; Claude Castanier; Ayme Quissac ; Lozcran 


licheuse 


barot; Jean Pages; Jean Martin; Paul Valres, qui sont tous les catholi- 
wes qui 8ont dans la presante ville; Jean Pelisson et Jean Chaptal estant 
tbents, ou n'estant voulu venir dans la presante assemblce , etc. » 
lol. 644 recto ). 
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s1dait Jui-meme les operations , et , pour que |'humiliation de 
protestants fit plus complete, i] fit ins6rer dans le procts:ver- 
bal de la prestation du serment , « que le juge ayant fail jure 
les consuls catholiques devant la porlte de la maison de Ville 
Servant d'6ghse, 1] avoil fait proter serment aux deux aulre 
dans le temple, la main lev6e a Dieu, comme faisant profession 
dela R. P. R. »(rehigion pretendue reformee). Ces trois letirs 
R. P. R., aussi (l6rissantes pour I'Eglise reformGe que [6 
lettres T. F. P (travaux forces a perp6tuit6), dont on marquai 
naguere les forcats sur ['6paule, paraissatent pour la premiere 
fois dans les actes publics de la ville d'Anduze. Depuis long- 
temps: elles avaient 6t6 rendues obligatoires par ordonnance 
royale ; mais les officiers publics de cette ville, tous reforms, 
tous jaloux de I'honneur de leur Eglise, s'6taient bien gard6s 
Jemacher leurs croyances d'une elle note d'ignominie. Celle 
r6s1slance aux ordres du monarque parut criminelle aux yeur 
du commissaire Rudanel, qui ne permit pas queelle se renou- 
velat sous $es yeux (fol. 325), Et voila la recompense que |e 


Parmi ces quelques familles, deux ou trois au plus offratent quel- 
que garantie de position de fortune et de culture desprit. Ains1, |: 
17 f6vrier 1634,... le Conse)l ayant a repondre & une demande qu gou- 
verneur de la province, touchant un #tat des dettes de la ville, decida 
de faire dire a ce fonctionnaire : « qu'on est en estat de nommer des 
auditeurs catholiques, $1] Sen trouve qui sachent lire et escrire 
(fol. 331). 

Le 25 d6ecembre 1635, a Voccasion du renouvellement des consuls, 
il est propos6 par le s1eur Roquette : « Mrattendu qu'il ne se rencontre 
de catholiques pour pouvoir occuper !e premier rang, qu'il seroit 
4 propos de prier le sieur Naville, au nom de ceste communaulte, de 
vouloir continuer » (fol. 375). 

Le 25 decembre 1639, on ne pre6sente que les sieurs Charles de Vidal, 
seigneur de Generargues, et le capitaine Jean Cazenove, « seuls catho- 
liques, n'en pouvant nommer dautres, pour n'y avoir dans la ville 
VTautres catholiques pour pouvoir estre nomimes et remplir le rang de 
premier consul » (fol. 511). 
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uvernement du roi reservait a la fidelite et & la $0umissIOn 
les protestants ! 


VIIL. 


La violation de I'Elit de Nantes, Foubli de toute justice 
is-4-vis des proteslants, Gfaient a T'ordre du jour dans les con— 
ils du roi et dans les diverses cours judiciaires du royanme. 
\pres le partage des consulals entre protesfants et cathoſigues, 
in chercha a lintrodutre dans les colleges. Lows XIII avail 
rendu & ce Sujet (23 juillet 1633) une ordonnance en vertu 
> laquelle les coll6ges lenus par les protestants appartiendraient 
jar mo1116 aux catholiques, et recevraient des maitres des deux 
communions, qui seraient charges de Fenseignement. Une lors 
te ordonnance rendue, il fallait s'attendre & en voir faire 
[application au college d'Anduze. En eftfet , le 2 f6evrier 163%, 
ls consuls de cette ville recurent « de Messieurs le juge cri- 
mine] et le garde-sceau de la s6n6chauss6e de Beaucaire, com- 
misaires depput6s pour la verification des colleges et escoles, une 
eltre, avec ordre d'envoyer deux depput6s, dont un catholique 
4 un de la religion, pour faire voir Vesfat de la ville au svyjet 
les escoles et du college » (fol. 328 ). 

Le premier consul, qui Gait catholique, ct un Monsieur Pon- 
an, proteslant , ſurent imm6diatement del6gues a Nimes vers 
8 commissaires. Que leur dirent-1ls ? Probablement , ce qui 
Hait vrai, que les 6coles et le college Gtarent exclusivement 
lirig6s par des maitres protesfants, que ces 6tabhissements 
Want 616 $ontenus en partie par les demiers de Ta commu- 
ants ; mais ils durent ajouter en meme temps que les enfants 
atholiques de la ville 6faient en trop petit nombre pour qu'il 
ſlit n6ces8AIre Jappeler a leur intention , dans ces 6clablisse= 


ments, des maitres de leur communion. 
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Les commissaires, quoique mal dispos6s a | 6gard du colliyy 
et_des 6eoles d'Anduze, comprirent le ridicule dont 11s allaient 
Se couvrir et [inustice quits allaient commetire , $'1ls imp6- 
Saient aux prolesfants obligation du partage de Fenseignement, 
Pourquo1, se dirent-ils sans nul doute, appellerions-nous dans 
ce college et dans ces 6coles des maitres catholiques, alors qui 
n'y a pas dans la ville d'el6ves de leur religion pour en recevoir 
les lecons? IIs reculerent done devant Vapplication de la decla- 
ration royale, Toutefois, is voulurent $'en armer pour nuire 
ce college et a ces 6coles qui leur portaient ombrage. IIs leur 
enleyerent les subsides de la communaut6, esperant par celte 
yole indirecte en preparer la ruine. En cons6quence, le 7 [6yrier 
163%, is rendirent une ordonnance dans laquelle ils $'expri- 
maient de la manivre suivante :.... « Nous faisons inhibition 
el defences aux consuls de la ville d'Anduze de soulIrir Tesla- 
lissement et ouverture d'aucungs college , escoles et lectures 
publiques dans la dite ville ; de donner aux regents aucung lit 
public, nm de contribuer aux gaiges ef entrelenement (iceur 
«Sur la communault6 , sans permissIon expresse du roy, par let- 
tres-patentes en honne ſorme et duement verilices, a peine de 
['amentde et d'en r6pgndre ; permetiant neanmoings a des mais- 
tres particuliers de tenir escoles priv6es en leurs maisons © ht 
IVitation , Sans Gtre, leur excole, compos6e dautre regent, Sans 
prendre salaire m gaiges que des escoliers ou de leurs parents, 
a peine de mille livres d'amende » ( fol. 330). 

[Yapres ce decret, le college d'Anduze ne pouvait subssfer 
qua la condition d'6tre autoris6 par lettres-patentes du rot, et, 
comme une telle autorisation serail refus6e $1 on en ſaisail la de- 


mande, cet elablissement allait rester sous le coup une menace 


continuelle de suppression, On pouvail, sans doule, y Supplier 
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jar des 6coles priv6es ; mais celles=ct n'6laient autoris6es qu'a 
a condition d'6tre lenues dans la maison des mailres , dirig6es 
jar ex Seuls, sans le secours daucun regent, Salarices exclu- 
vement par les 6I6&ves ou leurs parents, et $ans cesse exposces 
i dre ſerm6es pour la plus petite infraction. Comment ouvrir, 
l&-lors, des 6coles pouvant tenir heu de college, alors qu'on 
fail 80UmIs a de telles resfricltions, el que Fon courail le risque 
l'#re condamn6 a une amende exorbilante ! Par cons6quent, 
ls protestlants d'Andnze $e virent frappt6s, des le mois de 
rier de Vannce 163%, par la menace continuelle de perdre 
ur college, cet 6tablissement pour lequel ils avaient fant Tulle, 
qui depuis s0n existence avail 616 une Source conslante d'en- 
Is et de $acrilices ! 


[X. 


Ce mois de ſ6vrier 163% devail 6tre ſ6cond , pour la popu- 
alion protestante d'Anduze, en reclamations mal ſondces ef 
m1 jugements iniques. M. Pierre Lambrochon ( tel 6fail Te nom 
lu vicaire ) convoilail toute la maison consulaire. I en avail 
154 obtenu le bas pour le transformer en 6glise ; maintenanf 
[en desirail les Glages Supericurs , dont i] youlait faire $a r6S1- 
lence, I fondait ses pretentions sur ce que cette maison avail 
ippartena jadis, disaitil , a la confrerie de Saint-Etienne , ef 
[1a ce litre elle devait [1 Gtre resttuce comme propriete ecclt- 
IaSlique ; i demandait meme lancien cimetiere , lransforme 


lepuis s0ixante et dix ans en place publique', Jamais reclama=- 


| Dans un ouyrage rest6 en manuserit dans les archives de la maison 
ommune d'Anduze et qui a pour titre : Hotel de Ville et Presbylere, 
l, Reilhan a reduit & ncant les prftentions de ce vicaire et de tous 


ex qui les ont renouvelces apres ini, 
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tions aussi peu fond6es en fait et en droit , et cependant | 
oblint gain de cause. 

Dans ce meme mois de fe6vrier, les intendants Le Camus « 
de Miron sec rendirent a Anduze, el y firent signifier une or(on- 
nance longuement moliv6e qui $e (lerminail par ces mls: 
« Nous avons ordonne et ordonnons que la dite maison de |; 
conſrerie de Saint-Etienne (la maison de Ville) sera rendue 
111 Lambrochon. Enjoignons aux consuls et & tous ceux (i 
l'occupent, ou en parlie et en portion d'icelle, de vuider dan 
quinze jours la dite maison , et en laisser la possession libre & 
vacante au dit Lambrochon, pour y habiter et y retirer ls 
pretres et religieux qui pourront estre envoyes dans la dite vill 
pour la propagation de la religion catholique , apostoliqu 
el romaine et exercice d'icelle, avec dellence a tous d'y apporle 
aucun trouble ni empeschement , sur peine de la vie.... Or- 
donnons pareillement que le lieu du cimentiere atlenanl es en- 
virons de la dite maison de la confrerie de Saint-Etienne, 01 
par abus et depuis les troubles le marche du bestail auroit esll 
eslably, sera rendu a l'esglise pour ['usage d'icelle |... » Ains, 
les magistrals de tous les ordres semblaient prendre a ache, 
les uns apres les autres, de depouller les proteslants d"Anduz? 
de tout ce qu'1ls croyaient leur 6tre garanti par les usages, pil 


les privileges municipaux el surtout par les 6dits! 


| Les consuls d'Anduze firent opposition & Vex6cution de cette 0r- 
donnance, ils en appelerent devant le parlement de Toulouse; le proces 
se prolongea jusqu'en 1647 et ſut termin& par une transaction amiable 
Ces magistrals furent autoris6s a rester dans la maison de Ville, mais 
x la condition qu'ils paieraient au vicaire une rente anuuelle de dou! 
livres, 
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X. 


Et cependant, quelles que fussent les injustices dont ils 6latent 
'gbjet, ces memes proteslants continuerent a se montrer d6- 
ou6s a la personne du _monarque et aux interets de I'Etat. Is en 
lonnerent la preuve dans deux grandes circonslances. En 1637, 
oraque les Espagnols en guerre avec la France envalurent 
nos provinces meridionales, les reformes du Languedoc pri- 
rent les armes a la premiere requistton, et marcherent r6s0- 


liment a I'ennemi * 


. Ceux d'Anduze ayant 616 convoques en 
isemblee generale, le 20 septembre de cette anne , decla— 
rent par acclamation : « Que pour ne pas retarder le service 
luroy, attendu la volonte de tous les habitants qui est de 8'en 
aller servir le roy, $0us la conduite et commandement de Mon- 
ieur le baron d'Anduze, leur seigneur, tous les dits habilants 
apables de porter les armes paruront demain malin..... » 
(ol, 44-8). Quel entrain et quelle bonne yolontc ! 

Deux ans apres , le 9 octobre 1639, les memes dangers 
\Hant renouveles, « la jeunesse de la yille d'Anduze voulant 
moigner 8a bonne vyoloni& pour servir le rot , $ orgamisa elle- 
n\me en _compagnie franche , « et le Consetl de ville ne fut 
as plus 101 avis6 de cette resolution que, rivalisant de zele , 1 
ui accorda deux mulets pour porter ses bagages » (fol. 50T). 


Tous ces t6moignages de bon youloir de la part des pro- 


| Catholiques et protestants, nobles, pretres et bourgeois rivaliserent 
Tardeur, dit Henri Martin ; on vit les montagnards des Cevennes mar- 
ler cote a cote avec la milice bourgeoise de Toulouse, et I'eveque 
I\lby chevaucher, les pistolets aux arcons, a la tte d'une compagnie, 
listoire de France, tom. XI, pag. 468. ) 


kJ 
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teslants n'6chappait pas a I'wil clairvoyant de Richelieu et 0+ 
Louis XIII qui s'y montraient sensibles, et qui en maniſesfaien! 
leur conlentement 4 lVoccasion. Mais ils n'en resterent Pas 
moins domines par leur aversion pour la religion reformee, et, 
lout en la laissant subsister dans le royaume, ils ne disconli- 
nucrent pas jusqu'a leur mort de la miger sourdement , afin 
(«en preparer la ruine. 


— ——— — — 


In 


CHAPITRE VII 


LE CONSISTOIRE D*'ANDUZE ET L'APPLICATION QU'IL FAIT DE LA DISCIPLINE, 
(1643-1660, ) 


SOMMAIRE, 


La mort de Richeleu et celle de Louis XII procurent aux reformes du royaume 
plusieurs annces de calme. — Le consistoire d'Anduze 6tait en grande 
partie compos6 de membres appartenant a la bourgeoiste, — Afaire du pas- 
teur Arnaud. — Aﬀaires diverses dont ce corps ecclecslastique est charge. — 
Af/ſaires interieures et matcriclles. — Observation du jour de repos. — 
Frequentation du culte. — Participation a la Sainte-Cene. — Rapports d&- 
ſendus entre les protestants et les catholiques. — Sollicitude du consistoire 
pour les pauvres. — $a vigilance pour prevenir les mauyalses mEeurs. — 
Lmploit fait par le consistoire des peines disciplinaires. — Le consisfoire 
appliquait au besoin la discipline sur ses propres membres. — Il les faisait 
respecter. 


La mort qui frappa presque coup sur coup Richelheu 
L I6cembre 1642) et Louis NHL (14 mai 1643), vint em- 
ſicher pour plusieurs annees la cour de France de travailler 
&Lensiblement a la conversion des proteslants du royaume. La 
Gente Anne d'Autriche et Mazarin avyaient trop a $ occuper 
l!s troubles dela Fronde pour chercher a exlirper ouvertement 
« avec Suite ce que dans le langage clerical on appelait « les 
areurs de I herevie de Calvin »: d'ailleurs, leurs alliances avec 
s peuples proteslants leur commandaient de $abstemr de 
ute hostilite lagrante a I'6gard des reformes. A la verite, les 
ntendants, les gouverneurs des provinces, les parlements et les 
alres corps judiciaires ne $2 montraient pas $1 r6seryes. Pour 
© moindre pretexte, a la premiere occas1on , 11s pronongaient 


Seconde edition. 51) 
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des condamnations tlant0t contre des pasteurs , tant0t confr, 
des Eglises ; mais c'6taient Ia des actes isoles, des jugements 
particuliers, qui 6taient rendus, disait-on , en yertu des ils, 
La partialit6, dictail ces arrels, loutefois elle ayait s0in (: 
les reyOur d'un caractere de Jegalite. Somme toute, les pro- 
teslanls se seraient eslimes (res-heureux $'1s avatent pu con 
Server la libert6 et la tranquillit6 relatives dont ils jouirent jus 
qu'aux environs de Tannce 1660. Pendant dix-sept ans 1! 1 
eut donc repos a peu pres salisfaisant pour Iles reformes (1 
royaume. Ils purent sans trop dentraves celebrer leur culle, 
convoquer leurs assembl6es ccclextasliques, et vivre dans ever 
cice de leur religion selon leurs regles disciplinaires, Duran 
celte p6riode, aucun 6y6enement majeur en rapport avec les al- 
faires generales da pays ne se produit au milieu deux, cf par 
liculicrement dans la ville d' Anduze. Dans Fintervalle de ces div 
Sept annees, I'historien n'esl done pas appel6 a relever des fail 
de guerre religieuse ou des acles darbitraire ct dinjuslice, 6m 
nant de la cour contre les prolestants; 1] peul done mieux queſt 
mais tracer le tableau de cetle pict6, de celle discipline, de 


mceurs parliculicres, de celle orgamsaltion presbyl6rienne (Ui 


ſaisatent des reformes dans le rovaume comme un veritable 


peuple a part, Jamais moment plus opportun pour Sai&1r | 


veritable caractere de la physionomie de la socicte proteslant 
pendant le xvn* s16cle, Jusqu'a la mort de Louis XIH, les prise 
d'armes, les preoccupaltions militaires avaient en quelque Sor! 
transforms les disciples de Calvin en hommes de guerre; ls 
tenaient trop s0uyent entre leurs mains le mousquet et la pique, 
pour qu ils pussent apporter assez d attention a la lecture (e low 


Bible; et ils se montraient lrop Irequemment dans les asSem- 


blees politiques , pour qu'ils fussent assidus aux assemblees 
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religienses. Plus lard, lorsque le gouvernement de Lows XIV 
© mit a les harceler par des vexations continuelles, la violence 
les pers6cultions produisit dans leurs esprits, Ou une SUrexcila- 
lion ſuricuse, 0u un morne decouragement ; les uns $'exalle- 
rent au point de preferer Vexil et la mort a une honteuse apos= 
lasie, les autres $ ellrayerent tellement qu'ils abjurerent meme 
avant que d'y avoir 6t6 contrainls. Nous sommes done arrive 
au bon moment pour $aisir dans $a verit6 la physionomie pro- 
teslante du xv11* siecle; arrdtons-nous done devyant elle , et tra- 


cons-en le portrait d'une main calme et impartiale. 


i. 


Chaque Eglise relormGe, comme on le sait, 6tait adminis— 
Ire par un consislore; celle d'Anduze avait le sten compos6 
le deux pasteurs, de douze anciens et d'autant de diacres. A 
Cux-Ct revenail le Soin des pauvres, d'apres les slatuls discipl- 
ares, landis que les anciens Gtatent charges de la direction des 
allaures ceccl651as01ques , et qu'1ls conslituatent une espece de 
Inbunal de mours. Mais, dans la praltique des affaires, la 
pecialite des foncltions disparatssait presque toujours. 

Ces charges n'Glatent pas perpetuclles, elles ne pouvaient 
lurer qu une ann6e; Au consisloire seul appartenait le droit de 
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nat en rien dans le renouvellement des corps ecclesiashiques 
paces a sa t6te. I est juste de reconnaitre que Napoleon I, en 
egeant, dans la loi organique de Van X, Tadjonction de douze 
nolables aux anciens en exercice pour le renouvellement des 
cons1slowres, et Napolcon III, en contiant ce renouvellement 
Wm Sullrage universel , ont montre plus d entente des principes 


Mrotestants que les auteurs de la discipline alors en usage, 
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De ce mode de nomination, il r6sultait que le consistoire 
d'Anduze (et il en 6tait de meme dans toutes les Eglises du 
royaume) 6lait toujours compos6 des memes membres, et que ces 
membres appartenaient aux familles les plus considerables du 
troupeau. Sans nul doute , |'1mportance du nom el de la position 
des anciens relevyait leur autorit6 et placait leurs decisions au- 
dessus des attaques et des r6voltes du commun des lideles, || 
y avail |a un avantage inconleslable, et presque une neces 
absolue pour Texercice du pouyoir consistorial qui , n'ayani 
pour sanction qu'une p6nalite purement disciplinaire, ne pou- 
vait fonclionner qu'a la condition d'6tre appuy6 sur le respec! 
et sur obeissance volontaire de tous. 

Mais, du fait que le pouvoir eccl6siaslique 6tait en quelque 
Sorte devenu le monopole de la bourgeotsie, decoulait un in- 
convement regrettable. Cel inconvenient, c'6tait Ie manque de 
courage et de re6solution dans les circonstances difliciles. Les 
notaires, les medecins, les hommes de lot, les marchands, 
les nobles, entre les mains desquels residait Iautoril6 conss- 
toriale, s01t par exces de prudence, soit par habitude de $0u- 
miss10n , pliatent trop souvent $0us Ia pression des menaces 
des intendants et des gouverneurs , et ne proteslaient pas avec 
assez d'6nergie contre les jugements iniques qui parſois frap- 
paient les Eglises ou les pasteurs. La facilit6 de souserire ans 
r6siSlance aux arrets et aux decisions des magistrats malvyell- 
lants et injusles $e frahil en 164%, a Foccasion de larresla- 
tion et de |'interdicton ill6gale d'un pasteur d'Anduze nomm* 
Arnaud, 

A cette 6poque , les Eglises de la contree, d6ja 6puis%s 
par les anciennes guerres , accablees par le logement des trou- 


pes qui depuis deux ans sillonnaient le pays, se yoyaient dans 
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[imposstÞiI1t6, a cause de leur extreme misere, de pouryoir 
{ Ventretien de leurs ministres. Dans cette cruelle necessit6, 
Jenx d'entre elles, yorsines de I'Eglise d'Anduze, concurent 
[id6e de 8'as80Cier avec cclle dernicre pour jour, moyennant 
ndemnit6, du minis(ere de ses deux pasteurs, Cet arrangement 
ſut bient0t accept6, car le consistoire d'Anduze 6tait assez 
embarrass6 pour payer « les gaiges » de ses deux ministres, 
malgre la diminution notable qu'il leur avait fait subir (de 
3500 livres il les avait reduits a 300 ). 

Voila done les pasteurs Arnaud et son collegue (Soleil) au- 
loris6s 4 excercer leur minis({ere a Tornac et a Ribaute, Malheu- 
rensement , la chatelaine de cetle dernicre localite 6tait ardente 
catholique , et elle voyail avec peine ces deux ministres venant 
remplir leurs fonctions dans le ressort de $a seigneurie. Elle 
chercha & les en empecher, et, pour arriver a $es fins, elle 
Sautorisa d'une ordonnance du roi rendue en 1636, defendant 
aux pasteurs de precher dans les lieux autres que ceux pour 
lesquels 11s avaient 616 appel6s. Arnaud ne tint aucun compte 
le Poppotition de la dame de Ribaute. Celle-ct en appela au 
leutenant general de la province, qui, pour lui preter main= 
lorle, envoya sur les lieux une compagme de soldats. Arnaud 
passa outre et vint presider le culte, Sur Fordre dela chatelaine, 
la lroupe le chassa en usant de violence contre lui. La population 
ndign6e protesta avec 6nergie contre cet acte brutal et arbi- 
[raire, et, menaca de se mutiner contre la force armee. Le heu- 
[mant general envoya de nouvelles troupes et fit emprisonner le 
pasteur. I le relacha pourtant quelques temps apres, mais 11 
obtint un ordre du roi qui prononcait s0n interdiction. 

Pendant tous ces debats, le consistoire d'Anduze, qui aurait 


i prendre en main la defense d'Arnaud , resta prudemment 
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tranquille ; 1] laissa [achement son pasteur expos6 aux pour- 
swies de la dame de Ribaute et du gouverneur de la province, 
et, des qu'il eut appris la condamnation d"Arnaud, il &e hila 
de pourvoir a son remplacement. Le conse1l du rol ne $6 Con- 
tenla pas du jugement d'interdiction dont i] avail frapps co 
malheureux pasteur ; i] se plaignit avec hauteur, au debut du 
synode tenu a Charenton Fannce Suvante (1645) , par Vor- 
gane de s0n commuissaire, de la conduite de Ja population de 
Ribaute et de celle d' Arnaud. Le moderateur de I asscemblce 
(Garrissoles) les juslifia Fun et Fautre, (Aymon, tom. Il, 
pag. 63% et 639.) 

Arnaud se presenta devant le synode, imvlorant ses con- 
Sells et s0n assslance. L'asemblce, qui lui Gait $ympathique, 
lui consela : « que $1] youloit faire lever Vinterdict que le rot 
avoit mis sur Ju, 1] $adressA1 aux cours de justice de Sa Majes(f 
et non pasa daultres »; et comme le malheureux pasleur dAn- 
duze $'6&tait plaint de son consisfoire ef d'un pasteur nomme 
Bouy, sur lequel 1] faisait retomber en partie Fabandon ou 
s0n Eglise avail laiss6 , le synode, faisant droit a $a plainte, 
ajoula : « quau cas qu il pit a Sa Majest6 de lever Vinterdicl 
et de le retablir dans on ministere, alors i} allat au consisfowe 
de I'Eglise de Nismes qui, apres avoir envoy6 des depput6s $ur 
les lieux pour prendre connoissance du procede que |'Kolise 
d'Andure avoit lenu a son endroit, et informer pareillement 
de la conduite de M. Bouy a son 6gard, lequel avoit 616 mis 
dans la dite Eglise, ef qui, apres avoir appel6 trois ou qualre 


pasteurs de Eglises voisines a son assisfance, pour rendre 
86s acles plus valides, procederoit, par Vautorit6 de ce prevent 


synode, au r6lablisement du dit sreur Arnaud, ef & la censure 


des personnes qui avoients1 lachement ef s honteusement lars? 
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lans l'embarras, et censureroit le dit sieur Bouy qui avoit pris 
a place ; et qu'on useroit envers Jut selon Jes rigueurs de la 
liscipline , SI apres une exacle information 11 Gtort notoire qu'il 
ly eul pas 616 mis selon les formes prescrites par les canons. 
ELil fut decrets que I'Eglise d'Anduze et le sieur Bouy paye- 
vent les frais que les depputts du consistoire de Nismes SC— 
ent obliges de faire. »( Idem, pag. 691.) 

Le synode se montra s6vere dans celle circonslance, et $a 
leision fut presque une (16trissure pour le consisfoire d An- 
lue. Il faut reconnaitre auss1 qu'elle Gait bien meritte, car 
a conduite de ce corps eccl6s1astique, dans Iaflaire de M. Ar- 
mud, trahissait une trop grande pusillammits. A part cette 
imidite, dont la bourgeoisie protestante $e montra quelque- 
vis animee, il est juste de dire qu'elle deploya toujours, au 
«In des consistoires, un grand zele dans l'exercice des fonc- 


ions ecclesiasLliques qu'elle $'6lait presque approprices. 


Ces fonclions 6faient nombreuses, difliciles et delicates Sur- 
out dans I'Eglise d'Anduze. Celle-ci, comme 1l a 6t6 dit pr6- 
v)emment, 6lail chef-licu d'un colloque, ct a ce titre elle avait 
isSoccuper (une foule d'ailaires dont la solution lui 6tait jour- 
neflement conli6e. 

Le consisloire d'Anduze 6lait charge de sanchonner par $0n 
probation les chorx de pasteurs fails par les Eglises de la 
province des Cevennes dans I'intervalle d'un synode a un 
mire. Ains, « les deppults de ['Eglise de Cardet s'6&tant pre 
{6s devant le synode des Cevennes tenu @ Alais, en juin 
1664, pour requerir un pasteur , et en cas qu'ils n'en puis- 


*1t obtenir un , ayant demande Ja permiss10n de $e pourvoir 
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d'un ministre dedans on dehors la province , la compagnis 
leur permit de faire cette recherche et de recevoir le pastey 
qu'ils aurotent choist, mais a la condition qu'il seroit approus 
par le consistoire de I'Eglise d'Anduze. » Dans la meme asem- 
blee, «les Eglises de Saint-Romain de Cadicres, Saint-Hilaire 
de Lavit , Gabriac , Molezon et autres, voyant que le synod: 
n'avoit point de pasteurs pour les pourvoir, r6eclamerent |; 
permission d'en rechercher au dedans ou au dehors de la pro- 
vince. Cette autorisation leur fut accordee , mais & la condition 
avoir le consentement et l'approbation du consistoire d'An- 
duze, lorsqu'il $'agiroit de la designation de la personne (es 
pasteurs qu'elles rechercherotent. » Une telle mission 6tait sans 
doute honorable, mais elle faisait peser sur le cons1sfoire (An- 
duze une bien lourde responsabilit6. Elle n'6tait pas la senle, 
Ce corps eccl6s1ast1que jugeait les differends survenus dans [e 
voisinage entre les pasteurs et leurs Eglises, ou les membres 


de leurs froupeaus : ainsl, dans ce meme $syno!le de 166+, 


« un pasteur du nom de Thubert $'6tant plaint que I'Eglise de 
Ledignan et Aigremont reſusoit de [ui payer quelques reles 
de sa subvention et le transport de ses meubles, la compagnie 
nomma le consisoire de I'Eglise d'Anduze pour connoistre de 
ce dillerend, et juger sclon Vautorite du synode. » Douze ans 
plus t0t, en 1652, le sieur Lacombe comparaissail deyant le 
m6me consisloire pour une allaire qu'il avait ayee mademonselle 
Lacoste. La compagnme, apres avoir oui dans $a defens, 
conclut « que $1, entre ce jour ef [+ mercredi suivant, i| ne satls 
ſaisoit pas a mademoiselle de Lacoste de la symme de 115 livres 
qu'il lui devoit , 1] seroit suspendu de 80n minisftere, conlor- 


mement a [article du synode. » 


L'examen de | aptitude des proposants Gtail, 6egalement con- 
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i au consistoire d'Anduze. En 1772, le 29 decembre, «le 
icur Pontier, proposant, Se presenta a la censure de cette assem=- 
\l&; i] ſut lou6 de $a pict6, et exhort6 a travailler incessam- 
nent pour $e rendre capable des saintes Lettres, pour pouvyolr 
21 jour et Servir utilement ['Eglise de Dieu. » 

Les questions de comptabilite 6laient s0umises # $0N arbi- 
ge, Ains1, le synode d'Alais, tenu en 1666, decida « que 
'Eglise d'Andaze feroit recherche de tous les despartements 
colisations impos6es) qui avoient 6t6 fails deputs trente ans 
lans la province, et qu'ils (les anciens) les apporterozent au 
jmochain synode , et que les pasteurs Pelet et Bouton se join— 
Irient au consistoire d'Anduze pour travailler a la r6vision 
le ces comptes. » 

Ce meme consisfoire 6lait depositaire des archives de la pro- 
ince et des papiers importants des Eglises du ressort synodal, 
\ins!, dans le synode de 1666, «le pasteur Baudan repre— 
«na a la compagnie que , Suivant les pouvoirs qui Iut avotent 
6 confer6s , i] avoit transige au nom de la province avec le 
mcareur des habitants de Florac , et qu'un extrait de cet acte 
wot 616 remis a M. Deleuziere, ancien du consistorre d'An- 
le, pour qu'il [tit d6pos6 aux archives des actes de la pro- 
Ince. » Le consistoire 8 montrail ſort soucieux de ce depot ct 
renait toutes les precautions n6cessaires pour le garder intact. 
kn cons6quence , le 30 juillet 1681, i] J6cida : « que le diacre 
|: 5emaine ne [eroit louverture des archives, pour chercher des 
ices, Sans 1'assisStance de $0n ancien ou aultre de la compagnie, 
4 qu'ils ne laisseroient Sortir aucun acte pour quelque pre— 
eque ce fot, $ans une delibvration expresse du cons1stoire. » 

Ces allaires exlericures, $ans compler beaucoup d'autres 


|vil serait, trop long de rapporter, reclamaient tous les jours 
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[intervention du consislorre d'Anduze et, aggravaient lourde. 
ment sa charge. 


[V 


A TVinterieur , les questions & r6s0udre Glatent plus delicates 
el plus nombreuses, Elles se d1visatent en deux cal6gortes : [6 
unes concernant les allaires materielles , et les autres les allaire 
disciplinaires. Faisons une rapide enumeration des Premieres, 

La question des ensevelissements. Le consistoire devall vel 
ler a Fentretien du cimetiere, a la nomination du s6pulturew 
( pr6pos6 aux pompes ſunebres), a la police des inhumalions, 
a la bonne tenue des registres des deces. 

La question du temple. La cloche se cassait ou elle Cai 
fel6e, 1] fallait la remplacer ; — les murs se I6zardaient ; |: 
pave, la toilure se deterioratent , 1] fallait en appeler au Cot- 
ell de ville ou ordonner des reparations. 

La question du personnel des employts du culte. Le chat- 
tre, le lecteur, Vavertisseur (le concierge ) $e retiraient, | 
{alait les remplacer ; — 11s se plaignatent du non—paiement ol 
de Vinsnffisance de leurs gages, 1] fallait satislaire a leurs 
justes r6eclamations. 

La queslion des bancs du temple. Chaque famille avail | 
droitd'en faire placer, avec[autorite du consistoire. Ces bands, 
veritable propriet6 de ceux qui les avaient Gtablis, pouvarent 
tre vendus ,, I6gu6s par dispositions testamentaires , ou par- 
tag6s entre heriliers ; de la, des proces entre vendeurs 
acheteurs , des querelles entre freres , des plaintes , des recla 
mations journalieres a l'occasion lesquelles le consisloire aval 


Al prendre des decrsions, 


La question du minislere, [| y avait toujours deux pasteur: 
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Anduze , et comme, & cette 6poque difficile, les Eglises ne 


mmervaient pas longtemps leurs conducteurs $pirituels ,-cette 


mwlon occapart Souvent le consistoire. A chaque vacance, 


| (evail faire de longues recherches pour trouver un pasteur 
a pit repondre aux Convenances du troupean 2 i] avail enswie 
Sentendre pour la confirmation de $on choix avec le Con- 
al de ville , qui intervenail toujours , avec le Synode de la 
mince , auquel revenait le droit de nommer les pasteurs. I| 
lllait fixer les gages de ces dermers , en assurer le paiement 
ur une cotisation Sur lous les membres du troupeau , dresser 
livre de Pimposition du minis(fre, charger un receveur 
len op6rer le recouvyrement. 

La question du college. Depus que Louis XITE avail inler- 
I|aux consenls des villes du royaume de ſourmr un local pour 
s beoles et les colleges des reformes, d'en salarier les regents, 
*cons1Stoire d'Anduze $'6tait vu charge de tout ce qui concer- 
at Fadminsfration du college protestant 6tabli dans Ia maison 
2 Ville. I avait fallu lur procurer un local et en payer la 
"me, rechercher des r6gents , pouryorr a leur remplacement, 
*lamer le paiement de la s0mme due par chaque Eglise de la 
mince pour Ventretien de cet 6lablissement. Que d affaires de 
le nature ! que d'occupalions elles occasionnatent au cons1s= 
wed Andaze, ef en meme temps que de difficult6s et d'ennms ! 

Passons vite, et abordons enlin les aſfaires purement diserphi- 


Wires qui 6latent de la competence de ce corps eccles1astique. 


V. 


Dans cette calegorie venaient Se grouper les questons con- 


Tant le culle . la charite et les bonnes maurs, 
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Le culte 6tail regulierement suivi. I faut dire, & la louangs 
de nos peres , qu'ils observaient scrupuleusement le repos ( 
dimanche ; ce jour-la , tout travail manuel Etait suspendy; 
les hommes des champs n'allaient pas culliver la terre, | 
marchands fermaient leurs boutiques , les artisans leurs ale- 
liers ; les chirurgiens-barhbiers ne deyaient pas recevoir leur 
pratiques , les cabarets n'6laient pas frequent6s. Le consistin 
velllait avec une active vigilance a l'observation exacte (| 
jour du repos. A la moindre infraction qui lui 6tait signalis, 
il appelait a sa barre les delinquants. 

Le 11 avril 1657, « le consistoire ayant appris que Mort- 
Sieur Arnaud cordonnier avoit (ravaille le jour du dimanche, 
decida qu'il seroit cit6 au mercredi suivant. » 

Le 25 du meme mois, « les maistres chirurgiens a qui 0- 
ſense avoit 6t6 faite de travailler le jour du dimanche, @ pen 
Jetre suspendus des saint Sacrements, promirent de le faire; 
ils supplicrent seulement la compagme de leur permeltre (0: 
tenir leur boutique ouverte pour faire les operations chirur- 
gicales; ce qui leur fut accord6, sans innovation et infraction 
de la deſense qu'1ls serotent tenus d'observer ponctuellemen!, 
Sans qu'ils puissent faire aucune barhe ; et dans le cas quils) 
contlreviendroient, le consistoire decida qu'il seroit proce 
contre eux swvant la teneur de s8on ordonnance. » 

Le 22 mai de la meme ann6e, « 1] decida que les SIOUIS 
Deleuze, Imbert , et la dame Durand, seroicnt cit6s pour av 
tenu leurs boutiques ouverltes le dimanche. » 

Le 29 aont de la meme annee 1657, « le consistoIr 
ordonna que les maistres cordonniers ef tailleurs scroient cls 


au mercredi suiyant , sur ce que les chirugiens avoient rſ- 


port& a Ia compagme qu'ils travailloient le dimanche. » 
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Le 24 juillet 1675, « Marc Duplan ayant scandalise1'Eglise 
yur avoir trayaille Je dimanche, fut suspendu du saint Sa— 
rement. » 

[2 meme jour, « Favier ct sa femme ayant enſreint le jour 
lu repos, furent $uspendus du sacrement de la Cone. » 

Le$ septembre 1683, « Pierre Puech dit Regnard ayant 
ymparu devant ie consistoire, le sieur Malplach pasteur lui 
wrexenta que, Sur le rapport fail a ceste compagnie qu'1] auroit 
(andalis6 |'Eglise en ce que, dimanche dernier, 1] auroit tra- 
ls, en Semant des raves a $a piece, que cela avyoit oblige 
ile faire citer, et 1] I'exhorla a dire la verit6. Puech repondit 
[11 610it veritable que dimanche dermer 1 $'6toit rendu a 
4 pitce el qu'il avoit jel6 sur la ferre quelque peu de graine, 
{ qu'il Vavoit enterree avec le pied, el en a demande pardon 
iDieu et a I'Eglise. La compagnie, apres cette conſession, 
ant desa douceur accoutumee, decida que Puech seroit grieve- 
nent censur6, et suspendu en particulier de la sainte Cene 
1 Seigneur ; ce qui ſut fait par M. le pasteur Malplach, qui , 
mes Vayoir grievement censure , [ui prononca la suspension 
\exhorta d'y obcir. » 

' le 26 novembre 1683, « le sieur Atger marchand fut 
lnonc6 au consistoire pour avoir cueilli des olives le dimanche 
ncedent, et les avoir apportees a sa maison dans un Sac 
: vile. La compagnie d6cida que le sieur Atger serolt cit6 
il mercredi Suivant, pour raison de ce dont i 6toit accus6. » 

Le & juin 1677, « le consisfoire fit defendre en chaire, 
ee une vive exhortation, de n'aller point manger au cabaret 
' dimanche. » 

Le 26 mai 16$3, le consisfoire decida « que le pasfeur 


\ncent, qui 6toil en semaine, 4 la fin de $a predication du 
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matin feroit une exhortation aux habitants de ne $e faire poi 
payer le jour du dimanche, sous peine d'6tre suspendus publi- 


quement de la Sainte-Cene, $suivant les regles de la discipline,) 
VI. 


Ne devyant pas trayailler, s0us peine des CenSUreS CANOnques, 
ni dans les maisons ni dans les champs ; detournce de la [r6- 
quentation des cabarets le jour du dimanche , la population 
proleslante d'Anduze frequentait assidiiment Ie temple. Il 1 
avait , chaque dimanche , deux preches qui 6latent regulier- 
ment suivis. Le consisfoire y velllait altentivement. Par 
ordre, desle matin du jour du repos, les anciens parcouraien 
les rues de la ville et engageaient tous les protesfants do! 


ils avaient la rencontre, a $se rendre dans la maison de Dieu 


Il ne se contentail pas employer 86S membres 4 aller faire o- 


lendre ses exhortlations , 11 appelail 7 cet office les consalles 


de I hotel de Ville, Le 28 novembre 16T7, le consisor 


decida que « les anciens qui s&croient a la port6e des CONSE 


engagerotent ces derniers 4 prendre garde, avec eux, qu'onn 
profanal pas le jour de repos, et qu'on $e Tendit assidime! 
au temple. » 

Le consisloire ne $2 bornait pas @ inviter les membres 0 


I'Eglise a se montrer assidus au culte, i] exigeait en mim 


lemps qu'1ls reslassent dans le lempic 1usqu'a [i806 du &T- 


vice. I parait que quelques-uns avaient la mauvaise habitud 
de se retirer avant la benedicton finale : le consistoire 8 hd! 
d'y apporter bon ordre. Le 9 juillet 16${, it arrela « qt 
personne ne Sortiroit du temple sans gue la benediction 1 el 


66 prononcee ; 1] ordouna que les anciens charges de se let! 


a la porte prendroient s0in de les empescher ; il decida que le 
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otrevenants serotent cit6s devant lut, et qu'il serort procede 
omtre enx par les voies de la discipline ; et alin que personne 
rignorat, 11 fut convenu que celte deliberation seroit lue en 


taire le dimanche suivant, apres la predication du matin. » 


VII. 


Nourris dans les senliments d'une pict6 profonde, les pro= 
ants d'Anduze se montratent empress6s a participer au $a- 
mement de la Sainte—Cene. A chague ftte solennelle, on les 
wait $'approcher de la Table sacrce, sans distincton de sexe, 
l'ige et de condition. Si quelque membre du (roupeau neglt- 
wait de communter, 11] 6tait auss110t mande devyant le consis— 
vire. C'est ce qui arriva, le 4 septembre 1682, a un nomme 
baside fils. « Le pasteur Vincent Jui representa quil 6loil 
mm a la connoissance de la compagnie qu 1] n'avoit pas com- 
munm6 au $aink sacrement de la Cone, depuis un an et plus, 
«que cette negligence les avoit obliges a le faire comparoistre ; 
| quoi il fut exhorl6 , ef i] promit de communier a lavenir. » 

Le consistoire n'exhortait pas sculement les membres de 
[Eglise A ſrequenter la Table sacree , i] tenait $urtout qu'on 
9 prosentat dans des dispositions convenables. A cet cllet, 
IIusieurs jours avant chaque fete, 1 se reunssait en S6ance 
airaordinaire ou i faisail ce qu'on appelait « les censures », 
| dressait deux roles : 1'un pour les membres de I'Eglise qu'il 
uorisait 4 communier , et I'autre pour ceux qui a Ses yeux 
Ie devatent pas $e proesenter a la Table sainte. Aux premiers 1 
at delivrer des marreaux (espece de jeton) afin qu'ils pus- 
wit juslifier, en proesentant celle marque, qu 11s 6faient auloris6s 
\parliciper au Sacrement de la Cene... Le 16 decembre 1682, 


| decida que « personne ne $eroit regu a la communion, $'il ne 
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porloit un marreau qui seroit delivre par les $ieurs Martin « 
Soubeiran a I'un des cheſs de chaque famille ou autres per- 
Sonnes bien connues , dans la maison des dits Martin et Sou- 
beiran. I exhorta egalement les 6elrangers a faire leur commu- 
nion, chacun a s0n Eglise , ou @ ne point se presenter $ans avoir 
un cerlificat de s0n pasteur. » 

Quant a ceux qui 6taient exclus de la sainte Cene, 11s 6laien! 
averlis de la dectsion prise a leur 6gard. Cest ce qui arriva, 
entre aulres, le 25 mars 164+, a un nomme Jean Bernard, 
et a 8a ſemme Mademoiselle Robert, a qui, par ordre du cor- 
$1stoire , I'avertisseur ( le concierge ) alla dire « de ne pas « 
presenter au sacrement de la saintle Cene le dimanche suivant »: 
et a un nomme Gauzaguel, soldat de M. le chevalier d'Andurz, 
que Iancien M. Flavart, par ordre du cons(sfore , le 12 avri 
1675, alla trouver, « pour lui declarer qu'il ent a s'abstenr 
de la participation de Ja sainte Cene, parce qu'il ayoit scandalis 
I'Eglise. » 

Ceux a qui la communion avait 6t6 interdite allaient quel- 
queſois communier dans les Eglises voisines; le consistoire; 
bless6 de ce manque de respect pour $0n autorile, ne manqual 
pas de prendre des mesures alin d'arrvter un tel abus. Ains, 
le 26 aout 1682, 11 chargea le sieur Flavart , son secretare, 
« ('envoyer des billets @ tous les ministres des Eglises circon- 
yoisines du colloque d'Anduze, pour les prier,. au nom du col 
Sistoire , de ne recevoir point a Ja communion le seur Mire 
Dumas, marchand, et Jaques Nicolas, facturier, comme el 
ayant 616 prives par deliberation du consisloire. » 

Sans doute , ces precautions n'6taient pas suſlisantes pou 


6loigner des Sacrements ceux qui en realite n'6taient pas dignes 


d'en approcher. Mais toutes les mesures avaient 616 prises alil 
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jue la Table sainte ne fat pas profance; la discipline avail &t6 
ibseryvGe ef le mandat du cons stoire Glaik rempli * C6tail & la 


onscience des interdits et a Fesprit de Dieu a faire le resle. 


VIII. 


Plus les reformes se montraient assidus a ſr6equenter leurs 
ples, a lire les Saints Livres, a parliciper a la communion, 
4 plus ils 6prouvaient de Vattachement pour leurs principes 
zigieux. I] 6tait avanlageusx pour leur foi de trouver ainsi un 
liment journalier dans les exercices de la pict6, car elle 6tait 
a1 butte, de la part des catholiques, aux tentatives du prosely- 
isme le plus ardent et le moins scrupuleux, Depuis Louis XII 
{Richelicu , tout le monde youlait jouer aupres des proteslants 
role de converlisseur. Les uns par bon ton, les autres par 
liyotion , le plus grand nombre par ambition , se posatent en 
anemis de la Reforme et travaillaient a lu1 enlever des ames. 
le pros6lylisme naissant, encourage par le clerg6, se servail 
lu concours de tous pour faire des conquetes. Par les institu- 
leurs et les insUtutrices, on cherchait a gagner les enfants ; 
jar les maris, les ſemmes ; par les femmes , les maris; par 
5 maitres , les serviteurs et les servantes; par les mis810n— 
ares, les esprits sImples et 1gnorants; par les grands sei- 
Meurs, les ambilieux ; par Targent , les ames bassement v6- 
ales, Malheur au prolestant jeune ou vieux , riche ou pauvre, 
lu ﬆ trouvait en relation conlinuelle avec les catholiques ! 1] 
"at bientot atlaque dans sa croyance, harcele , sollicite, et il 
ufallait beaucoup de fermet6 pour 6chapper aux pi6ges qu'on 
uWtendait. Les relorm6s 6laient done Sans ces8e exposes A ce 
langer, et, pour l'&viter, le plus sage pour eux etait de se 
{ur eloigncs des catholiques. Les consistoires Icur en faisaient 

Yeonde Edition. 510) 


562 LE CONSISTOIRE 


une obligation; cet isolement , commands par les circonstance; 
du moment, leur donnait un air d'+6troitesse et d'intolerance qui 
semble incompaluble avec la largeur de vues des protestanls, 
Mais le peril rend les hommes prudents jusqu'a I incons6quence, 
et les corps ecclesiastiques qui avaient charge d'ames, & 
preoccupant avant tout de celles-ct, au risque de $e monker 
en contradiction avec leurs principes, ordonnatent , Sous les 
peines canoniques les plus s6veres, de ne pas $e mettre en 
rapport avec les gens de contraire religion et de ne pas leur 
conlier les enſants. Ainsi agissait le conssfoire d'Anduze, 

Le 17 fevrier 1744, «1] ful avis6 que la fille de ſeu Bou- 
relly avoit 616 envoyce a Frontignan entre les mains d'u- ho- 
bitant de contraire religion. AussIt0t 1 decida dappeler foul 
presentement les parents de la jeune fille. Un nomme Firmir 
Robert, oncle de celle-ci, et so0n tuleur, aflirmerent n'avoir 
point consenUl a l'envoi qu'on leur reprochoit , et 11s promurent 
de I'envoyer chercher dans huit jours, a peine d 6tre privcs des 
Saints Sacrements ; a quot ils acquiescerent. » 

Le 16 mars de la meme anncee, le consisloire « chargea les 
Messieurs Malachane et Cahours ( anciens) de dire a Monsen 
de Brenoux de ne pas envyoyer a l'avenir $a fille a aucune mats 
tresse de contraire religion; autrement qu'on procederoit contre 
lui et Mademoiselle sa femme suivant la discipline. » 

Le 25 du meme mois , « il ſut delibere dans le sein du con 
sisloire , que tous ceux et celles qui avoient 6t6 le jeudi prect- 
dent au soir a ['6glise ( probablement pour y entendre quelque 
misslonnaire ) , ne participeroient pas au sacrement de la Lene, 
jusques a avoir 616 en consistoire, ce qui Seroil public 


chaire le dimanche suivyant. » 


Le 30 du m%me mois, « le sieur David Bouscaris fut ap- 


\ 
01 
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jel6 devant le consisloire, a cause qu'1l tenoit (logeait) une 
maistresse de contraire religion dans sa maison, et qu'il y en- 
1oyoit auss1 ses enlants. Apres plusicurs remontrances qui lui 
arent ſaites , 11 promit de la congedier. » 

Le 19 juin, « le nomme Jean Franc, travyailleur, et sa 
[{mme , furent s1gnalts au cons1sfoire comme ayant bailhe leur 
{au prieur, qui le vouloit obliger d'aller a la messe. Ils ſurent 
ales pour comparoislre devant la compagnie. » 

Le 30 juin, « la femme se presenta seule; on lui dit que, 
Fapr*s la rumeur publique , son fils $'6toit revolte, et on lui 
it plusieurs remontrances pour qu elle le retirat, ce queelle ne 
'oulut pas prometlre, Alors la compagnme donna charge aux 
litssieurs Cabanis et Condamine(anciens) de $'informer 1 le fils 
le cette femme alloil a la messe , out ou non, pour proceder, 
lon leur rapport a celte allaire, suwyant la discipline. » 

Dans le meme mois, le consisfoire delibera « que le sreur 
Dronby, dit Langedron , et sa fille, serotent appeles, attendu 
111} youloit consentir au mariage de $a fille avec un de reli- 


2100 Contraire. » 
[\. 


La charite envers les pauvres , $1 recommandce dans 'Evan- 
ale, considerce par loutes les communions protestantes comme 
[une des obligations les plus sacrees de la religion chretenne , 
arait pour une tr6es-grande part dans I cuvre des cons1slo1res. 


En presence de I'Eglise romaine , qui &piait d'un oil jaloux les 
laits et gesles des reformes , en presence des profondes miseres 
Jue les guerres, les 6pidemies, la disette accumulaient a celte 
que sur la population generale du royaume, a Iinslar de 


ons les consisLoires , celui d'Anduze faisait, des besoins des 
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pauvres , le sujet conslant de ses preoccupations. Il demandail 
beaucoup , ct 1] est juste de reconnailre que $es appels n'6- 
laient pas infructueux. Tous les teslaleurs , en diclant aux n6- 
laires leurs dernieres disposttions, avaient grand s0in de [6guer 
aux pauyres de I'Eglise une s0mme plus ou moins considerable, 
Il arrivail souvent que des membres du troupcau donnatent @ 
ces dermiers leurs biens en entier. A l'issuc de tous les services 
religicux, une collecte avail lieu a la porte du temple, Dans 
le courant de ['annce, le consistoire ſaisail des quetes de maison 
en maison ; lorsque les besoins deyenatent plus nombreux 
plus pressants , i] imposall I'Eglise enticre, et obligeatt les 
membres les plus ais6s du troupcau a fournir, sclon la coli- 
Salion qui avail 66 fix6e pour Palimentation des Pauvres, une 
certaine quanlit6 de pains. I avait meme place dans les ma- 
gasins des marchands, des boiles pour recevoir les dons des 
acheleurs. I ne se bornait pas a pourvoir a la subsislance Jes 
pauvyres, i] leur fournissait des vetements , il procurait des oulils 
aux ouvriers et 1] leur pretait de Targent, Si des enfants a la 
mamelle 6taient abandonnes , 11 faisail les frais de leur allaile- 
ment. Il Sappliquait surtout a soulager les pauvres honteur, 
Ces malheureux 6laient secourus par Iu de la maniere la plus 
discrete et la plus delicate. Des diacres Gtaicent charges d'aller 
les yisiter, de $'enquerir de leurs besoins et de leur delivrer 
secrelement des Secours. Les preuves de $a $0llicitude pour les 
necessiteux abondent, el 1] suflit d'ouvrir les anciens regislrcs, 
pour les trouver consignees a chaque page. 

Un an apres la mort de Louis XIII, pendant cette grande 
ſamine qui «d6&s0lait la France enlicre, le 16 ([evrier 164+, le 


consistoire, 6mu de piltie, « designa quelques-uns de $es mem- 


bres ( les sicurs Edieve , Roquette, Cahours et Nolhiac ), avec 
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[as8istance de Messieurs les consuls, pour la colisation des ha- 
lilants pour le pain , pour pourvoir aux necesst6s des pauvres 
4 la taxe des hahitants. Et, a cane de chert6 du bled, et 
quil n'y avoit aucun moyen de lever Fargent qui 6toit dit a la 
aise des demers des pauvres , le consisfoire decida de recou- 
ir 4 un emprunt d'argent ou a Vachat de bled , promettant de 
rlever tous ceux qui $ obligeroient solidairement, tant du prin- 
apal que des depens et inferets qu'ils pourroient soufrir pour 
(cf emprunt. » 

Le 13 avril 16%%, le consisfoire fut informe que « suivant 
a procuration pass6e par quelques—uns de ses membres , le 
eur Claude Jonquet avoit achet6 dix salm6es de bled touzelle 
ier6dit, pusqu'a la Saint-Barthelemy prochaine, pour subvenir 
i[entretenement des pauvyres , et que ceux qui avoient pass6 
«te procuration demandoient a 6tre relev6s solidairement de 
le obligation ; ce qu'il promit de faire sans aucune discre— 
ſnce. Il les lona et les remercia du $0in qu'11s avoient eu des 
jauyres , et i] ordonna que le bled achet6 seroit mis dans la 
maison du dit Jonquel pour tre disfribu6 aux diacres, chacun 
jar 8a Semaine , Suivant les hillettes qui leur serotent adress6es 
our que le bled fit mis en pains par les diacres , et enswte 
re distribu6s aux pauvres par Cux. » 

Le 20 octobre 1655 , le consisforre, a [appproche de I hi- 
'r, jugea n6cessaire de pourvoir a la subssfance des pauvres, 
de faire dans ce but une laxe de pain que les habilants les 
menx ais6s bailleroient , chaque scmaine , pour Ctre distribu6 
lx pauyres , alin qu'ils n'allassent pas mendier aux pores. » 

Le 17 juin 1676 , le consisforre apprit par un de ses mem- 
Ires (le Sieur Cabanis ) « qu'il y avoit quelque charit& hon- 


"5s a faire , et qu'il sapplioit la compagnie de nommer quel- 
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ques personnes pour en avoir la connoissance , $ans dire [+ 
nom de ces personnes qui sonl dans la n6cess1t6, a la face (& 
celte compagnie. Auss1t0t la compagnie designa quelques-yns 
de ses membres , qui auroient s0in de yoir ces PersOnnes (i 
6toient dans la n6cess1it6, et de leur dis(ribuer la charite selon 
qu'ils le jugeroient a propos. » 

Le 18 novembre 1676, le consisfoire fut informs « par 
M. de Lafarelle qu'il y avoit quantite de pauvyres qui soufTroien! 
ſaute d'6tre habill&s, et que la compagme devoit employer 
es S0Ins pour les preserver du froid. La compagnie deliber; 
qu'il falloit habiller ces pauvres , el que n'ayant pas ar 
(argent de celui qui se recucille a la porte du temple, 1 
'iss8ue des exercices , il falloit vendre de leur ſonds Jusqui 
suſlisance. » 

Le 15 janvier 1681, le consistoire apprenant « qu'il « 
lrouvoit des comples chez les apothicaires pour ayoir $01gn 
des malades sans qu'1] en evit donn6 [ordre, decida qu'a Tave- 
nir i] seroit inform6 des malades pauvres qu'il feroit traileri 
ses despens, ct que les remedes $erotent delivres de Tavis de 
trois ou qualre anciens qui en ferotent rapport au premie! 
cons1stoire. » 

Le 18 du m&me mois, « le sieur Vestieu $e presenta devan! 
la compagnie du consisloire, et Jui representa qu'il y avol 
quelque temps , le nomme Pierre Saltet $'6lant vu embarrass, 
par la mort de sa femme, d'un petit enfant, Fahandonna; 
que yoyant, par charit6 i] avoit oblige 8a femme de donner du 
lail a cet enſant, sous la promesse qui Tui Tut faile par quel- 
ques Messieurs du consistoire qu'on Jui feroit payer la depens 


du petit enſant a raison de quatre livres par mois ; ef part 


qu'il y a environ deux mois qu'il n'a rien pris pour Ja nour- 
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riture de cet enſant, i] prie la compagme de faire qu'il soit 
pay, Vu qu'il est un pauvre homme, oflrant, en consideration 
de Pamiti6 qu'il a contract6e, ains1 que $a ſemme, pour ce pelit 
enfant, de le nourrir a Tavemr pour quarante s0ls le mois, 
pourvu qu'1] lu so1t pay6 quarante s0ls du pass6. Le consis- 
lore loua la charits de Vesticu et de sa femme, et decida 
qu'il lui s$eroit exp6di6 un mandat de quatre livres : deux livres 
pour le pass6, et deux livres pour un mois a Favenir, pendant 
lequel i] pensoit que le pere du petit enfant viendroit pour le 
«courir ; et en cas qu'il ne le fit pas, la compagmnie useroit 
le charit6 pour que ce pelit enſant ne mourut pas ſaute d'ali- 


ments. » 


Le + juin 1681, « un nomme Lauriol vint representer 
levant le consisfoire qu'il n'avoit pas de quot vivre, et qu'il 
ne pouyoit pas travailler de son meter de cardeur, parce qu'il 
navoit point d'outils. La compagme d6cida sur-le-champ qu'il 
lui $eroit donn6 une paire de cardes pour travyailler de $0n 
m6lier. » 

Ces quelques citations, et mille autres pareilles, temoignent 
le la sollicitude vigilante que le cons1stoire deployait en faveur 
les pauyres n6cessiteux. Il 6lait toujours dispos6 a remplir cette 
partie importante de sa charge, et m&me 1] se montrait jaloux 
I'm conserver le monopole, tellement qu'il ne permellait pas 
que des collectes ſussent faites dans la ville sans sa permiss10n. 

Le 17 fevrier 1644, i] apprit que « Ja femme Bourguet 
woit fait une quele par la ville sans son autorisation. Aus8H0L 
Ildecida que cette femme $eroit cite au mercredy suivant, pour 
rendre comple de cette quote. » La femme Bourguet $se pre- 


*nla au jour indique, ct, apres avoir 616 £enSUrGe, « elle promit 
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de ne pas y retourner a l'avenr, sans la permiss1on de la com- 
page. » 

Le 5 aovit 1682, le consisfoire fut informe « que deny 
ſemmes, Mademoiselle Thaveirol et Rousse Touredione, avoient 
fail une quete par la ville sans sa permiss10n. Il delibera queelles 
Seroient citees au mercredy suwvant, pour rendre raison de 
leur action. » 

Ainsi donc, le consistoire d'Anduze se reservait le s0in de 
pouryoir aux besoins des pauves. Pretention excess1ve, dira- 
t—on peut-Gtre ! Sans doule ; mais combien sont excusables et 
dignes d'estime les corps eccl6s1asliques qui reclament pour eux, 
et rendent profitable pour les pauvres le monopole de la charile! 

X. 

Au resle , les consisfoires n'6tatent pas seulement insl1{uts 
pour Secourir les pauvres et dis{ribuer les aumones , 11s deyaient 
surtout se montrer gardiens vigitlants des bonnes mceurs. A ct 
litre , il entrait dans les deyoirs de leur charge d'arrdler les 
d6sordres du vice, de pacifier les ſamilles an sein desquelles 
survenaient des brouilleries , de reconcilier les amis divis6s par 
des queslions d'intervt , d'empecher les enfants de se rendre 
coupables enyers leurs parents d'ingraltitude ou de manque (+ 
respect, de prol6ger les deux sexes contre les lentations pt 
rilleuses du monde. Il ne faudrait pas conclure de celle $ur- 
veillance que la $oci6te protestanlte, a cette 6poque, fit sowilite 
par la debauche , que la vieillesse n'y fat pas honoree , que 
les ſamilles y ſussent divis6es, que [amour du monde y fit 
excessil; tout au contraire , les relormes se faisatent remarquer 


alors par Fausterite de leurs meeurs , par la simplicite de leurs 


habitudes, par le respect pour la vieillesse, et par leur atlache- 
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ment a la famille. Neanmoins, de temps & autre , des femmes 
perdues Se glissatent dans les villes proteslantes , des jeunes 
llles se Jaissatent s86duire , pluSieurs autres allaient $e livrer 
wee les garcons de leur age au plaisir de la danse ; des proces, 
les querelles 6clataient entre les parents et les amis; des enfants 
oubliaient le respect et les s0ins qu'ils devaient aux auteurs de 
leurs jours : alors les consisfoires intervenatent ; 11s citatent a 
leur barre les delinquants , et tachaient de les rappeler dans 
les Sentiers du devorr. Ains1 faisait celui d'Anduze. Quelques 
ſails, pris au hasard , seronl les {6©moignages vivants de la vigt- 
ance qu'i] exergait sur les mceurs. 

Le 19 juin 16%%, « le consistoire donna charge a deux de 
& membres ( Cahours et Malachane ) de solliciter Messieurs 
ls consuls , ensemble les officiers au besoin , de faire sorur 
ela ville la femme Cabrialage , vu qu'il lui avoit 616 affirms 
Juelle continuoit a mener une mauvaise VIC. » 

Le 3 novembre 1659, « le steur Bertrand fut cite devant 
|e consisfoire,, pour avoir relir6 Isabeau Lagarde , qui depuis 
onglemps menoit une vie debordee et scandaleuse. Il re— 
connut la verit6 de cette accusation , et 1] dit que c'6toit pour 
nor moyen de terminer certains proces et difſcrends qu'ils 
woent ensemble, mais qu'a present elle $'6loit retiree de $a 
maison ; demandant neanmoins pardon a Dieu et a la compa— 
me du scandale qu'il peut avoir donn6. Le consisfoire jugea ce 
berirand grandement censurable d'avoir retire dans $a maison 
a dite Isabeau Lagarde ; cette censure lui ful aussit0t appli- 
lube, et i] ſul exhort6 a ne pas commeltre a Vavenir un paretl 
Kandale. » 


Le 1 avril 1677 . « le consistoire decida que Mess1curs 
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les consuls serotent prices de faire s8orur de la ville une ſemmy 
de manyaise vie qu'on y avail mente. » 

Le 12 octobre 1655, « la fille Dassasse ſat cit6e pour avoir 
616 rendue enceinte. Elle reconnut la verite de cette accusation, 
mais elle ajouta que c'6toit s0us la promesse du mariage qu'ell 
avoit 6t6 rendue enceinte par Teissier, ce dont elle 6fail gran- 
dement repentante, et en demanda pardon a Dieu et a Ja com- 
pagmie. Le consistorre exhorla cette fille a vivre mieus @ Tavenir 
qu'elle n'avoit fait par le pass6, et i] d6crla qu'elle seroit $us- 
pendue de la Sainte-Cene prochaine en particulier, » 

Le 6 octobre 1655, « une nommce Marie Carrieressc ſu! 
cit6e pour avoir perms la frequentation dans sa maison enlr: 
un nomme Mauran et la fille de Lafont , qui avoit 66 renu: 
enceinte. Cette femme reconnut qu'elle avoit donne Fentrer 
de 8a maison au dit Mauran et 4 la dile Lafonte , mais nean- 
moins qu'elle 1gnoroit la conduite qu'ils y tenotent. La compa- 
gnie jugea que celte femme Carrieresse Gtait grandemen! 
censurable d'avoir permis une telle frequentation dans $a mai- 
50n , et decida qu'elle serait suspendue publiquement de | 
Sainte—=Cene. » 

Le 5 avril 1656, le consisforre « fit comparoistre le seuw 
Laſont, qui avoit 6t6 appele parce que $a fille 6toit devenue 
enceinte des cuvres d'un nomme Mauran. Lafont declara, larm? 
a I'll , larealite du fait, mais affirma qu'il n'y avoit pas con- 
Senti, of il tEmoigna une fres-grande repentance. La compt- 
gone, (6moin de la douleur sincere de Laſont, Va console 0 
> exhorte a veiller a Favenir sur les actions de $a fille, ef 
ce quelle ne retombal point en une pareille ſaute. » 


Le meme jour, devant le cons1sloire, la fille nommoe Jean! 


Dasse « demanda & 6lre recue a la paix de I'Eglise pour avol! 
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46 suspendue de la Sainte-Cene par ordonnance de cetle com- 
pagnie, parce qu elle avoit fait un enfant ; de quot elle deman- 
loit pardon a Dieu de la faule qu'elle avoit faite, ayant vecu 
lepuis lors chretiennement $ans donner aucun scandale a ['E- 
gise. Le cons1sfoire d6ecida que celle lille scroit recue & la 
yarx de I'Eglise , le dimanche suivant , a lissue du proche. » 

Le 23 mai 1697, « $ur la propositton faite au cons1sfoire 
que plusicurs honnetes jeuncs fifles apprennent a danser, au 
zrand scandale de I'Eglise, la compagnie nomma pour $'en 
nformer les sieurs Bouy ct Michel ,” et pour faire appeler les 
Idhnquantes en consistoire, » 

Le 27 juin de la meme annee, « le sieur Ribes ayant 66 
\6 pour avoir dans6, $e presenta devant le consistorre et, con- 
ſes8a 80n p6ch6. I! en demanda pardon a Dieu et a I'Eglise. 
La compagnie, ayant 6&gard a sa confesston, decida qu'1l seroit 
cenSUr6 , ce qui ſut fait imm6diatement. » 

Le 23 ſevrier 1659, « le cons1sforre recut avis que quelques 
personnes $'6loient masquees , ce qui portoit un grand scandale 
il'Eglise. Aussil0t il decida que Monsicur le posteur Berthe 
«roit pri6 de faire une exhortation expresse $ur ce $ujet , le 
limanche suivant, et que ceux qu'on reconnoistroit 8'0tre mas— 
quis seroient poursuivis par le consistoire , Suivant ce qui 
blot port6 dans la discipline. » 

Le 9 janvier 1659, « le consistorre [ut avis6 que certaines 
perx0nnes SC MaSquotent ef commettoient de tres—manvaises 
actions. Tl decida que Particle de la discipline serort Tn , Je di- 
manche $nivant, a 1'issue de la predication du matin ; et dans 
le cas que quelques habitants permettroient de se masquer dans 
leurs maisons ou preteroient des hahits pour se masquer , ils 


«roent publiquement suspendus de la Sainte-Cene. » 
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Le 20 d&ecembre 1676, le consisorre decida « que le $ieu 
Malplach precheroit le dimanche suivant, et le s1eur Vincent | 
dimanche d'apres au matin , et qu'1ls ferotent une exhorlation 
au peuple de vivre dans la modestie ct de ne point user (ha. 
bits somplueux, alin de t6moigner au dehors humilit6 de ng 
ames. » 

Le 12 avril 1682, « 1] fut propos6 que le luxe 6toit x 
extraordinaire dans I'Eglise d'Anduze au temps present, quii 
6loit n6cessaire d'y pouryoir, meme que les femmes et les fille; 
alloient s'asseorr avec les hommes aux galeries ct ailleurs. Le 
consisloire d6cida que Monsieur Malplach seroit prie exhorter, 
le dimanche suivyant, le peuple a la modeslie, et qu'il defſen- 
droit aux ſemmes et aux filles de $'asscorr avec les hommes, 
Suivant les peines port6es par la discipline. » 

Le 25 aovit 1683, « sur la proposition qu'il y avoit des 
ſemmes et des filles qui allotent se promener, le dimanche oi, 
a la place ct y demeuroient jusques a dix et onze heures de | 
nuit, ce que ['on n'avoit jamais vu, 6tant un scandale qui devoil 
6re reprim6, le consisfoire J6cida que, le dimanche suivanl, 
le mimistre charge de la predication , a 'is8ue du sermon feroil 
une exhorlation generale de ne plus commettre un tel scandale, 
et aux peres et meres de ne pas souſlrir que leurs femmes el 
filles y allassent, et, dans le cas de desobeissance, qu'il seroll 
procede contre eux par suspens1on publique. » 

Le 8 mars 1658, « on signala au consistoire le scandale 
que quelques personnes commeltent en jouant aux cartes par 
les cabarets et autres maisons, et au jeu de chicane, (ul 
est defſendu por les ordonnances, tandis qu'on es au temple 
le dimanche pour entendre la parole de Dieu. La compagnie 


decida que , le dimanche suivant , Varticle de la disciphne 
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#roit lu en chaire, et en cas de contravention qu'il seroit pro- 
«16 contre les delinquants, conformement a la lot, et que 
chaque dimanche, le matin et le soir, les diacres et anciens qui 
#ront port6s du c016 de Messieurs les consuls, iront les prendre 
jour faire la visite. » 

Le dimanche , 2% avril 164+, « Jean Pauc, lils d'autre Jean 
Pauc, appel6 devant le consistoire & cause de la mauvyaise intel- 
gence qu'il a avec $0n pere, fut exhort6 d'obtir a son pere, 
i Tentretenir et a vivre en paix et union avec ut; ce quil 
promit de faire. » 

Le 19 mai 1675, « charge ſut donnee par le consisloire a 
Nleseurs Malplach , Malachane et Pepin de s'opposer , avec 
Nesieurs les consuls , aux desordres violents que Durand fait 
1 $1 MEeTE, » 

Le 26 novembre 1683, « 1| fut propos6 au consistoire que 
is blasphemes et les jurements 6toient s1 ſrequents , qu'il 6loit 
icessaire d'y pourvoir. La compagnie decida que le minislre 
ju precheroit dimanche prochain au malin, $eroit avert de 
lire une exhorlalion au peuple , en lui representant la gravite 
le ce pech6& envers Dieu, afin qu'il s'en abstienne, sinon 
qui] sera procede contre les delinquants conformement a la 
lixpline. » 

Le 16 mars 1644, « Monsicur Vebron et sa ſemme furent 
ippelts en cons1isloire, acause de quelque mauyaise intelligence 
Juils avoient ensemble depuis quelque temps. Apres avoir 
le grivyement censurcs, ils promirent de retourner ensemble ; 
en cas de refus de I'un ou de autre , la compagme decida 
jue le refusant seroil $uspendu publiquement du saint sacre- 
Ment de la Cene. » 


Le 23 mars de la meme annce. « Monsicur Vebron et 8a 
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femme ſurent rappeles, et is vinrent de nouveau en consistoire : 
mais, sur leur refus de retourner ensemble , ils furent grieye- 
ment censures el priv6s des sainls Sacrements. » 

Le 1 octobre 1676, « les sieurs Malplach et Flavard ſu- 
rent charges par le consistoire de travailler a la reconciliation 
du sicur de Lafarelle , marchand, avec sa mere et sa $ur .» 

Le 2 juin 1677, « Sallet pere, avec $es enfants , furen 
appelcs devant le consisloire qui, apres avoir entendu leurs rai 
s0ns, les exhorla a la concorde : le pere a aimer $es enfants, 
et les enfants a obGir a leur pere. » 

Le 16 juin 1677 , « la femme de Fontane vint se plaindre 
de ce que, au prejudice du reglement fait par le consistoir? 
entre elle et ses coheritiers , elle 6toit trouble en la possess 
de ce qui Jui 6toit 6chu, La compagnie ordonna que les parties 
Scrotent cites au dimanche $suivant , apres action du $01,» 

Le 24 novembre 1699, « 1] ſult annonce au consisloire qui 
y avoil eu dispute entre les seurs Adrien Flavard , Jean Bas- 
busse et Lambert Jurant. La compagnie decida que les Sieurs 
Malachane et Durand travailleroient @ leur reunion , en leur 
representant leur devoir au non du consisloire. » 

Le $8 janvier 1681, « le consisloire fut averti que divers 
membres de IFglise 6toient divis6s par inmili6 et donnoin! 
des scandales; que, pour obvier @ ces d6sordres , il seroit neces 
Saire de commettre dans chaque quartier de la ville qualre 
anciens qui veilleroient sur les intmilies qu'il y auroit , alin de 
r6primer le scandale ct reconcilier ceux qui avoient de [ant- 
mosit& contre leur prochain. Le consisloire approuva elle 
proposilion , et fit les nominations jug6es necesSaires dans ct 


que quarter, pour veiller snr les scandales on inimilties ( 


pourroient 8'Y produire. » 
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Xl. 


Ains:i done, les consistoires Gtatent de veritables tribunaux de 
nears, Rev6tus de ce caractere, ils avaient a leur disposition, 
your la repressi0n du mal, pour faire respecter et leur autorit6 
4 leurs jugements, une Serie de peines ecclesiastiques dont la 
liscipline les avail armes. Ces peines se graduaient de la ma- 
mere Suvante : reprimande , censures, privalion paritculiere 
publique de la Sainte-Cene , retranchement de |'Eglise , r6- 
jaration publique. 

Le consisloire d'Anduze (et i] en 6tait de m&me de tous les 
iutres) 6fait port6 a I' indulgence plutot qu'a la 86yerite, Selon 
«8 propres express10ns , i| faisait tout son posstble « pour re- 
lrer les p6cheurs a la repentance par la douceur ». I usait 
abituellement de remontrances , et tout au plus de censures ; 
(6lait Seulement dans les cas extremes qu 1] appliquail les peines 
s plus rigoureuses de la discipline. Cependant, quoique habi- 
vellement doux et paternel , 1] savait, se montrer rigoureux et 
01 , lorsque les circonslances ['exigeatent. 

Le 7 mai 16S1, « la femme de Monsicur Bousquet , et la 
:mme de Monsieur Soubeyran $0n voisin , ayant 6t6 desobers- 
antes aux ordres du consislorre , furent suspendues du sacre- 
ment de la Cene, laquelle suspensIoa fut Tue en chaire, le 
l\manche suivant , apres la predication du matin. » 

Le 18S juin 1681, « la compagnie du conssforre , apres 
Wor out Monsieur Pages, avertisseur, qui declara avoir cil6 la 
lemoisell» yeuve Lafarelle-Lagarde pour une troisieme fois, 
Iles de la desobvissance de cette demoiselle , decida qu'elle 


ier01t SuSpendue de la participation du sacrement de la Sainie= 
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Cene, et que cette suspension seroll lue publiquement en chaire 
le dimanche suivant, apres la predication du malin. » 

Le 15 juillet 1682 , « Nicolas se presenla deyant le conss- 
toire, qui [ut repre6senta qu'1] s'6toit rendu r6fractaire ala disc- 
pline, et qui 'exhorla a youloir lui obGir, Nicolas ayant pers1is(6 þ 
ne le youloir faire, on le fit retirer. La compagnie se mit ensuile 
a deliberer, et elle decida qu'il seroit suspendu publiquement 
de la Sainle-Cene du Seigneur, comme r6lractaire aux ordres 
de la discipline ecclesiaslique, et @ ['inslantIayant fait appeler, 
le sieur Vincent pasleur lui prononca 80n inlerdiction, qui sers 
lue encore dimanche prochain, apres la predication du malin. » 

De pareilles r6voltes 6tatent rares. Le plus souvyent, de bonne 
ou de mauyaise grace , on $e Soumetlait , et force restail au 
consisloire el a la discipline. 

La suspens1on, prononcee comme peine extreme, n' Gail pas 
indeline. Des que ceux qui en avaient 616 frapp6s donnaten| 
des marques de repenlir et qu'ils temoignatent le desir sncere 
de rentrer dans la paix de I'Eglise, le consistoire se monlrail 
dispos6 a agreer leur demande , et les y relablissait apres leur 
avoir impos6 Fobligation de faire reparation publique. 

Le 25 mars 1682, « la demoiselle de Lafarelle-Lagarde 
presenta deyant le consisfoire et le supplia de la youloir te- 
cevoir a la paix de I'Eglisze, comme repentante de sa faule. 
La compagnie la regut dans la paix de I'Eglise, suivant 
demande. » 

Le 25 decembre 1676, « le sieur Cazenove, qui avoil tle 
Suspendu parliculicrement pour scandale donne au sujet des 


barbes*, vint faire devant le consistoire reparation particuliere, 


{ 11 &tait chirurgien-barhbier, et i] avait ras& ses pratiques un jou! 
de dimanche, 
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2n attendant de la faire publiquement le dimanche swvant. » 
Le 31 octobre 1657, « Madame la marquise d'Anduze $e 
;rozenta devant le constslorre et Jut temoigna Je SensibÞle des- 
plaisir qu'elle avoit davoir ollens6 Dieu et Scandalis6 ['Eglise 
en $'6lant marice avec une pers0:me de contraire religion, COg-= 
noissant et avouant que C6toit contrairement a la parole de 
Dieu ct malgre sa deflense, et elle prolesla qu'elle se $0umetloit 
i | volonl6 de 1'Eglise. 
» La compagnie pesa murement ['1mportance de cette aflaire, 
4 d&girant que ['Eglise de Dieu (ut 6dilice de I'humilit6 et de la 
repentance de celle dame, 11 decida qu'elle demanderoit pardon 
lout presentement a Dicu et a |'Eglise, el qu'elle seroit exhortce 
a publier partout sa ſaute, alin que personne ne $e conformal 
4 $00 pernicieus exemple, et que dimanche prochain sa repen- 
lance el 8a r6paralion Scronlt publices haulement en chaire apres 
le preche du malin ; que la dite dame se meltra debout pour 
lesmoigner ouvertement la recognoissance de $a ſaute, et le 8en— 
able desplaisir qu'elle ressent de avoir commise, priant Dieu 
irldemment de ne point lui impuler s0n pechs6 ; a quot Madame 
la marquise $atis(it. » 
Le dimanche suivant (7 novembre 1657), « Madame la 
marquise d'Anduze, conformement a I ordonnance ci=devant 
lonn6e par le consistorre , lit reparation publique et fut regue 


la paix de I'Eglise. » (Registre du consts(orre.) 
\ I]. 


Faire consentir une Gpousec a Yenir declarer dans un temple, 
1 presence d'une nombreuse assislance , que $0nN mariage est 
une ſaute, un acte condamne par la parole de Dieu ; ob- 
enir cel aveu {une ſemme nouvellement marie , alors qu'elle 
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es liere et, heurcuse de [union qu'elle vient de contracter 
obliger a comparailre, en prexence de la foule, cette femme 
qui nest rien moins que la plus grande dame de la ville,.., | 
narquise : oh ! pour que Fordonnance du consislowe d Anduy 
ne rencontrat pas de r6sislance , i| fallail que la $0umiss16n au 
prescriplons «disciplinaires clit jet6 de bien profondes racines 
dans les esprits et se ftit transformee en habitude. Mais, pour 
que celte habilude devint genvrale, pour qu'elle entrat dans 
les meoeurs publiques et en fit partic, i] fallait plus qu'un grand 
fond de piet6, 1] fallait que les corps cecelexiastiques, entre aulres 
les consislorres, $8 rendissent respectables et s fis8ent respec- 
ter. Celte double necess1l6 Gtail parfailement comprise par le 
consisloire d Anduze, et i agissail loujours en COnSCquence, 

Il se rendail respectable dans la personne de ses membres, 
non-sculement en exigeant d eux quiils vecussent dans la pitt 
el dans la moralite , mais encore en les Soumetiant &4 une is- 
cipline rigoureuse et en les frappant, au besoin , de peines 
lr68=$6VCTes, 

Le 16 mai 1657, « on $e plaignit en consisfoire que quel- 
ques=uns des anciens el des diacres n6ghtgoient de relever los 
Scandales qui se commeltoient, el que cela donnoit lieu a ceur 
qui les commelloient de les continuer. La compagnie exhorla, 
par la bouche de M. de Saint—Vial, pasteur, tous les ances 
et diacres de veiller Soigneusement sur les scandales qui $6 com- 
meltoient, et de $'en rendre savants ef bien informes pour 16 
rapporter au consisfoire alin dy remeier ; faute de qu01 [aire 
il seroil proced6 contre cux jusqu'a la suspension de Jew 
charge. » 


Le 8 Septembre [680, « le consislorre <uSPendil de 8 


charge Vancien , pendant un mois , le sieur Serre, parce qu! 


Ie 


Pa: 


de 


ET L APPLICATION DE LA DISCIPLINE. 579 
ne $'6L01t pas (rouve aux derneres censures, et qu'il n avoil 
yas COMMUNI, I hui deffendit, en outre, de yemr prendre place 
2 parquet pendant ce meme mois. » 

Le 23 mai 16S1 , le consistoire fut informe « que les 
lelibcrations prises dans celle compagnie , qu devoient etre 
Kerbtes , Glotent neanmoins divulguees. La compagnie deli 
bira que les anciens qui Seront connus pour avoir revele les 
wcrets of deliberations du consistoire, Scront hires du banc : 
el pour que la presente deliberation s01t observee, la compa=- 
ene nomme pour veiller extraordinairement a d&couvrir Ceux 
qui divulgueroient les secrets et deliberations, Messieurs Bou- 
ver, Jonquel et Troupel, qui feront rapport a la compagnie 
les delinquants. » 

Mais si le consisloire s$6vissatt au besoin avec rigueur contre 
«e membres, 1] avail grand soin de les faire respecter. 

Le 3 mai 16956, « le steur Bony, cardeur, se presenla deyant 
le conSistorre, apres avoir C6 cite parce qu 1} avoit permis que 
lemme et sa fille eussent parle avec mepris de M. de 
daint-Vial , pasteur. M. Bony repondit quil en Gtott extre- 
mement ſache. La compague lut representa gquil ne devoit 
pas 80ullrir les procedes de sa lemme et de $a fille , et que $'1l 
relomboit dans la meme faule, on le poursuvroit en jus— 
lice; el que cependant elles viendroient tout presentement 
levant la compagnie pour demander pardon a Dieu et a Mon- 
Seur le pasleur Saint—Vial; a quot elles ont salisfail et ont 
promis de ne plus y retourner. » 

Le 26 juilletl 1676, « le sieur Cabams, ancien, porla plainte 
1 consistoire de ce que $'6lant lransporte, par Tordre de la 
Compagnie, en la maison de M. Cabams, facturier, avec Mes= 


Sears Flavard et Marlin, anciens , le Steur Cabans, facturier, 
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[avoit insulte; de quoi 1] portoit plainte a la compagme , « 
demandoit reparation, 

»Le consisloire, apres avoir cit6 et entendu Cabams, facturier, 
accus6 par Cabanis, Iancien , et out les depositions des Steurs 
Flavard et Martin, ordonna que |'accus6, 6tant convaineu d'in- 
sultes, Scroilt gravement censur6, et qu'il demanderoit pardon 
la compagnie et au dit Cabanis , ancien , de $es Irrevcrences ef 
de s8es emporlements. 

Quelles d6ecisions ! Combien elles Glatent propres @ entre- 
tenir au $secin des Eglises I'esprit de religion, de moralile, de 
Sacrifice et de respect ! Mais qui youdrail aujourd'hut, a filre 
{ancien, rendre de telles ordounances, et qui, @ lilre daceust, 
consentirait a $'y Soumellre? Avec le besoin d indepentdance 
dont notre s0ci*t6 acluelle se montre travailice , avec la lege- 
ret6 de nos mcurs et le manque de gravits de nos habiludes, 
la charge consis(oriale ne saurail Gtre remplic felle que les r6- 
lormateurs lavaient inslituce. Aulre temps, aulres mours! 
Mais n'importe. S 11 esl impossble, sans commeltre un gTrOSSIET 
anachronisme, de penser au retablissement de lancien regime 
disciplinaire, les proteslants doiyent le lenir en grande eslime, 
car il a valu a leurs peres celle r6putation de zele , de piete, 
de haute moralite que leurs adversaires n'ont pas meme 0 
leur contesler, et a laquelle la gencration actuelle, malgre 


ſrivolite, applaudit avec une respeclueusc admiration. 
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UEGLISE REFORMER D ANDUZE DEPUIS LA MORT DE MAZARIN JUSQU'A 
LA PAIX DE NIMEGUE. 
(1661-1679, ) 


SOMMAIRE, 

La mort de Mazarin met un terme au calme dont ce ministre avait laiss6 jouir 
les reſormes. — Lonis XIV poursuit le projet de detruire en France la reli- 
gion protestante. — Plainte des Peres cordeliers Anduze. — Condamnation 
prononcee contre le pasteur TAnduze et contre un synode provincial tenu 
dans cette ville. Plaintes ct poursuites contre les protestants a Foccasion 
(Tune croix abattue. — Suppression du college d'Anduze. — Le prieur 


CAnduze exige quion Fappelle dans toutes les assemblees du Consetl de ville. 
— Recherche par ordre supcricur et decouverte de canons qui 6taient caches 
lans une maison particulicre depuis plus de trente ans. — Erection de trois 
croix dans Anduze. — Demande de la construction tune eglise. — Les cor- 
leliers 'Anduze empictent $ur la voie publique, 11s en sont empeches, — 
Extrait de la relation d'un voyage de Veveque de Nimes. — Ce qu'ctait 4 
cette 6poque la population protestante et catholique de cette ville. 


Le calme dont Mazarin avait laiss6& jour les reformes, 
fut brusquement interrompu par la mort de ce mimistre. 
Lonis XIV, parvenu a I'age de 8a majorit6, prit en main les 
Mes du _gouvernement, et youlut anss110t poursmvre le projet, 
'Oncu par $0n pore et par Richelicn , de detrure en France la 
religion proteslante. Tout le portail a Vex6cution de cette 166 * 
[averson dans laquelle 1] avait 616 nourrt contre les doctrines 
ela Reſorme; $a hauteur naturelle , qui ne lui permettait pas 
Tadmettre que dans on royaume on put professer une autre 


region que la Sienne ; le higolisme de $es principes religieux, 
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qui [ut montrait Vexpiation de ses scandaleuses amours dans 
le z6ele avec lequel 1 poursuivrait les proteslants ; Jes excila- 
tions incessantes du clerge, qui 'encourageaient a armer $01 
bras pour frapper I'her6sie ; surtout ambition de consliluer 
[unite nationale. L'extirpation de la Reforme , en France, 
devint I'une des 1d6es fixes du monarque , I'une des grande 
euvres auxquelles i] esperait attacher la gloire de s0n regne, 
Pour Faccomplissement de cette importante entreprise, don! 
il se croyait charg6 par le Ciel, 1] se servit de tous les moyens, 
8auf la force hrutale, la pers6cution a main arm6e , auxquelles 
Il ne voulut pas recourtr jusqu a la paix de Niumegue, en 1679, 
mais qu'1] n'h6sila pas d'employer dans la swite, comme nous|? 
yerrons plus lard. 

Des les premiers jours de janvier 1660, 11 fit sentir aun 
proteslants tout ce quiils avaient a apprehender de s0n mauyai 
vouloir, en les faisant (raiter de factieux par $800 COMmISSAIF?, 
a Vouverture d'un synode national tenu a Charenton, et en leur 
faisant sIgmfier qu'a Vavenr, i nautoriseratt plus ces as8em- 


F 


blees eccl6siasl1ques. Mais, a cetle 6poque, enlever aux Ig 


mn 
reſormees leurs $ynodes nalionaux, CGlail les decapiter, ef par 
cons6quent la declaration du monarque Glait, par anticipa- 
tion, [avis d'un arret de mort. Auss, des ce moment , (ou! 
le monde se tint pour averli. 

Les protesfants ne $e flirent plus d'illusions sur le sort rt- 
Serve a leur religion, et $'attendirent a tous les actes de violence, 
d'iniquit6, de spoliation , qui vinrent les frapper tour 4 tour: 
les parlemenls, les gouvernerrs des provinces , les intendants, 
lous les officiers de juslice ot de guerre, $0 crurent auloris6s 4 
? 


rendre des arr6ls contre les Eglises et les pasteurs , Sans pill 


el sans merc1 ; les jurisles s halerent de creuser leur cerveal 
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jour (rouver les moyens propres a autoriser les violations de 
[Wit de Nantes, tout en paraissant vouloir en respecter la 
tre; les controversisStes mirent plus d'ardeur que jamois a 
liriger lears allaques contre les doctrines de la Reforme. La 
chasse Glaik de nouveau ouverte contre Te calvinisme ; le mo— 
marque la presidait el se proposatt de Ja mener avec vigueur ; 
|| y invitail tous $8 $vjcts, cf celur qui porteralt les plus ter= 
nbles coups devait avoir la plus grande part a la cure. Les 
moyens employes d6ja furent de nonveau mis en (PUYTe , mais 
uw une plus grande Gehelle ef dans de plus lJarges proportions. 

Les actes de mauvais vouloir , les arrels niques dont les 
proteslants du royaume curent alors a soufIrir, devatent Ggale= 
ment atleindre ceux de la ville d'Anduze. Ces dermers n 6tatent 
yas menages ; on recherchail les occasions pour les frapper, et 
« elles ne se presentaient pas naturetlement , on ne balancait 
pas a les faire naitre, Les quelques faits que nous allons en- 


registrer en Seront la triste mais concluante demonstration, 


[T. 


Le 13 mars.de Vannce 1661 , une depeche du gouverneur 
le la province ful adress6e aux consuls d'Anduze ; elle portait 
msuhstance «que Son Allesse mettort $0us la protection du ro1, 
 $0us la $ienne, les Peres cordeliers qui res1dotent dans la 
We 4 Anduze, avec Iinjonction d'empescher qu'il ne leur fust 
mesfait et mesdit ; que cette Jettre avoit 66 obtenue par les 
Peres cordeliers, Sur les plaintes qu'ils lui avyoient port6es de 
«qu on leur avoil fait dans leur enclos, 

Les conSuls furent Stupefaits, Pourquot une telle plainte port6e 
leur ins an gouverneur de la province? Les cordehiers n'a- 


Vaent11s pas acquis la certitude « que los consuls actuels ct 
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leurs devanciers avoient lonjours en en Singuliere recomman- 
dation d'6viter qu'il ne fit fail aucun trouble aux Peres corde- 
liers actuels et a ceux qui les avotent preced6s? » D'ailleurs, de 
quo $'agis8t-11? « Le degat 6toit de quelques plants de $aules 
qu'on leur avoit coup6s, quelques tuiles rompues a leur cou- 
vert, un carreau de vitre enfonce d'un coup de pierre , el 
quelques murailles haties a pierre seche et enduites, qui $0n| 
sans doute tombc6es d'elles-memes. » 

La plainte des bons Peres avyait tout autre but que de r6cla- 
mer uniquement la protection du gouverneur et du roi. [| 
existail dans la ville, comme nous le r6evele une deliberation du 
conse1l (10 mars 1661 ), « des personnes $1 ennemyes de | 
communault6, qui faisoient en sorte qu'il y ent des troubles 
pour en amener la ruine et la deslruction. » 

Or, la destruction que les mal intentionnes provoquaient, 
n'6lail autre chose que les amendes exorhbitantes, le logement 
des soldals , la perle des franchises municipales , I'expulson 
des reformes du consulat et du conse1l; terrible 6p6e de Da- 
mocles suspendue d6ja sur les communantts protestanles, e 
qui les tenail dans Jes craintes continuclles, 

Le conse1l , jus{ement effray6 , se hata de conjurer l'orage. 
Il deputa deux consuls, dont I'un 6tail catholique , vers Son 
Altesse le gouverneur du Languedoc, qui se lrouvail en ce mo- 
ment a P6enas « pour Iu faire cognoistre la sincerit6 des actes 
des consuls, qui avoient 616 toujours port6s { Jaisser Jes Peres 
cordeliers jour paisiblement de leurs biens, et a 6viter que per- 
S0nne ne leur donnat aucyn frouble. » Ces deput6s avaient 66 
6galement invites « a prolester a Son Altesse qu'il n'y avoil 


point do communanlite en cesle DrOVINCO qui (i) plus SOUMISC 


a ses ordres; » et ils disaient vrai. car la deſcrence de la ville 
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I'\nduze vis-a-vis des d6&posilaires de Fantorite ne $'esl jamans 
mentic, et Souvent elle a 616 pouss6e jusqu'a la puilla- 


mmite, 
il. 


Ces memes depoxttaires du pouvorr, qui avaient montr6 tant 
[empressement a prendre $s0us leur protection les Peres cor- 
lhers dAnduze , deployerent immediatement apres une $6v6- 
ite excess1ve contre les pasfeurs de cette ville, Le 30 septembre 
(1661, « le pasteur Rossel ſut interdit de sa charge de mimistre 
i Anduze, ef 1] Jui fut enjoint de $6 retirer de la province du 
Languedoc dans deux mors ». Quel 6fait le crime 6norme qui 
lui valait une telle punition ? Sous $a prexidence, le synode 
les Cevennes, tenu a Anduze trois mois auparavant, avail au- 
loris6 & $16ger dans son $ein un pasteur de Camares , depute 
du synode du haut Languedoc, « nonobstant Finsistance du 
commis$aire du rot, disant : « que Vintention de Sa Majest6 
Hot qu'il n'y evit aucune communication d une province 
une autre. » De plus, « i] avoit 616 enjoint, par cette assem- 
blee, a tous les ministres 4'assisler les annexes de conseils et de 
cons0lations, a peine de SUSPENSION aux MImstres, ef aux autres 
Ire priv6s de la communion , nonobstant toutes deflenses. » 
Elin, le $ynode avait deecrde « que leur religion ne pouvoit 
wor aucune communication avec celle des catholiques , la 
\eile ne pouyant avoir communication ayec le mensonge , 
Ion plus que les (Gnebres avec la lumicre, quoique le com— 
miSaire ent reproesente qu'il falloit se servir (autres termes , 
(Ceux-la Gtant injuricux pour ia religion du prince. » Tel 6lait 
lt crime de Rossel. Les lecteurs vont certainement lever les 


tpaules de piti6, ef pour empecher qu'en une $1 friste matiere 
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ils n'eclatent en rircs homeriqucs, nous nous hatons de lou 
dire avec le poete latin : Risum teneatis ance ! 

Le pasleur Rossel ne (ut pas le seul pum. Lassembloe don! 
| avail 616 le moderateur se vil 6galement frappee. L'arret por- 
fail: « que le rot avoit cass6 les trois deliberations incriminees, 
qu'il ordonnoit qu'elles serotent lirbes des actes du synode c 
envoyees a Sa Majesl6, pour 6tre ordonne par elle ce que (+ 
raison. » (Extrait d'un arret du consenl, cit6 par Benoit, tom, Ill, 
pieces juslilicaltives, pag. $5.) On rendait des ordonnances 
ques, el $1 les reformes, depouilles par elles de leurs liberlts 
el de leurs franchises, refusatent de $'y Soumettre , on les ſrap- 
pail sans piti6, Ains S'excreall, non pas la justice, mais [in- 


(lexible hostlite du rot ! 
[Y. 


Quelques mois apres cetle sentence, les plaintes des cor- 
deliers et le mauvais vouloir de [autorite superieure contre 
les protestants d'Anduze eurent une nouvelle occasion de & 
reproduire. 

Le 22 septembre 1662, dans la matindve , une croix planlte 
an coin de Fenclos des cordeliers se tfrouva abattue. Peult-0lre 
6Glait-elle tombee arrach6e par le vent, par Veflet de la velus!! 
ou par le manque de solid1t6 ; peut-6tre auss1 la main de [un 
de ces mal intentionn6s dont le consert] avait s1gnale Jes ma- 
chinations, V'avail-elle renyers6e, Ces suppoxitions G6latent per- 
mises , mais les cordeliers ne $'y arrelerent pas. Leur pere 
gardien ſult le premier a $'apercevorr que la croix Gail lombee, 
et i] courut chercher les consals pour requerir le juge et venir 


» . . . . . . R , ' . F.8 
le fart. Des perquisttons ſurent anssMOt commencees Pour (i 


couvrir le coupable - mais infructueusement, Les consuls s el- 
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ſrayorent. el virent qu'on ne manquerail pas de donner @ cette 
aire des proportions dont la communaut6 aurail a soufirir. 
Is communiquerent leurs craintes au Conserl, et auss0t 
celui-ct decida « que les poursmites commencees Serorent con- 
inudes aux frais de la communaulte, jusqu'a ce que Tauteur 
le ce crime $croit decouvert. » Pour faciliter les recherches 
les consuls, 1] leur adjoigmt trois commissatres protestants ef 
rois catholiques. Mais ces perquisitions nouvelles ne ſurent pas 
plus heureuses que les procedentes. 

Les consuls, le consetl, le juge Gatent dans Tanwiete. Ne 
pourant arriver a aucune d6couverte, is d6ciderent de d&puter 
le juge ( 1] 6lail, catholique ) vers Monseigneur I'6y6que de 
Vimes et vers Son Altesse le gouverneur du Languedoc, pour 
es informer « de [extreme der que la communault6 avoit de 
|*&couvrir les auteurs d'un tel crime ». Le depute se mit in- 
continent en route , mais la malverlance avait couru plus vite 
que lui, Elle avail rapport6& a ces 6minents personnages « que , 
apres que la croix avoil 616 abatlue , on [avoit trainee dans la 
We en chantant par derision ». Le gouverneur recut done le 
(&put6 d*Anduze avec Vexpression du plus vif mecontentement. 
[Mu signita «que la communault6 6loit coupable de ce crime ; 
quil falloit avoir ceux qui 6lotent coupables, autrement 1i| en 
*ro1t pris contre la communaull6 pour 6tre punie comme le 
mme merite d'otre punt. » Le (onser de ville, informe de 
5 brui's calomnieux et de [impresson que le gouyerneur en 
wail ressentie, ordonna de nouvelles perquisitions qui reslerent 
bralement sans resultat. L'autorite supericure, ne Youlant pas 
lars8eF *chapper Foccasion de rapper la ville d'Auduze, en- 
va un consciller du rot al Sendehal de Nimes pour informer; 


mais enquete ouverte par ce magislrat n'amena pas miens la 
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d6couverte des coupables. Les Soupcons contimuerent a plane 
sur la communaulte enlicre, alors que sans nul doute Tabat- 
{ement de la croix 6tait action d'un seul homme , et que ce! 
homme peul-6tre n'6tait pas un proleslant ! 

V. 

Aux yeux de Tantorite supericure, les religionnaires (An- 
duze ( te] 6tait le nom qu'elle donnait aux reformes ) 6aient 
les auteurs du renversement (de la croix. En expiation de & 
crime, dont 1] les croyait coupables, le conserl du ro rendit un 
arr6t qui portait la snppresson de leur coll6ge. 

Pauvre college! une falalit6 implacable semblait $'0ro 
acharn6e contre Jut1. Nous Favons vu plus haut Vobjet des con- 
voilises Jes proteslants du Vigan et d Alais, qui Te demande- 
rent a plusieurs reprises dans les synodes de la province des 
Covennes, et meme dans les synodes nationaux. Cependanl ces 
reclamations , toujours repouss6cs, avaient eu un terme, 
I'Eglise d'Anduze semblait ne devorr plus 6tre troubl6e dans 
la posses$10n de $s0n college , lorsque Iintendant de la province 
fit signifier aux consuls ef an cons de ville Vordonnance 
dont nous avons parl6 precedemment , qui defendait & la com- 
munaut6 d'accorder un local au colſ6ge et de pourvoir a « 
subsistance. Une telle mesure semblait, aux yeux de $es ati- 
teurs, devoir ſrapper de mort cet 6lablissement. Mais le synode 
des Cevenncs avait decide de le maintenir, of avail pris @ 9 
charge, conjointement avec I'Eglise d'Anduze, les frais con- 
$1d6rables de son entretien. Dans chacune de 88 assemblces 
annuelles, le synode fixait la s0mme que toutes les Eglises de 


on ressort devaient payer pour Ventretien du college 1 Anu. 


Le tolal de ces cotisations s'6levait a plus de mille Hvres, Tot: 
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fois , ce Subs1de n'6tail pas suffisant , et 11 avait (alla recourir 
i lassislance du synode du bas Languedoc. Le Secours de- 
mand6 avail 616 accorde en 10646, et 1] s'tlevait a la somme 
le deux cents livres. 

Ainsi soutenu , ce college avail subsist6, Une commiss10n 
nommGe par le synode des Cevennes veillail Sur Tadmimstration 
|» cet 6tablissement , et ſaisait subir des examens aux docteurs 
qui s'oflratent pour remplir les places vacantes de regents , el 
;rononcalt leur nominalion. De son cot&, le consisLoire 4 An- 
luze 6tait charge de la direction du college; 1] $'occupait de 
out ce qui Vinteressail ; i] /adressait meme au besoimn des ad- 
moneslations $1 les progres des 6leves ne repondaient pas aux 
wins de lears maitres. Une telle communautc de sacritices et 
le vigilance donne la mesure de Importance que les proteslants 
le la contr6ee altachaient au college d'Anduze. Is compre= 
ment parſaitement qu'il leur permellail seul de donner $0US 
leurs yeux une inslruction liberale a leurs enfants, et de les 
ibriter contre le pros6clylisme toujours croissant de I'Eglise 
maine, 

Les proetres comprenaient auss! que, a leur point de yue, 1 
mporlait d'enlever aux fſamilles proteslantes cette precieuse 
re$0urce ; 11s demanderent donc la suppression du college 
UAnduze, et ils Vobtinrent. L'arret dinterdiction porte lut- 
meme qu'il a 616 accorde a la demande des syndics du clerge 
lu diocese de Nimes ; en voici la teneur : « Sur la demanide du 
Ydic du clerge du diocese de Nismes contre les habitants de la 
eligion protenduercformce d'Anduze, Sa Majest6 fail expresses 
leflenses aux religionnaires de la dite ville d'y tenir aucun col- 
696, leur permet lant sealement d'avoir des escoles publiques 


lans lesquelles on ne pourra enSergner qua lire, a ccrire,, ef 
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[ arithmetique seulement.» (Extrail de Farret du consetl (Fig 
qui vide les parlages fails par I's commussaires en Languedoc, 
parag. 4.3%, Benoit, tom. HI, pieces jusulicatives, pag. 124, 
Des ce moment, les proteslants d'Anduze et de loute la conlree 
ſ[urent places dans cetle penible alternative : ou de ne ten [eurs 
enfants que dans les pclites 6coles autoris6es de leur commu: 
nion , dans lesquelles on leur apprendrait seulement la lecture, 
['ecriture el [arithmelique ; ou de les envoyer dans les colliges 
et les uniyersIl6s lenues par les catholiques , qui leur ens- 
gneraicnt les belles—lelires et les sciences, mais qui $e feraien| 
en meme lemps un devoir de (ravailler a les converlir. Poxilior 
cruelle, que | on peul ranger a bon droit au nombre des plus 
grandes vexaltions dont, a celle 6poque, les reformes ſure! 
accables ! 
VI. 

On supprimait les coll6ges protestants, et en meme temps 
['on prenail des mesures pour augmenter [influence des pretres 
catholiques., Par deux arrets de la cour des comples, aides 0 
linances de Montpellier, rendus les 18 octobre et 10 decembre 
[661 , les cures ct leurs vicaires avaient 66 autoris6s a asf 
aux s6ances des consetls de ville, et meme & y opiner es pre- 
miers. Cette faveur avail pour objet de relever le credit 0 
ecclexiasl1ques, de donner, dans chaque conseil, un auxilial 
aux membres catholiques, et surtout de placer s0us 1a Sur- 
veillance des pretres les consulals et les consvils on les reforms: 
se (rouvaient en nombre. On rehaussait le clerge de celle mi- 
niere, mais en meme temps on lui faisail jouer le role peu h0- 
norable d'espion. 


Le prieur 4 Anduze $'6tail empress6 de reclamer a £0n prolil 


le benctlice de ces arrets, el i] avail 6l6 fait droit 4 $a demande: 
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mais probablement, par suite d'une fransaction, 1] 6fait admis 
wilement dans les assemblees politiques ou generales. En 
(666 , ses exigences augmenterent , et le 3 janvier de cetle 
mime ann6e 1] fit signifier par un acte a M. de Laflarelle, 
alors consul : « qu'il 6toit deflendu, tant a lui qua ses colle— 
mes, de lenir aucun cons , tant gencral que parliculier, Sans 
qu'il y ful appele. » 

Le consul communiqua l'acte comminaloire aux membres du 
consett, Ceux=ct penserent qu'il Gfait prudent et Sage de ne 
aire aucune opposition. Le pricur youlait jouir dans toute $a 
jentude d'un privilege qui semblail incompalible avec ses lonc- 
lions ecclesiastiques; a Iu la responsabilit6 de scs reclamations, 
Lasemblce se contenla de lui faire repondre : « que out ains1 
Jue le Sieur pricur a 66 appel6 a toules les assemblees politi- 
ques qui ont 616 tenues par la communault6, on continuera Aa 
| appeler en icelles conformeinent. » Ou 6tail le temps que le con- 
«al de la ville s& montrait jaloux de es droits et prerogalives , 
zlles deſendait hardiment contre les pretentions allenlatoires du 
baron et m&@me du gouverneur de la province! Mais alors, 
Anduze Gtait une des meilleures places de srdret6 du parti pro- 
eslant, et le consetl n avail pas a craindreque Lows XIV ruinat 
a ville, pour la punir de Topposition qui aural 6t6 faite aux 
pretentions du pricur. Ains1, la crainle de la force brutale em- 
che les reclamations les plus legiltiines et fail subir les plus 


Gyollantes usurpalions ! 


VII. 
L espionnage dont on chargeail les membres du clerge catho- 
que vis-a-vis des conso1s de ville, $ exercait d6ja $ans nul 


owt? Par des agents Secrets dans Anduze ; Sans Son exiStence, 
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nous ne pourrions comprendre [expedition burlesque dont now 
allons s0mmairement raconler les ridicules incidents, 

Le 26 decembre 1666, la population vit arriver en gran 
6quipage, a cinq heures du s0r, un M. de La Rouviere, con- 
sciller du, roi et juge aux preidiaux de Nimes , accompagnt 
(un lieutenant de prevot, de quelques archers et d'un garde, 
M. de Vernewl, heutenant general, Immediatement apres $'0re 
inslalle dans un des logis de la ville, le conseiller du roi fit pre- 
Senter une leltre de Monseigneur de Feuret , premier prexiden! 
en la souvyeraine cour du parlement de Toulouse, et en cell 
de nos seigneurs des grands jours s6ant a Nimes. Celle leltre, 
dont les consuls avaient rompu le cachet avec anxiete , leur en- 
joignail « de donner main-forte au sieur de la Rouviere, qu 
6Loil envoye pour le service du roy, lorsqu'1l les en requerroll, 
A la lecture de cet ordre, les consuls se rendirent avec empres- 
Sement au logs du Chapeau-Rouge, ou le sieur de la Rouvitre 
S'Glail Glabli , ct Jut offrirent « tout ce qui dependront de la com- 
munault6 et de Fobcissance que tous les habitants avoient pout 
le service du roy, de nos $eigneurs des grands jours, et recevor 
leurs ordres. Le commissaire les remercia et leur demanda, 
pour le lendemain matin a s0n lever, vingt-cing a frente homme 
avec des pieux et des pelles de fer. » Cela dit, i] les congedia 
Sans leur faire connailre la cause du commandement mysterient 
qu'il yenait de leur faire, 

Les consuls, en cherchant les hommes qui leur avaient 0! 
demandes, ayaient 6yeill6 Ta curiosit6 publique. On allait de 
mais0n en maison en s demandant ce qu'on voulail faire 
ces ouvriers, a quot Von destinail leurs pieux et leurs pelles 


Le lendemain, a Iheure indiquee , les magistrats de la ville 


lrouyerentv devant |: logis du Chapeau-Rouge avec les hommes 
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lemand6s et leurs outils ; mais 11s n'y Glatent pas seuls, une 
ſoule consid6rable s'y 6tait 6galement rassemblee. 

BientOt apres, le conseiller du rot se montre et ordonne aux 
as8islan(s de le suivre. Ou allons-nous? lum dirent ceux=ci. 
—Vous le saurez bientot, marchons. Le corl6ge $'ebranle, et a 
peine a-l-1] fait quelques pas, que le $ieur de la Rouviere or- 
lonne qu'on le dirige vers la demeure de M. Recolin. On I'y 
conduit, 11 examine minulieusement «les conſronts de celte 
maison, et, $'1ntroduisant avec tout son corlege dans la basse- 
cour, 1] commande @ des ouvriers de creuser la terre. » 

Cela dit, i] sortit aussit0t, et, landis que ['on excculait ses 
ordres, 11 demanda qu'on le conduisit dans Vhabilation de 
NM. de la Barrese; la , il prescrivit a dix autres ouvriers de $e 
meltre a praliquer un grand trou, ne disant pas encore la cause 
le ces «creusements» . Cependant 1] 8e ravisa; reconnaissant que 
le myslere dont 1] 8'environnait devenail un objet de raillerie, 
1! 5e tourna vers les consuls et leur dit : « Vous vous 6etonnez $8ans 
loute de tout ce que nous faisons ici ? Eh bien! nous cherchons 
les canons, et, $I YOus SAVCL Ou 11s Sont , yous ferez bien de 
nous le dire , car vous 6viterez la peine de poursuivre nos re- 
cherches. » 

Les consuls protesterent de leur 1gnorance : « Nous ne $0m- 
mes en charge que depuis denx jours ; nous 1gnorons les affaires 
le la commune, et nous n'avons pas oui dire qu'il y evil aucun 
canon ; lors des guerres de religion, nous n'tlions pas encore 
Venus au monde. Mais nous convoquerons les habitants et nous 
conlererons avec eux. » En eflet, le consetl fut reum dans la 
journte , et les consuls, ayant expos6 les ſaits, insisterent 
aupres des assislants , leur disant « que $1 quelqu'un d'entre 
eux Sayoit par oui dire ou aullrement qu'il fit rest6 quelques 

Seconde edition. 38 
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canons ou autres armes de celles qui ſurent faites du temps des 
guerres, de les d6couvrir et de les rendre , car elles n'avoient 
pu 6lre gard6es que pour le service du roy; et maintenant, 
puisque la volonte de Sa Majest6 6toit de les avoir, il falloitls 
bailler. » Les membres du conseil repondirent : « Nous ayons 
bien entendu dire que du temps des guerres qui eurent lieu 
dans les annces 1628, 1629, il ſul fail quatre canons, deur 
grands et deux pelits, et que, immcdiatement apres la paix 
ſaile, 1] survint la peste, qui continua plus d'une annee, laquelle 
6toit $1 maligne , que les habilants ſurent obliges de sorlir 0 
la ville, et pour lors les canons furent enlerres, de crainle 
qu'ils ne ſussent derob6s; et quelques ann6es apres que les 
habilants furent rentres dans la ville, M. de Machault , pour 
lors intendant dans ceste province , vint et demanda les deu 
gros canons, les balles et quelques aultres munitions, ce qui 
fut fail et meme pay&e; mais nous ne $ayons pas au yYray on Sont 
les autres canons. » Cela dit, le Conscll opina « que l'on feroi 
des perquisitions exaclcs, et que les consuls iroient aux inſor- 
mations. » 

L'ailaire devenait grave ; heureusement l'on ne chercha pas 
longlemps. Les consuls apprirent bientot que « les canons 
6toient dans la maison d'un nommse Pierre Manoel, teintuner,” 
En etfet, ils y furent trouves et remis au delegue des Messieurs 
des grands jours , qui reconnut avoir regu des consuls et des 
habitants d'Anduze: « deux canons, deux ſouconneaux , Lrols 
mosquets, une certaine quanlite de mesches et de soulre, don! 
proces=verbal ſut s0igneusement dress6. » Ains finit Vexpedr- 
tioy du conseiller la Rouviere, qui emporta triomphalement 


Ses lrophees , et la communaulte d'Anduze fut prise en flagrant 


delit de recel de canons enterr6s depuis trente-six ans , ct don! 
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[exiStence Glall un mySiere pour la population cnliere, exceple 
pour les espions et les delateurs ! (Arch. de Vhotel de Ville.) 


VIII. 


Une ville huguenole coupable d'avoir tenu caches des canons 
et autres engins de guerre, pendant le regne du grand rot , 
coupable d'avoir 616 le theatre du renversement d'une croix 
$ans avoir Signals les auteurs de ce grand crime, avail gran= 
dement besoin d'6tre pune. Il y avail urgence @ celle puni- 
lion; heureusement les seigneurs des grands jours s'empres— 
rent d'y pourvoir. Le 7 fevrier 1667, ces hauts personnages 
ordonnerent qu'on mit a ex6cution , dans la ville d'Anduze, 
« un arr6t6 par lequel i] 6toit ordonne que , par tous les lieux 
et villes de la province, i] seroit pos6 froix croix , $avolr : 
[une dans la ville et dans le lieu le plus commode et le plus 
Gleyv6, el les autres deux aux chemins et avenues. » 

La croix , ins(rument du supplice de Jesus-Christ, n'a en 
elle-meme rien qui þlesse les principes des protestants ; 11s ne 
repugnent pas & voir des croix , puisque les lutheriens en 616— 
vent partout, et que dans le nord de Ja France les reformes en 
ont d&core la facade de leurs temples ; mais a cause des respects 
Superslitieux et presque 1dolalres dont, a celle Epoque , les ca- 
tholiques environnaient Jes croix ; a cause de Fusage qu'ils en 
laisaient, $'en 8ervant comme d'un $igne de ralliement , les r6- 
lormes se gardaient bien d'en planter, et, lorsque les juges des 
grands jours ordonnerent qu'on en dressat trois dans la ville 
prolesfante d'Anduze , les hahilants ne purent yoir dans 
celle triple 6rection qu'une punition , une menace et une pro- 


vocation. 
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IX. 


La plantation de ces trois croix n'6tail pas, aux yeux des 
protres, une explalion suffisante des griefs recents qu'on repro- 
chait aux protestants d'Anduze. I| y avail une punition a leur 
ialhiger, plus ſructuense pour les catholiques : c'6tait la 
construction d'une 6glise. 

Le 29 avril 1667, les habitants furent convoques par le 
premier consul , sur la requisttion de M. le prieur. Quelques- 
uns $e rendirent a I hotel de Ville, et, lorsqu'ils ſurent assem- 
bles, le prieur leur dit « que le pere Saint-Bonnet , religieux 
de la compagmie des j6suites du college royal de Nismes, [ui 
avoit donne ordre de dire a M. le premier consul , de la part de 
Monsergneur ['eveque de Nismes, qu'on frouvat un moyen pour 
avoir de ['argent pour la construction de ['6glise de la presente 
ville, en cons6quence de ce qui est port6 dans quelque arret6 
de rebastr les 6glises demolies dans les lieux et communaultts 
de celle province. Il ajoula que, pour ne pas fouler les habi- 
tants de la ville, i] proposoit d'augmenter la chair de la bou- 
cherie de trois demiers par livre, pendant dix annees , servyant 
pour faire ladite reparation. » 

A cette epoque, la viande de boucherie colitait au plus deur 
Sous. Trois demiers d'augmentation, pendant d:x annees, con- 
sliluaient pour la ville une charge enorme. Le prieur le $avail 
bien ; 1] savait 6galement que la population 6lait ruince par 
I'acquiltement de ses vieilles dettes. Mais n'6tait-elle pas hu- 
guenole, navait-elle pas des crimes recents a expier? Elle ne 
meritait aucune pili6; elle deyait donc supporter les frais de 
conslructon d'une nouvelle eglise , dut-elle 6tre 6craste par ce 


SUrCroit d'1mpot, 
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L'assistance n'osa pas articuler un reſus formel ; elle se con- 
tenta de repondre que « attendu le petit nombre d'habitants qui 
x trouvoient dans I'assembl6e pour conclure sur la proposition 
de M. le prieur, ils renvoyoient au dimanche suivant pour faire 
asembler un conseil general. » Ce moyen dilatoire r6ussit. La 
lemande du prieur fut ajourn6e , mais non pas abandonnee , 
comme nous le verrons plus tard. 


X. 


En attendant que le projet de construire une &glise ftit de 
nouveau repris, les Peres cordeliers faisaient batir un monas- 
lire, Les circonslances les fayorisatent , et 11s $'empressatent 
Ven profiter. Mais ils ne se contentaient pas d'exploiter le 
moment pr6sent, ils s'appropriaient en meme temps le bien 
de la communaut6 , en empictant sur la vote publique. 

Le 2 octobre 1672, les consuls furent avis6s « que les re- 
Igieux du couvent des freres mineurs avotent fait creuser long 
du grand chemin qui va de la porte des freres mineurs vers 
[enclos du sieur Naville , ensemble vers le chemin qui va de 
la dite porte a la maison du capitaine Cres. Ces religieux , 
lisoit-on. , $0us pretexle de chercher le vieux fondement de leur 
telise, avoient fait faire le dit creusement, et 1s avoient 
avance leurs murailles plus de huit pans (2 metres) dans 
le grand chemin. » Les consuls se porlerent auss1t6ot sur les 
leux avec un grand nombre d'habitants, et rencontrerent le 
r6&verend pere provincial, qui leur dit « qu'1ls faisoent creuser 
«ur la yoie publique uniquement pour voir $'ils frouverotent 
les ſondements de leur ancien couvent, et que $ 11s ne trou—- 
voient, rien, le tout resteroil comme non avenu, » (Regrstres 
du Conserl, an 1672.) 
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Nonohstant cette promesse , les consuls ſurent encore avertis 
« que les religieux ſaisoient metire dans le ſoss6 qu'ils avoient 
fait, une grande quantit6 de pierres seches, pour commencer a 
faire le ſondement d'une muraille dans le grand chemin, ce qui 
causeroit un grand prejudice au public, s1 l'on n'empeschoit pas 
le dessein des religieux, atlendu que c'6toit un grand chemin, 
de temps immemorial. » 

A cette nouvelle, le consetl assembl6e decida « qu'il $eroit 
donn6 assignation aux religicux de ne pas bastir dans le foss, 
et de ne pas porter empeschement au grand chemin. » 

Celte r6solution donne la mesure du peu d"autorit6 dont 
les Peres cordeliers joutssatent, en 1673, aupres de la po- 
pulation anduzienne. Quelques ann6es plus tard, ils n'eurent 
qu'a demander, pour que le conseil $e (it un devoir de tout 
leur accorder; mais en ce moment, on ne leur permit pas 
meme un petit empietement sur la voie publique. C'est qu'h 
celte 6poque , malgre les moyens de s6qduction qu'on avait mis 
en jeu, malgre une mission de j6suites qu'on ayait etablie dans 
Anduze, le catholicisme y 6lait encore & I'6&tat d'infime mino- 
rite. Nous en avyons la preuve dans le Journal d'une visite 6pis- 
copale faite en 167%, et reproduit dans Menard (tom. V, 
preuves, pag. 8). Nous citons textuellement : « Le 21 du 
mois d'octobre, nous ſumes a Anduze. C'est un prieurc simple, 
monacal , de Iordre de Cluny, annexe a la camererie de Saint- 
Pierre de Tornac , d'environ 1,200 livres de rente. On se ert 
pour 6glise d'une chapelle d'emprunt. Il y a environ cent ca- 
tholiques communiants et trois mille cing cents huguenols. | 


y avait une miss1on de j6suwtes' qui a cess6 par la mort de 


| La miss10n, qui avait cess6& en 1674, ne tarda pas & 6tre retablie. Elle 
existait deja des les premiers mois de Vannce suivante, et les missi0n- 
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WM. Machault. Il y a un petit couvent de cordeliers hors la 
ville, qui ont commence a batir, » 

Trois mille cinq cents huguenots dans Anduze! c'est-a-dire 
presque la population entiere en 167%. Evidemment, les 
moyens employes jusqu'a cette heure pour les converlir avaient 
66 inefficaces. $1 l'on voulait briser I'entetement de ces here— 
liques, il fallait recourir a la force brutale. Le sabre des dragons 
fait $eul capable d'amener ces obstines dans le giron de I'E- 
glise romaine. Ce procede 6tail sans doute indigne d'un mo— 
nargue qui se flattait d'6tre le pere de ses snjets, et qui $'6lait 
berc6 dans I'd6&e de converlr les proteslants par les seules 
yoics de la douceur ; mais avant tout, T'expiation des scandales 
du roi; avant tout, Faccomplissement de sa volont6 souveraine. 
Lows XIV avail arr6t6 le projet d'ancantir dans $on royaume 
'Eglise reformee, et, puisqu'il n'avait pu arriver a celle des- 
Iracton par les menaces , les S0llicitations et la ruse, ce fut 


par la force arm6e que dans son consetl on resolut de ['operer. 


naires qui y Ctaient attaches abordaient de preference les questions de 
controverse. Les pasteurs, auxquels la prudence faisait un devoir de ne 
pas traiter de tels s1jets. mais qui croyaient ne devolr pas laisser sans 
reponse les allegations des predicateurs catholiques, demanderent au 
consistoire Panutorisation de les refuter. Cette autorisation leur fut ac- 
cord6e. « Le 30 juillet 1675, sur la proposition faite par Messieurs les 
ministres $'ils doivent prescher Ja controverse pour repondre a ce qui a 
{5 avance par Messieurs les j6snites, la compagnie leur a enjoint de le 
faire, conform6ment & I'Ecriture Sainte et ala discipline eccl6siastique. » 

Ces missionnaires ne ze bornaient pas a discuter, ils injuriaient les 
pasteurs. L'un Veux alla si loin dans la voie des invectives, que le con- 
Sistoire $e vit oblige de porter plainte contre Jut a Veveque de Nimes 
et a Vintendant. « Le 16 avril 1676, proposs que le sieur de Sainte- 
Marie, missionnaire, injurie nos ministres a tout hont de champ, presche 
a faire des affaires au g6neral et aux particuliers de notre religion. 

» Lacompagnie a delibere Ven informer Monseigneur Vintendant et 
Wonsieur I'6y6que de Nismes, et pour cet effet le sieur Solier, consul, 
et le Sieur Brunel, capitaine, ont 6t6 depputes. » (Reg. du Consstorre.) 
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Louis XIV exclut les reformes du consulat et du conseil de ville d'Anduze, —Le 
consell et les consuls catholiques denoncent M. le juge Olivier, Vaccusant d'tre 
de connivence avec les reformes. — Les consuls et les conseillers catholiques 
S'appliquent a donner des preuves de leur zcle pour leur religion. — Deux 
rapports de police. — Conversions a la religion reformee. — Accroissement 
de la piet6. — Projet de Claude Brousson concernant le retablissement du 
culte dans tous les lieux ou 11 avait 6&t6 interdit. — Saint-Hippolyte execute 
ce projet. Le consistoire d'Anduze $se prononce et agit dans un $ens tout 
a ſait contraire. — Mouvements dans le Dauphine, dans le Vivarais, —- 
As8emblee de Colognac. — Toutes les demarches tentees pour empecher 
Parrivee des troupes dans les Cevennes $sont inutiles. — Les dragons vien- 
nent a Anduze, 


[. 


Le projet d'ancantir la religion reformee ful repris avec plus 
(ardeur que jamais par Louis XIV, a la fin de Fannce 1679, 
apresla paix de Nimegue. N'ayant plus d'ennemis a comballreau 
dehors, ce monarque, pouss6 par Louvois el madame de Main- 
tenon ', tourna toute son allention et dirigea toutes ses lroupes 
contre les protestants. Ceux-ci se virent, d&s cemoment et de plus 
en plus, depouill6s des droits les plus I6gitimes et les plus sacrts 
qu'ils tenaient de Ia nature, des lois, des 6dits , des privileges 


i Madame de Maintenon, &@ la date du 24 aont 1681, 6crivait ce qui 
Suit : « Le roy commence 4 penser sGriensement 4 $0n $alut et & celn! 
de ses snjets. $1 Dien nous le conserve, i] n'y aura plus qu'une religion 
dans $0n royaume. Cest le sentiment de M. de Louvois, et je le crois la 
dessus plus volontiers que M. de Colbert, qui ne pense qu $es finances 
et presque jamais a la religion. » (Rulhicre; (Euvres completes, 6dit. de 
1819, tom. I, pag. 139.) 
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wulaires. Les reformes d'Anduze furent les premiers frappes. 
Quelques mois $'6tatent a peine 6coul6s depuis la paix generale, 
que Louis XIV $'empressa deleur interdirea tout jamais Tentree 
lu consulat et du consetl de ville. Le decret d'exclusion tlait for- 
mule de la mamiere $uivante . « L2 roy ayant 6t6 informe, non 
wnlement de la mauvaise administration de I'hotel de Ville 
'Anduze, au diocese de Nismes, caus6e par les habitants de la 
religion pretendue r6eform6e, qui sont en plus grand nombre 
que les catholiques, mais encore de |impi6t6 commise en ladite 
wile, la nuit du 24" mars 16TS, par quelques partculiers de 
a religion pretendue reformee , dont les consuls ou magistrats 
n'onl fait ſaire aucune Juslice ; par la profection et tolerance 
qu'ils ont pour ceux de la R. P.R., et Sa Mayeste desirant 
pourvoir au bien et avantage de ladile ville d'Anduze et a celw 
le la religion catholique , en faisant le consulat et conserl po- 
itique tous catholiques , Sa Mazest6 6tant en son consetl, a or- 
lonn6 et ordonne que les habitants de ceste ville et banliene, 
ſaisant profession de la R. P, R., seront exclus pour toujours 
lu consulat et consetl politique d'icelle; ce faisant qu'a Vavenir, 
|| ne 8era _admis au consulat et consel politique d Anduze que 
les personnes faisant profession de la religion catholique , 
apostolique et romaine ; et pour la premiere fois, et sans tirer 
4 cons6quence , Sa Majest& a nomms6 et nomme pour consuls 
TAnduze, scavoir : pour premier consul, le s1eur de Ia Barreze ; 
pour $econd , le sieur de Bagard; pour troisieme, M. Etienne 
Cantitean, et pour quatrieme, M. Pierre Pelegrin ; et a Vegard 
I's conseillers politiques, qui ont toujours 616 au nombre de 
*Ize, Sa Majests, pour certaines consid6rations |, les a reduits 


' Ces considerations, pass6es S0us Silence dans Parret du consenl, Sont 
laciles 4 indiquer. On r6duisait de moitic le nombre des membres du 
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a huit seulement; et pour cet ellet, a nomme et nomme : pour 
la premiere 6&chelle, les sieurs de Begesses et Saitit-Jean ; pour 
la deuxieme , les s1eurs Marsau ct Boireau ; pour la troisiome, 
Pierre Latour et Anloine Gallicre, et pour la quatrieme, Jean 
Froment et Louis Bastide ;.... faisant Sa dite Mayes(6 tres-ex- 
presse inhibition et defſense aux habitants dela R. P. R. dy 
apporter mn donner aucun trouble, ni empeschement, voulanl 
Sa dite Majest6 qu'au 1 janvier de Vannte 1681 et les wu- 
vanles, 1] soil procedse par les formes ordinaires au renouvel- 
lement des consuls et conse1llers politiques, lous catholiques; 
enjoint aux gouverneurs, lieutenants g6neraux en la province 
de Languedoc, intendants de juslice et tous autres officiers, 
de tenir la main a Texcecution du present arret, qui sera u ef 
enregislr6 dans le regislre de la maison de Ville d'Anduze, pour 
y avoir recours quand besoin sera. Fait en consem dEstal du 
roi , Sa Majest6 y eslant, tenu a Saint-Germain , en dale du 
20" jour de novembre 1679. » s$1qn&: PHELIPPEAUX.» 
( Arch. de Fhotel de Ville.) 


Desireux de juslifier Ia confiance du monarque, les nouveaur 
consuls se crurent obliges de prouver quils « 6toient bons ca- 
tholiques ». En cons6quence , ils debuterent dans I'exercice de 
leur charge par une d6nonciation en bonne forme contre 
le sieur Olivier, juge, nomm6 consul a plusieurs reprises, qui 
6tait catholique , mais qui probablement s© montrail bienvel- 
lant et 6quitable vis-a-vis des proteslants., « Supplient humble- 


ment , disaient-ils dans leur requ6te, les consuls modernes 


conseil de ville, parce qu'a cette 6poque on n'aurait pas trouv6 dans 1a 
ville fAnduze seize catholiques qui fussent aptes & diriger les affaires 
municipales. 
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lela ville d'Anduze, tous faisant profession de la R. C. A. R., 
4 yous representent que, depuis les mouvements des guerres 
caus6es par ceux de la R. P. R. du Languedo?z, les hahilanls 
vligionnaires d'Anduze Glant en plus grand nombre , se $e- 
wient , de leur autorit6, rendus les mailres et gouverneurs de 
hk communault6 de ladite ville ; lesquels religionnaires se Ser- 
ant de quelques particuliers , habitants catholiques dudit An- 
(ue, qui Gtotent a leur devotion, 11s les aurotent mel6s a leurs 
ner6ts, et particulicrement le $1eur Olivier, que, depuis vingt 
ans, ils avoient fait nommer premier consul neul diverses fois, 
equel, par cette vote, avec les Susdits religionnaires $e Seroent 
empar6s et saisis de toutes les rentes et revenus de | hopital 
lulit Anduze, que les uns et les autres auroient converlis en 
leur usage parliculier, sans en avoir donn6 comple d'aucune 
maniere; et youlant lesdits Supphants, comme bons catholtques, 
wembler le consetl politique pour deliberer sur cerlaines afſaires 
le la communault6, et singulierement pour faire rendre comple 
adi! $Ieur Olivier ef aulres qui de6tiennent les biens de la 
cOmmunaulle et de ['hopital , par-devant le $sieur cure de la 
ule, faute d'aucun oflicier et adjoint catholique, les sup=— 
plants en aurojent 616 empesches par un acte que le scigneur 
marquis d'Anduze leur avoit fait s:gniftier, portant qu'il avyoit 
lit 6tablir ledit Olivier, tant pour la juslice distributive que 
pour autoriser les delibcrations qu'ils avoicnt a prendre; leur 
ayant enjoint et aux autres habilants de ne reconnoislre autre 
pour Fadmims(tration de la justice et autorisation de leurs (6 
Ibcrations que ledit d'Olivier; et parce qu'il est absolument 
nbces8aire de faire rendre compte a M. Olivier des adminis- 
rations qu'il a ſaites depws lesdites vingt annees, et de faire 


Whberer Sur diverses autres aflaires on ledit M, Olivier esl 
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Suspect , de meme qu'en l'administration de la justice, comme 
6lant germain du $eigneur d'Anduze, les supplants ont re- 
cours, Monseigneur, a ce qu'il vous plaise commettre et 0. 
puter tel qu'il yous plaira, pour autoriser les deliberations 
qu'il conviendra prendre audit Anduze, et ordonner que deyani 
le meme commissaire, M. Olivier et autres qu'il appartiendr; 
seront assign6s pour rendre comple de leur adminislration, 
pour icelui .( compte) cl0turer par-devant ledit commissare, 
et 6tre prononcee par vous telle condamnation que de droit; 
et les suppliants continueront leurs pricres pour Yolre pros- 
perit6 et sant6. » ( Regrstre des deliberations de Thotel de 
Ville.) Voila une denonciation on le z6le d'un catholicisme 
haineux eclate & chaque ligne. Un premier consul, un juge 
catholique qui, de concert avec les proteslants, se rend cou- 
pable depuis vingt ans de p6culat, au detriment de la commi- 
naul6 et de I'hopital, et cela sans qu'une scule plainte s 0! 
fait entendre! Jamais accusation moins plausihle et moins accep 
table, Cependant, I'intendant de la province Jut fil accuell; ] 
envoya un commissaire extraordinaire qui verifia les comples (+ 
M. Olivier, et, quoique 11s eussent 616 reconnus parfaitement 
exacts, neanmoins M. Olivier ſut depouille des fſonctions (e 
juge et remplace par un M. Portal, qui, probablement , pour 
olirir plus de garantie aux catholiques , dut se montrer hoslile 
aux prolestants. 

Les consuls ne $e contenterent pas de cette preuve de catho- 
licile. Voulant donner une haute id6e de leur rele religieux, 1 
lirent retirer « les meubles de I'hospital des mains de la yeuve 0? 
Pierre Cahours , ci-deyant hospitalier ( parce qu'elle 6tait pro- 


teslante), et les confierent au nomme Pierre Malplaz, catho- 


lique, quiils establirent dans I'hospital. » ( Reg. de I hotel 


de Ville.) 
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Quelques mois apres (le 19 avril 4680) , ils d&ciderent de 
mmiracter un emprunt « pour payer le reverend Pere predica- 
zur qui preschoit le caresme dans Anduze. » 

Le 6 septembre de la meme annce, 1ls s'empresserent de 
aivre les inslructions de ['intendant , qui « leur &crivoit pour 
zur dire qu'ils eussent a choisir un catholique pour lever les 
willes de la communaulte, et prendre garde surtout que celui 
mils jugeroient propre pour cela fit un homme solvable 
 $U', 

Ainst , d'un jour a Vautre, tout proteslant d'Anduze exer- 
aut une charge , quelque modeste qu'elle fit, se voyait d6- 
joulls de ses fonctions et remplace par un catholique $07, 

Les consuls de l'annee 1682, jaloux de se sgnaler par leur 
He, deciderent de faire agrandir 1'eglise. Cette mesure Gtait 
Ifces8aire , disatent—11s (le 8 juillet 1682), « pour contenir 
! nombre des habitants catholiques qui s'augmentle, a cause 
les convers10ns qui $e font tous les jours ». SI le fait allegue 
il 616 veritable, rien de plus l6gilime que de mettre ['6glise 
a rapport avec I'accroissement du nombre des assislants. Mais 
es « CONVerSIONS qui $e ſaisoient tous les jours » 6tatent une 
jure invention des consuls et des conseillers. Depuis 1678 
jqu'au mois de juillet 1682, i] $'6tait oper dans Anduze 
reve conversions , dont cinq d'enſants en bas age *. Et les 
wonsuls osaient aflirmer que les convers1ons qui avaient lieu 


ous les jours rendaient indispensable Iagrandissement de ['6- 
] [ = 


5! Malgre la grossieret6 de cette allegation mensongere , 


ﬀ 
» 


* conseil ( tout catholique) decida « que , Sous le bon plaisir 


' Nous en avons fait le releve exact dans les registres curieux de cette 
que, et nous affirmons qu'il serait 1mpossible den decouvrir une 
|: plus. 
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de Monsergneur | eveque, I'eglise seroit agrandie, $elon le; 
devis et plans de [architecte, tant de Veglise que de Tescalier, 


clocher, logement du vicaire et autres salles ou membres ger 


vant a [utilite des dils habilants ; el que la somme d'enyirg 


1,500 livres seroit prise tant sur les relicalaires ( debileurs) 
de la communaulte, que sur deux demers pour chacune livre 
de chair fraiche qui se debitera dans Anduze durant l'anntey.,, 


Cette nouvelle d6pense fut done molivee sur [allegation men- 


s0ngere des conversions, comme plus tard Lows XIV et 


ministres oserent prononcer la revocation de I'6dit de Nantes, 
en aflirmant qu'il n'y avait plus de protestants en France, w 
que presque tous s'6laient deja convertis. 


III. 


Les actes d'oppression, de $poliation, les mensonges im- 
pudents ne S'accomplissatent pas contre les proteslanls ans 
exciter leurs plaintes , sans provoquer de leur part des projet 
de resistance. On ne se r6sgne pas facilement & 6tre depoul 
de ses droits naturels, a se voir menace dans sa foi , dans & 
libert6 de conscience, dans $a famille, dans sa dignit6, dans 
8a fortune, dans sa vie, sans $e roidir contre les injuslices, 
$ans mandire $ses pers6culeurs et sans former contre eux (65 
veeux dictes par la colere , sans chercher a se concerler Sect 
tement pour se meltre a [abri des attaques incessantes aui- 
quelles on est expos6. Ainsl agissatent les protestants dAndure, 
a cette 6poque, et nous ne Saurions avoir le courage de les en 
blamer. Voici deux documents, a la fois curicux et tristes, 0l 
se relletent, comme dans un miroir, d'un co0t6 les bouillonne 


ments de colere, les correspondances clandeslines, les conci- 


liabules, les humiliations de la defaite, les esperances folles 
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wxquelles les protestants se liyraient; et d'un autre c0t6&, la 
igilance inquiete, I'espionnage, la delation dont 11s 6taient 
bs objets de la part des agents subalternes de [admimstration 
ap6ricure. Ces deux documents sont des rapporls de police 
rote parfaitement authentiques, que nos recherches ont 
amen6s dans nos mains ; 11s nous paraissent dignes d 6tre places 
us les yeux des lecteurs, el a ce litre nous allons les citer 
lextuellement. 

« L'informalion faile par le sieur de Saint-Auban, juge 
[appeaux de la ville d'Alles, le 7* du present mois de juin 
1680 , est compos6e de deux temoins, scavoir : de M. Pierre 
Elnere, regent aux ordinaires du s0us-canton pres Alles , et 
le Jaques de Leuze, procureur ez juridicuon d'Alles. Is d&— 
yoent unanimement que le six du mesme mois de juin, ayant 
rencontr6 $ur le chemin d'Alles a Anduze le nomme Saltet, de 
a religion pretendue reformee, et ci-devant valet des consuls 
lAnduze, pendant que le consulat esloit compos6e de catho=— 
ques et d"huguenots, ils lui auroient demande d'ou 1] venoit ; 
(quot i] respondit qu'il venoil de la, sans $'expliquer ; et leur 
want demands $'11s estotenl de la religion pretendue relormee, 
|s ſeignirent d'en estre, ce qui obligea le dit Sallet de leur 
lire que puisqu'11s esloient ſreres, 1] pouvoit Teur parler libre- 
nent, et commenca par $e plaindre qu'on traitoit mal les hu- 
menots , leur ayant ost6 leurs consulats et les offices pour les 
aller aux papistes, et que mesme on faisoit tous les jours 
les allaires aux minislres, comme on avoit fait a Vincens, mi- 
usfre d'Anduze, qui venoit d'arriver de Thovlouse pour des 
Illaires que les,papisles lui avoient faites , et qu'aussosl apres 
(u1l 6f01t arrive, i] lui avoit baille une lettre pour porter a tous 


5 minis\res des colloques d'Alles et d'Anduze, 
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»Sur quoy les deposans lui ayant demande s'1l portoit une 
lettre a chaque mimistre, 1] leur dit qu'il n'en avoit qu'une 
pour ous, laquelle 1] avoit port6e le malin a Boutton, minigtre 
d'Alles, lequel , apres Vavoir lue, avoit mis en bas : ven, 
I'avoit sIgn6e, et T'avoil envoyee au nomme d*Espaignac, an- 
cien du cons1stoire , qui le mena chez les quatre autres mi- 
nistres d'Alles , qui lurent pareiſlement la lettre, mirent le veu 


et signerent; et qu'alors 1] yenoit de Ja porter aux autres mi- 


nistres du colloque , qui avoient fait Ia mesme chose, et quele | 


lendemain 11 devoit aller en divers endroits, pour faire voir 
cette lellre aux ministres qui $ont denommes dans 'information, 
au nombre de hut. 

»L'un des d6posans ayant demande au dit Saltet $1] ne sgavoil 
pas le sujet de la lettre, 1] leur dit que cvoit pour faire une 
assemblce dans la ville d'Anduze apres la Pentecosle, que 
c'6toit lui qui avoil soin d'avertir les ministres lorsqu'1l falloi 
faire quelque assemblce sur leurs aflaires, a cause qu'on vou- 
loit leur donner un commissaire calholique pour descouvni 
leurs secrets. 

»Les deposans lui ayant dit que les ministres avoient hien de 
la confiance en 1ui, i] respondit qu'ils le pouvoient bien, puls- 
qu'il y avoit trente-huit ans qu'il les servoit fidelement, et qu 1ls 
n'employotent que Jui dans leurs aflaires ; qu'il y avoit quinze 
jours que le consistoire d'Anduze, apprehendant que le ml- 
nislre de Bagards ne se lit catholique estant dans la misere, 
il auroit porl6 une lettre aux ministres du colloque , qui Ju 


avoient baille 20 escus pour donner a ce ministre. I adjoula 


qu'au commencement de cette annee, le sieur marquis de 


Tornac ayant, en vertu d'un arrest rendu $0us la chemince, 


ſait faire tout le consulat d'Anduze catholique , il le fit yen 
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lans la maison d'un cure, ou i] lui proposa de $se convert, 
i . 

qu1l Iu donneroit dix pistoles et le feroit continuer valet des 


consuls 5; mais qu'il r6sisla au diable, pour quot 1] ful [6elicite 


lans le cons1istoire , qui lui donna une 6mine de bled ct des 
| chastaignes; et dit que ceux dela religion $e Yengerotent des pa- 
jislcs en ne leur donnant pas a fravailler pour gagner leur vie. 

»Enlin, le dit Sallet finit s0n discours en leur disant qu'il 
leur 6to1t fort fascheux de $e your traites de la sorle , mais que 
le roi n'en $Cavoil rien; SUF quot les deposans Tui ayant dit qu'1l 
lalloiv bien que le roy le sceut, Saltet reparlit que $1 le roy 
youyoit mourir, on verroit une belle lessive; a quoi Deleuse, 
[un des temoins , ayant replique que cela ne leur serviroit de 
ren, puisque la reyne et Monscigneur le dauphin y seroent 
encore , Saltet dit qu'on pouvoit bien prier Dieu pour cux , les 
jers6cutant $1 fort comme 11s ſaisvient; que $'1]s pouvoient faire 
wn coup de nuicl que personne ne vit, ou $1 manquoit des 
bourreaux, 1] s'en trouveroit beaucoup ; qu'il yaloit micus perir 
ſour perir, et qu'il Scavoit beaucoup daultres choses qu'il ne 


jouyoit pas dire; et porlant le doigt sur s0n nez, 1 auroit dit: 


—— — 
ec 


jlence , lequel mol i] auroit r6p6t6 plusicurs fois, et eslant 
Imv6s proche d'un pont, i]s se s6parerent. » 

| ( Archiv. imper., s6erie TT, 290. ) 

R « Proces- verbatl. — L'an 1680, et du mereredi 28e jour 

R | Iu mois d'aoust,, dans la ville d'Alles , maison et par-devant 


Ivus Louis de Saunter, sieur de Saint-Auban, juge d'appeaux 


| le la ville et comle d'Alles, heure de midy, 

»Ont comparu M. Pierre Elziere, baille en la juridiction du 
tin, et Simon Pascal, habitant de la presante ville d'Alles , 
5quels, moyennant serment par chacun d'eux pres(6, la main 
me $u7 les Saints Evangiles, nous ont dict et denonce que 
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lundi dermer, 26" du dit mois, jour de ioire en la preanle 
ville, ils y auroient veu beaucoup de ministres 6trangers, entre 
lesquels icelu Elzibre auroit recogneu les nommes Vincens 
freres , ministres de Sauve et d'Anduze; Malplach , auss! mi- 
nislre d'Anduze; Audibert, ministre de Brenoux ; Dumas 
[reres, ministres de Vezenobres el de Cassagnoles ; Almeiras, 
ministre de Saint-Sebastien ; Olimpies , ministre de Saint-Paul; 
Guion , ministre de Saint—Martin de Boubeaux , et le ministre 
de Mellet; n'ayant pas recogneu les autres ministres ni quelques 
autres esfrangers y eslant la plupart du temps avec eux, ui 
Goient des proposans, a ce quil a oui dire de despuys ; la plus 
grande partie desquels ministres, ensembie Coulan , minislre 
de cetle ville; Basude, minisfre de Sostelle, et Desmarels, 
ministre de Saint-Hilaire, residant auss en la presante ville, 
Se Serolent assembl6s le dit jour lund: dernier, sur les dix heures 
du malin, dans la maison de» M. Bouton, autre minislre d: 
celle ville, les uns entrant par la porte qui regarde la grand Tue, 
et les autres par la porte de derricre , ou is aurotent demeurt 
jusques environ ['heure de midy, et ce jourd hui sur les hull 
heures du matin, iceux Elzivre et Pascal auroient veu plusienrs 
minis(res qui alloient au temple, d'ou le peuple estant sorll, 
les dils mimstres y aurotent rest# environ une heure; apres 
ayant out dire que le nomme Flavard avoit propos6 dans le 
temple, ce qu'ils ont youlu nous denoncer, requerant act? (e 
leur denonciation, laquelle is ont signce, 
» Srgnes : ELzitRE , PASCAL. 

»Nous dict juge, avons octroye acte de la dite denonciation 

donl notre proces-yerbal demeurera charge. 


» Signet: SAINT-ACBAN , JUge. » 


( Archiv. imper., s6rie TT, 290. ) 


I 
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V. 


Malgre les espions , les miss1onnaires, les fonctionnaires 
publics, et peut-6tre a cause des efforts des uns et des autres, 
'Eglise d'Anduze , loin de $'allaiblir, allait toujours en aug- 
mentant. Il ne se passait pas d'annce sans qu'elle regut dans 
$00 Sen quelques n6eophytes, Ces abjurations du catholicisme 
eurent lieu, a Anduze, jusqu'a Tannce 1680, 6poque ou 11 
yeut peril pour les proselytes , car defense ful faile aux ca- 
tholiques d'abandonner leur religion; peril pour les pasteurs, 
caril leur fut express6ment interdit de recevoir des converlis; 
peril pour les consisloires, qui Gfaient rendus responsables 


des infractions a celle delense *. 


| Les declarations TVahjuration, soigneusement inscrites dans les 
registres du consistoire, ctaient formulces a peu pres comme la suivante : 
«Le 17 avril 1680, se sont presentes Pierre Chaunillic, travailleur de 
bourre, natif 1V'Arlau? en Auvergne, et BenoGte Faure, native dudit 
lieu, sa femme, qui ont dit qu'ils ont fait profession jusques a present 
de la religion catholique, apostolique et romaine ; mais ayant reconnu 
que, dans cette religion, ils ne peuvyent point faire leur salut, et con- 
noissant la purete de la religion reformce, qui est la seule par laquelle 
om va a Christ, requicrent cette compagvie, vu qu'ils font ahjuration 
de la religion catholique , apostolique et romaine, les recevoir 4 
notre communion, dans laquelle ils protestent vouloir vivre et mourir. 

»Il leur a 616 remontre que les personnes qui out fait profession 
de notre religion, et ayant embrass6 celle de ['Eglise romaine, ne 
peuvent pas revenir dans la notre sans qu'ils ne $0ient declarcs 
relaps, et punis comme est suivant la declaration de Sa Majeste, et 
que partant, s1 le dit Chauniilic ou Faure sa femme ont autrefois fait 
protession de notre religion, el ayant embrasse la religion romaine , 
ls s'y doivent tenir. D'ailleurs, ils ne doivent pas non plus faire abju- 
ration de I'Eglise romaine pour embrasser la notre, par aucune consi- 
(ration du monde, et Aoivent considerer que ceux de notre communion 
Sont exposGs a diverses afllictions. 

»Sur 101 le dit Chaunillic et Faure sa femme repliquant ont dit: qu'ils 
50nt nes tous les deux catholiques romains, et ont toujours fait pro- 
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Les assembl%es religienses altiraient de plus en plus des 
audiloires nombreux dans le temple.d*Anduze. Sous les coups 
de la contrainte ct de la menace, qui devenatent tous les jours 
plus terribles ; a la pens6e des epreuves prochaines dont ils 
6taient menactes, les membres de cette Eglise S' eMpressatent 
d'aller chercher dans le sanctuaire des consolations, des forces 
et des encouragements. Les pasleurs prechaient avec plus de 
vehemence, et leurs paroles chaleureuses p6enctraient profonde- 
ment dans les ceeurs. Jamais le consisloire n'avail trouve plus 
de S0umissIon chez ceux qu'il frappail de ses censures. Il 6tail 
as$816g6 de demandes pour 6lablir de nonveaux bancs dans le 
lemple ; chacun voulait $*'humilier, retremper sa loi, parliciper 
aux Sacrements dans celle maison de pricres dont 1] pressentail 


la prochaine destruclion. 


fess10n de ladite religion jusques @ present; qu'ils en veulent faire 
abjuration, ctant pleinement persuadcs que dans notre seule commu- 
nion 11s peuvent faire leur salut; et c'est pour cela seulement qu'1ls 
requierent de plus fort cette compagnie les vouloir admettre dans 
notre communion. 

« La compagnie, apres avoir examine le dit Chaunillie et Faure $a 
lemme $ur les principaux articles de notre religion, les a regus a notre 
communion, apres qu'ils ont eu renonce a la croyance de ceux de 
'Eglise romaine. 

» Le dimanche 23 avril, apres la predication du matin, le dit Chau- 
nilli6 et Faure sa femme ont fait la m&me declaration a la face de tout 
le peuple. » 

Nous avons releve exactement le nombre des abjurations du catho- 
licieme qui eurent lieu dans I'Eglise reformce CAnduze, et nous avons 
constat6 que , depuis Fannce 1677 jusqu'a Vannce 1680, il y eut qua- 
torze COnvers10ns a la religion protestante. Ce nombre se decompose 
comme $ut : 

Annce 1677, 5 conversions. 
— 4678, 5 —_ 
— 4679, 2 _ 
— 41680, 2 — 
Ces quatorze personnes qui Se convertirent 6taient toutes d'un age mur, 
et, si Von en excepte deux, elles n'ctaient pas originaires d'Anduze. 
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A ces molils, qui faisatent aflluer les auditeurs dans le tem- 
| ple, venait s8e joindre Vinterdiction du culle dans presque 
(utes les [olises du voisinage. Aux environs d'Anduze, les lo- 
calls, peuplees presque exclusivement de reformes, 6tatent 
privees de leurs temples qui avaient 616 de6molis, de leurs 
jaslears qui avaient 616 expuls6s. C'6lait la seule Eglise, pour 
loute la coniree , ou l'on put c6elebrer les baptemes , b&mr 
les mariages , ensergner les calbchumenes , precher 'Evan= 
we. Les jeunes gens frouvatent la seulement des maitres de 
leur religion qui leur apprissent les 6lements de la lecture, 
le V'6criture ct de Farithmetque. Les pasteurs banms par des 
ets du sem de leurs froupeaux , y venaient chercher et y 


rouvatent un refuge. 
. 


Tandis que le z6le rehigieux $e ravivail chez les reformes, 
0s la _pression des mesures iniques et par Fapprehension de 
ngueurs plus terribles encore, la r6solution de recourir aux 
mesures extremes $'aflermissail toujours davantage dans Tesprit 
(l1monarque et de ses consetllers. Sans discontinuer les so[11- 
nlations menacantes, les tentalives de corruption, les arrets 
mques, Louis XIV et ses minis(res essayerent, pour vaincre 
'obstnation des proteslants, de transformer les S0ldats en mis- 
Yonnaires, On fit Iessa1 de ces mis8tons boltres, c'es-a-dire 
ls dragonnades, dans le Poitou et le Limousin. En envoyant 


lans ces deux provinces quelques compagnies de dragons, 


—_— —— 


Lowois Gertivit 4 Pintendant :« Le rot n'estime Pas qu 1| [aille 
Dzer tous les cavaliers chez les profestants; mais $1, Sulvanl 
Une repartition jusle, ils en devolent porter (1x, vous POuYer 


| Pur en Caire donner vingl, cf les meltre tous chez les plus riches 
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des religionnaires. » «Louis XIV voulait encore conserver quel- 
que ordre et quelque mesure dans Vinjuctice meme ; mais ce ſul 
['esprit de Louvois et non le sien qui dirigea execution. Les 
Soldats, encourages par les intendants, par la plupart des ſone- 
ltionnaires et par les catholiques ſanatiques de chaque loca- 
l1t6, commirent des brutalites et des depredations qui repan- 
dirent partout I'6pouvante. Des milliers de protestants 
convertirent par peur; une inlinil6 Jautres, surlout parmi les 
populations marilimes du Poitou et de I'Aunis , rassemblerent 
loules leurs ress0urces cf $'appreterent a quitter la France. » 
(Henri Martin, tom. xm, pag. 627.) 

Ellrayes par le bruit de ces ex6cutions militaires, et jugeanl 
avec raison qu elles receyraient hientot leur application, al 
premier moment et pour le plus I6ger pretexte, dans toules 
les partes dela France, et particulierement dans le Languedoc, 
quelques protestants du Midi concurent le projet de tenir t(le 
a Forage en retahlissant Fexercice de leur culle dans toutes 
les localites ou 1] avail 6t6 interdit. Le promoteur de ce plan 
hard: 6tait Claude Brousson. 

Claude Brousson , qui porlte 'I'un des plus grands noms du 
martyrologe proteslant, avail regu le jour a Nimes , et 1] excr- 
cail a Toulouse la profession d'avocal, A la fois I6giste et theols- 
gen, orateur du barreau et de la chaire, homme de cabinet 
et mis$10nnatre, Claude Brousson appela secretement aupres de 
lui quatre membres de chacun des comit6s de direction qui 
exisfaient dans les provinces synodales du Bas-Languedor, 
des Cevennes, de FArdeche et du Dauphine. I leur fit con- 
prendre que le seul moyen darrvter le monarque dans la vole 


fatale de la force brulale ou 11 8'engageait contre les reformes, 


Gail de lui montrer, par une d6emarche unanimement adoplee, 


qua | 
yrant 
mes 
eur C 
liſens 
lisa1l- 
0N C10 
mais | 
wlhsa 
lation 
calme 
oa C 
'Egli 
Le 
(0nCe 
len! 
part0 
rent-1 
there 
St. 
1 pro 
your 
Li 
CUre1 
arl1s; 
lites 
ma1s 
che 
pas 


(ble; 


LA PAIX DE NIMEGUE. 615 
qu'a bout de patience 11s profeslatent contre les traitements 
yranniques dont 11s Gfatent les vichmes, non pas en prenant les 
mes et en renouvelant la guerre civile, mais en celebrant 
bur culte dans tous les lieux ou ses arrets leur en avaient fait la 
liſense. Il y aura des victimes $ans doute dans chaque Kelise , 
lisait-il 3 on meltra a mort ceux qui auront 616 le plus en vue, 
"n emprisonnera, on bannira un grand nombre de proteslants ; 
mais les hourreaux se faligueront, les prisons ne seront pas 
aſhsantes pour recevoir tous Cceux qui auront 616 mis en arres- 
lation , nos ennemns s'eflrayeront de notre audace a la fois 
alme el decerd6e, nos amis du dehors prendront notre defense, 
«a coup Sur le monarque renoncera au projet de detrure 
'Eglise par la violence de la pers6cution. 

Les conlidents de Claude Brousson partagerent ses 1d6es. De 
concert avec lui, is redigerent un manſeste dans lequel 11s invi- 
alent tous les reformes a reprendre [exercice de leur culte 
jartout ou 1] avail 616 defendu. Agissez sans bravade, 6crivi- 
rent-1ls, mais auss1 Sans fiumnidile ; ayer allure de gens qui ne 
cherchent pas a olfenser la volonte du monarque, mais qui 
wt d6cides a soulrir tout ce que cette meme volonte jugera 
ipropos de prononcer contre eux. Le 27 juin 6tait Te jour fix6 
your la mise en ex6cution de ce projet. 

La hardiesse d'un tel projet devait naturellement Iu pro— 
zurer des approbateurs, et encore plus de detracteurs. Les 
iisans, les gens du peuple , les membres des Eglises inter- 
lil, un certain nombre de pasteurs 111 6tatent favorables ; 
mais i] avail contre Ju les timides, les hommes prudents, les 
nches, les gentilshommes, les membres des cons1sforres et les 
pasteurs des villes et des localites on le culle n'avait pas 666 


Iendu. Ce projet est chretien, modere, peu dangereux, disatent 
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les premiers ; i] hatera la ruine de nos Eglises, repliquaient les 
les autres, car | sera consider6e comme un complot ot tous 
les protestants auronl tremp6, et nons $erons lous punis par 
la perte de la libert& de conscience et par la des(ruction 
complete de notre culte dans tout le royaume. 

A la distance de deux siecles, 1] est difficile de decider 
d'une maniere certaine de quel c0t6 se trouvaient la Sagesse 
el la meilleure appreciation de la siluation du moment. Au 
point de vue humain , peul-6tre les detracteurs du projet 
6latent dans la verit6; mais au point de vue chretien , $0 
approbateurs raisonnaient avec plus de justesse. De tout temps, 
les interels de la for ont 616 micux $ervis par la ſermet6 que 
par la timidit6. Le defaut dJentente et le manque d'une adh6- 
SI0n gencrale nuisirent considerablement au projet de Claude 
Brousson. Il y eut pourtant quelques Eglises qui Suivirent $0n 
manteste : celle de Saint-Hippolyte ful de ce nombre. Le 
ji juillet 1683, jour auquel lexccution du projet avail 6t6 ren- 
voyGe, nous dit Claude Brousson lut-meme, « les reform6s de 
celle ville, que Von avoil injustement priv6s de la libert6 de 
prier Dieu, $'assemblerent dans un champ, a la pointe du jour, 
pour leur exercice de piet6, Jamais assembl6e chretienne n'ayoil 
616 faite avec plus de modeslie, Le mins(re, qui precha sur 
ces paroles de 'Ecriture : Rendez @ Cesar les choses qui s6n! d 
Cesar, et a Dieu celles qui sont 4 Dieu, nentretint ses audi- 
leurs, qui Glotent au nombre (© lrois ou quatre mille, que du 
Service religieux que les chrotiens doivent a Dieu , et de la 
fidelit6 que les $wjels doivent 4 leur prince. Le protre qui efail 
alors a Saint-Hippolyte voulut etre le t6moin de cette action, 


el, lorsqu'il alla rapporter a I'6ycque de Nismes ce qui $ 6loll 


pass6, 1] ne put s'empescher de louer les reformes, et de dire 
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que le pasteur n'avoit rien avance que ['6yeque lu-meme 
nent pu dire, $1] ct fait un sermon $sur celle matiere, Les 
xercices qui $e firent dans la Suite au meme lieu ſurent auss1 
ſails avec beaucoup de pitt6 ef de retenue. » ( Apologie du 
projet des reformes, tom. Ill, pag. 133.) 

VI. 

La conduite courageuse des reformes de Saint-Hippolyte 
jela 'eflror dans ['esprit de tous les proteslants de la contree , 
qui d6sapprouvaient le projet de Claude Brousson, De ce nom— 
hre $e LrouvaicntL les pasteurs et les membres du cons1sloire 
[Anduze. Is $'imaginerent que Theure de la ruine allait 
5nner pour eux et pour leur Eglise. Remplis de cette crainte, 
 d6sireux de conjurer le danger, des que le jour de leur 
wnon hebdomadaire fut arrive, c'esl—d-dire le merercd1 , 
[4juillet, ils redigerent la deliberation suvante, qui donne la 
mesure de leur m6econtentement et des craintes dont 11s 6latent 
18816g6S. 

« 14 juillet 1683. Par le sieur Vincent, minislre , a 6&6 
jropos6 qu'il a oui dire que les habiltants de Saint-Hippolyte 
mt repris la predication depuis dimanche dermer ; et comme 
le entreprise est une contravention a [arret du consetl du 
oy qui leur en interdit Vexercice , et une d6&s0berssance aux 
imres de Sa Majesl6, il est n6cessaire de deliberer de quelle 
maniere nous nous devons conduire pour faire voir que cetle 
ompagnie n'y a point de part et qu'elle n'approuve point leur 
ichon, Sur quoy a 616 d6cide& d'une commune VOIX que nous 
rons au $sortir d'ici declarer a Monsicur d'Anduze que nous 
avons point de part a Ventreprise des habilanls de Saint- 


lippolyte el (qu on napprouve en aucunc maniere leur action. 
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comme contraire a 'obvissance que nous devons a notre roy; 
el le prier en m&me temps de vouloir en assurer les puissances, 
pour leur faire connotstre notre sentiment, de repondre de 
notre ob6&issance el fidelit6 de la maniere la plus forte qu'il ﬆ 
pourra. Et cela 6lant fait, Messieurs Ralin, Bonmol et Flavard 
iront faire la m6&me proteslation a Monsteur le juge Portal, de 
la part de la compagmie. » 

Le consisloire d'Anduze ne fat pas le senl a protester 
contre la conduite des habitants de Saint—-HHippolyte ; ceux de 
Montpellier, de Nimes, d'Alais, de Sauve se haterent 6gale- 
ment de 16moigner leur d6xapprobation aupres « des puis- 
Sances », En m&eme temps Rumigny, le depute general des 
Eglises, 6crivit une lettre circulaire, le 18 aont, & tous les 
cons1sfoires de la contree. Dans cette missive, 1] blamait « les 
mouvements de ceux de la religion dans les C6vennes et dans 
le Dauphine, reprochant a leurs auteurs d'ayoir lenu une con- 
duite d'autant plus criminelle que, outre Foffense commise 
contre Dieu en violant le respect deu au roy et a $es 6dits, 11s 
avoient fourni par leur desob6issance a Sa Majesl6& un l6gilime 
pretexte de les chatier s6yerement. Il 6ftait d'autant plus fa- 
cheux, disail-il , qu'ils seroient la cause qu'une infinite de 
personnes innocentes $ouſlriroient avec les coupables, etant 
fort a craindre que le rot fit demolir les temples de vingt 
trenle heues a la ronde de ceux qui $e trouverotent engages 
dans cette action. » Il invitait les coupables « a reventr 4 leur 
devoir, tachant de flechir de bonne heure la justice de Sa Ma- 
jesl6 par leurs tres-humbles supplications a sa bonte, et par 
une entiere $0Um1sSI0N 4 $es Yolontcs. » Il engageatt en con- 


$6quence les consislorres « 1 employer loul ce qu'1ls avoienl 


de credit aupres deux pour les y ranger, et de (aire tous leurs 
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ſorts pour retenir dans le devoir d'une parfaite ob&issance 
om les peuples qui Gtotent Sous leur discipline. » Tl terminail 
ar une exhortation a la r6sIgnation , disant que « $1 Ton Sup- 
jorlo1t les 6preuves avec patience, peult-G6tre Sa Majest6 seroit 
ouch6e de pit16 pour eux '. » 

Cette lettre, ayant 6t6 communiqu6e aux trois chels de col- 
ue de la province des C6vennes , provoqua la tenue d'une 
emblee compos6e des deputes de ces trois Eelises, el a la- 
quelle assislerail Je cons1sfoire d'Alais « en abrege ». 

Celui d'Anduze $'as3embla le 22 aoult , pour faire choix de 
w d6putes, Il nomma MM. Vincent, ministre, de Lafarelle, 
Flavard, medecin, Rodier, avocat, Flamen, auxquels i] donna 
! mandat « de porter le senliment de la compagnie, qui est de 
«lemr 1nviolablement a l'obGissance du roy». 

L'assemblee d'Alais, qui se lint le 24 aont, fut unanime © 
flib6rer « que les lieux et Eglises qui se trouveroient dans le 
cas du retablissement de lexercice dela religion, en depit des 
mlonnances du roy, serotent puissamment exhort6es de smvre 
2 Sentiment du deput6 general, et a cet effet avoir recours 
ila bont6, a I'6quite du monarque, pour en obtemr les eflets.» 

Munis de cette decision, dont 11s portatent un extrait authen- 
que, les d6put6s d'Anduze firent reunir dans le temple, le 
29 aout, les membres de cette Eglise, et leur en donnerent 
jbliquement connaissance. 

Une telle communication, accompagnee probablement de 
:Ommentaires et d'exhortations a la paix , 6tail commandee 
jar I'6tat d'agitation ou se trouvaient les esprits; car $1 les 


nembres du consisloire , appartenant tous a Ja bourgeoiRe , 


| Apologie du projet des reformes, III, pag. 155, 
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Glatent d8pos68 a resfer dans Vobcissance duc @ la volont6 dy 
rot, | wen 6tait pas de m&me de la masse Ju lroupcau. Le 
peuple d'Anduze, ains! que celui de toutes les villes DrO- 
tesfantes de la contree, non-seulement approuvail le projet de 
Claude Brousson , et applaudissait au courage de ceux qui 
[Favaient exccut6, mais i] parlait de prendre les armes et de 
voler a la defense de ses freres opprimes. 

La guerre civile et Foppresston avaient en effet commenc6 
dans le Dauphin. Des que les protestants de cette Province 
&6latent remis a cel6brer leur culle dans les lieux ot i] avail 
616 interdit, les catholiques avaient pris les armes, des {roupes 
avaient 616 envoy6es dans la contree. De leur c0t6, les protes- 
fanls $'6taient precautionnes pour repousser les agressions dont 
on les menagait. Des rencontres avaient eu lieu on, de part el 
Jautre, le sang avait coule; des exces avaient 616 commis par 
les solJats. Il est vrai qu'une ammste avail 6t6 accordee, mais 
elle contenait beaucoup d'exceptions, et d6ja plusieurs pro- 
teslants avaient 616 mis a mort. 

Dans le Vivarais, m6&mes soulevements : on prit les armes 
des deux coles, mais on n'en vint par aux mains, parce que [es 
protestants firent bientot leur soumisson. Ils cederent aux con- 
Seils des depult6s de leurs coreligionnaires des Cevennes ct du 
has Languedoc ', et d'apres les promesses du comte de Roure, 
lieutenant gencral. Celui-ci leur avait fait esperer une ammislic 
gendrale et Fautorisation de retablir en quelques leux I exer- 
cice de leur culle. Toutefois, malgre ces promesses , les 
dragons pen6trerent dans le Vivarais et 82 Iivrerent, comme dans 


le Dauphine, au viol, au pillage et au meurtre. Une amniSle 


| Idem, pag. 181. Ces conseils Jeur avaient 6t6 donnes dans une 
conf6rence qui eut lien le 26 aont, deux jours apres celle I'Alais. 
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ut accordee aux protestants de celle contree, ce qui n'empecha 
jas Que plusieurs d'entre eux ne ſussent pendus, ef que le 
hourreau ne (it perir sur la roue le yencrable Homel , age de 
'$ ans, el un des plus dignes pasteurs de la province. 

Le bruit de ces mouvements et de ces executions arrivait 
lans les Cevennes et dans le bas Languedoc. Les zelateurs ar- 
fats en 6tlatent indign6s of demandaient a reprendre les armes; 
mais plus leurs murmures devenatent menacants, plus les 
imides ct les prudents protestaient de ieur S0umissIO0N a la vo- 
nts da rot , et prenaient des mesures alin de prevenr toule 
plos10N. 

Telle ful, dans ces conjonctures difficiies, la conduite du 
omsstoire d'Anduze. Ayant appris que « des Messicurs avoient 
1aNismes pour obliger le consistoire de cette Eglise d'ap- 
ouver [action de Saint-Hippolyte , ce qui avoit caus6 quel- 
lie bruit dans la ville, et ce qui 6loil contraire ases Intentions», 
© corps ecclesiashque $'assembla le 3 seplembre , et decida 
que ie Sieur Ralin Scroit d&pul6 pour aller a Nismes avec le $1eur 
blaudan, d'Alais , ef Cavalier, de Sauve, pour informer Mes— 
ers du consisloire de Nismes que ce qui avoit 6t6 fait le 
mardi et mercredt, dermer aout et premicr septembre, avoit eu 
lend Vinscu des Eglises d'Anduze, d'Alais ot de Sauve, et pour 
MOncer a telles DerSONNCs dudil COnsISLOWe Cl aulres qu'1ls 
lgeront a propos, Comme ils n'approuvoient en nulle maniere 
ar conduite, ni aucune chose qu'ils atent fait, et quiils de- 
Ibvrent $ur'ce Sujet, alin qu'ils le rapportent audit cons1sfoire 
I: Nismes. » 

Le mandat donne a M. Rafin ſut exactement remph1 , et trois 
"urs apr6s ( 5 seplembre) i| vint rendre comple de la manere 


[lan i 8'en 6lail acquilte6, [] raconla qu1| 4vail vu les Sreurs 
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Cheyron et Paulſhan , ministres,, et de Reslauray, direcleur 
( c 6laient les chefs du parti des timides dans le consisoire de 
Nimes), «qu 1] leur ayoil rapporl6 le sentiment dela Compagnie 
(J'Anduze) et proteste quelle n'6toit entree en aucune ma- 
niere dans les propositions qui leur avoient 66 faites touchant 
Fallaire de Saint-Hippolyte, qu'elle n'approuvoit en aucune 
maniere ; que le tout avoit 616 fait a s0n inscu , et que les 
Sieurs Paulhan , Cheyron et Reslauray $'6loient charges de le 
rapporter a leur cons1sorre et direction. » Un mandat s bien 
rempli meritait des 6loges. Le consistoire ne manqua pas (+ 
les accorder a s0n d6pul6., 

Ces demarches isol6es , ces communications de consistoire 
consisforre prouvent la gravit6 de la situation dans laquelle | 
contr6e se frouvail en ce momennt. Voulant y prevenir Vexplo- 
$101 prete a 6clater, le comte de Roure, lieutenant g6neral des 
arm6es du roi, autorisa les Eglises de la Province a reunr un 
as8emblee generale dans le lieu de Colognac « pour regler | 
conduile que la province devyoil tenir touchant les affaires dela 
religion , et pour faire cesser la predication de Saint-Hippo- 
lyle, » 

Celte assemblee devait avoir lieu le G seplembre. Le con- 
SisStoire d'Anduze ne manqua pas d'y envoyer ses dJepul6s; { 
veille du jour indique, le 5 seplembre, il se reanit a [ellel 
d'6lire 8es mandalaires; il en nomma huit : cGtaient les $1eurs 
Vincent et Malplach , pasteurs ; Flavard , de Lafarelle, le ca- 
pilaine Portal, le capilaine Brunel, Etienne et Flamen, el || 
leur Jonna pour insfrucluon : « quils concluroient Suivant la 


yolonl6& uniſorme de ceux qui composent nos Eglises, de faire 


ces te precher \ Saint-Iippolyte el de © $0umeltre a | 


volonte du roy. » 
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L'assemble: de Colognac cut heu comme elle avail 616 
cid6e. « Elle 6toit composte de cinquante ministres, de cin- 
quante-quatre gentilshommes et de lrepte-quatre avocats, m6- 
lecins ou bourgeois. » Claude Brousson, qui donne ces details, 
ajoule « que celle assemblce, qui 6toit la plus belle qui eut 
jeul—Gtre jamais 6L6 faile dans les Cevenes , dressa un acle de 
;rotes|ation de $0n inviolable fidelit6 pour Sa Majesl6; elle 
exhorta surtout les deputes de Saint—Hippolyte , qui colt le 
ul liew interdit of lon prechoit dans ce pays Ia, a ne $e 
(partir jamais du profond respect qui 6toit dut a leur auguste 
monarque. Les deputcs de Saint-Hippolyte protes(erent de leur 
016, dans lassemblee, qu'ils n'avorent jamais eu la pens6e de 
manquer a leur deyoir , et qu'ils ne le feroient de leur vie; 
mais que leur conscience les avoil contraints de $'assembler 
your rendre a Dieu le culte qui lui est di”. Sur quoy Fassem-— 
blee , ayant louc leur pi6t6, les exhorta a demeurer loujours 
lans la meme moderation qu'ils avoient fait paroitre jusqu'a- 
ors; et neanmoins, elle deputa trois gentishommes vers M. le 
tomte de Roure et Iintendant , pour leur porter Tacte de Tas- 
emblce, et les assurer plus fortement de la fidelit6 de leur 
province pour le service de Sa Majesl6 ©. » 

« Celle deputation n'eut pas lieu, .ajoute notre historien , 
parce que les deput6s Ju consisforre d'Alais et quelques autres 
lu meme colloque crurent que M. le comte de Roure et 
W. Fintendant ne se contenterotent pas de la protestation de 


Idelite de Vasemblce. » Au nombre de ces « quelques autres » 


a 


 lrouvatent les d6epults dAnduze :; 1s 8e haterent de vyerr 


(aire leur rapport de la deliberation prise a Colognac », 


| | Idem, pag. 265, 
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Auss10t le cons1stoire $'assembla le 8 septembre, ef per- 
S$1Slant « dans sa precedente deliberation sur ce $ujet , i] (6 
clara qu'il formoit opposition a la deliberation prise a Colo- 
gnac », 

L'objet de la conference de Colognac n'6tait done pas 
atleint. Les deput6s de Saint—Hippolyte avaient 66 louts de 
leur moderation par Fassemblee, et 1s navaient pas pris en- 
gagement de faire cesser dans leurs Eglises le culte qui avait 
616 repris. Lexercice conlinuait done dans cetle ville, ce qui 
ellrayait les proteslanls limides, entre autres les membres du 
consisloire d'Anduze, et ce qui m6contentail vivement le lieu- 
tenant general et Iintendant de la province. 

Ces deux personnages vyoulaient en finir & tout prix avec 
la pers6verance courageuse de Saint—Hippolyte. Voyant qu'ils 
pouvaient compler sur la bonne volonice des membres du con- 
sistoire d Anduze, 1s firent convoquer une antre as8emblte 
dans cette ville, compos6e sculement des directeurs des Eglises 
de la contree. Le sieur d'Aubessargues , gentilhomme reſor- 
me, mandataire du comte de Roure, aflirma « que pouryu que 
l'on s© mit dans un Gat de respect, cl que lon fit suspen- 
dre seulement pour quinze jours l'excreice de Saint-Hippolyle, 
il avoit ordre de les assurer qu'ils obtiendroient de [Vadoucis- 
Sement dans leurs allaires generales, de la satisfaction pour les 
habilants de Saint-Hippolyte en particulier, et une amnislie 
gencrale pour loutes les choses qui Pouyolent Glre arrives. Y 
Sur la loi de celle parole , i] fut arret6 que lon ſeroit suspen- 
dre Vexercice de Saint-Hippolyte, ce qui fut fail; on dres 
un acte de S0umiss10N , ON nomma les sicurs de la Porte , mi- 


nistre, et les sieurs de la Valette et de Baudau, gentilshommes, 


pour aller porler cel acte, of on leur donna les insructions 


lont n 
periales 


us le 


Memon 
le co 
88 p 


And: 
(( L 


le la C 
le cel 
[lippo 
Irds=h 
ſayeur 
reYOCA 
nous | 
eXETCI 
We, (| 
uges. 
qui nd 
lonn6 
lesqui 
n0us 
{mere 

»l. 
obten 
there 
01t C 
pers0 
"nce 
I88CN 

Sec: 


LA PAIX DE NIMEGUE. 625 
lont nous ayons l[ait I'heurcuse decouverte aux archives im— 
periales, que $0n importance nous ordonne de mettre en entier 


us les yeux de nos lecteurs. 


Memoire a MM. les deputes qui vont a Nismes vers Monseigneur 
le comte de Roure, lieutenant general des armces du roy et de 
8es provinces du Languedoc , de la part de Fassemblee tenue a 


Anduze, le 23 8eptembre 1685. 


« Les d6put6s assureront M. le comte de Roure des respects 
lela compagnie et de I'inviolable fidelits que toutes les Eglises 
le celle province, et en parliculier les habilants de Saint- 
flippolyte , ont pour le service de Sa Majeste, et le supplieront 
r:s-humblement d'agir et d'interceder envers Sa Majest6& en 
layeur de ceux de notre religion, pour nous faire oblenr la 
ryocation des 6d1ts , declarations , arr6ts et ordonnances qui 
nous privent de la libert6 de conscience, qui interdisent nos 
rxercices Publics , qui nous 6tent les moyens de gagner notre 
Ie, qui exposent nos bietis et notre vie entre les mains des 
uges qui Sont nos parties, el qui anGantlissent tous les privileges 
qui nous sont accord6s par ['6dit de Nantes, quoiqu'1l ait 616 
lonn6 pour Ctre perpetuel et irz6vocable; sans la revocation 
lesquels 6dits notre condition est extremement deplorable, 
ious jelte dans le d6sespoir, et nous fait frouver la vie plus 
mere que la mort meme. 

»Les Sieurs d6pultcs suppheront auss) Monseigneur pour 
obtenir de Sa Majest6 qu'il ne Soit ſail aucune poursuite M1 re- 
cherches, directement ou indirectement, s0it contre les Eglises, 
01t contre les ministres, directeurs, anciens, diacres et aulres 
jersonnes de quelque qualite qu'elles s0tent, tant de cette pro= 
Ince que des autres qui ont concert6 par lettres, deputations , 
Semblees, Sollicitations ou autres, dans cette province et 

Seconde edition. i0 
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autres, tant a raison de | exercice public de notre religion, qui 
a 616 repris en quelques lieux ou i] avoit 66 interdit ef discon- 
tinu6, que autres choses failes a ce $ujet ; ensemble de tout 
ce qu 1l S'est pass6 en celte occurrence, Soil a Voccasion de la 
reprise dudit exercice, Soil $0Us pretexle de ne $'6lre pas tenus 
aux 6&dits, declarations, arr6ls, $urpris au prejudice de ['69il 
de Nantes, et autrement ; altendu qu'ils n'ont fail que $wvre 
les mouvements de leur conscience el, quoique en cela ils ne 
croient point avoir rien fail contre la fidelit& qu'ils doivent a 
Sa Majest6. 

»Neanmoins , pour 6viter que les uns et les autres nen 
puissent jamais Gtre recherches, et alin que silence perpcluel 
S011 1mpos6 aux procureurs generaux , leurs suþbslituls, ct aus 
autres qu'il appartiendra : — Qu'1l plaise a Sa Majesl6 leur 
accorder une amnislte generale, tant pour eux que pour leurs 
[reres des autres provinces, Sans excepluon, laquelle sera en- 
regislr6e ou besoin sera. 

»Les dits d6putcs supplicront encore mon dit scigneur de 
demander le retablissement de lexercice public de notre re- 
ligion dans le lieu de Saint—Hippolyte, attendu qu'il ne leur 
a 616 0816 que pour un cas qui regarde quelques particuliers, el 
que ce lieu est compose de + a 5000 ames qui ne peuvent 
pas Vivre $ans consolalion ct sans exercice de leur religion, 

»Enlin , ils supplieront mon dit setgneur de reproesenter a 
Sa Majesl6 les malheurs dont nos Ireres du Dauphine sonl 
accables, causent beaucoup de doulcur el donnent un grand 
$ujet de crainte dans cette province, aussi bien que dans Jes 
quires ; que nous ressentons leurs maux, comme fails { 10us- 


momes , qu 1 ne nous esf pas possIble de vivre en repos Landis 


qu'ils sont dans la dernivre desolation , ce qui fait qu ls Sup- 
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LA PAIX DE NIMEGUE. 627 
lent (res-humblement mon dit se1gneur dinterceder envers 
$1 Majest6 pour faire cesser promplement leurs miseres. » 

Exirait des actes de l'assemblee de direction des Eglises des 
(bvennes el Gevaudan , tenue 4 Anduze, sur la leltre de M. le 
tomte de Roure, le 20 septembre 1683. (Archives imperiales, 
«re TT. ) 

Les deputes partirent immedialement , et ils allerent frouver 
le duc de Noailles a Nimes, ou ils ne le rencontrerent pas, el 
mnSwte dans le Vivarais , au heu de La Voulte. Celui-ci recult 
wee un mecontentement tres-prononce les instructions de l'as- 
emblce d'Anduze, pretendant qu'elles n'exprimaient pas d'une 
nanicre suſhsante la s0umiss1on due a Sa Majest6, el , fraitant 
les depul6&s de factcux , i les tit emprisonner, apres les avoir 
menaces de les faire jeter dans une basse ſfosse*. En meme 


lemps, Sans 4enir compte d'un autre acte dress6 a Anduze, 


22 octobre , par ['assemblte de direction et redige dans les 


lermes les plus SOUMIS , 1] fit marcher des lroupes vers les C6- 


| Voici comment Vanteur des Memoires de Noailles raconte cette 
circonstance : 

« En arrivant a Nismes, le duc y trouva une deputation de Pazsem- 
blee calviniste des C6vennes, qui s'6toit tenue a Anduze. Ces deputcs 
uw presenterent une requete, et lui dirent avec une hardiesse dont il ent 
len d'vtre Glrangement $urpris, qu'ils sont charges de $'adresser & lui 
pour ohtenir de la bont6 et de ia justice du roy une amnislie gencrale, 
e retahlissement de Vexercice de leur religion dans Saint-Hippolyte , 
dv quatre mille personnes en avoient besoin; en un mot, Pexccution 
llicre de Fedit de Nantes, avec revocation de tous les 6dits, declara- 
lions et arrots du conseil donnGs an prejudice de leurs hhertcs et pri- 
tges depuis le commencement du regne de Sa Majest6. 


v Surpris de la hardiesse ou plutfot de Vextravagance de ces pauvres 
mitrables (ce s80nt les termes de sa leltre 4 Louvois, du 2 octobre), je 
Mh6sitai pas un moment a les envoyer lous prisonniers dans la citadelle 
le Saint-Esprit, et je leur dis que $'il y avoit des petites maisons en 
languedoc , Je ne les envoierois pas au Saint-Esprit. ( Menvires de 
Voailles, collection Petitot, 2* s6rie, tom. VI!, pag. 252.) 
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vennes et particulicrement vers Saint-Fippolyte. Le consisoire 
d'Anduze 6lait dans la plus vive anxiete lorsqu'il vit arrive 
dans son scin, le 3 octobre, « un sicur Noguier, ancien grel- 
tier, de la part du marquis d'Anduze , pour dire que le (lt 
SIeUr Marquis parlait le lJendemain pour aller voir a Montpel- 
lier monseigneur le duc de Noailles; et comme ci=devant i| 
I'avoit assure de ['obcissance des habilants et de leur fidelite au 
Service du roy , i| requeroit le consisloire que les habitants 
continuassent a demeurer fermes toujours pour notre grand 
monarque , et que, pendant son absence, il ne [tut rien innove, 
et que messIeurs les ministres exhorlassent toujours le peuple 
a demeurer dans I'ob6issance, comme ils I'avoient ſail jusqu'a 
ce Jour. 

» La compagnie remercia tres-humblement le seigneur 
marquis des bons adieux qu'il lui donnoit , et le fit assurer de 
de Tineslimable fidelite et obeissance que celle ville avoil 
pour le service du roy , de laquelle elle ne se s6pareroil jamals. 
Elle deputa en outre, vers le dit sieur marquis, les Sieurs 
Bouvier et Flavard, medecins, pour [ut conlirmer par leur bou- 
che la deliberation de T'assemblee , et pour le supplier den 
assurer le duc de Noailles. » 

Le consistoire ne se borna pas a celte d&marche. Le lende- 
main, 5 novembre, 1] se reunit exlraordinairement , ayanl 
invite a sa s6ance les principaux proleslants de la ville , et || 
decida unanimement « que les sieurs Brunel , capilaine , ef 
Flavard, docteur en medecine , parliroient incessamment pour 
aller assurer Monseigneur le duc de Noailles de xa fidelite invio- 
lable et de la s0umission respectueuse avec laquelle il rece- 


vroit les ordres de Sa Majest6 , quand 1ls lui seroient portes 


de sa part, le suppliant continuellement de vyouloir honorer les 
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labilants de $4 Dienverllance et de 8a protection favorable. » 

Un extrait de cette deliberation, s1gn6 de tous les membres 

prozents, ful remis aux deput6s pour 6tre present6 au duc de 

Noallles. Mais toutes ces supphcations , ces placets , ne pro- 
lusirent aucun eflet. 

La population ne $'6tail pas soulevce , le consisforre n'avait 
pas discontinu6 de d6sapprouver le projet de Claude Brousson 
la conduite des protestants Je Saint—Hippolyte, les pasteurs 
avaient toujours encourage leurs auditeurs a rester dans I'ob6is- 
ance due au rol ; ct cependant, le jour meme de l'envor de 
leur deputation vers le duc de Noailles, sur le or, 11s virent 
mrer dans la ville ces dragons, objets de tant de terreurs, que 
par leurs actes reiter6s de soumisson 11s avaient espere tenir 


blougnes de leurs murs. 


CHAPITRE XN 


LES DRAGONNADES A ANPUZE ET DANS TOUTES LES EGLISES DU ROYAUME, 
DEPUIS LE RETABLISSEMENT DE LA RELIGION DANS LES LIEUX OU LE CULTE 
ETAIT INTERD{T, JUSQU'A LA REYOCATION DE L'EDIT DE NANTES, 


(5 octobre 1683, — 1418 octobre 1685. ) 


SOMMAIRE. 


Les dragons &'ctabliss-nt dans Anduze et dans toutes les Cevennes. — Plaintes 
et demandes des protestants de cette province, dont Ile consistoire recoit la 
m1iss10n d'ctre Finterprete. — Les troupes en quartier dans les Cevennes af- 
ſament cette province. — Moyens nombreux, mais inutiles, pour convertir 
les protestants. — Condamnations prononcees contre les pasteurs, les laiques 
et les Eglises accus6es Vavoir pris part au projet du retablissement du culte 
dans les leux 01 1] etait interdit. — Les dragonnades commencent dans toutes 
les provinces du royaume ou $2 trouvent des reformes, — Elles sont dirigtes 
dans les Cevennes par le duc de Noailles. — Anduze en est le theatre. — 
Cette ville reste incbranlable dans sa fidelite a VEglise reformce. 


2 8 octobre 1683, les dragons entrerent dans Saint- 
Hippolyte, et d6ja depuis trois jours 11s 6fatent inslalles dans 
Anduze. 

Des leur arrivee dans celtle ville, 11s s8e livrerent a leurs exces 
habituels. Is chercherent querelle aux habitants, et |'un deus 
ſut Dless6 dans la rixe. Immediatement deux bourgeois accusts 
d'etre les auteurs des blessures de ce dragon , ſurent $ais1s © 
jet6s en prison. Celte arrestalion ne suffit pas, on infligea aus 
membres du consisfoire humiliation de r6pondre de la per- 
Sonne «les deux prisonmers. « 7 octobre 168$3.... Il est pro- 


pos6 que M. le comte de Jess6, commandant Iles dragons 


loges en celle ville, a charge le consistoire en la personne du 
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eur Bouvier, ancien, de la soret6e, conqduite et surveillancc 
le Samuel Manen et Guillume Laget, prisonmers, arr6t6s ef 
mis dans la tour ronde de la presante ville , de Fordre dudit 
$120cUr Comte , accus6s dJ'avoir bless6 un dragon. » Aussit0t 
le consistoire,, fransforme en geohier, obeit aux ordres de ce 
comte de Jess6 et 8c hata de deputer $1x de ses membres « pour 
cette allaire et ses dependances ». I! fit plus encore, 1] $'etablit 
en quelque sorte comme garde-malade du militaire bless6 et 
envoya querir, pour [ui donner des Sons, un chirurgien et un 
apothicaire; et comme un commissaire avait 616 expedi6 a 
Anduze pour informer de celle allaire, le 10 octobre le 
consistoire decida « de pourvoir au paiement de la d6pense 
du dragon bless6 et de d6puter vers M. le commissaire du roy 
quelqu'un de la compagnie pour le complimenter. » ( Reg. du 
cons18L0tre. ) 

Cette malheureuse aflſaire 6tait encore pendante, et le con- 
«sloire n'avail pas encore $01d6& ce qui Gfait dt au _chirurgien 
« pour $es $0ins extraordinaires », lorsqu'un nouveau deta- 
chement de dragons arriva dans la ville. Ordre ſut ausstof 
lonn6 au consistoire de pourvyoir au Jogement ainsi qu'a la 
nourriture des hommes et des chevaux. « 25 novembre 1683, 
Sur la propoition faile que M. Estrossy, capitaine d'une 
compagnie de dragons dans le regiment de M. de Berbiguere, 
a ordre du roy de loger en cette ville, en quartier, G6tant 
n6ees8aire de nommer des personnes pour faire les billets, 
allendu qu'1ls doivent 6tre wr nous ( ur les protesfants), en 
les faisxant signer par le sicur Amat, premier consul. » La 
compagnie dJ&8igna quatre de ses membres qu elle chargea de 
(Q $0IN, 


Il Iu ut encore proposC de « nommer des personnes pour 


652 ANDUZE PENDANT 


avoir s0in d'avoir du foin et de Tavoine, de payer ou d'e 
faire leurs billets du prix. La compagnie d6puta quatre de se 
membres pour y pourvoir, avec promesse qu 11s seroienl reley6s 
et garantis de leur gestion. » 

Aussi 1 lui fut propost « de nommer des personnes pour 
faire le controle des dragons , recevorr les plaintes des habi- 
tants et y pouvoir. » La compagmie deputa quatre autres de 
ses membres. 

Ces quatre derniers d&put6s , charges de recevoir les plaintes 
des habilants, n'avaient pas le mandat le plus ſacile a remplir, 
Avec ces dragons, a qui tout Gtait permis, sauf le meurtre 
el le viol, les plaintes durent 6tre nombreuses, et les griels 
dont elles n'6taient que la timide expression durent etre bien 
S6rieux ! 

Ce n'6lait pas la ville d'Anduze seule qui avait a supporter 
le logement des soldats, mais toute la province des Cevennes; 
on voulait tout a la fois la contenir et la punir, parce qu'on 
la s0upconnait d'avoir approuv6 le projet de Claude Brousson 
et d'avoir youlu preter les mains pour en assurer la re6usslte, 

On avait done envoy6 des soldats « qui G6toient loges en 
quartier dans les trois colloques d'Anduze, de Sauve, de 
Saint-Germain , et I'intendant du Languedoc avoit dorine une 
ordonnance le 20 novembre, en vertu de laquelle un regle- 
ment genc6ral devoit Gtre fait sur les habilants de la religion 
pretendue reformee des Sevenes, de la subsisfance des troupes 
qui y 6lotent logees en quarlier. A cet effet, les colloques 
d'Anduze, Sauvye et Saint-Germain, qui composoient foules les 
Seyenes , devoient $'assembler , au nombre de quatre d6pults 


au plus pour chaque colloque, dans la ville d'Anduze , pour 


proceder, en presence de M. Bernard , commissaire delegue, 
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LES DRAGONNADES. 655 
ila repartition de ce que chaque lieu dependant de chaque 
colloque devoit contribuer pour la subsistance des lroupes , a 
compter du vingt—cinquieme jour du present mots. » 

Le cons1stoire d'Anduze ne manqua pas de nommer $es 
qualre d&put6s, et 1] leur ordonna _« de dequire les interes(s des 
;rotestants de la ville dans Vassemblee des trois colloques qui 
leyoit avoir lieu tro1s jours apres. » 

Le m6me jour et dans la meme s6ance, i] lui fut represent6 
«que pour le payement de la compagmie de dragons qui 6toit 
1 quartier chez les reform6s de la ville, pour la subsistance 
! pour les contributions que ceux=-ct devoient faire, i] 6toit 
neces8aIre de faire une 1mposttron con$tderable sur lous les 
labitans de la religion r6eformce , alin d'y pouvorr subvyenir. » 
Le consisfoire decida qu'1l serait fait un 6tat et une 1mpost- 
lon sur le livre des gages de Messteurs les « ministres de la 
pregente annee , et qu'on {riplerott les cotites d'un chacun, et 
i cet efſet il nomma qualre de ses membres, » 


Il. 


La province des Cevennes 6tait done plongte dans une 
mande tribulation. Elle soufTrait en ce moment du logement des 
iommes de guerre et de Vabsence d'un assez grand nombre de 
3 paSteurs. Tous ceux d'entre ceux-Ci qui Gtatent $0upconnes 
Vayoir aide et meme seulement approuve le retablissement du 
"ule a Saint-Hippolyte, se voyant sous le coup des poursu- 
es, $'6laient hates, a approche des dragons, de se s0ustraire 
var la ſuite aux condamnations qu'on ne manquerait pas de 
mononcer contre eux. L'exercice du culle dans leurs Eglises 
ail done ſorcement interrompu. Les temples se frouvatent 


rm6s, Sans avoir 6t6 encore condamnes a Gtre demolis. Plus 
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de prieres publiques, plus de predications. Les consistoire 
n'osatent pas $e r6unir, les enfants restaient sans baptemes, les 
nouveaux 6poux allendaient la ben6diction nuplale, les ma- 
lades mouratent sans consolation, apres avoir repouss6 les pro- 
tres qui vyenaient les convertir. La situalion de ces Eglises lai! 
allreuse, precis6ment parce qu'elle 6tait aggravee par les me- 
naces du clerg6 et par les alarmes des membres du troupean, 
Voulant sortir de cette position vraiment deplorable, plusieurs 
$'adresscrent au consisforre d'Anduze. Elles lui representerent; 
« que des inconvenients fſacheux 6toient arrives a I'occasion 
de la reprise de notre religion dans le lieu de Saint-Hippo- 
lyte, et que particulierement il y avoit plusieurs Eglizes qui « 
lrouvotent sans consolation depuis quelque lemps, a cause (+ 
Fabsence de leurs ministres, ct de plus que la province oil 
accablee par les logements des gens de guerre. » Elles Jui de- 
manderent en meme lemps «de travailler aux moyens de re- 
m6dier a ces maux, le plus promplement qu'il se pourrolt. » 
Le consisloire $'empressa de se faire Vinterpreie de ces 
plaintes et de ces demandes. Se r6ſerant a la resolution prise 
a Alais, le 24 aout dermer, par les deput6s des trois cons1s- 
loires chels-heux de colloque, et aux deliberations prises par 
Messieurs les directeurs, portant de se $0umettre & la volontt 
du roi, et de recourir a sa clemence , celte compagnie d6cida 
« de deputer quelqu'un vers le roy, pour $e jeter aux pieds de 
Sa Majest6, implorer sa grace et Iu demander en toute lit- 
milit& une amnislie gencrale pour tous ceux qui onl eu quelque 
part, Soit a la reprise de Vexercice public de notre religion de 
Saint—Hippolylte, soit aux choses qui ont 616 faites en cons 


quence; et de plus de supplier tres-humblement Ie roy de faire 


retirer,au plustot les troupes qui sont dans les Ceyenes, ayanl 
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LES DRAGONNADES. 659 
compassion de ses pauvres $ujets qui ont 6t6 reduits © la der- 
mere mISGETE. » 

« A cel eſſet, le consisfoire jeta les yeux sur le $tcur de 
Baudan-Montaud, de la ville d'Alais, et le chargea de partir 
incessam ment pour la cour, et d'y user de toute la diligence 
pos8tÞ1e ; i| Tui enjoigntt, en oulre de ne quitter la cour qu a- 
pres en avoir regu ordre de la part de la compagme, Et pour 
& qui regardoit s0n depart, les journces qu'il emploteroit dans 
elle deputation ſurent tax6es a neuf livres pour $a route, al- 
ant et venant, et six livres pour le $6jour ; en outre, 1] fut 
(elibere de donner avis de cette decision aux cons1sloires de 
vSauve et de Saint-Germain, alin qu'ils en prissent une Sem— 
llable pour eux et pour les Eglises de leur colloque. » (Reg. 


du cons18{02re.) 
III. 


Le sieur Baudan-Montaud, ayant 66 egalement agree par les 
cons1stoires des cheſs-lieux des colloques de Sauve et de Saint- 
Germain, $e mit immediatement en route pour la capitale. Il 
e rendit a la cour; i! pria, il insista ; mais , malgre ses demar- 
ches et ses Supplications, 1] ne put rien obtenir. L'amnistie 
gentrale qu'il avait charge de solliciter ne fut pas accordee ; les 
(roupes resterent dans la province des C6vennes pendant tout 
[hiver, qui fut, cette ann6e, exceptionnellement rigoureux, 
les deyorerent les approvisionnements que les habilants 
waient ramass6s. « Quand les troupes eurent consSume, nous dit 
LlaudeBrousson ', tous les vivres et tout l'argent des habitants 


de Saint-Hippolyte et du Vigan, qui est une ville des Cevenes 


! Apol, du projet des refurmes, pag. 991. 
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ou lon avoit auss1 fail paroitre heaucoup de zele, les relormes( 
ces deux heux $'adress6erent 4 M. Vintendant, pour [ui repr6. 
Senter leur misere et pour 1mplorer $a justice et £a pItiG ; mais 
i| leur fut repondu qu'ils avoient des menbles, et qu'il falloi 
les vendre pour payer les contributions. Quand tous les meubles 
dont on pouvoit faire de Fargent furent yvendus dans tous le 
leux et villes du voisinage, ou les dragons les portoient a 
ellet, on pilla ce qui pouvoit rester dans quelques maisons Par- 
ticulicres qu &lotent plus accommod6es que les autres, on mil 
en prison les six principaus habitants de Saint-Hippolyle; 
mais, enlin, ne restant rien pour suhbsister , i] fallut faire 
rentrer les froupes, le 22 juillet 168%. » 

« I| seroit mal ais6, ajoute ce meme auteur, de dire ais6- 
ment a quoi revient la foule que toutes les Cevenes ont soul- 
fert au prejudice de l'amnistic ; nous dirons senlement que les 
habilants de Saint-Hippolyte assurent que celle que leur lien 
a Souſlert et dont une partic peut, a la verite, avoir 616 rejette 
sur tout le pays des Cevenes, revient a 244,400 livres. Car 
i| a 616 pay : 

« Au r6giment de Montpezat, pour 65 jours, 50,000 livres: 
a trois comp® de dragons rouges, pour 95 jours, 30,000 livres; 
a trois compagnies de dragons regiment de Villeneuve, pour 
30 jours, 600 livres ; a trois compagnies de dragons bleus du 
Languedoc, pour 9 jours, 37,000 livres; a une compagnie 
de cravales, pour 14 jours, 1,400 livres ; le passage de 309 
compagnies de cavyaleric ou infanterie, 10,000 livres ; pour 
la nourriture des troupes, 60,000 livres ; pour le dommage 
-aus6 aux habilants, soit a I'6gard ds leurs meubles piles, bri- 


s6s 00 vendus @ vil prix, on autrement, 50,000 livres. » 


Il n'y a} point d'exageration dans ce relev6. Les sommes 
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LES DRAGONNADES. 0657 
jve Saint-Hlippolyle et le resle des Cevennes eurent a payer 
lepuis|e mois d "octobre 1683, jusqu'au milicu de uillet 168%, 
FOUT la subsislance des troupes, $CGlevent peut—Ctre a une 
omme plus considerable. Tandis que la contree 6lait 6cras6e, 
{ particulicrement la ville de Saint-Hippolyte, celle d"Anduze 
[ail pas mGnagee. Elle avait a sa charge, le 6 [evrier 168%, 
2 logement el la subsislance de deux compagmes. A la date 
(lu 19 mars, i] se trouvail dans ses mars la compagnie mestre 
le camp de M. le marquis de Villeneuve. L'argent manquait, 
, comme il fallait pourvoir a la subsislance de ces soldats, 
|» consiStoire avail decide « demprunter par une laxe qu 
wit faite $ur une parlie des habilanls », la s0mme de 2,548 
ivres, due par Ic colloque d'Anduze pour $a portion de 8,500 
lives qui venaient d'&tre 1mpos6es ur les trois colloques des 
((yennes, par une ordonnance toute r6cente de | intendant. 

Toutes ces levees Jargent, $1 inques dans leur principe, 
« odieuses dans leur application, $i difliciles dans leur ex6— 
(lion, Glaient & la charge du consisfoire d'Anduze. I fallait 
are operer les recouvrements, S0us peine d'amende et d'em— 
Imonnement. Ains! Tintendant Tavait ordonne. 

IVY. 

Pendant les dix mois que les dragons resterent dans les 
(Wyennes et dans Anduze, 11s travaillerent acuivement a la con- 
'ns80n dos protestants. Mais is n 6elaient pas les seuls qui 
u8ent charges d'amener les $s0i=disant heretiques a la foi 
Maine, I ﬆ frouvait avcc cux une nuce de miss1onaires et 
 dames de misericoride , tandis que les soldats $'abandon— 
Ment contre les relormes a tout ce que la licence peut inven- 


& de plas ellrenc pour user de contrainte, « Dans le meme 
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temps, raconte Claude Brousson ', que les reformes des (6- 
vennes <6lotent deyores par les troupes el reduits a la dernivre 
misere, on leur enyoya des misslonnaires pour les $0lliciter 
renoncer a leur religion, Ces misslonnaires 6totent accompagnts 
des dames de misericorde, qui oflroient de argent a tous ceux 
qui voudrotent embrasser la religion romaine, car c'est ains 
que nos adversaires ont accouslume d'agir, Is ruinenl les r6- 
formes, et, quandls les ont reduits ala mendicite, 11s leur pre- 
Sentent de [argent pour les tenter. Ains les dragons , les mis- 
S1onnaires et les dames de misericorde travailloient de concert 
la conversion de ce pauvre peuple , mais ils employoient des 
moyens hien difſcrents. Les dragons exercoient des rigueurs el 
des oppress1ons ; les misstonnaires usoient de douceur et dar- 
litice; et les dames de misericorde taschoient de corrompre les 
esprits ayec de Fargent. Mais les reform6Gs de Saint-Hippolyie 
et Jes aulres lieux des Cevenes ou lon agissoit de la meme 
Sorte, ayanl r6s1s(6 a loutes ces tenlations, on (rouva le moyen 
de leur faire payer les frais de voyage des missionnaires u'ils 
avoient laiss6 travailler en vain , et pour cet effet les contri- 
butions que ['on exigeoit de ces pauvres gens $Servirent 2 payer 
celle depense *. » 


' Claude Brousson; Apol. du projet des reformes, pag. 130. 

2 Le recit de Claude Brousson se trouve confirme par celui du duc 
de Noailles. « Au milieu de ces rigueurs, Nonailles d6siroit touyours 
que, pour abolr efficacement le calvinixme, la persuasion fut preleree 
a la violence. Il demandoit des hommes capables de dissiper les er- 
reurs. Le roi envoya enfin Pahbe Herve avec douze misslonnaires, pour 
Supplcer en Languedoc a la diselte decclesiastiques z6l6s et euflisam- 
ment instruits. Des gratilications en argent destintes aux nouveaux 
converts ajoutoient du poids aux discours des predicateurs : les $0mmes 
8e regloient sur le nombre de ceux qui composoient Jes familles..... 

» Malgre les travaux infatigables des missionnaires, Secondes par 
Peveque de Memes ; 


malgre Ja prezence des troupes et la demolition 
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LES DRAGONNADES 659 
V. 


Claude Brousson dit vrai, lorsqu'il alſirme que les reformes 
lbs Cevennes resisterent Gnergiquement aux violences , aux 
es, aux Subtilites, aux ollres d'argent par le moyen desquelles 
jn esp6rait les enter et les 86qduire. Nous en avons la preuve 
ans le petit nombre de personnes dont les regislres CUriausx 
[\nduze nous ont lransmis ['aposlasie. Pendant les annces 
iHſastes de 1683 et 168%, deux femmes seulement et un gen- 
i lomme G6lranger lirent dans cetle ville abjuration de la reli- 
00 r6eforme6e '. Trois conversions $ur une population pro- 
ante de 3500 ames, et sous la pression de tant de moyens 
l&6duction ! Evidemment les reformes d'Anduze 6laient $0- 
ilement atlach6s a leurs principes religieux, ef 1] n'6lait pas 
acile de les en distraire. Au resle, on tfrouve la preuve de cet 
llachement dans les registres du consistoire de I'6poque. Ces 
moins irrecusables de la conslance de nos peres nous appren- 
nt que, malgre Vorage terrible qui cclatait avec plus de force 
[12 jamais $ur toutes les Eglises reformees du royaume, celle 


|Anduze Gtail rest6e la meme. Meme regularite dans les reu- 


ls temples, les conversions n'6toient pas aussl frequentes qu'on avoit 
* Vesperer...» (1d., pag. 258. ) 

' Voict les noms et les qualit6s de ces trois convertis: 

1683, 15 mars. Jeanne Atgiere, fille de sieur Charles Atgier et de 
anne Lichaire. Elle abjure entre les mains du reverend Pere Archange 
arrere, gardien du couvent des freres mineurs. 

1684, 19 fevrier. Jsabeau Bousquette , veuve de Jean Condamane, 
litre tondeur 'Anduze, 32 ans, avec deux garcons, un age de 9 ans, 
wtre de 16 mois. 

Neme annce, 20 novembre. Noble Henri de Montauban, seigneur et 
aro de Gearyes?. I abjure entre les mains de Seguier, eveque de 
Vines, en Presence de M. de Briende. 

LL yola tout | 
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nions et les travaux du consistoire. Cette compagnmie venerahle, 
pendant les ann6ces 1683 et 168+, conlinua, comme par le 
pass6, a _censurer les meeurs, a r6primer les scandales, a secourir 
les n6ecessIleux, a reconcilier les parents et les amis, a pronot- 
cer les censures, a delivrer les marreaux aux communiants, 
Sur la fin de l'ann6e 1684, 1] proceda au renouvellement des 
diacres et des anciens. Les lideles, de leur cot6, se montrerent 
aussi z6l6s qu auparavant pour la celebration de leur culte. De 
leur part, meme empressement a demander des places aux bancs 
du temple, meme frequentation des saintes assemblees, meme 
ardeur a $'approcher de la Table sacr6ee , meme docilit6 pour 
recevoir les censures du consisloire, meme desir de rentrer dans 
la paix de V'Eglise ! 


/ 
/ 
. 


Et cependant les courtisans et les pretres avaient fait croire 
a Louis XIV que les reformes ne tenaient a leur religion que 
par un fil qui se romprait de [ut-m6me ou au moindre soullle 
menacant ! Ceux qui les connaissatent $avaient bien le con- 
traire, A leurs yeux, ce n'6lail pas un fil I6ger, mais des ca- 
bles de fer qui rattachaient les protestants des Cevennes aus 
doctrines et aux pratiques de la Reforme. L'intendant, le gou- 
verneur, le lieutenant general qui commandaient dans le Lan- 
guedoc, ne $e faisatent pas illusion & cet 6gard. A leurs yeux, 
la compression la plus Gnergique, la $6verit6 la plus impiloya- 
ble pouvaient seules rompre ces chaines indissolubles. En 
cons6quence, pour punir les fauteurs du projet relatiſourctablis- 
Sementdu culle, I'intendant de la province rendit coup Sur coup 


plusieurs jugements dont la teneur prouve qu'aux yeux de Ct 


magislral 1] {allait trailer les pasteurs &t les Eglises $ans quat- 
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LES DRAGONNADES. 644 
lier et Sans merci. Le premier de ces jugements, dat6& du 
24 juin 1684, regardait les pasteurs du Bas Languedoc. I con- 
lamnait par defaut Icard, pasteur de Nimes, & Gre rompu vif 
tous ses biens conlisques ; Perol, pasteur de la meme ville, 
a de la Borie, pasleur d Uzes, a Gre pendus, avec conlisca— 
lion de tous leurs biens, ce qui ful ex6cule en efligie sur 
le marche de Nimes le 3 juillet swivant ; Chambon , pasteur 
Aimargues ; Escolier, de Saint-Gilles; Arnaud, de Vauvert ; 
Benoit , de Congenies ; Rey, de Vergeze, a L interdiction pour 
loujours et a une amende de 300 livres pour chacun ; Abre- 
neth6e, pasleur du Chaila, a une interdiction pour trois ans et 
iune amende de 100 lives; Gibert, pasteur de Saint-Laurent 
[Aigouze, et de Vignoles, du Chaila, a Vinterdicton pour $ix 
ins et, a 300 livres dJ'amende chacun ; Modens, pasteur de 
Marsillargues, a I'interdiction pour toujours et au bannisse- 
ment, de la province pour cinq ans. Il 6tait defendu en meme 
lemps & tous ces pasleurs de resider de plus pres qu'a six lieues 
& leurs Eglises. Le meme jugement decretait, encore contre 
WM. Marchand , pasteur de Beauvoisin; Conslanlin, d'Aigues- 
Wortes ; Bruguicre, de Calvisson ; Grisot, de Nages ; Gaulier, 
a=devant pasteur de Montpellier. 

Le second jugement, dale du 3 juillet, concernait les Pas- 
leurs des Cevennes. 1 condamnailt par defaut: MM. Rossel, du 
Vigan ; Olympie, de Saint-Paul; de La Roquelte, de Monoblet, 
iblre rompus vils et tous leurs biens conlisques; — MM. Vaal, 
Aulas ; Gally-de-Gaujac, de Mandagout; Tersster, de Saint- 
Roman ; Dautun, de Saint-Prival ; Grougnet, de Saumane ; 
Mazel, de Gabriac ; Cordil, de Veslric; Boyer, de Canaules ; 
\siruc, d'Aigremont ; Rossel lils, d Aveze, a 6tre pendus et 
urs biens conſisqu&s ; ce qui ful execute en effigic au marche 


Seconde edition. tA 
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de Nimes te + du meme mois. Le meme jugement condam- 
nait MM. Aignoin, de Sumene, et Pestort, de Saint-Laurcn| 
le Miner, a Vinterdicton pour trois ans, 200 livres d'amende 
chacun , &t a ne pouvoir resider qu'a $ix lieues de leurs Egli- 
Ses 3 — MM. Porlal , de Lasalle , ct Barthelemy, de Molivres, 
a Vinterdiclion pour trois ans, 100 lhivres damende, et a ne 
pouvoir ausst resider qu'a $ix lieues de leurs Eglises. I decre- 
lail auss1 prise de corps contre Roux , pasteur de Torras, et il 
interdisait les exercices des heux de Sumene , Molhieres 
Aveze. 

Un autre jugement du 4 juillet inlerdisait Vexercice dela 
religion reform6e dans les heux de Lasalle , Cros , Colognar, 
Monoblet , Valestaliere , et 1] condamnail les habilants de ces 
lieux a cerlaines amendes, — Il decretait de prise de corps 
ou d'ajournement personnel MM. Fesquet, de Colognac ; de 
Peiſlix, du Pompidou ; Pagezy, de Saint—Andre ; Ducros, de 
Saint-Germain : Motte, de Saint—Eticnne ; Durand, de Barre: 
Malhois , de Genouilhac. 

Ainsi , presque fous les pasteurs du Bas-Languedoc el des 
Cevennes furent frapp6s. Ceux dT Anduze , pour cette fois, & 
frouvaient dans les exceptions ; mais, $'ils 6faient 6pargnes, 
| n'en ſut pas de meme de tous les habitants de celle ville. 
Nous en avons la preuve dans  ordre suivant, adress6 par Lot 
yYois, ministre de la Guerre, a M. de Monlanegre, commandant 
dans le Vivarais, et qui se trouyail a la {vie des troupes can- 
lonn6es dans les Covennes. 

« J'ai reccu la lettre que yous avez pris la peine de m'6erire 
le 6 de ce mois. Le roy $'est conforme a yolre adyts Sur la 


detention du sieur Boyer, avocat a Anduze , et je Yous adress 


l'ordre que Sa Majest& m'a commande de yous expedier pour 
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LES DRAGONNADES. 045 
þ faire arrester. S'il y en a encore dautres qui, par leur 
| nanyaise conduile, lraversent les conversions, YOUS me mande- 
rr, $11 Vous plail, leurs noms, ct je ne doute pas que, Sur 
» comple que j en rendroi au roy , Sa Majest6 ne les fasse ar- 
rester. 29 octobre 168%. Stigqne : Lovvoirs. » 


VII. 


Cependant , Louis XIV et ses consallers avaient pris la 
l&cision de deereter, au plus tot, la revocation de I'Edit de 
Nantes. Ils ne youlaient pas ajourner davantage cetle falale 
mesure. L'arr6t r6vocateur devyait 6tre rendu, au plus tard, dans 
le courant de Vanntve 1685. Noallles, qui fut Fexecuteur dans 
les Cevennes de cette decision , nous en fait Iui-meme ['aveu 
Tapres I'auteur de ses Memoires. « Son $6our dans la province, 
pendant les dermers mois de lannce 1685, fut une ex6cution 
jerpetuelle du sysl&me de la cour pour la Jesfruction du cal- 
inSsme. On ne voulut plus rien menager ; on Youloit forcer 
es huguenots a devenir catholiques ; on vyouloit que la tferreur 
I*&cidat et multipliat les conversions. Enlin , on avoil r6solu 
Tenvoyer des troupes au lieu de misstonnaires partout ou i| 
restoit des partisans de ['h6re6sie, et de loger chez eux les $0l- 
lals, jusqu'a ce que de tels hotes les fissent obeir aux pieu- 
«& volontes du roy. » ( Mem. , pag. 268. ) 

Les dragons commencerent leurs missions bolt6es par la 
mrovince du Bearn. Des le mois daout, ils avaient obtenu, 
lans cette seule contree , Fabjuration de vingt-deux mille r6- 
Oormes. Ceux-ci avaient declare « se convertir s0us la press10n 
les brutalites , des devastations , des tortures dont ils avoient 
"6 les vicumes de la part des Soldats, Les protestants de la 


Wnoralintle de Bordeaux en avaient fait autant, au nombre de 
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S01xante mille ; aulant ceux de la generalite de Monlauban, au 
nombre de vingt mille, D'apres un rapport de Bouſflers , Lou- 
vois, le 7 septembre, complait qu'ayant la fin du mois « | 
ne resleroit pas dans la Basse—Guyenne dix mille religionnaires 
de cent cinquante mille qui 8'y frouvoient le 15 aouit », De 
tels exemples 6tatent bien propres a yaincre la ſermet6 des pro- 
testants d'Anduze; mais, @ leur grande louange , 11s restatenl 
in6cbranlables. 

Une declaration du rot, en dale du 15 juillet , porta « que 
ceux de la religion pretendue reform6e ne scrotent plus regus 
docteurs 6s-lois dans les universil6s, m avyocals dans les cours », 
Une autre, du 6 aout, fut rendue, annoncant « qu'il ne $eroil 
plus recu de medecins de la religion pretendue reformee », Un 
arr6t du conse1l, en dale du 15 septembre , fit « defense a lous 
chirurgiens et apothicaires faisant profession de la religion 
pretendue reformee , de faire aucun cxercice de leur art....." 
Quelque temps auparavant, meme deſense ayait 616 faite au 
notaires de la religion reform6e; ils deyaient faire abjuralion 
de leur fol, ou c6der incontinent leurs 6ludes a des catholiques, 
De telles mesures 6laient bien propres a faire sortir de I'Eglis 
r6form6e tous ceux qui 6latent dans ces carricres, Eh bien ! les 
avocats, les m6decins, les chirurgiens, les apothicaires d'An- 
duze, forces ains1 a choisir entre leurs inter6ts ferreslres Ol 
| aposlaste, prefererent courir le risque d Gre depouill6s de leur 
gagne=pain , plutot que d'abandonner leur religion. 

Irri6 de celte conslance que rien ne pouvail aſlaiblir, Fin- 
tendant de la province rendit, le 7 septembre 1685, le juge- 
ment suwvant ; « Veu par nous Henri d'Agucssean, intendant 


de la province du Languedoc, commissaire de Sa Majest6 a 
Q ] 


cette province , le proces extraordinaire fait a la requesle du 
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mrocureur royal , a Vencontre des habitants de la religion pr6- 
ondue reformee de la ville d'Anduze, les nommes Vincent et 
| Walplach , mimistres des dits habilants de la religion pretendue 
ormee d'Anduze, defendus et accuses. 

» Nous , par jugement, en dermier ressort, de Vavis des 
oficiers du presidial de Nismes, et M. Alizon, avocat, faisant 
jroſesS10N de la religion pretendue reſormee , adjoint , avons, 
jour les circonslances rentantes du proces, ordonne que 
[exercice de la religion pretendue reform6ce dans la ville et 
erroir d'Anduze scra ct demeurera interdit a perpetwit6, et le 
zmple demoli jusqu'aux ſondements, a la diligence du procu- 
rar du roy, et les frais de d6molition pris par preference sur 
4 vente des matcriaux. Faisons defense aux dits habitanls 
PAnduze de retablir ledit temple dans la ville et terroir d'An- 
luze, a peine de contraventions Sur les accusalions failes 
wontre les dits $ieurs Vincent et Malplach ; avons mis les parties 
lors de cour et de proces, J6pens compens6s entre les dites 
jarties, Fait dans la chambre du Conseil du presidial de 
Vismes. 

» Signs : D'Aguessean, Novy, de Picrremale, Josseaud , 
Vovy, garde des sceaux, Forton de Labaume et Alizon. » 
Arch. imp., s6rie TT. ) 

Plus de temple, plus de culte public pour les prolesfants 
IAnduze! Quel coup terrible, quel &branlement imprim6 & 
ur fd 61116! Et cependant, malgre le decouragement que ce 
Jngement devait jeter dans leurs esprits, 11s n'abandonnerent 
pas leur religion. 

Le 6 octobre, Noailles, lieutenant general du rot , obGis— 
an aux ordres de la cour, $e mit en campagne pour obtenir 


4 CONVerSION ſorcie des habitants de la conltree par le moyen 
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violent du logement des dragons ; il reaussit facilement, a l'e 
crore *, dans s0n entreprise. Les reformes de Nimes, Urts, 
Alais, c6derent sans resislance ; ceux d'Anduze furent bient6t 
informes de ce changement general et rapide : neanmoins il 
ne Se converlirent pas encore. 

La lerreur 6lait a s0n comble dans les Cevennes. Noailles, 
lalvle de sept regiments de dragons, allait d'un lieu © un autre, 
exigeant que les popuiations entieres embrassent la religion 
romaine. « Ses ordres Gtoient ex6cul6s avec une entiere $01- 
miss10n. Les dragons 6toient $1 redout6s ! Je ne sais plus que 
ſaire des troupes, 6crivail-il d'Alais*, parce que les lieux ou je 
les desfinois se converlissent tous gencralement ; ef cela va 8 
vile, que tout ce que peuyent faire les troupes es de coucher 
une nut dans les lheux ot je les envoie. » Les protestants d'An- 
duze partageaient la lerreur gencrale qui regnait dans leur voi 
Sinage, el cependant ils ne se convertirent pas encore ! 

Enlin, les dragons arriverent dans Anduze. Ceux qui avaien! 
616 charges de faire abjurer cette ville formaient la compagnie 
colonnelle, et 1] se frouvait avec eux toul I'6tat-major de leur 
regiment. C'6tail le 19 octobre. Le lendemain, par ordre des 
consuls, le conse1l general de la ville ſut assemble ; les membres 
presents 6tatent en bien petit nombre. Un des consuls exposa que 
« cette troupe 6tolil arrivee la veille au soir, avec ordre de loger 


Jusqu'a nouyel ordre, et avec une ordonnance de Monseigneur 


| «T.es plus considerables de Nismes firent abjuration dans I'eglis? 
le lendemain de mon arrivce, Il y eut ensuite du refroidissement ; mals 
les choses se remirent dans un bon train, par quelques logements qe 
je lis ſaire chez les plus opiniatres». On lit dans une autre depeche que 
« deux de ces logements furent de cent hommes chacun. » (Mem., 'd., 
pag. 269.) 

2 Mem, de Noaulles, id., pag. 272. 
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[intendant, portant reglement de la maniere que les dragons 
levorent Gtre nourr1s, tant pour eux que pour lears chevaux, 
Mme aussl pour pourvoir aux moyens «du fourmssement du 
hurrage ct avoine pour la subsislance des dits chevaus. » 

Le Conscil ne pouvyait que se S0umettre et obcir. I nomma 
les d6putts « pour aider a Mess1eurs les consuls pour pourvoir 
au ſourmssement, et regler les ſoulles queles habitants auroient 
i $0ulTrir par moyen de ce logement. » (Regrslre de Photel de 
\ille). 

Ces foulles apprehend&ees par le Cons211 curent-elles lieu? 
Les dragons renouvelerent-ils dans Anduze les violences, les 
menaces, les mauratrs ratlements qu'ils s'tlatent permis dans 
les autre lieux ? Quoique rien ne Valteste, tout nous porte a le 
croire, car ce licu leur avait 616 trop s1gnal6 comme « en!Ct6 
dans Fheresie» pour qu'ils ne se crussent pas autoris6s & le 
Iraiter Sans mEenagement, Oblinrent-ils ce qu'on atlendait de 
leur presence? Des promesscs de se rallier a ['Eglise romaine 
ſurent-clles ſailes au nom de la population? Les deliberations du 
Conseil de ville de cette 6poque gardent a ce $ujet un silence 
complet. Nous pouyons altirmer en outre que les registres Cu- 
riaux ne mentionnent aucune conversion @ la date du jour ou 
les dragons vinrent forcer les prolestanls de la ville a embrasser 
la religion romaine. La conversion generale avail-elle eu heu 
quelques jours auparavant? Nous ne le pensons pas, car alors 
I ville aurait 616 trait6e comme toutes les autres localites dont 
parle Noailles, « ott les froupes n'avoient besoin que d'y cou- 
cher une nuit », landis que les dragons resferent dans Anduz: 
el y $6JournGrent plusicurs Mo1S. 

Lavoille de entree de Noailles dans cette ville, a la tte de 


WF Cavaliers, © est—i-dire le [$8 octobre, F611 de Nantes ayait 


648 ANDUZE PENDANT LES DRAGONNADES. 


eter6yoque, Dans le preambule du decret revocateur, Louis XIV, 
s'applaudissant du succes de ses lentatives pour la conversion 
des reſormes, affirmait « que la meilleure ct la plus grande partic 
de $ses $ujets de la R. P. R. avoient embrass6 la religion ca- 
tholique» . Au meme moment, le grand roi recevait un demenli 
formel ! Et ce dement1 Tui venait des reform6s d'Anduze, qui 
TOUS MOINS DEUX JuSqu'a ce jour, depuis le commencement (+ 
I annee 1685, resterent incbranlables dans leur foi , malgri 
les injonctions de Noailles et la presence de secs impitoyables 
dragons ' ! 


! Voici le relev6 exact des conversions a I'Eglise catholique, inscrites 
dans le registre curial de Vannce 1685, 

1685, janvier 20. Jean Blanche, tondeur de la ville de Sommieres, 
age de 30 ans. Il fait abjuration entre les mains de M. Seguier, 6v6que 
de Nimes. 

1d., janvier 22. Judith Flouride, fille de Jean Comte, de Saint-Hip- 
polyte, agce de 32 ans. 

Id., id Pierre Sanier, cardeur lAnduze, abjure entre les mains de 
Peveque. 

Id., id., 26. Marie Dussaude, fille de feu Joseph Dussaud ei de Marie 
Dumasse, de Bagard, age de 15 ans. Elle ne sait pas signer. 

I4., juin 7. Antoine Cabrillac, 27 ans, de Saint-Martin-de-Cancelade, 
diocese de Mende, hahitant Cardet depuis quinze ans. Il ne sait pas 
SIgner. 

[d., octobre 2. No6l Ours, chapelier, 68 ans, natif d'A nduze. 

I1., 1d., 3. Olivier Durand, hourgeois de Sommieres, 48 ans. 
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HISTOIRE DE L'EGLISE REFORMEE D'ANDUZE DEPUIS LA REVOCATION 
DE L'EDIT DE NANTES JUSQU'A LA REVOLUTION FRANCGAISE. 


CHAPITRE PREMIER 


LES PROTESTANTS D*'ANDUZE, DEPUIS LA REVOCATION DE L'EDIT DE NANTES 
JUSQU'A LA LIGUE D'AUGSBOURG. 
(18 octobre 1685-1689. ) 


SOMMAIRE. 
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et pour les attacher a la religion catholique. — Date presumee de la con- 
version gencrale des protestants d'Anduze. — Demolition du temple. — Des 
predicants tiennent des assemblees religieuses; Fulcrand Rey, son arresta- 
tion a Anduze, sa fermete. — Les assemblces religieuses sont continuces en 
depit des mesures $6vecres prises pour les empecher. — Declaration des ha- 
bitants notables 1'Anduze, qui S'engagent a empccher les nouveaux convertis 
de leur ville de frequenter les assemblces du desert. — LPancien cimeticre 
protestant est Supprime a Anduze. — Les refugies dAnduze; lettre de Pier- 
redon. — Confiscation des biens des fugitiſs et vente a Fencan de leurs 


meubles. — Les expatrics 'Anduze. — Enseignement catholique donne dans 
Anduze. — De6dicace de Ieglise Saint-Etienne. — Jugement des consuls 
TAnduze sur les nouveaux convertis de cette ville. — Basyille., — Avis de ce 
magistrat. 


L'6dit rendu par Lows XIV, le 18 octobre 1685, en vertu 
luquel celui de Nantes 6tait r6yoque , portait en subslance : 
Deſense formelle aux protestants « de $'assembler pour faire 


[exercice de leur religion, en aucun lieu et s0us quelque 
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pretexte que ce ful ; — ordre a tous les pasteurs qui ne You- 
droient pas embrasser la religion catholique de $orlir (dy 
royaume dans le d6&lai de quinze jours, d6&fensec ge faire dans cet 
intervalle de temps aucun preche , exhortation ou loule aulre 
ſonction s0us peine des galeres ; — promesse aux pasteurs (ui 
Se converliroient de exemption des lailles, logement des gens 
de guerre , d'une pension d'un tiers plus forte que les appoin- 
lements qu'ils touchoient en qualit6 de ministfre, et pension 
dont la moilU6 seroit reverstble, apres leur mort, sur la (0 
de leur veuye ; — defense d'ouyrir des 6tcoles particulicres 
pour les enfants de la religion reformee ; — ordre aux pro- 
teslants de faire bapliser leurs enfans par les cur6s, $0us peine 
de 500 livres d'amende, de les 6lever ensuite dans la religion 
catholique ; — facult6 aux proteslants d6&ja sortis du rovaume 
de rentrer dans la possession de leurs biens , $'ils 6fotent d& 
retour en France dans I'intervalle de quatre mois apres la pu- 
blication de I'6d1t; .— au contraire conlirmation de la conlisca- 
tion des biens de ceux qui, G6tant d6ja sortis du royaume, 
n'y rentreroient pas avant Fexpiration de ces quatre mols: 
— delense de sorlir du royaume $0us peine des galtres pour 
les hommes, de conliscalion de corps et de biens pour les 
lemmes; — conlirmalion des declarations rendues contre les 
relaps; — ſacult6 laiss6e aux pretendus reformes, en attendant 
qu'1] plaise a Dieu de les eclairer comme les autres , de de- 
menrer dans les villes et heux du royaume, y continuer leur 
commerce et jouir de leurs biens , sans pouvoir 6tre (roubles 
ni empesches $0us pretexte de leur religion, a condition (r 
ne point faire d'exercice, m de $ assembler sous pretexte de 
priere ou de culle de ladile religion , de quelque nature que 
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Tel est Vedit qui donne $0n nom a I'une des 6poques les 
plus tristes de notre histoire nationale, et contre lequel un 
grand Sergneur, un courtisan de Louis XIV, Saint-Simon , 
berivant dans Versmlles meme, non loin de la chambre du 
grand ro), n'avail pas asSCz de paroles de blame et de con- 
lJamnation. « La revocation de I'6dit de Nantes, dit cet ecri- 
yain , Sans le moindre pretexte et sans aucun besoin, et les 
diverses proscriptions , plutot que declarations qui la $ui- 
virent , ſurent les ſruits de ce complot allreux qui depeupla un 
quart Ju royaume , qui ruina $0n commerce , qui I allaiblit 
dans toutes ses parties; qui le mit s1 longtemps au pillage pu- 
blic el avoudc des dragons; qui autorisa les tourments et les sup- 
plices, dans lesquels is firent reellement tant d innocents de 
lout $exe, et par milliers; qui ruina un peuple s: nombreux , 
qui d6chira un monde de familles, qui arma les parents contre 
les parents, pour avoir leur bien et les laisser mourir de faim ; 
qui fit passer nos manufactures aux 6trangers, fit fleurir ef 
regorger leurs Etats aux depens du notre, et leur fit batir de 
nouvelles villes ; qui leur donna le spectacle d'un $1 prodigieux 
peuple proscrilt, nu, fugilil, errant, Sans crimes , cherchant 
asyle loin de $a patrie; qui mit nobles, riches, viellards, gens 
S0uvent tres-eslimes pour leur picte, leur savorr, leur yerln, 
des gens ais6s, faibles, delicals, a la rame et s0us le nerf tres- 
ellectif du comile , pour cause unique de religion ; enlin qu1 , 
pour comble de toutes horreurs, remplit toutes les provinces 
du royaume de parjures et de sacril6ges , ol tout relentisso1t 
des hurlements de ces infortunces victmes de I'erreur, pendant 
que lant «autres Sacrifioient leur conscience @ leurs biens ef © 
leur repos, et achetoient I'un et Vautre par des abjurations 


Smulces , d'ou sans intervalle on les trainoit a adorer ce qu 11s 
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ne croyoient pas et areceyoir reellement le divin corps du Sain| 
des Saints, tandis qu'ils demeuroient persuad6s qu'ils ne man- 
geotent que du pain qu'1ls devorent encore abhorrer, Telle fut [a 
homination gencerale enfantce par la flatterie et par la cruauls! 
De la torture a Vabjuration, et de celle-ci a la communion, i| 
n'y ayoit pas souvent vingt-quatre heures de distance , el leurs 
hourreaux 6lotent leurs conducteurs et leurs {6moins. Ceux (qui, 
par la suite, curent Fair d'6tre changes avec plus de loisir, ne 
larderent pas, par leur ſuite ou par leur conduite, a dementir 
leur pretendu retour. » — Quel jugement s6vere! Ne le dirait- 
on pas rendu par une des viclimes (e cette grande iniquils 
appel6e «la revocation de I'64it de Nantes ». Eh bien! non; 
celut qui a prononce cette sentence 6tait , avons—nous dit, un 
courlisan de Louis XIV, qui avait tout vu, tout entendu, 
qui par consequent avail pu lout Soumelltre a une sage appre- 
ciation. Et ce jugement, verilable stigmale imprime ur le 
front des auteurs de la revocation de Fedit de Nantes, a 616 
pleinement confirme par tous les publicistes qui ont 6{udicavec 
calme cette 6poque de notre Jnsfoire nationale , ct qui l'ont 
6crite avec impartalit6, La revocation de Feit de Nantes $era 
Jonc a tout jamais une ſI6trissure pour la m6moire de Louis XIV, 
comme la Saint-Barth6lemy est la fl6trissure de la m6emoire de 
Charles IX. 
Il. 


Lorsque les senliments religieux sont yiolemment refoults 
dans les cours, 1s ne lardent pas a reagir. Sous l'empire de 
la crainte inspir6e par les dragons, les protestants en general 


avaient promis dabjurer, et is en avaient meme pris enga- 


gement par 6crit; n6anmoins, i]s 6latent res(6s eincerement al- 
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ach6s a lears croyances, Au moment meme ot ils s 'engagaient 
ales abandonner , les uns se prometlaient d'aller en chercher 
le libre exercice dans les pays 6frangers, les autres esperatent 
que ['orage qui venait d'eclater sur leur tolise aurait pro- 
chainement un (erme, ef que la liberl6 de culte leur serait 
nevilablement rendue. 

Les premiers se haterent done de prendre les mesures neces- 
ates par leur projet de ſuite ; les autres , resolus a resler, 
Irahirent bient0t leurs sentiments par leur 6loignement des 
bolises, des ceremomies el des pretres catholiques. 

Quel que frit Faveuglement des auteurs de la revocation de 
[elit de Nantes, 1s ne larderent pas a connailre les dispost- 
lions veritables des proteslants resl6s dans le royaume, A leur 
grande surprise, 11s $'apercurent bientot que I'ouvre de la 
conversio0n veritable de ces derniers n'6lait pas meme 6bau- 
ch6e alors qu'ils la croyaient fermince, I fallait done la re- 
preadre a nouveau; 1 fallait empecher les nouveaux converts 
le sortir du royaume , el les allacher sncerement a la religion 
calholique. Pour altleindre ce double but, les diflicultes 6tatent 
grandes; nimporte, il y avait urgence a les aborder, et on 
SC mil a l' oeuvre Sans un moment de relard, 

Dos le lendemain de la revocation de I'6dit de Nantes , les 
chemins ſurent couverts de ſugitiſs qui, abandonnant leurs hiens, 
& dirigaicnt yers les fronticres de terre ou vers les ports de 
mer, pour sorlir du royaume. Alin d{arroter '6migratlion, 
Louis XLV fit defens? «A lous marchands, capitaines de na- 
\ires, mailres de barques , piloles , lamaneurs et autres, de 
contribuer directement ou indirectement @ I'6yasion des reli= 
gionnaires , $0us peine de 3,000 livres d'amende et punition 


corporelle, » ( Ordonnance du 5 novembre 1689.) Dans le 
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meme but, et pour le meme ohjet, une autre ordonnanceroyale 
ſut rendue en vertu de laquelle «la moiti6 des fonds des re- 
I:gionnaires fugiltls appartiendrotent a ceux qui acnoncerotent 
leur 6vasion », Une declaration fut publice a la date du 6 ma 
1686, par laquelle « ious les nouveaux catholiques qui serotenl 
arr616s sorlant du royaume sans permiss10n, Seroient condamnds 
Scavoir: les hommes aux galeres a perpetuits, et les femmes 
a 6tre ras6es et recluses pour le reste de leurs jours et leurs 
hiens conlisqu6s » . De plus, ceux qui directement ou indirecle- 
ment avyaient contribu6 a I'6yasion de ces ſugitifs, seraient 
punis de la meme peine. In outre, on fit garder s01gneuse- 
ment tous [2s ports de mer, toutes les is$ues par lesquelles les 
ſugiliſs pouvaient franchir les frontieres et pen6trer dans les 
pays elrangers. 

Ces precautions, et heaucoup d'autres que nous PasS0Ns S0Us 
Silence, ne purent arreter I'6emigration, qui se prolongea pen- 
dant plusieurs ann6es , ct qui depeupla plusieurs provinces du 
royaume. Il reslail ncanmoins beaucoup de nouyeaux converlis 
qu'il imporlail d'allacher a la foi romaine, car leurs dispos- 
tions a ['6gard de la religion qu'on les avail forces d'em- 
brasser n'6taient rien moins que bienvelllantes , et ils ne pre- 
naient pas beaucoup de peine pour les cacher. Alin de combalire 
ces r6pugnances non d6savouces, Louis XIV, ses agents, les 
membres du clerge, employerent a la fois la douceur et la vio- 
lence. On autorisa tes nouveaux convertis a diflerer pendant (rois 
ans le paiement de Jear dette; on leur accoria des gratifica- 
lions, des emplois, des charges ; on crea pour les pauvres des 
bureaux de bienfaisance deslin6s a remplacer les consistoires. 


On les autorisa a faire annuler les ventes des hiens qu'1ls ayaiont 


oper6es en vac de Jenr ſuite «: on meme lemps, ON envoya (0s 
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nis8ionnaires capables, tels que Noailles les demandait ; entre 
julres des j6suites, dont la morale 6lastique, la parole douce— 
rense , instruction developpee, paraissatent propres a gagner 
ls plus obslin&s. On fonda des couvents de filles , qui devin— 
rent dans la suite de verilables prisons pour les jeunes per- 
wnnes enleyces a leurs parents. On ouvrit des 6coles ou 1'on 
imusail les enfants en leur donnant des images , des medailles, 
les chapelets. Atin que ces moyens de conversion ne resfassent 
jas Sans eflicacit6 aupres des nouveaux catholiques, on obligeatt 
0 dermers a aller a la messe, a communier ; on exigeatl d'eux, 
us peine d'amende, que leurs enfants ſrequenlassent les 
Froles, les cat6&chismes; on les entourait d'espions, on les 
pacait 80us Ja surveillance des principaux hahilants, qui de- 
"ment en r6pondre. Enfin, pour que rien ne manquat aux 
moyens de contrainle, apres les avoir d6sarmes on lit loger 
les dragons chez les plus opiniatres, on les jela dans les ca- 
(hots, on les envoya aux galeres, on enleva leurs enfants, on 
condamna a Gire traines sur la claie les cadavres de ceux qui 
reſusaient, dans leur lit de mort, de receyoir la communion 
(ela main des pretres catholiques, et I'on fit deporter en Am6- 
nque et ailleurs ceux dont les mauvais traitements n'avatent 


"mY yaincre lincbranlable fidelite. 


voy 


Toutes ces mesures de contrainte furent employ6es vis=a-vis 
les reformes d'Anduze. Nous avons deja yu qu'ils navaient pas 
ait abjuration au moment m6me de la revocation de I'6dit de 
Vantes. Plusicurs jours s'6coulerent encore avant qu'i1s eussent 
4gn6 la declaration qui leur 6tait impos6e d'abandonner leur re- 


12101, Cependant, la population entire ne pouvant resisfer a 
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loules les pressions qui G6latent exercees sur elle, consentit þ 
Se converlir, Les regislres curiaux, pas plus que ceux du con- 
Sell de ville, ne donnent la date precise de cet acle public 
LCabjuration generale, Nous ne pouvons done pas la preciser 
d'une manicre exacle; touteſois, a notre avis , elle doit 01re 
placte dans le mois de janvier 1686". 

Les deux pasteurs d'Anduze, Vincent el Malplach , obtis- 
Sant aux prescriplons royales, avaient d&ja pris le chemin d: 
['extl*. Tous leurs collegues du voisinage ne les avaient pas 
Sulvis. Quelques-uns, arretes par des considerations dont 1| & 
1mpossible aujourthui d'apprecier la nature, se deciderent þ 
aposlasier. Mais quoique des pierres J'achoppement eussent 6 
6galement placces devant les pas des deux ministres anduziens, 


ils curent assez de fermet6 pour ne pas Succomber, Disant un 


| Nous indiquons cette 6poque, parce que les documents anterieurs 
ne disent rien de Pabjuration generale des protestants (Anduze, tandis 
que les documents postcrieurs en font souvent mention. 

Ce qui nous decide encore a fixer Vabjuration gencrale des protes- 
tants anduziens dans le mois de janvier, c'est la note suivante que nous 
avons relevce dans les memoires de Dangeau. « 1686, janvier, samedi 12 
et dimanche 13. On apprend tous les jours qu'il se fait une infinite de 
conversions dans tout le royaume; des villes enticres ol 11 y avoll 
beaucoup de huguenots se declarent catholiques en presence de Iin- 
tendant et des magistrats, ce qui donne une grande joye au roy." 
(Mem. de Dangeau, tom. I, pag. 218, 6&dit. de 14830. ) 

Dans un paragraphe precedent, et & la meme date, le m&me auteur 
raconte le fait suivant : « Madame Ja comtesse de Roi (reformce), a qui 
l'on Ote cinq de ses enfants parce qu'ils n'ont pas encore Sept ans, 
et quainsi le roy veut qu'ils soient eleves dans notre religion, oþtint 
la permission pour elle et ses ainces Caller en Danemarck. Elle a &erit 
a S0N Mmarl, qui y est preseutement, et attendra de ses nouvelles pour 
prendre $0n part. » 

2 Ils se retirerent Cabord a Geneve, on ils participerent a Tacle 
public du retablissement de Pineton de Chambrun dans les ſonctions 
pastorales, et de Ia ils passcrent a Lausanne , oi ils signerent Jun ef 
PFautre un certilicat doune a Combalive. 
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LIGUE D AUGSBOUEG. 657 
fernel adieu a leur patrie, a leur famille, aux membres de 
ur ancienne Eglise, ils prefererent, comme Moise, Fopprobre 
de Christ a tous les biens, a toutes les jouissances de coeur 
qu'ils auraient pu conserver dans Anduze, et 11s allerent cher- 
cher dans la terre 6frangere la libert6 de professer et de pre 
cher les croyances dont pendant de nombreuses annees 11s 


avaient nourri [eur troupeau. 


IV. 


Peu de jours s'6taient 6coul6s depuis le depart de ces deux 
lileles serviteurs de Christ , lorsque | ancien officier de justice 
regut de Basville une ordonnance qui enjoignait de proceder 
imm6diatement a la demolition du temple. Les consuls et les 
conseillers auratent pu arr6ter entre eux tout ce qui concernait 
[ex6cution de celle ordonnance. Mais parce qu'ils blatent anciens 
calholiques, obeissant a un senliment de delicatesse qui les 
honore, ils en refcererent a lassemblce generale des habitants. 
Le 18 novembre, un dimanche, @ I'issue de la grand 'messe , 
le conscil politique (general ) ful reum. Le nombre des as- 
4slants 6tait peu considerable ( vingt-six bien comples ); toule- 
ſois, il 6tait encore trop grand pwuisqu'il $'y trouvait plu- 
Seurs habitants appartenant a la bourgeotsie, et naguere en— 
core ſaisant partie du consislore. Cetaient Jes representants 
le cette cat6gorie d'habitants timores dont nous ayons eu d6&a 
a relever le manque d'6nergie, et qu1,, dans les conjonctures 
graves olt se frouvait en ce moment la population de la ville, 
Youlaient prouver par leur presence leur entiere S0umiss10n 
i la volont6e du roi. L'un des consuls lut Tordonnance de ['in- 
lendant. Apres cette communication, Iassemblee decida « una- 
mnement qu'il Seroil incessamment procede a la demolition 
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du temple; que cette demolition seroit accord6e a Ceux qui en 
feroient la condition meilleure au profit de la communanuls, 
apres avoir fait proclamer les encheres a son de trompe , $ui- 
vant la forme ordinaire ; que pour faire face a cette d6pense, 
un emprunt scroit contract , dont on demanderoit l'autorisa- 
ton a Monsergneur Vinlendant » . EL alin que Jes materians 
r6sultant de cette demolition fussent s0Igneusement COnServes, 
on adjoignit aux consuls et aux officiers judiciaires quelques 
membres de | assemblee pris parmi ces protestants $1 zel6s na- 
guere ef qui mainlenant jouatent le role menteur de Sincores 
converts. 

Combien la trislesse dut Gre grande au sein de la population, 
lorsque la d6ctsion du conseol ful rendue publique! Ce temple $i 
SPacieux, qui n'exiSslail que depuis qualre- vingt-Ccinq ans , que 
leurs peres avaicnt 6lev6, dont 1s avaient agrandi lenceinte 
depuiss peu de lemps, i] Gtait condamne a 6tre ras6 jusqu'aus 
londements, el celle sentence allail recevoir $0n execution ! Que 
de larmes secreles durent couler en ce morent ! D'autant plus 
que les encheres ſurent auss1t0l ouvertes, et donnerent lieu 
a beaucoup «d'ollres qui durerent deux jours. 

L'euvre de demolition commenca immedialtement ; il ne 
pouvail y avoir d'empechement. Les dragons Glatent Ja, 
malheur a ceux qui auratent lent6 darreter ce Sinistre travail. 
On le poussa avec une lelle rapidit6, que le 20 janvier 1686 
'entrepreneur venail r6clamer la s0mme qui deyait Jui CUlre 
complce apres le rasement du temple. 

Pendant que les ouvriers renversatent les murailles de cet 
edifice, a la grande d6s0lation des protestants forces d'as- 


Sisfer a ce pemble spectacle, les reverends Peres cordeliers $ 


livrazent a une joie bien vive, car 1s avatent obtenu pour leur 
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LIGUE D AUGSBOURG. 659 
monastere et pour leur 6gltse, en ce moment en construction , 
(tous les bancs, loutes les boiseries , loutes les tuiles, toutes 
les calades , toutes les vitres quils jugeroient necessaires | », 

Le resle des maleriaux ful mis en r6eserve pour la conslruc- 
tion de I'6glise catholique qu'on allail &difier. Ains1 , les d6&- 
bris du temple 6lev6 en 1600, sur I'emplacement de [ancienne 
paroissC de Saint-Etienne, scrvirent a $a reconstruction qualre- 
vingt-cinq ans apres, et peut-6tre par les mains des pelits-en- 
ſants de ceux qui en avaient renvers& les murs! O mobilite 
les choses humaines ! 

V. 

Une fois les temples abattus , les pasteurs exilts, les dragons 
en quarlier dans les villes et les communaules nouvellement con- 
rerlies, les pretres et les nissIonnaires allant de maison en 
mais0n pour solliciter des convers1ons, il paraissail que les r6for- 
mes, le lJendemain de leur abjuration , ne pourratent pas, n'osC- 
raient pas Se reunir en yue de leurs exercices religieux , alors 
mime qu'ils en 6prouveraient le desir. Ou se rassembleratent- 
Is? I n'extistait plus poureux d'6edifi:es consacres au culte ! Qui 
les presiderail ? Les minislres n'clatent plus au milieu Jeux! 
Aus! pensatent les agents de Tautorite royale. Ils se trom— 
parent neanmoins ! L'cuvre de la conversion forcee ntlait pas 
encore lermin6e, tous les pasleurs navaient pas encore regu 
les intendants leur passe-port pour se rendre a | efranger, que, 
les premiers moments de sLlupeur passts , la conscience , 6yell- 


lant les remords , bourrelait les nouveaux converlis. Elle les 


| On trouve ce don fait aux Peres cordeliers, dans Fouvrage ma- 
mscrit de M. Reilhan (Commune et Presbytere), a la page 9329. I 


Pavait extrait une feuille volante qui existait aux archives de la ville. 
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accusait de lachet6 ; elle leur reprochait d'avoir rene J.-C., 
comme $amt Pierre. Ains tourmentes en eux—memes , la 
plupart d'entre eux avaient des visions ; dans le trouble de 
leur esprit , pendant les veilles de la nuit , ils entendaient le 
chant des psaumes , et dans la journce le roulement sinistre 
des tambours. Des voix myslerieuses les invitatent ( 11s le 
croyaient du moins ), les uns a reprocher aux aposlats leur 
chule criminelle, les autres a aller entendre les messagers des 
jugements de Dieu '. Ces appels de la conscience furent enten- 
dus. De swmples laiques , pouss6s par la force myslerieuse 
dont 11s 6elaitent remplis, se leverent aussit0t, et 11s se rendi- 
rent aupres de leurs freres pour aider ceux qui 6laitent tombs 
a Se releyer, pour fortifier ceux qui avaient resist6, pour les 
consoler tous, Ils se transporterent d'abord secretement dans 
les maisons parliculiercs des villes ou dans les fermes 6cartces; 
ls y laisaient des lectures dela Bible , et apres avoir comments 
ce quils ayaient lu, ils pronongaient de ſerventes pricres entre- 
couptes de leurs larmes et de celles de leurs auditeurs. Ainsl 
debuttrent ces premiers apotres du desert, des le mois de 
noyembre 1685. D'abord ils ne reunirent autour d'eux que 
les seuls habitants de la maison ou ils avaicnt eu acces. Bien- 
[0t les parents, les yoisins accoururent. L'affluence croissanl 
loujours , i|s se hasarderent a tenir, pendant la nuit, des assem- 
blees dans des groltes, dans des ravins d'un acces dillicile. 
Les Cevennes, avec leurs montagnes escarpees , avec leurs 
gorges C6lroiles , oflraicnt a cet 6gard des ress0urces precieuses. 
On ne manqua pas d'en profiter : i] y eut sur divers points 


des assemblces ou les auditeurs sc coinplaitent par milliers. On 


! Jurieu parle lorguement, dans ses Lettres pastorales, de ces ctranges 
visions, tom. I, pag. 145 et suivantes, Nous y renvoyons nos lecteurs: 
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LIGUE D'AUGSBOURG. 661 
renait y deplorer les malheurs du temps, y conſesser $a chute ; 
on y entendait de chaleureux appels a la repentance, on 6cou- 
lait avec avidite les esperances des temps mcilleurs qui G6latent 
puis6es dans Fancien Testament ef surtoul dans I Apocalypse ; 
on Suivail en pleurant de lJongues et fouchantes prieres , on 
y recevait meme parſois la communion.... Les noms de ces 
obscurs mais fervents messagers de la bonne Nouvelle nous ont 
616 conserv6s, Ces hommes, en qui $se realisatent les paroles 
de Fapotre : Dieu a chotst les choses ſaitbles de ce monde pour 
renverser les fortes, Gtatent : 

CAMBOLIYE , de Montpellier, avocat au parlement de Toulouse ; 
Viss0LES ( Moise ), ancien du consistoire de Sumene ; 

Papus, dit Li Rorvvitke ; 

MWaxceL Dargre, de La Salle, age de 33 ans; 

LaPiERRE , de La Salle, age de 30 ans, cordonmier ; 
BrixGuier ( Antoine ), de La Salle, age de 25 ans ; 

SEREIN, lecteur et chantre an lemple de Tornac, 50 ans ; 
BerTHesExNE (Ant.), de La Bashide, pres de La Salle , 42 ans; 
CHaprs, lisscrand de cadis, age de 23 ans. d'Anduze ; 
Dewas , cardeur de -profession , age de 40 ans, d'Anduze ; 
FrucranD Rey, propoxant, age de 2% ans, de Nimes. 

Tous ces hommes , excepte le premier et le dermer, G6laient 
Sans culture d'esprit , sans connaissances theologiques, Ils 
Ignoratent entierement Vart de parler en public. Mais leur vie 
blait pure , leur z6&le pour les in(erets de la religion Glatt 1n- 
domptable ; et de meme que les apotres, apres la Pentecote , 
Inrent tote A Caiphe , a Horode , & Fextus, au Sanhedrin ; de 
mime ces predicants c6evenols ( comme leurs adversaires les 
I61gnaient par derision ), tinrent tote a Basville, a Noailles , 


a d'Aguesseau , a Lou'ois, & Louis XIV, et rendirent vaines 


662 ANDUZE. REVOCATION DE L'EDIT DE NANTES 


loutes les mesures que ces grands perscnunages avaient prises 
apres la revocation de I'6dit de Nantes pour banmr du sol de 
la France les principes , les croyances et les ceremomes de la 
Reformation. 

VI. 


Fulcrand Rey , venons=nous de dire , 6tait le seul de tous 
ces premiers apotres du D6sert qui ent regu une culture th6o- 
logique. Sa qualification de proposant le prouve. Il avait 6tu- 
d16 pour entrer dans la carriere pastorale , et il allait recevoir 
['1mposition des mains au moment de la revocation. Dapres 
les prescriptions de Vedit, il aurait dii sortir du royaume comme 
les pasleurs. Il resta pourtant en France, se croyant appel6 a 
aller fortifier et consoler ses freres, Penetre de Vid6e que Dieu 
lui avait conhi6 une telle mission , 1] Faccepta, et i] la remplit 
avec un courage surhumain. Il se rendit successIvement a Mon- 
lauban , a Milhau, a Saint-Alfrique, au Pont-de-Camarcs , a 
Montpellier, a Castres, et il arriva dans les C6evennes, ot $es 
[reres Fallendaient. Il fortifia ces derniers pendant six semaines, 
comme le raconte un autcur anonyme auque! nous empruntons 
lextuellement le recit qui ya suivre |, 

« Pour se delasser un peu de es ſatigues et de ses veilles 
conlinuelles , 1] se retira a Anduze, a dessein de continuer la 
et ailleurs s0n minisfere; mais ce fut 1a on on en arrela les 


fonctions, car 1] fut trahi par un certain Almeras, qui 6loit ha- 


| Lecrit auquel nous faisons cet emprunt parle longuement des di- 
verses courses de Fulcrand Rey, et rapporte les paroles pleines du feu 
de I'Esprit qu'il adressait a ses auditeurs des Cevennes dans les nom- 
hreuses assemblees qu'il presida. (Voyez Bulletin de Uhistoire du pro- 
lesfantisme, A0e vol., pag. 121.) Nous recommandons & nos lecteurs ce 
recit emonvant, 
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bitant d'Anduze , et qui I'y avoit conduit, apres ['avoir accom- 
pagn& dans les Cevennes et lut avoir promis de Tut tent fide— 
lement compagnie dans loutes ses courses. Comme la charit6 
le ce bon serviteur de Dieu n'tloit pas Soupconneus®, 1] ne $6 
d6fia jamais de celut qui l'avoit ﬆ bien accompagne, et qui 
lu avoit promis fant de Hidelite. I lui fit part de ses secrets; 
| $ayvo1t ou i] mangeoit et of i] couchoit ; mais comme un 
perfide Achitophel et un traitre Judas , 11 leva le talon contre 
Iu, 1 le trahit et le vendil ', et Ie livra entre les mains 
des dragons rouges, lesquels, n'oubliant pas la cruaut6e de 
leur maitre , exercerent toute sorte dinhumanites contre lui ; 
is le prirent de nuit, et ce ful la nuit du samed: au diman- 
che, dans une maison hors la ville , ot! 11 Gtoit dans une pro- 
londe meditation. IIs ne $'en furent pas platot saisis, qui1ls 
l& menerent avec violence dans la maison de Ville. Quelqu'un 
(entre cux, plus furiceux et plus anime que les autres, le 
pril a ses cheyeux , ct, le trainant de cette maniere dans la 
prison, Rey se fourna vers [uw , et ﬆe contenta de Tut dire : Sou- 
viens-to1 que Dieu te punira de tes wuvres.... 

»Cela n'arrota pas pourtant le cours des injustices et des 
cruaut6s qu'on exerca contre innocent. Pendant sa prison 
FAnduze, il fut charge de fers et garde a vue par six dragons, 
$anS avoir la consolation de voir aucun ami et de recevoir 
aucun $2cours (de personne. [| fut d6fendu a tout le monde de 
le yoir et de lui porter a manger. I| n'y eut que celuw que le 
juge avoit commis pour cela , qui pul $approcher de lui. Ce 
(railement ne lui (it point perdre courage ; cette ressemblance, 

| Au dire de Jurieu, qui parle, Iui aussi, Jonguement de Fulcrand Rey 
(Lottres pastorales, tom. I, pag. 88), le traitre Almeras regut, pour re- 


compense de son action infame, la somme de 1,000 livres qut avait cte 
promise 4 quiconque livrerait cet heroique jeune homme. 
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au contraire, avec $0n Sauveur abanilonne ie tous dans le temps 
de ses SoulTrances, ne servit qu'a fortifier s0n coeur : 1 Tayoil 
prepare a toutes sortes d'6y6nements; celui-ct le trouva tout 
dispos6 a le soufrir sans murmure. Il ſut visit6 par le juge, qui 
lui fit plusieurs interrogats , dont voict les principaux : 

»Il Tui demanda s'il avoit preche ; i lui repondit que oui, 
que c'6tolt le deyoir que Dieu [ut avoit prescrit et £a {ache or- 
dinaire. — Il Tui dit apres de Jui dire dans quels lieux 1 avoit 
preche. — Partout , Jui dit-1l , ou j'ai trouve des fideles assem- 
bl&s. —Il lui demanda apres quelles 6toient les personnes devant 
lesquelles 1] avoit preche ; a quoi 1] repondit qu'il ne $'6toit pas 
6tudi6 a les connaitre , mais a leur apprendre leur devoir. — 
Il lui fit enfin cette demande : Quelle fin 1] se proposait en leur 
prechant ? — Javois en vue, repondit-il , de les consoler, de 
les afſermir a craindre Dieu, et de sc repentir de leurs peches, 
Apres ces r6ponses , le juge le livra a trente dragons, pour le 
mener a Alais. Alors quil sorlit de la prison et des portes 
TAnduze, plusicurs femmes le suivoient en soupirant et en 
versant un torrent de larmes ; ce qu'ayant yu, i} s tourna vers 
elles, et i] leur dit : Pourquoi pleurez-vous et pourquoi aflli- 
gez—vous ains1 vos caeurs ? Ne pleurez pas ains! $ur moi, mais 
pleurez sur yous-memes el sur vos pech6s, pour {rouver 
grace devant Dieu et pour obtenir mis6ricorde , ce qui yous 
est toujours n6cessaire , et apres quoi vous devyez toujours S0u- 
pirer. » 

Nous ne poursuwyons pas nos cilations, elles occuperaient 
trop de place dans notre histoire; nous dirons seulement que 
[heroique Fulcrand Rey fit preuve, dans les prisons, a Alais, 
a Nimes et a Beaucaire, de la meme fermete, de la meme 


S6r6nit6e d'ame qu'1l avail deployees dans la prison et, devant 
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LIGUE D AUGSBOURG. 665 
le juge d'Anduze. Il fut assi6ge partout par les insistances des 
moines , des juges, des officiers du rot, qui le pressatent de 
changer de religion , lui faisant les plus belles promesses. Mais 
|| resfa incbranlable dans sa ſoi, et i] mourut sur le gibet, & 
Beaucaire , en veritable martyr, le 6 juillet 1686 , apres avoir 
«wpport&, Sans pousser un s0upir, les lerribles fortures de la 
quest10n. 


VII. 


. 

Fulcrand Rey n'availt rien voulu divulguer, dans ses inter— 
rogatoires , Sur les heux out 1] avait fenu des as8embl6es, m1 
ur les assislants qu'il y avail rencontres. Cependant les auto- 
nl6s $uperieures n'en 1gnoratent pas ['exisionce ; elles avatent 
{16 trop nombreuses et trop frequentes pour gv'elles eussent 
pu resler inconnues, Les dragons avaient 616 envoycs pour 
les Surprendre et les disperser. Mais , malgre les arreslations 
quils avaient failes, les coups de fusil qu'ils avatent tir6s a 
bout portant , malgr6 les morts qu'1ls avatent laiss6s $ur place, 
les populations des Cevennes et du Bas-Languedoc, n'6coutant 
que leur exaltation religieuse, qui allail jusqu'au d6&hre, se 
reunissaient en plein jour, par milliers, presque aux portes des 
zrandes villes , $0us les yeux de Noailles, de Basville et de leurs 
6g1ments de dragons. Et tout cela se passait en depit d'une 
ordonnance royale publice des le 1 juillet 1686, portant « peine 
le mort contre tout ministre rentr6 dans le royaume au pre— 
judice de I'6dit de revocation , defendant de leur donner avile 
ou assistance, $0us peine, contre les hommes des galeres © 
perp6tuite , contre les femmes «'6tre ras6es et renfermees pour 
le reste de leurs jours, avec conliscation des hiens pour les 
uns et pour les autres ; prometlant recompense de 5500 livres 


pay6es comptant a quiconque donnera lieu a ia capture d un 
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mimslre ; prononcant peine de mort contre tout $njet du roy 
qui Scroit, Surpris faisant des assemblees ou quelque exercice 
de religion autre que la catholique. » 

Ces dispositions dracomennes , exccnt6es avec la derniere 
rigueur, navaient pu conlenir les populations c6venoles. (+ 
ne sont pas Seulement les Jistoriens proteslants qui Taflir- 
ment , les officiers supericurs qui commandaient dans la pro- 
vince en font eux-memes [aveu. Dans une lettire & Louvois 
(du 29 octobre), Noailles avoue son embarras : « On ne ail 
quel part prendre pour ramener ces miserables , et pour ac- 
corder les sentiments de la bont6 et de la elemence qu roy envers 
Ses Sujets, avec ce quil doit pour s0n autorit6, » ( Memorres, 
id,, pag. 285. ) Il ajoute « que «1 l'on juge n6ecessaire d'ex- 
patrier quelques peuples des Cevenes , i| faudra commencer 
par ceux qui ne font aucun commerce et qui hahitent des 
monlagnes inaccessthles, ou la rudesse du chmat et la temp6- 
rature de Fair leur inspirent un esprit sauyage , lels que ceus 
de la dernivre assembloe. Il observe qu'il faudra au moins pour 
cela quatre bataillons , et que les diflicultes seront tres-grandes 
pendant I'hyver. I ajoute quit 82 dispose a entrer dans ce 
pays, a faire une battue dans tous les villages et hameaux $6 
par6s, ains1 que dans les bois et dans les montagnes, pour 
lascher de prendre ces malheureux predicants qui donnent tant 


de peine. » 
VIII. 


('e projel de battue ſut mis 4 execution dans le mois de 
noyvembre 1686. Apres une excurson du chevalier de Jet, 


ajoule Vanteur de ces Memorres , « dans les heus qui Sembloien! 


ne pouvyorr tre habit6s que par des ours, les cCommunaules. 
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onsiderables des Cevenes s'engagerent, un pour lous el tous 
jour un , a empescher les asxemblces et autres contraventions 
ww ordres du roy , de livrer les coupables et raser leurs mat- 
9ns. Mais ces deliberations ſurent prises $008 les yeux d'un 
olicier envoy6 expres avec 5a troupe. On devoit se detier depuis 
omgtemps de toute promesse forcee qui bless01l Na CONSCICNCE. » 
(1d., pag. 286. ) Au nombre de ces protestalions Se lrouvait 
elle des principaux habilants d'Anduze, arrachce comme les 
wires par la contrainle, ef qui merite a CC litre de lrouver 


place dans notre recit. 


« A Monsergneur le comle de Rozen, marechal de camp 
des armees du roy. 
» MONSEIGNEUR , 

»Les principaux habilants de la ville d*Anduze, au nombre 
le 4%, ayant eu [honneur de vous rendre leurs respects et 
Furs SOUMISSIONS aujourd hu matlin, el {entendre de votre 
huche les volontes de Sa Majest6 au subjel de la religion qu'1ls 
ont embrass6e ; touches sensiblement Jes puissantes remon— 
rances et des advis charilables qu'il yous a pleu leur donner a 
[bard de la conduite qu'ils doivent tenir pour [avancement 
le la religion catholique , apostolique et romaine , viennent 
motester a Votre Grandeur pour repondre aux sentiments pieu x 
Juelle leur a t6moignes, qu'1ls sont dans une forte ef inviolabte 
tolution de prendre tous les moyens el tous les expedients 
wibles pour entrer eux-memes dans tous les devoirs de la 
religion catholique , et pour obliger tous leurs concitoyens a 
7 faire de meme. Pour cet ellet, is assembleront mcessam- 
nent lons les habilants , et *igneront en corps de communanule 


—O"P . . , : ; 
a deliberation qui conticndra les articles suwivants : 
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»Premivrement, qu'ils regarderont lous ceux qui manqueron| 
a leur devoir, solt messe, predication, catechisme, ins(ruction 
ou autre exercice catholique, comme des ennemis jur6s de |; 
religion et de I'Ftat. 

»Secondement, qu'ils apporteront tous leurs s0ins possihles 
pour d6couvrir tous ceux-la, et les remettront entre les mains de 
la juslice pour 6tre proced6 incessamment contre eux ; ef Pour 
mieux recognoltre ces violateurs des ordonnances divines e 
humaines contre ce qu'ils ont solennellement jure dans leur 
profession de fot, 11s choisiront un nombre suflisant dhahi- 
ants, parlie anciens et partie nouveaux catholiques , tanl dans 
le lieu que dans les hameaux, pour Gre inspecteurs Sur tous [es 
autres , et les deſ6rer ( denoncer ) quand is manqueront a quel- 
qu'un des exercices de la religion catholique. 

»En troisieme lieu , ayant vu les malheurs arrives @ leurs 
voisins par les dernieres assembl6es , auxquelles, par la mis6ri- 
corde de Dieu, aucun de leurs habilanls n'a frempe ', ils met- 
tront des espions a toutes les avenues pour les empescher et 
Saisir de ceux qui pourront venir dans leur ville pour les f0- 
menler. 


! « Une declaration analogue fut sign6e a la meme 6poque par plu- 
SIeUrs nouveaux convertlis de Nimes; elle contenait une promesse 4 
Dieu et an roi de professer la religion romaine de honne foi, de par- 
ticiper a ses Sacrements, (en faire toutes les fonctions , dy vivre ef 
d'y mourir, et se terminait par une tres-humble supplication a Sa Ma- 
Jeste de ne pas distinguer des anciens catholiques ceux qui la tien- 
draient ſidelement, mais de punir des peines les plus rigoureuses Ceux 
qu1 la transgresseralent. » 

L'original de cette picce est dans les archives du consistoire ; elle 
contient 326 signatures. (Borrel; Histoire de | Eqlise reſormee de Nimes, 
2c 6dit., pag. 325. ) 

Nous avons 6galement trouve une declaration analogue dans les al- 
chives de la Maison commune de Ribaute. 
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»Enfin, Monseigneur, attendant de yous expliquer plus au 
ing tous leurs sentiments dans la deliberation qu'ils vous en- 
 jerront , ils yous prolestent qu'ils veulent entrer de bonne fol 
lans tous les debvoirs de bons catholiques, et meltre lout en 
usge pour que ceux de leur ville et paroisse en fassent de 
meme. 

»Et pour marque de la sincerite de leur promesse, les prin— 
cpaux $e rendront garants et responsables en leur propre de 
a conduite de tous les autres autant qu'il sera en leur pouyorr, 
comme aussl chaque chef de famille repondra de tout ce qui se 
yas8era dans $a maison. 

» Voila, Monscigneur, les sinceres sentiments des principanx 
habilants de la ville d'Anduze, qui vous supplient par advance 
le youloir receyoir, attendant qu'il vous Solent confirmes par 
lout le corps de la communaule, 

»Apres quoi ils osent bien mandier volre protection aupres 
le Sa Majesl6 , de monsicur le duc d&6 Noailles et de mon—- 
#Igncur | intendant, alia qu'il leur plaise d'avoir compass10n 
leux; cest, Monseigneur, ce qu'ils esperent de votre bonts, 
tis olfriront & Dieu leurs prieres pour votre conservation, 

» Vos ires-humbles et tres-oberssants serviteurs, les habi- 


A signatures. ( Arch. 


lants de la ville d'Anduze. » Suivent 
le PhOtel de Ville 4 Anduze , liasse 41%.) 
Anduze, ce 9 novembre 1686. 
Quels ignobles engagements ! Comme on a besoin de savoirr, 
pour ne pas les [l6trir, guiils avaient 616 dict6s par Ia con- 
ante, qu'ils avaient 616 pris s0us le coup des plus terribles 
menaces , et que ceux qui les avaient SOusCTIS Se prometiaient 


bien de ne pas [es remplir ! 
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+ Pe 


Ce qui 8e passait a celle Gpoque dans la ville d'Andure 
Glail bien propre a Jeter les habilants dans le deuil et dans |; 
consternation. D abord T'eglise catholique 6lail en conslruc- 
tion. On se seryait, pour la batir, des maleriaux du temple, et 
elle s elevait sur [emplacement de cet edifice. Pour une P0- 
pulation naguere toule proteslanle , qui ayait abjure par force 
el qui, en saccusant de lachet6, deplorait son apostasie, quel 
lugubre spectacle ! Ce n'6tait pas tout: on ne se contentail Pas 
de remplacer le lieu ou se faisait le preche, par celui ol & 
dirail Ia messe, on $'allaqua au cimetiere, dont la SUPPTress10n 
ful d6cidee , Sous le pretexte menteur qu'il elait « trop plein», 
Pourquoi ce changement? Parce que l'on apprehendait que 
la m6emoire des peres ensevelis dans ce champ de repos ne 
reveillat des remords dans le ceeur des enfants qui viendraien! 
y accompagner leurs morls, et ne les ramenat de nouveau dans 
les bras de la Relorme ! Sous Fempire de cette crainle , le 
R. P. Raybaud se presenta , le 22 novembre 1686, devant lc 
conseil de ville. Il avait 6l& envoye en qualite de misslonnaire 
par Sa Majest& elle-meme, auss! avail-il la parole hautaine, 
Dun lon imperalut, i sIgnilia « qu'il ne vouloit pas que [es 
habilants Se Servissent du vieux Cimelicre, a cause qu'il ny 
ayoit pas de place ; mais il entendoit que la commune acheldl 
une lerre pour Servir de cimeliere, et que l'on bailleroit le 
dit cimetiere vieux a dire experts, et que la Somme seroil 
employ6e a | achat du nouveau cimeliere. » Ainsi parla le 
reverend j6swte, et auss110t le consetl s'empressa de SOusCTITe 


i Lout ce (ui Vonall d'olre DreSCrI Dar cel Important persot- 
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rends Peres, et qu'on acheleroit la piece du sreur Pelet, qui 
oit proche de la grande glacicre du Seigneur marquis d An- 
luze '. » ( Reg. de Fhotel de Ville.) Ainsl, dans la mefliance 
qu'0n avail des dispositions de celle population nouvellement 
cnvertic , alin de la contenir dans le sein de I'Eglise romaine, 
on cherchail a la garanlir meme des ensergnements du tom— 
heau. 

; 

Prevoyant tous ces changements , et ne pouvyant capituler 
avec leur conscience, qui ne leur permetlait pas dembrasser 
la religion catholique, des quela revocation de Fedil de Nantes 
eut 6t6 prononcee, plusteurs habilants d Anduze se haterent 
le Sortir du royaume. 

Les noms de ces proscrils volonlaires, qui font honneur a 
leur ville natale comme 4d la lor reformee, meritent de figurer 
lans les pages de cette lisloire. Nous les y mscrivons avec 
bonheur, d&xIreux que nous SOINMES d appeler Sur eux la YG- 
ibration de nos lecteurs et celle des generations les plus 


reculbes, 


| On donna s$uite a cette decision le 19 juillet 1687; apres une nou- 
relle delibcration du conse1l, le reverend Pere Raybaud se chargea de 
[ancien cimeticre protestant pour la somme de 400 livres”, et1] acheta 
pour pareille s0mme la piece de terre du $leur Pelet, qui fut imme- 
liatement transformce en cimeticre. Ce champ du repos a exist6 jus- 
qu'en 1787, 6poque on la commune acheta le terrain des cimetieres 
actuels. La picce du sieur Pelet occupait Templacement ou $se trouvent 
mjourdt hui les remises et 6ccuries de Fhotel du Cheval Blanc, la maison 
tlejardin de M. Eugene Galoflre, les maisons de MM. Dutoix, Lapierre, 
\uguste Atger, et la maison, ayant facade sur Je chemin neuf, de Ma- 
lame veuve Simon Therond. 

* Cet ancien cimeticre protestant, qui ctait attenant a Venclos de la maison 
ie M, Edicve, medecin, aujourd'hui, appartenant a Mademoiselle Cavalier, fut 

4 


elt au couvent des Dames du Verbe incarne, et lit bientot partie de leur en- 


[ 
10s. M. Guibal Fortenait en cst a Fheure prescnte le proprictarre, 
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Voict cette liste honorable, telle que nous [avons reley6e 
dans quelques documents de ['6poque : 
Pierre Boyer, ministre; 
De SOUSTELLE , minislre ; 
Davip FrAissINET, ministre ; 
Davip Vixcexs, minislre; 
MareLAacn, minislre; 
Jean ComBEs, ministre ; 
Boyer, avocat, fils du ministre de ce nom ; 
BerTHOMIEU GRAILLON, cardeur : 
Jean RorssEL, cardeur ; 
Mare FLavarn, ſemme du sieur ComBEs, minisre; 
Hexrr Bavpan, minmstre; 
ANToINE GOFFRE, Marchand ; 
Jean TeissIER jeune, marchand, gendre du Sieur 
De LAFARELLE, medecin ; 
ANToiNE RorvssEL , cardeur :; 
ANToiNE DONNADIEU ; 
AxToixneE Dumas , [acturier ; 
RossEL, gendre de TRIAL ; 
Jeax , apothicaire ; 
JEAN , mcedecin : 
JEAN cadet, 

Voila les exil6s anduziens de la premiere heure! lls ne 
furent pas les seuls qui se refugierent en pays 6trangers. A 
leur exemple, plusieurs de leurs compalriotes abandonnerent 
le lieu de leur naissance pour cause de religion. En diverses 
epoque, la ville d'Anduze fournit son contingent au Reſuge. 


Nous en avons la preuve dans ce fragment de role des refugies 


ass1S16s a Geneve , dont nous avons recu Communication: 
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»Il y eut des parents qui y ont ment leurs enfants de bon 
or6 '; autres ont refus& , et sur leur reſus la Cour adressa 
des ordres a M. de Bernage pour les y contraindre et m6me a 
payer leurs pens1ons a leurs depens. 

»Ce dermier point ſut peu apres r6evoque, ala priere de M. I'6- 
(que, et toutes les pensions $sont payces sur les ſonds des 
&onomats. Quelques parents, comme M* Rodier, ont hasarde 
quelques lenlatives en dillerents lemps pour redemander leurs 
enfants , mais $ans SUCces jusquiict, I n'y en a eu quune seule 
qui S01t sorlie a cause d'une maladie ſacheuse qui la rendoll 
meme a charge a la maison. Je crois que M. le comte de Saint- 
Florentin envoya a M. I'6veque Ie premier placet presente par 
M* Rodier, et que M. Ieveque lui presenta le danger auquel 
«eroit exposte cette jeune demoiselle $1, avant d'6tre suffisam- 
ment allermie dans la religion cathoJique, on la rendoit a une 


| Les parents qui conduisirent eux-memes leurs filles au couvent 
TAnduze ne durent pas &tre nombreux, et probablement, $'11s agirent 
ans , ce fut dans le but unique 4'eviter a ces jeunes personnes la 
honte et la douleur d'etre emmendces par les s0ldats de la marechaussee. 
Lesieur Martin (de Saint-Hippolyte) dut etre du nombre des parents qui 
opposerent de la resistance, $1 nous eB Jugeons par la lettre de cachet 
(ordre de cour) que YoIcI : | 

« De par le roy. ll est ordonne an sieur Frangois Beauregard de re- 
lirer la nommee Francoise Martin de chez son pere, demeurant a Saint- 
Hippolyte, et de la conduire dans le couvent du Verbe Incarne de la ville 
TAnduze, on sa pension sera payce par $0n pere; de ce, faire donner 
pouvoir et commission au dit Beauregard , enjoignant a Ja superieure 
du dit couvent d'y recevoir et garder la dite Martin. Fait a Versailles 
le 27me jour de fevrier 1738. Signe : Louis, et plus bas : Phelippeaux”, » 


* Au bas de cet ordre se trouve la declaration de la supericure. « Nous, 
Soubsignee, Superieure de notre monastere du Verbe Incarne et du Saint-Sa- 
crement d'Anduze, certifions a tous ceux quil appartiendra que nous avons 
recu Mademoiselle Francoise Martin (de Saint-Hippolyte), en consequence des 
ordres de Sa Majeste ci-dessus. En toy de quoy nous avons S<Igne. Sceur Marie 
le la Croix Versee, superieure. » (Arch, de FHerault, ordres de cour, n* 82.) 
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famille qui n'en faisoit aucune profession ; ef yoili apparem- 
ment la note que vous avez trouvce sur cetle allaire. Je n'a 
rien , Monsieur, de parliculicr a vous dire, Cette enfant Fail 80 


Þ 


devoir dans le couvent, comme les aulres ; mais 11 NY a Pas 
plus a compler sur sa pers6verance que $ur celle de es com- 
pagnes. Du resle , je nat pas remarque que $a Sante [tit deran- 
gee. Apres tout, i] ne $'agit que de peu de lemps pour $a $0rlie, 
elle est des plus grandes , el le lerme fix6& pour s0n education 
ne peut pas Ctre Gloigne. M. I'6ycque, qui es a Paris , prend 
la-dessus des arrangements avec M. le comle de Muy ; il traile 
meme de faire continuer dans leurs familles, a ces demoiselles, 
une partie de la pension qu'elles ont eve au couvent , ct ains 
M* Rodier, en se pressant trop , pourroil porter prejudice © 
fille. J'ai Thonneur, etc. ».. Siqne : Abbe de Sarxt-Maxoiy, 


prieur d'Alais, v.-g. » (Archiv, de U Herault, 2" div., paq. 97.) 


[\. 


Mademoiselle Rodier ne fut pas rendue a ses parents , elle 
resta enlermee dans le couvent du Verbe Incarnc, qui CONLINUA 
t recevoir les jeunes lilles de la contree arrachces a leurs pa- 


rents par ordre du roi ©. La Cour ne «ce bornait Pas a CCS enlt- 


| On en trouve la preuve dans le placet swivant. « A Monseigneur le 
marechal de Richelieu, Monseigneur, Jeanne de Serre, du lieu de la 
Baslide, paroisse de Valleraugue, diocese d'Alais, represente tres-hum- 
blement a Votre Grandeur qu'elle a 616 du nombre des filles qui ont 
ete mises en 1738 au couvent 4 Anduze , par ordre de 1M OnSelgneur 
Peveque d'Ajais. Apres y avoir &t6 environ huit ans, elle en est sorlie: 
Mais elle n'a pas jouy longtemps de celte libertc; car, dans le mois 
doctobre dernier 1747, on a fait signilier & sieur Jean Serre, $01 pere, 


une lettre de cachet avec ordre de remettre Vexposante au nomme 
Beauregard, de la ville du Vigan, por: Gtre de nouveau conduite all 
couvent d'Anduzz, et de payer dans le meme temps au meme Beaure- 
gard la somme de 45 livres pour la pension de trois mois et 6 livres 


PAIX D AIX-LA-CHAPELLE. 805 
rements, elle infligeait de grosses amendes aux parents dont les 
enfants ne [requentaient pas la messe et n'assIslaient pas aus 
cal6chismes ; — elle pumssait de la meme maniere toutes les 


communaules dans les arrondissements desquelles on avait tenu 


par jour a ce conducteur. Le sieur Serre obeit d'abord pour la remise 
de Pexposante et de FPargent entre les mains de Beauregard, porteur de 
Pordre, en presence des sleurs maire el consuls de Valleraugue. L'ex- 
posante, ayant trouve moyen de $'6chapper des mains de Beauregard 
dans un bois de la route +6loigne de deux lieues du domicile de $0n 
pere, en profita. On fit plusieurs perquisitions inuliles pour la trouver. 
Le sieur Serre, $0n pere, ſut cit6 devant monseigneur Vintendant et 
mis en prison a Montpellier, on 1] a 6t6& detenu pendant environ deux 
mois, apres lesquels monseigneur Vintendant, convaincu de $0n 1nno- 
cence, I'a fait clargir. Et (autant que V'6loignement de Texposante 
prive le sleur Serre, $s0n pere, de ses Secours, dont 1] a un extreme he- 
$011, Se frouvant charge de huit enfants, desquels Vexposante est Vaince, 
avec une fortune lr6s-mediocre, Vexposante implore votre protection, 
Nonseigneur, et vous supplic, avec toute la s0umiss10n et le respect 
dont elle est capable, de vouloir bien lvi accorder la grace de retourner 
dans sa famille, on elle est si necessaire, et elle ne cessera de faire des 
YRux au Ciel pour votre sant6 et prosperite. » (Bulletin de [list. du prot. 
frangats, vol. II, pag. T6.) 
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des assemblees religieuses signaltes aux intendants ou @ leurs 
subdelegues' . 


| Voict le tableau des amendes pour assemblees religienses dont les 
protestants du Languedoc furent frappes dans la seule annte 1745, 


NOMS 
des 
dioceses. 


NOMS 
des 
arrondissements. 


Le Puy. 


VivIERS, 
| 
| 
Uzts. 


' NimEs. | 


ALAIS. 


$T-PoONSs. 


CASTRES. 


LAYAUR- 


| 
| 


Le Chambon.........- 
Sainl-VoOy .....oo.olo 
Gn et Sotaets s 
Arpaillargues........ 
Paron et Montarem... 
Arpaillargues......... 
$t-Jean-de-Y aleriscle. 


*#00*0+c0<++v+*% 00 0 


Saint-Hippolyte. wry 
LUNCh. coco ooooooer 


Castelnau-de-Brassac. 
NEED EET 
ESperaussSC....c.. + 
Montredon.......--- 
Roquecourbe......-- + 
Puy-Laurens..-...-- - 
AST ov 605 45065 0 
La Bastide-St-Amant. 
Mazamet..... 


© +#8+4 +4 + + 


DATES 
des 
jugements. 


IT mars 1745 
24 du dit... - 
4 mars 1745 
$ du dit... 
4 mars 1745 
21 avril..... 
25 octobre... 
15 decemb... 
3 janv. 1745 
7 avril id... 
IS avril ...- 
3 sepienb.. 
I 440549 
12 novembre 
21 avril 1745 


14 mars 1745 
2 avril id. . 
27 novemb.. 
2janv. 1745 
28 levrier.-.- 
25 mars... -- 
ZOO 
17 octobre. - 


* R__ 
18 decemb.. 
14 avril 1745 
F © | , | 
2 novemb. . 
20 Cf 090 


MONTANT 
des amendes. 


MONTANT 
(des lrais. 


60,298' 


300 liv. 186 liv. 

1,000 » Þ» 180 » 
5300 » » 82 | 
1,000 » » 7 
1,000 » » 125 » » 
1,000 » » 170' 16+ 2 
3,000 » » 257 10 
2,000 » » 389 9 »y 
500 » » 300 » » 
3,000 » » | 215 1 » 
3,900 » Þ 343 2 » 
1,500 » » | 439 14 » 
1,500 » » 332 G » 
4.000 » » 343 4 » 
1.500 Y Y 265 » 6 
1,000 » » 295 Y » 
29,000 » Þ» 38 2 » 
1,000 Y Y 169 » « 
2000 » Þ» 198 » » 
1,000 » »y 42 12 2 
900 » » 300 » » 
2,000 » » 304 3 4 
2,000 » » 265 13 $ 
1,400 » » 209 7 » 
1,000 » » 338 3 7 
600 » » 2933 $8 T7 
1,000 » » | 337 14 7 
500 » » | 148 10 | 
2,000 » » 208 » »| 
4,000 » » | 787 9 7 
500 » » | 245 19 9 
2.000 » » | 339 7 8 
50,900 « » |9,398' 2 4 
9.398' PA 4* | 
92" 4* | 


Les protestants d'Anduze, brayant ces s6verit6s, $ ſaisaient 
presque journellement condamner. Voici le tableau des amen- 


des qu'ils encoururent dans Fannce 1742, uniquement pour 


n'avoir pas envoy6 leurs enfants & la messe ou au calechisme. 


Not 


rect 
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Nous extrayons ce tableau du compte general de M. Hostaher, 
receveur des amendes. 


© MPR EF * 


FOE 2+. cc <<oc0oos OM 10 
OOO EIT 10 
CS cacti iri5. 41 » 
OPEN 5B, » 
— NEE 28 " 
Juillet...... a 9 an » 
OO TOI 95 » 
ENIED. - Et evans es 100 10 
© AO EINN 81 10 
OOMIIENGS << +40. JT » 
DECOMBEO-oco coo od © . 1460 D 


938 liv. 00 sols. 
X. 

Les protestanls qui frequentaient les assemblees religieuses 
continuatent done a 6tre les vichmes des rigueurs de la loi; il en 
bGlait de meme de ceux d'entre eux qui, $s'6tant reſugies en 
pays 6lranger, rentratent dans le royaume $sans autorisation 
expressc ; un nomme Pierre Albaret, d'Anduze,, ne ['apprit que 
irop a ses depens. 

Ce Pierre Albaret avait 6t6 enyoy6 par son pere a Geneve, 
en 173%, a V'age de 15 ans. En 1746, 1 rentra en France, 
et apres $'6tre arret6 deux mois a Lyon, 1 vint dans son pays 
natal, Il avait neglige de se munir d'un passeport, et comme 11 
6lait en contravention avec la lot, 11 alla frouver a Alais le com- 
mandant des troupes du roi, et i| ut demanda Vautorisation 
de rester quelques jours aupres de ses parents. Celut-ci ne 
youlut rien promettre sans avcir consult6 ['intendant, auquel 1| 
ecrivit la lettre Suivante : « Alais, $ novembre 1746. Mon- 
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SeIgneur, J'ai lhonneur de vous envoyer un memoIre qui Con- 
cerne Pierre Albaret, qui vient de Lyon, apres avoir rest6 plu- 
Sieurs ann6es a Geneve; 11 m'a paru Gtre dans la bonne foy, 
Je vous prie de Fexaminer et me marquer, Monsieur, $'il peut 
rester lranquille le temps qu'il demande pour yaquer es 
allaires. J'ai Fhonneur, etc, Sign: Leprux, commandant pour 
le roy a Alais. » 

Pour toute reponse, ['intendant ordonna que P. Alharel 
fit incarcer6 au fort d'Alais. Profondement affliges de cette 
mesure rigoureuse , les parents du prisonnier mirent tout en 
euvre alin dobtenir s0n elargissement. Is obtinrent entre 
autres, du juge de la ville, la lettre suivante : 

« Anduze, 25 novembre 1746, Monseigneur, Je ne puis 
reſuser au sieur Albaret, orf6eyre de cette ville, le bon t6moi- 
gnage qu'il me demande aupres de vous, a Voccasion de ['un 
de ses fils, age de 26 ans, marchand, qui est detenu par yotre 
ordre, depuis le jour d hier, dans le fort d'Alais, pour ne $'6re 
pas muni d'un passeport. I est vrai que ce jeune homme a 
pass6& plusieurs ann6es a Geneve, garcon de houtique; 6loigne du 
dessein dy rester, qui en cons6quence a 6t6 a Lyon, chez le 
sieur Mievre, marchand, ol: ayant resl6 environ deux mois, 1 
lui prit envie de venir your es parents. I| allegue qu'il ſut se 
presenter au commandant pour le roy, a Lyon, pour avoir 
un passeport, et que celui=ct lui r6pondit qu'il n'en avoit pas 
besoin pour | interieur du royaume, ce qui le determina a par- 
tir; et, des Gtre arrive en cette ville, i] fut voir M. Lebrun, + 
Alais, qui a eu Thonneur de yous rendre comple de cette 
condwte, I ext certain que M. Albaret pere, nouveau catho- 


Iique ( proteslant ), est un fort honnete homme, de bonne vie 


el meurs, ef qu 1] &e comporte fort bien: que $01 6pouse, an- 
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cienne catholique, est irreprochable, et que $1 Javois crit $0n 
ils $uspect en la moindre chose, j'aurois eu I'honneur, Mon— 
eIgneur, de yous en donnnr avis; au contraire, jc lui ai offert 
le cautionner pour [u1. Ains, j 082 yous Supplier de vyouloir 
hien que mon {moignage, conforme @ la verite, opere quelque 
chose en leur fayveur. J'ai Thonneur, elec. Stqne : PASCAL, 
ge. » 

[ellet produit par cette lettre fut Fordre de Vintendant, 
1 $0n Subdelegue Labrugmere, de proceder # I'interrogatoire 
Iu prisonnier. 

Le snbdel6gus remplit la commis%ion qu 1] avait recue et en 
rendit comple dans la depeche suivante. « Alais, 27 novembre 
[746. Monseigneur, J'ai proced6 a Vinterrogatoire de Pierre 
Albaret, d6lenu aux prisons d'Alais, conforme6ment a votre 
ordonnance da 25 de ce mois, et je joins 1ct $a r6ponse par 
aquelle 1] dit Gtre de Ja religion proteslante ; qu'il sortit du 
Tyaume en 173%, par ordre de $0n pere, pour aller a Geneve 
apprendre le metier de marchand; qu'il y faisoit les fonctions 
de la religion, qu'il 6foit yenu au pays i] y a sx ans, qu'il y 
avoit res{6 vingt jours, quil y a deux mois 1] 6foit venu © 
Lyon a dessctn d'y rexider ; qu 6tant sorti du royaume avec le 
eur Elie Paulet, ancien catholique d*Anduze, qu'il n'avoit 
que quinze ans, il 12noroit les ordonnances de sortir et de 
rentrer dans le royaume $ans Permiss10Nn. » 

Cet avis du snbdelegue, deja favorable a Pierre Albaret, fut 
corrobore par la lettre d'un pretre, Vabbe de Perusss, lettre 
qui r6vele chez $on aulteur, tout a la fois des qualites de ceur 
& Teprit. « Alais, 28 novembre 1746. M. Vintendant, Je 
Vous priai [anntve dermiere de me permettre de madresser a 


Yons, lorsqu'1] Seronlt queslion 1mplorer vos honlt6es pour (os 
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malheureusx ; Yous me le promiles. Je le fais done aujourdhui 
avec conliance, et vous prie de vouloir bien traiter favorable- 
ment le nommse Pierre Albaret, qui es actuellement detenu 
dans le fort d'Alais. Ce jeune homme, lits et frere d'un orſ6vre, 
ayant habit6 plusieurs ann6es dans Geneve, quilla celle ville 
pour aller a Lyon. Apres quelques mois de s6jour, allir6 par 
la tendresse maternelle, 1] vint a Anduze pour y embrasser 
mere et passer une quinzaine de jours avec elle. En y arrivant, 
il ﬆ rendit chez M. Lebrun, notre commandant a Alais, pour 
lui demander la permiss1on de resler quelques jours a Anduze, 
M. Lebrun, dont la sagesse, les lumieres, I'exactitude yous sonl 
connues, ne Youlut rien prendre sur [ui et yous en 6crivit Sur- 
le-champ. Vous avez ordonne, en cons6quence, que le $eur 
Albaret seroit detenu au fort d'Alais. C'est de la qu'il implore 
vos bont6s. Sa mere, ancienne catholique, $'es adress6e a moy; 
je nay pu [ut refuser de vous faire passer ses larmes et yous 
prier de les faire cesser, en lui rendant son fils pour quelques 
jours, ou du moins en permeitant quil retourne a Lyon. J'es- 
pere que yous ne desapprouverez pas que Je me $01s adress6 
a vous el que ] ate $a1s1 celte occasion, et de rendre $ervice # 
une pauvyre mere, et de yous assurer du respect de votre tou! 
J6youe. Signe : Fabbe de Ptrrsss. 

Cette Jettre fut swivie d'une seconde du meme pretre, en- 
core plus chaleureuse; le frere da prisonnier alla presenter 
un memoire a ['intendant. Toutes ces demarches semblaient 
devoir d6esarmer les s86yerites de ce magistrat : 1] n'en (ut rien 
cependant , et celui=ci prononca la condamnation swvante 
contre Pierre Albarelt : 


« Vu l'ordonnance du roy du 30 «eplembre 1729, portant 


deſense aux nouveaux convertlis de sorluir du rovaume sans 
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permisSL0n , el aux refugics dans les pays 6trangers de revemr 
ans passSeport , sous peine { 6&tre mis en prison , et d'y de— 
meurer aulant de temps que les gouverneurs, commandantls, 
nten dants estimeront a propos ; de payer | amende qui sera 
par eux arhilr6e, et d'6lre ensute reconduits a la frontiere a 
leurs ſrats et depens ; — YU [ordonnance par nous rendue, 
portant que le $teur Albaret, conslitu6 prisonnier au fort d'Alais 
pour 0tre revenu de Geneve Sans permiss10n ni passeport , 
roit inferroge par M. de Labruguiere, notre subdelegue ; — 
yu | interrogaloire sub1i en cons6quence par ledit seur Albaref 
le 27 septembre, duquel 1] resulle que le Sieur Albaret fait 
profession de la religion proleslante , qu'il es naltif I Anduze, 
qu'il passa a Geneve, i| y a environ douze ans, Sans permis— 
yon, quil y a as$1s(6 aux exercices de $a religion, et qu'il en 
el revenu Sans permissIon et sans passeport : — Tout consi- 
ler, nous condamnons ledit Pierre Albaret a rester dans les 
prisons du fort d'Alais pendant un mois a compter du jour 
qu'il y a 6t6 mis, a Feffet de quoy enjor1gnons au concierge de 
'y retenir.— Condamnons en outre ledit Albaret en 50 livres 
Tamende payables entre les mains de M. de Laroque , rece— 
veur general des amendes prononeees contre les nouveaus 
convertis, et en 12 livres pour les frais d interrogatoire , de 
jugement prononce contre ut, jusqu au payement desquelles 
ommes, des frais de subsislance et autres quil pourra avoir 
its pendant sa detention dans la prison, 1] ne pourra 6tre 
fargi, meme apres le d&lat d'un mois expire. — Enjoignons 
aM. de Labruguiere de tenir la main a Fexeculion de la pre— 
*nte ordonnance. Fait a Montpellier le 17 decembre 1746, 
Signe : LIxrexpat. » 

Et apres ce jugement, M. I'intendant ecrivait a Fabbe de 
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Perusss : « que $Ses recommandations avoient puisSamment 
contribu6 a le rendre favorable a Pierre Albaret »! ( Arch. de 
FHerault , deuxieme division, paq. 157.) Quelle peine ly 
auroil=1| done inſlig6e s1 cet excellent pretre n'6tait pas inter- 
venu ? 

Ainsi les agents de I autorit6 royale appliquaient la l6gis- 
lation +6lablie pour empecher les proteslants de $ortir qu 
royaume ou d'y rentrer, C 6tait une barricre 46a vermoulue, 
el, qui menacail ruine; mais en 1746 , deux ans a peine avani 
la paix d'Aix-la-Chapelle*, elle 6tail encore mainlenue, 
malheur aux enfants de la Reforme qui ne craignatent pas de 


la franchir. 


' La paix d'Aix-la-Chapelle fut traitce le 28 octobre 1748. 


Wil 


CILAPITRE V 


LES PROTESTANTS D'ANDUZE DEPUIS LA PAIX D AIX-LA-CHAPELLE 18004 
LA REVOLUTION FRANCAISE, 
(1748-1789.) 


SOMMAIRE. 


Les poursuites recommencent contre les assemblees du desert et contre les 
pasteurs. — L'apostat Soulier, d'Anduze, dit Puechmille. — Son eloge par 
un pretre catholique. — Son memoire. — Indications fournies par Ju su1 
les noms et la demeure des parents des ministres. — Fin des persecutions, 
— La libertc religieuse accordce par la Revolution francaise. — Conclusion, 


Apres la paix d'Aix-la-Chapelle, le gouvernement du ro1 
It renouveler contre les proteslanls les rigueurs momentanG— 
ment suspendues. On envoya de nouveau des detachements de 
oldats charges de tomber sur les assemblees du desert. Une 
le ces assemblees , qui se tenait entre Lezan ef Cardet , a quel- 
ques kilometres d'Anduze , fut surprise par la garnison de cette 
Ile. La troupe tira sur les assislants, en blessa quelques-uns 
* en saisit un cerlain nombre. Les parents, les amis de ces 
;risonniers Youlurent les enlever ; mais de nouveau les soldats 
irent usage de leurs armes , et 1s bless6rent et tucrent quel- 
jues-uns de leurs agresseurs. On ne $e horna pas a d1s$Iper 
(oe as8emblee, on enVoya Aus galeres CeuN qui Y avaient 
"6 arr6i6s. 

Les ministres de Louis XV desrraitent surtout se debarrasser 
les pasfeurs , ces apotres du desert, dont is consideratent I'in- 


uence comme la cause unique du zele toujours croissant des 
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populations reform6es. Mais comment s'en emparer ? Fl, g 
['on paryenait a les satsir, I'heroisme dont ils ſaisatent preuve 
en allant au supplice n'enflammerait-1l pas Vardeur des protes- 
tants? La cour 6lait fort embarrassce, lorsqu'elle regut un m6- 
moire dans lequel on lui indiquail un moyen expeditif pour 
purger le royaume de la presence de ces predicants , dont [a 
ſermet6 au milieu des tourments encourageait la conslance 
des reformes encore plus que leurs predications dans les assem- 
blees du desert. 


L'auteur de ce memoire 6tait un ren6gal , malheureusemen| 
originaire d'Anduze. Il $'appelait Soulier ; avant sa conversion 
au catholicisme, 1] avail pris le nom de la Faye, et ensuite 
celui de Puechmille. Ce que nous savons de lui nous a 6+ 
fransmis par un de $2s prolecteurs, que nous allons faire 
parler, Jut laissant ains1 la responsabilite de la verile des cir- 
conslances qui precederent et $uvirent la conversion de ['aposfal 
anduzen. 

« Le sieur Soulier, connu presentement sous le nom + 
Puechmille , et dans les Cevennes sous ceJui de la Faye, agt 
de 25 a 26 ans, est n6 a Anduze de parents protestants, don! 
les ayeux avoient exerce le minislere. Is le deslinerent a celle 
oeuvre des ses premieres annees, et n'oublicerent rien en con- 
s6quence pour lui donner une 6&ducation convenable. [ls Ven- 
voyerent a Montpellier, ol i] fit ses humaniles et sa philosophie 
Sous les R. P. j6suites. Les exercices catholiques qu'il fut oblige 
a y Suvre [ut 1nspirerent des-lors quelques doules sur la verit6 
de la religion pretendue reformee. 


» Au sorlir de $a philosophie, ses parents [envoyerent a Lau- 
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anne pour tludier la theologie. Il y est rest6 cinq ans, pen- 
lant lesquels 1] $'est distingue parmi ses condisciples, non-Seu- 
lement par s$0n amour pour ['etude et par ses mceurs, mais 
encore par $0n intelligence et sa sagacit6 dans les matieres 
theologiques. Avec les dispositions et le desir de connaitre la 
'6rit6, ses doutes $'accrurent de plus en plus et lui altirerent 
ouvent , de la part de es professeurs, de vives reprimandes 
par les objections fortes qu'1l leur faisoit sur des quesLions de 
controyerse. Apres $ses 6ludes de theologie et $'6tre mis en 
liaison avec les plus habiles gens de Geneve et de Lausanne , 
| revint dans les Cevennes, ou 11 fut recu tout de suite propo- 
$ant , c'esl-a-dire aspirant au mimis{ere. Sa reception esl en 
bonne forme, ainsi que les certificats des anciens et autres cheſs 
les Eglises proteslantes des Cevennes. Il precha avec succes et 
i| 8 fit $uivre d'une foule considerable dans le desert. Ses la- 
ents et 8a rEpulation ut altirerent la confiance de presque tous 
les heretiques de ces cantons, et le firent inviter dans les con- 
4stoires, les Synodes et les mysteres les plus secrets de la secte, 
[| avoit d6ja amene ceux qui [entendotent, et meme des prin- 
cipaux , au point de ne plus declamer contre |'Eglise romaine, 
el de leur faire entendre que dans celle Eglise i] n'y avoit point 
celle 1dolatrie que des mimstres mal inslruits ou de mauyaise 
(01 [ut imputoient. I jourssoit d6ja de tous les avantages que 
procurent parmi les proteslants le mimslere, quoiqu'1l n'en full 
pas encore rev6tu. Ce fut alors que ses parents prirent la res0- 
lution de l'envoyer a Geneve pour y recevoir le minisfere. 

»Plus inslruit que jamais de la verite de la religion romaine 
* de la ſauss&l6 de la sienne, au heu daller a Geneve | 
passa par Avignon , lit part de son dessem a M. Farcheyeque 


le cette ville, qui Venvoya avec des lettires de recommandation 


Sl4 ANDUZE, PAIX D AIX-LA-CHAPELLE 


a M. Farcheveque de Vienne. Le prelat venail de partir pour 
[Fasemblce generale du clerge, oh 1] esl deput6. M. de Pucch- 
mille s adressa a M. Fabbe de Prumieres , grand-vicaire de 
Vienne, qui le recut a bras ouverts ; apres des examens 0 
des conlerences qu ont dure plus de deux mois , 1] fit publi- 
quement s0n ahbjuration a Vienne, entre les mains du P, 
Moyrond, assistant des carmes , commis pour cet eflet , en pre- 
Sence de M. Fabbe de Prumieres et des personnes les plus 
considerables de la ville. I en a Vacte authentique, dale du 20 
d6cembre 1749. 

»Ce jeunc homme est parti de Vienne pour rendre comple 
a M. Farcheveque d' Avignon de ce qu'il venoit de faire ; doi 
il es alle a Marseille avec une letire de recommandaltion «+ 
ce prelat pour le $ieur Maire, jesuite, allachc & M. Varcheveque 
de Marscille. Il y es Joge a hotel de Malle, ot il attend 
quelques Secours de es parents, $'ils ne sont point informs 
de s0n changement, el ce que la Providence youdra ordonner 
de lui. M. Farcheveque de Vienne lui a fait dire qu'il (ravall- 
leroil eflicacement pour ui a Parts. 

» La personne qui a fait ce memoire ext un eccles1as\ique de 
Paris, assez vers6 dans les malieres theologiques, el qui, 
pendant trois jours qu 11 a pass6s avec M, de Puechmille, lu 
lrouve de la xcience, de Fesprit , de la candeur et beaucoup de 
ole au bien de la religion et de I'Elat. I est inutile de faint 
connoitre aux personnes en place de quelle utilit6 pourroit etre 
ce jeune homme : 11s le sentiront micux qu un particulier ; mais 
deux choses sont absolument ne6cessaires pour Y parventr : 

»19 Un grand secret sur s0n changement , alin qu'en re- 


lournant chez ses [reres errans 1} puisse ramener beaucoup 


principaux quil Sail fre d6ja 6branles sar bien des points : 
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»2" Mettre ce jeune homme en 6tat de subsister sans le 
cours ye $es parents qui, $1] depend deux, le feront revenr 
lans les Cevennes , ou ne [wi donneront de Targent que pour 
reourner a Geneve. I a, dans cette dermiere ville, un onele 
ſort riche et sans enfants, dont 1 est chert. Mais 1] renonce 
wolontiers a ses esperances ct a celles qu'il a, de droil, Sur les 
biens de ses pere et mere, 
» Cest aux personnes qui ont (Ju zele et du credit a faire fruc- 
ilfier une circonslance favorable quela Providence leur fournit. » 


Archiv. de U Herault, 2* div., paq. 102.) 


[I. 


Ces recommandations claient trop pressantes et ces eloges 
'rop chaleureux pour qu'ils pussent resfer inapercus , 1 fallait 
eulement les justifier. Le Steur Soulicr , dit Puechmille, le 
comprit, et, desireux de meriter les faveurs de la Cour, i] 6crivil 
un m6moire dans lequel i] d6montrait la necess1t6 de faire sortir 
es pasLeurs du royaume , et 1] en indiquait les moyens. « Pour 
arreter en France la propagation des proteslants , disalt ce re- 
negal, on croit que le moyen le plus ellicace est de chasser de 
& royaume un nombre assez considerable de ministres et pro- 
poSants de cette secte. 

» It est str_qu'on le peut Sans violence et sans alarmer le 
peuple. Il ne Sagit que de faire sortr du royaume les femmes 
le ceux qui Sont marics ef les peres de ceux qui ne le Sont pas, 
releguer les premieres dans un couvent et les Seconds dans 
une ciladelle, et les y laisser bien convaincus qu 1ls ne seront pas 
mis en hiberl6 que leurs maris et leurs fils ne so1ent sorlts de 
France, et quiils n'aient donne des gages, des garants bien urs 


Jue les uns et les autres ny reviendront pas, Sur ces actes de 
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rigueur, les ministres et les proposants se hateront de se retire 
dans les pays 6trangers, bien charmes d'ayoir recu par la Tavis 
d'un chaliment plus s6vere qu'ils avoient a craindre pour leur 
rebellion aux ordres du roy.... 

»Les mimistres et les proposants ains1 6cartes , le nombre 
des seclaires diminueroit peu a peu, les as8emblees au dexert 
cesserotent par le defaut de predicants ' : elles sont infiniment 
dangereuses pour la religion et I'Etat. 

» Pour la religion. Les enſanls qui cesserotent d'etre cat6- 
chis6s ne prendrotent plus avec le lait, pour ainsi dire, des 
preventions que ['age forlitie et qu'on a peine a detruire. Les 
pere et mere, ne craignant plus les menaces et les reproches 
des mimstres, $2 rendroient plus faciles aux ins(ructions des 
cures , qui, Soutenus d'ailleurs par Fautorite du roy , $e ret- 
drotent aussi encore plus maitres des enfants. 

»Les baptemes se feroient a l'eglise ; ce sont les ministres 
qui empechent les parents d'y porter leurs enfants, par la crainte 
de Fexcommunicaltion qu'ils prononcent contre ceux qui Se 
meltent dans ce cas. 

» Les mariages, qui ne $e celehrent plus qu'au Jesert, des- 
approuves par les lois canoniques et, par celles de I'Etat, 
causent un scandale allreux pour la religion et un prejudice 
irreparable a I'Etal....... 

»L'Etal n'est pas moins interess6 que la religion a I'expul- 
Sion des minislres...... I ne paroit pas necessaire de dire que 


les as&embl+ees des proltestants au desert sont infiniment dati- 


| Notre apostat donne dans ce paragraphe une triste ide de $es 
connaissances historiques. Il ne savait done pas qu'apres la revocation 
de Fedit de Nantes, en 1686, les assemblees du fesert ctaient Sulvies 
par des milliers dauditeurs, quoique ſous les pastenrs, trois mois al- 
paravyant, eussent ete bannis du royaume! 


VIS 
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gereuses; On Cl a Vu qui Glotent compostes de neuf a dix 
mille ames. Cesl la ou les ministres ont une autorite despotique 
et capable de faire tous ces gens selon leurs idees et au preju- 
dice du Service du roy. On y a vu des entreprises bien pro- 
pres a conduire a la r6volte. Il y en cut encore une le vendredi- 
Saint, 27 mars 1750, ou asss(erent quinze mille personnes.... 

»Les synodes, qui se Uennenl de $ix en SIX mois, Sont encore 
plus dangereux que les assemblees : ces la on $'ourdissent 
des manceuvres bien dangereuses pour I'Etat. 

» Dans un synode national tenu sur la montagne de la Lozere, 
dans les hautes Sevennes , 1] ful propose de lever une grosse 
S0MmMe pour envoyer aux pu;sSances proteslantes pour les en— 
gager a procurer aux proleslants de France la hiberte de con- 
SCIence, Ce qui passa en delibvration. C'est la couleur que les 
ministres donnerent @ celle proposition. Le produit de celle 
levee pouvoit 6tre desltin6 a des usages plus dangereux ; deux 
proposans, hien intenthonncs d ailleurs, montrerent ensuile aux 
particuliers le danger auquel on s exposoit s1 cette allaire venoit 
a se d6couvrir. Par la, la levee n'eut pas son eflet en entier.... 

»La secte, ou pour mieux dre les ministres, font entretenir 
un representant a Lausanne, a qui toutes les deliberations des 
SYnodes lenus en France Sont envoyces, ainsl que ['6lal des 
mariages , baplemes , des facultes de chacun des sectaires et 
de leur nombre. C'esl le ministre Court qui occupe cette place 
et qui se sert de ces inslructions aupres des puissances ennemies 
de la France. Il est pensionne a cet ellet par les Elals deBerne. 
Le meme est aussi chef d'un” s6minaire que les protestants 
francais entretiennent a Lausanne pour 6lever des jeunes gens 
au minislere. On y fait meme passer tous Ceux qui n ont pas 
asez de. courage pour as8isler aux assemblees du desert..... 


, o . . a -6 
Seconde edition. 52 


818 ANDUZE. PAIX D AIX-LA-CHAPELLE 


»Ce qui augmente Je credit des ministres protestants, c'es 
I'1mpudence de supposer (comme Boyer le fait) qu'ils sont en 
commerce de leltres avec M. le chanceher et M. le comte de 
Saint-Florentin. Ils ſont lecture de celles qu'ils ſeignent en 
avoir regues. Les sectaires, qui les croient veritables, font avey- 
glement ce que ces imposteurs leur inspirent. Toutes ces ma- 
neuvres peuvent , dans un lemps de guerre, avoir des siles 
ſacheuses. Il est coaslant que Vivens et Besson seuls firent 
Soulever les Camisards au commencement du siecle |, 

» La demeure de beaucoup de ministres, celles de leurs 
peres et de leurs femmes peuvent 6lre mdiqu6es par une per- 
SOnne qui en a une connatssance parfaite, et qui es anime 
d'un veritable zele pour le bien de la religion et de I'Etat, 
pour le salut de ses anciens freres. » ( [dem ) 

[V. 

Cette « personne » , le lecteur le prevyoit bien, n'6lait autre 
que ['auteur du « m6&moire », ignoble factum ou I'ignorance le 
dispute a la malignit6. Dans sa d6enonciation mensongere , le 
Sieur de Puechmille avait eu pour but de faire croire qu'il $a- 
yait beaucoup de choses res(6es inconnues, el que $es 3ervices 
ne Sauratent 6tre lrop pay6s. S'6lant ainsl pos6 en important 
denonciateur, i] chercha a juslufier ses proetentions par des 1n- 
dications sur la residence des pasteurs et celle des membres 


de leurs familles. De tels renseignements Glaient faciles @ four- 


| Nous surprenons encore ce renGgat en flagrant delit d'ignorance 
et d'imposture. Chacun sait que la guerre des Camisards 6G&clata en 
juillet 1702, a la suite de Fassassinat de Fabbe du Chayla, et que Vivens 
fut tue dans une cavyerne, dix ans auparavant, le 26 f6yrier 1692, entre 
Anduze et Alais, 


u 
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wr, et depuis longtemps les cartons de I'intendance en pos— 
S$6dJaient de plus precis ef de plus precieux '. N'importe, ceux 
du Steur de Pucchmille ctaient bons a recuceillir, et i] dressa 
« la nole exacte des ministres au Desert, de leurs femmes et 
de leurs peres ». De toutes les indications ſourmes par ce 
nouveau Judas, nous copions Seulement ceux qui se rapporlent 
4 Anduze. 

« Anduze, La venve de Bastide. Rue qui va de la place aux 
religieuses, proche la Crore blanche ; femme de Boyer, mi— 
nislre, age environ 50 ans. Elle a une lille ; 1] faut prendre 
garie qu'on ne prenne pas [une pour Tautre, 

» Anduze. Chabrand, boulanger, vis-a-vis le chateau, pere 
(un proposant nomme Chabrand , on autrement La Cha- 
pellc, 

» Anduze, Lalont, pere d'un proposant nomme Lafont, 

» Anduze. Laujolet, jardinier-fleuriste, grand-pere d'un 
proposant nomme Pujet; il lui Lient lieu de pere et est s0n tu- 
leur, $es pere ef mere Gclant morts. 

» Anduze. Texxier la Lebre, pere d'un ministre de ce nom. 

» Anduze. Mailre Yalentlin ; vend des livres de la secte. 

» Tous les papiers de la secle Sont chez un de mes parents, 
a Anduze, mais je yYoudrois Glre assure de $a grace ayant de le 
d6couvrir. 

» Comme la prise des gens 1c1 notes es extremement 


utile au bien de I'Etal et de la religion, on n'y Sauroit porter 


| Le signalement des predicants 6tait entre les mains de Pintendant, 
qui recevait de ses agents et de ses espions les designations les plus 
precises sur les localit6s et les maisons on les pasteurs 6taient loges 
of 6 tenaient cachcs. Nous avons entre nos mains ces rapports de Ja 
police de cette 6poque, que nous publierons per.t-etre un Jour, 
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(rop de precautions ; en cons6quence, i| seroit bon qu'il y elit 
un jour fix6 pour cela, alin que le malheur des uns ne donnat 
pas le temps aux autres de se precaulionner ; 1] ſaut ensuile 
donner des ordres tres-pressants aux ofliciers charges de ['ex6- 
culiondes'acquitterde leur devoir, alin qu'ils prennent bien leurs 
dimensions ; que ceux qui douteront d'une bonne reussite, qui 
ne sauron!. pas la maison des personnes qu'1ls devront prendre, 
ne <adressent qu'au cure de Vendroit, en lui ordonnant meme 
le secret de la part du roy. Il ſaut encore noter que le moindre 
preparatif marque des troupes suflit pour faire decamper toules 
les personnes qui S0nt dans le cas. Il y a des espions qui ob- 
Servent jusqu aux SIgnes, aussl on Ne Sauroit user de {rop de 
linessC. 

» Suppos6, comme 1l pourroit bien se faire, qu'on allrapdt 
quelque ministre couch6 avec $a femme, 1] faut que ['oflicier ne 
S011 pas $1 (6mG6raire que de se metire en chemin tout de Suite, 
Sa troupe seroit 6charp6e et le ministre enlev6 ; mais 11 doit les 
meltre dans les prisons de la ville ou du chateau, $'il y en a 
un, avec une bonne garde, et dep6cher tout de suite un expres 
a M. Fintendant, qui ordonnera ce qu'il jugera a propos ; el 
qu'on ne Jaisse pas echapper la femme pour plus grande $0- 
ret6, Il faut encore que toul se fasse de nuit. Avec toutes ces 


precautions, on n'en manquera pas beaucoup. ( Thidem. ) 


J 
\. 
Les consetls, (res-bien remuneres sans doulte, du sieur de 
Pucchmille , ne manquerent pas dOtre Suvis : mais 11s n\ame- 


nerent pas les r6>ultals qu'on en allendail. Les ministres res- 


lerent dans la contree et les rigueurs conlinuerent. Benezet , 


Veissier dit Laſage, Frangois Rockhette, les freres Grenier, 


REVOLUTION FRANCAISE. 821 
perirent sur ['6echalaud ; Calas , accus6e d'avoir donne la mort 
a s0n fils parce qu 1] $'Glait fail catholique , fut rou6 sur la 
place publique a Toulouse ; les prisons el les galeres conlinue- 
rent a recevoir de temps @ autre les proteslants surpris dans les 
assemblGes du desert. Mais vaincue par la conslance opiniatre 
des protestants, la pers6cution diminua peu peu et elle cessa 
tout a fait en 176% *. 

Des ce moment, les prisonmers et les galeriens ſurent rendus 
a leurs ſamilles, les fronticres furent ouvertes aux reſugies qui 
youlaient rentrer dans le royaume , les pasteurs ne [urent plus 
pourswvis et les assemblees du desert eurent lieu sans 6tre 1n— 
qui6t6es, 

\ Les protestants 4 Anduze, libres de toute entrave, celebrerent 
leur culte, meme @ T'entree de la ville. La demeure de leurs 
pasfeurs, n'6lant plus menacee, cessa d'elre enlource par eux 
de myslere. Un cimeliere leur fut Jonne, atlenant a celui des 
catholiques, dont i] n'6lail s6pare que par un ſoss6 peu profond. 
Quelques ann%es apres, I'6lat civil leur fut rendu par Fedit de 
[787, et leurs mariages ainsl que leurs enfants ſurent l6gitimes 
aux yeux de Ja loi. Enlin, la Revolution frangaise, a leur 
grande joie, completa pour eux I'wavre de la delivrance et de 
[aſſranchissement , en proclamant le grand principe de la 
liberl6 des cultes. 

VI. 
Les 6venements ceclesiastiques Jont Anduze a 616 le theatre 


Jepuis cetle Epoque m6morable, sont loin d etre depourvus 


| Francois Benezet, de Montpellier, fat pris, non loin du Vigan, le 
30 janvier 1752. 

Etienne Teissier, dit Lafage , «rr6t6 au mas de Novis, ou pres de 
Monoblet, non Join d'Anduze. 
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dinteret ; mais la plupart de cenx qui s'y frouverent meles 
exislent encore ou vivent dans la personne de leurs enfants ou de 
leurs pelits-lils. Il y aurait imprudence de notre part a raconter 
ces 6venements , car nous nous engagerions dans Ja vote peril- 
leuse des personnaliles. La sagesse nous conseille done de ne 
pas poursuvre notre r6cit; docile a cel avis, nous deposons 
la plume. D'ailleurs, sans trop prezumer de nolre (euvre, nous 
pensons qu elle a alteint le but que nous lut avions assignse, 
Quel est, en efſet, Vobjet que nous nous sommes propos6? 
N'est-ce pas de faire ressortir [attachement invincible de la 
population d'Anduze pour la religion protestante, son esprit de 
Support malgre les guerres de religion pour les habitants mem- 
bres de I'Eglisc de Rome, $a $s0uUmiIs%IOn VY1s-4a-vis des pus 
Sances ? Eh bien! nous en appelons au jugement de nos lec- 
teurs, et nous leur demandons de prononcer eux—memes , $i 
notre r6cit ne met pas en lumiere ces dispositions des protes= 
lants dont nous avons raconle | hisfoire. 

Voict une petite ville des C6vennes qui adopte avec enthou- 
sIasme les doctrines dela Reforme; elle nest pas riche, tant $'en 
faut; elle ne vit que des profits d'un modeste trafic , des produits 
d'une pauvre industric, des fruits d'un $0] plus pauvyre encore ; 
elle a done besoin de toutes les facilites de lo paix , de toutes les 
ſaveurs des puissances! Et cependant elle acceple le role ru- 
neux Je place-forte, de boulevard du protesfantisme meri- 
dional ; elle pers6yere dans $a foi avec une conslance que ne 
peuvent allaiblir, ni les guerres de religion, ni les vexations de 
Loms XIII, m les dragonnailss do Louts XIV o&& de Louis XV! 


Quelle fid6elite de $a part, et en mome temps quel dementi 


donne aux affirmations des sophistes, au dire desquels le pro- 


{eslantisme ne Saurait 6fre qu'une dissolvante negation ! Ah ! 
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« la religion reform6e ne repondait pas d'une maniere post— 
ye aux aspiralions et aux besoins de la conscience, les habt- 
ants d'Anduze ne seraient pas rest6s group6s autour de leurs 
pasteurs , de leurs Bibles, avec une t6nacile qui a fint par 
Inompher de deux cents ans de Jutles , de souflrances et de 
pers6cutions. La Reforme offre done a I'ame humaine ce que 
J&sus-Christ appelle le pain de vie, c'esl-a-dire Jesus-Christ 
vi-meme, s0n Evangile et son Esprit. 

Kt cest parce qu ils ont 616 animes de Fesprit de leur divin 
Maitre, que les protestants anduziens Se $0nl montres toujours 
lolerants envers ceux qui ne parlageatent pas leurs croyances. 
Au milieu des ardeurs de la guerre, s0us la press1on irritante 
de la pers6cution , lorsqu'1l leur 6tait $1 facile d'user de re- 
presailles, 11s n'ont jamais fait sentir leur ressenliment aux 
membres de I'Eglise de Rome, perdus en quelque sorte au 
milieu de leurs rangs. Sauf deux ou trois fails d agress1on que 
nous avons reley6s avec so0in, et dont les auteurs, desapprouves 
par la population entiere, sont rcs16s inconnus, les prolestants 
IF Anduze, en aucun temps, ne $e sonl rendus coupables d'actes 
regretlables vis-a-vis de leurs compatrioles les catholiques ro— 
mains. Ces derniers n'ont jamais pu $e dire les objets de la 
r6pulsion el de la malveillance de leurs compalriotes proles= 
lants. Tant il est vrai que la Reforme porte en elle les germes 
de la tolerance et du support ! 

Autant ils ont aim6 a sympathiser avec les membres de 
'Eglise romaine , aulant les proteslants d'Anduze se sont 
monlr6s animes d'un esprit de $0umiss10N vis-a-vis des d6po- 
alaires de Faulorite Superieure. 11s se souleverent, 1] es vrat, 
contre la puissance royale; mais c 6tait uniquement pour 


defendre leurs inter6ts religieux menaces par cette meme puis— 
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Sance ; et encore, en prenant les armes , c6daient-ils aux exci- 
tations venues du dehors. Is $'armerent quelqueſois contre 
leurs princes, nous ne youlons pas le ner, mais c'6fait a leur 
corps deſendant. D6sireux de la paix, is Facceptatent des queelle 
leur 6lait offerte. Ah! les ligueurs se montrerent bien plus le- 
naces que les proteslants dans leurs rehellions. Ajoutons , du 
reste, que la population anduzienne a fin1 toujours par $ 1nciiner 
deyant les ordres venus d'en haut, ayec une delerence que nons 
ayons du quelquelois trouver excessive. Dans certlaines circon- 
stances, elle S'est peut-Clre montree impaliente ef fumultuense, 
mais elle 6tait en realit6e plus 6emue que desobeissante. Oh! 
ils Font jugee sainement, ces d6positaires du pouvoir qui n'on! 
pas (1x6 sur elle des regards de meliance. C'est une race loyale, 
S'agitant sous la main qui la conduit, mais suIvant toujours la 
direction qu'on [ut donne, quand on la fait entrer dans la voie 
royale de la drotture ! 

Nous applaudissons avec bonheur a ces dispositions dont la 
realit6 nous es parfaitement connue , et qui ressorl avec 6v1- 
dence de tout notre recit. Out , proltestants d'Anduze , nous 
rendons hommage aux hons senliments dont nous yous avons 
vus animes dans toutes les periodes de yolre hisfoire religieuse ! 
Travaillez @ les fortifier en vous. Pers6verez dans yolre fidelit6 
a la foi de yos peres, Mais pers6verez surtout dans la pi6t6 dont 
ces hommes yencrables vous ont donne ['exemple. A la suite 
des guerres civiles, au milieu des saturnales revolutionnaires, 
Sous [action corrosive des bouleversements politiques, la s6ve 
religieuse qui yous a 616 fransmise par yos devanciers aurait pu 
6tre dess6chce ; mais la source n'en a pas 6t6 tarie, elle circule 


toujours en Yous et elle yous conduit vers I'Evangile de Jesus- 


Christ, qui est la loi 6ternelle du progres et le flambeau res- 


T 


|S 
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| plendissant de lo verit6, Continuez a marcher Sous la hanmiere 
de la libert6 religieuse , rechauflez votre pi6t6 a la lumiere du 
wleil de justice; fortiliez-vous dans Fexercice des bonnes ceu- 
'res, et, dignes 6&mules de vos peres, heritiers de leur fot et de 
lears vertus, vous deviendrez de plus en plus de vrais chretiens 


et de parfaits protestants ! 


Les Pieces justificatives annoneces aux pages 17, 35 et autres ne 
paraitront pas dans cet appendice. Nous les reservons pour une autre 
publication , dans laquelle elles trouveront plus naturellement leur 
place!. Nous nous contenterons 'y faire tigurer la liste des pasteurs 
qui ont desservi 'Eglise de cette ville; — celle des ministres du Saint 
Evangile qui y sont nes; — cells des protestants qui se refugierent 
en pays 6tranger pour cause de religion, — et une courte notice sur 
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le temple actuel d'Anduze, 


Liste des pasteurs d'Anduze 


DEPUIS LA REFORMATION JUSQU'A NOS JOURS. 


De Moranges (Guy).....-+- hSASID GLENS 5 009 
Pasquier Boust........ EEG Sea 4ncnonngs . 
Alphonse Bertrand............-.--+ _ 
OOO | ORR EAERCIE AA . 
Cans LAN: 5c 0 pc vexee coveonce . . 
IE dAva+d _ 
Horle (Francois). .....-.. LESS eto s 
FRG FER). © woo ns cc ceuuscss TT I 
© ER MEEPINNING R [0526428 %e9 , 
AE LASSANS'S £62558 EEES En SCXECSO TAY 
Randon (Antoine)... ... RCA EIS ISaS 64 
Dubruc (Francois).......-- SER bktSa ns __ 


Rossel (Josn6)... 
De Saint-Vial (Jos 


Girard.....: eaSoaeSed _ 5.6%s R 
OO "ER INS JONI Sees q 
Bouton (Andre).......... + CC OELT SESSAS 
Rodier (Matthien).......--- _— ; , 
Combhes (Jacques). ....ooocooroovcvocccc ” 


| Une Ville cevenole au xV* et au Xv1* siecle, ou Histoire civile et adminis- 
trative de la ville d'Anduze, a Fepoque de Ja Renaissance et au debut de 1a 
Reforme. 


eph). . . 


1557 
1560—77 
1566—99 


1596—1603 


1603—23 
1613—19 
1620—28 
1624—31 
1637—39 
1644 
1644 —48 
1650 
1652—67 
1654 
1654 
1656 
1665—66 
1666 — 67 
1667—68 


Dubois (Alfred). .. coo ooo eooeececs 1859 


Liste des pasteurs originaires d'Anduze. 
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Sauvage (Francols).. ...-o- +» LEES To xth | 667—0608 
ArDus8y. .ocoovo oo 50 eee eo beth drwcccs HOOD —T0 
Guichard 'Levy) pere......c.. ooo ooo ee «» 1668—71 
Malplach AS baak hs ve» AGTI—$5 
DS ae S463 SSCL SCITESCACSS 1679 
Vincent (David)........- AER ESR Oo 
Rivicre, pasteur PR district. Te" CPF | | | 

Boyer, pasteur de district. .......----..++ -. 41730 
Saigue {Pant}. coovo ood dnnnoc ocorwoo tec ct I7T53—1767 
Olivier (Jaques)...occoooo ooo ITED 1767—41770 
© OOO OTIS FOR FA Ra "Ee [770 —1803 
Vesson qa adobe ian ed be Ecict.. 1780—1792 
— 5} Seo 40 c 000 FEA IE 1792 
Lncontre (Gormain).....o-coooo-c<ncc »c0»cs II92 
ae thin nat rot oc ear etecccs 1803—1821 
Soulier (Alexandre)..........c ++ A PII 1805—1859 
MEL vane tun vrnnncrnucc ours Sie 5 0 [821 — 1845 
Hugues een P lene): HC ai 444 ———_ 
Durand CRANE a>iwmny thats £443 45:424 .. A855—1859 


de theologie on 
NOMS ET PRENOMS. | ils ont 6tndie 
Date de lenr 


et date 


—— —— + 


FACULTES EGLISES OUILS ONT DESSERVIES 


immatriculation. | de leur ministere dans ces Eglises. 


l 
[ 
' 


| 1603), Lyon (1603-37). 


\yrebaudonze (P.).. Geneve. Jussy ( ), Lyon (1560-61), Uzes 
signeur UAnduze. (1563-64), Nimes (1564-70). 


De la Salle (Ant )...| . - + - + \La Champ. (1566), Lezan (1579), 
St-Drezery (1595), Anduze (1595- 


Baille (Esaie). .. . . + | 
Voyer (Jean)... .. ++ | 
Panlet (Paul)..... + | Gen. 1598 YVezenobres (1599-1623), Anduze 


(1624-31), Generargues (1637-46), 
Paulet (Guillaume).! . . - + + Uzes (1648-49), Les Vans (1656-60), 
Lussan (1660-63), Bagnols (1663). 
Rodier (Matthien).. . | Montauban. |Ribaute (1555-57), Tornac (1662-64), 
St-Jean-du-Gard (1664-65), Tor- 
| nac (1665-66), Anduze (1666-6T). 
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NOMS ET PRENOMS, 


Bony (Jean)........ 


Imbert (Antoine)... 
Pelet (Pierre)...... 


Almeras (Theoph.). . 


Massane (Jean)..... 


Fraissinet (David).. 
Bruguier (Jean)... 
Rossel (Charles)... . 
Fesquet (Jean)..... 
Malplach (Jean)... . 
Veirac (David)..... 
Puget (Pierre)... .. 
Volpeliere (Jacques). 


Bonifas (Cesar)..... 


Rollin (Martin)... . . 


Sardinous (Alex.) 


(anssorgues (Fred.). 


FACULTES 
de th&ologie on 
ils ont 6tudis. 
Date de lenr 
immatriculation 


Gen. 1604 


Gen. 1608 
Gen. 4618 


Montp. 1657 


Gen. 1665 


Gen. 1677 

1677 
Gen. 1706 
Gen. 1754 
Gen. 1756 


Gen. 1809 


Gen, 48141 


Genove. 


Montanban. 


Montauban. 


EGLISES QUILS ONT DESSERVIES 
et date 


de leur ministere dans ces FEglises, 


tr. 


Sauve (1608-20) , St-Andre (1623), 
St-Jean-du-Gard (1626-3T). 

Monoblet (1600-15), Mialet (1637), 

Monohlet (1634-45), Generargues 
(1651-80). 

Ardalies (1658-60), Colognac (1660- 
65), Saint-Roman-de-Tousques 
(166-70), Saint-Julien-d'Arpaon 

(1670-73), Generargues (1673-85), 
refugie en Suisse, 

Past. chez M. de Ginestous (1670-T1), 
St-Martin-de-Lansnscle (1671-74), 
Bagard (1667-77), Barre (1677-81), 

Bagard (1668-72), Cardet (1672-$5) 
refugie a Geneve. 

Chez M. de la Bastide (1673-77), 
Genolhac (1677-81). 

Aveze (1681-84), 


Fils du pr d'Anduze Jean Malplach, 


En Provence (1760), dans les envi- 
rons de Nimes (1763-65), mort le 
25 juillet 1769, 
 Bge (1815), Quissac (1817), Ca- 
rn: es (1820) 

Greno , 822), professeur a Mon- 
tauhans 

A Orange (1815), a Caen. Auyour- 
d'hui pasteur d6emisslonnalre , 
memhre du consei1l central. 

Aumonier au college de Tournon, 
pasteur a Faugeres, professenr a 
Montauban. 

Suffragant a Pignan (1850) , pas- 
teur a Pamproux (1858), a Flan- 
Jargues (1$61), 


B 


Io 
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Il 


Suite de la Liste des protestants d'Anduze 


QULI SE REFUGIERENT EN PAYS ETRANGER POUR CAUSE DE RELIGION !, 


Louis Cornefer, dit Supply hoste, 1] sortit du royaume en 1687, 

Regis (Francois), marchand, se fait naturaliser a Neufchalel le 24 fe- 
vrier 1710. 

Cazenove (Jean-Pierre), sc fait naturahser a Neufchatel le 28 fe- 
vrier 1710. 

bres (Jean), marchand, se fait naturaliser a Neutchatel le 3 mars 1710, 

Paulet (Jean-Antoine), se fait naturaliser a Neufchatel en 41759. 

Boissier (Guillaume), recu bourgeols a Geneve le 2 aotit 1695, 

Boissier ( Gaspard ), 


Botssler (Pierre), | fils du precedent, regus bourgeois a Geneve 
Boissier ( Guillaume), ( le 2 aout 1690. 
Boiss1er (Horace), 


boissier (Jean), lils de precedent Boissier (Gaspard), recu bourgeois a 
Geneve le 31 janvier 10699. 

Teissier (Etienne), recu bourgeors a Geneve le 13 fevrier 1699. 

Teissier (Jacques), lils du precedent, regu bourgeois a Geneve le 13 fe- 
Yrier 1009. 

Regis (Jacques), tils de Regis (Francois) cite plus haut, regu bourgeois 
a Geneve le 20 decembre 1702. 

legis (Louis), fils de Jacques, recu bourgeois 4 Geneve le 20 dec. 1702, 

Cazenove (Pierre), regu bourgeois &@ Geneve le 11 avril 1703. 

Lazenove (Jean), lils du precedent, regu bourgeois a Geneve le 
[1 avril 1703. 

Cazenove (Philippe), idem, recu bourgeois a Geneve le 11 avril 1703. 

bres (Jean), ils de Bres (Etienne), regu bourgecis a Geneve le 27 te- 
vrier 11700, 

Bres (Theodore), tils de Bres (Jean), regu bourgeois a Geneve le 27 te- 
vrier 1709. 

Regis ( Pierre), conſiturier, fils de Regis (Andre), regu bourgeois a 
Geneve le 18 decembre 1706. 

Vaville (Jean-Jaques ) fils de Naville (Jean), recu bourgeois a Geveve 
le 25 aout 1736. 

Souberran (Jacques), fils de Scubeiran (Jean), reg't bourgeois a Geneve 
le 27 decembre 1743. 


Voyez aux pages 672-673 les noms des premiers refugies 
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Coulon (Pierre). Va $'ttablir a Morges, dans le canton de Yaud. 

Salles. 

Fontanes. A Genes, oil il meurt apres avoir fait son testament en 172, 

Fontanes (Jean), [| quitta Anduze apres la revocation de I'6dit de Nantes|, 

Fontanes (Jean), fils du precedent, devient avocat au grand Conseil (: 
Berne. 

Fontanes (Louis), idem. Il rentra en France ?. 

De la Farelle ( Jean), Il passa en Hollande en 1711 3. 

Catherine de Boisson, veuve de Frangois de Baschi. Elie passa & Genre 
et elle y mourut apres avoir fait s0n tesfament en 1734, le Y 
mars, 

De la Fareile (Henri), passa en Prusse apres la revocation de I'e6dit de 
Nantes. Il mourut a Berlin en 1754, avec le grade d'aide-de- 
camp du roi. 

le la Farelle (autre Henri), neveu du precedent, est envoy a Berlin 
aupres de $0n oncle a Vage de 13 ans. Il acquit des grades &leve: 
dans Farmee prussienne, rentra en France apres la revolution 
et mourut a Anduze en 1815, a Fage de 91 ans. 

Fontanieu la Farelle (Louis) passa en Sardaigne, il |'y distingua s0us 
le nom de Louis Fontanieu ; 11 6tait officier-general des troupes 
sardes en 1797, et mourut & Paris en 1801. 


[|V 


Le temple actuel CAnduze &'eleve sur Pemplacement des caserne: 
baties en 1740. L*architecte Juli a donn6 la forme Jun quadrilatere 
rectangle (un carre long) de 35 metres de longueur et de 48 de 
largeur ; <a surface embrasse 646 metres carres de superlicie. I peut 
contenir trois mille auditeurs. La ſacade est en pierres de taille d'un 
calcaire gris veine de blanc; elle est termince par un fronton trian- 
gulaire auquel on reproche avec raisxon de n'avoir pas assez de 
Saillie. Si l'on avail $uivi le plan primitif, ce defaut n'existerait pas, 


car Farchitecte avait donne, dans s0n projet, une grande saillie a ce 


' Il lajssa son plus jeune fils (Jacques Fortanes) chez 8a mere nourrice, 4 
Monsauve, qui d>vint le chef d'une famille dont le dernier rejeton aujourd'hul 
en vie porte le nom de Theodore Fontanes. 

2 Hest Parteul de Vancien grand-maitre de FUniversite s0us Napoleon [I*7, 1? 
marquis de Fontanes. 


Il y fit une grande fortune dans le commerce, et il y 6epousa la fille d'un 
Stathouder d'Amsterdam, 
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fronton de la corniche, qui devait &tre soutenue par des pilastres des- 
tings en meme temps a servir de decoration a la facade. Le peri- 
ﬆyle, d'un tres-bon cont, est decore d'un joli ſronton supporte par 
quatre colonnes. On y arrive par un perron de quatre marches. 

0n entre dans le temple par trois portes cintrees d'6gale dimen- 
S0n, qui 8'0uvrent Sur un tambour perce de cinq portes pareilles a 
celles du peristyle. L'interieur est orne de seize pilastres et de vingt 
colonnes qui =upportent les tribunes. Celles-ci regaent tout autour 
de Vediſice , elles sont spacieuses. La voiite est en briques ; quoique 
un peu trop surbai=s6e, les conraisseurs en Jouent la hardiesse. Elle 
ext divisce en trois parties, au moyen de deux arcs doubleaux qui la 
coupent a intervalles 6gaux. On arrive dans les tribunes par quatre 
excaliers m6nages aux quatre angles et se trouvant caches dans 
[6paisseur des pilastres correspondants a ces angles. Sept grandes 
ouvertures demi-circulaires 6clairent Vedilice, dont Farchitecture est 
de Fordre toscan. La chaire ainsl que la Table de communion sont en 
marbre blanc ; cette derniere surtout se fait remarquer par deux tetes 
de lion lui servant de console. Elles decoratent le piedestal de la 
Statue 6questre 6rig6e par les Etats Ju Languedoc a Louis XIV. Cette 
Statue, qui $'6levait sur la place du Peyrou a Montpellier, fut abattue 
en 1791, et une partie des marbres dont elle &tait formee servit a la 
Table de communion du temple J'Anduze, apres 6tre restee ensevelie 
pendant trente ans dans Varriere-boutique Jun marbrier. I| resulte de 
ces particularites que la Table de communion oftre un veritable in- 
ter6t historique , et montre encore une fois de plus la vieissitude 4 
laquelle des monuments sont expos6s aussl bien que les hommes. Elle 
ſut donnee par M. le comte Alexis IFAdhemar, originaire d'Anduze. 
Elle est entource (une grille en fer demi-circulaire. On a donne cette 
meme ſorme aux bancs qui garnissent le temple et qui, par cette 
lisposition, offre.;t a tous les auditeurs Vavantage tres-precieux detre 
en face du predicateur. 

Sur la tribune du cot6 du Nord, an-dessus des trois portes dentree, 
9n a place, en 1848, un bulket {Vorgue Tune architecture gracieuse, 
qui a cont 10,000 fr. 

Lt temple en a Coute pres de 100,000, Il fui commence en I*18, 
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et les travaux ne furent completement termines que dans le mojis 
Taont 1825. Deux mois apres on en fit la dedicace. Cette solennits 
fut une occasion de ſetes religieuses, non-seulement pour les protes- 
tants de la ville, mais pour tous ceux de la contree ; depuis Nimes 
jusqu'a Florac et depuis Montpellier jusqu'a Orange, on vit aſtluer 
des etrangers desireux de prendre part a la ceremonie de la cons6- 
cration. On a evalue a quinze mille le nombre des protestants qui 
vinrent de pres et de loin dans Anduze, on: pendant trois jours il; 
recurent la plus cordiale hospitalits. Cinquante-deux pasteurs et huit 
6ludiants en theologie etaient presents a la eeremonie. 

Le premier jour, trois predicateurs occuperent Successivement | 
chaire ; ce ſurent MM. Soulter, Auzicre , Fraissinet, tous les trois 
pasteurs de I'6glise consistoriale d'Anduze. Le lendemain , on entendit 
MM. Vincent (Samuel) et Garde, de Nimes; le surlendemain, M. Roux, 
(lUzes. Des cantiques composes pour la circonstance furent chantes 
en cheur. Les membres du consistoire offrirent un banquet aux 
pasteurs et aux anciens 6trangers. Cette f6te, ous tous les rapports, 
ſut vraiment remarquable, et, quoique d&Ja plus de quarante annees 
nous en s6parent, $0n Souvenir ext encore rest6 vivant dans la me- 
moire de tous les protestants de Ja contree, 
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tiles. — Les dragons viennent a Anduze. 
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CHAPITRE X. 


Les dragonnades a Anduze et dans tout le royaume jusqu'a la revocation de Fedit 


(le Nantes 1 683-1680). 


Les dragons $'6tahliszent dans Anduze et dans toutes les 


(evennes. — Plaintes des protestants dont le Cons1stoire 
d'Anduze est [1nterprete. —_ 1.9 lroupes en quartier dans 
les Coevennes alſument cette contree. — Woyens nombreux 


mais inutiles pour convertir les proteslants. — Condamna- 
tions noinbreuses Prononeees contre celux qui Sont ,Soup- 
connes Vavoir approuve le projet de Claude Brousson. 


Les dragonnades commencent dans toutes les provinces du 


royvaume on $se lrouvent des reformes. — Elles sont dirigees 
dans les Cevennes par le duc de Yoailles. — Anduze en esf 


le theatre. Cette ville resle inchranlable dans sa fidelite 
& TR end cs es oo conc Sgnefesccccersccocecre,; Gn 


LEIVRE TROISIHEME 


HISTOIRE DE TL EGLISE REFORMEE D ANDUZE DEPUIS LA REVOCATION DE L'EDIT 


DE NANTES JUSOQU'A LA REYOLUTION FRANCAISE (1685-1789), 


CHAPITRE PREMIER. 


Les nouveaux convertis d'Anduze depuis la revocation de Fedit de Nantes 


jJusqu'a la ligue d Augsbourg (1685-1689), 


Edit qui revoque celui de Nantes; comment il est jug6 par Saint- 
Simon. — Mesures prises pour empecher les protestants 
demigrer et pour les attacher a la religion catholique. 
Date presumee de la conversion generale des proteslants 
TAnduze. — Demolition du temple. — Assemblees reli- 
gleuses tenues par les predicants. — Fulcrand Rey, $0n ar- 
restation a Anduze, sa fermet6, 8a mort. — Les assemblees 
rellgleuses SOnt Continuces en depit des mesnres riIgou- 
reuses prises pour les empecher. — Declaration des habi- 
tants notables d'Anduze, qui $'engagent a empecher les 
nouveaux convertis de leur ville de frequenter les assem- 
blees du desert. — Lancien cimetiere protestaut est sup- 
prime. — Les refugies d'Anduze ; lettre de Pierredon. 
Confiscation des biens des fugitifs et vente a Pencan de leurs 
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meubles. — Les expatries d'Anduze. — Enseignement ca- 
tholique donne a cette ville, — Dedicace de I eglise parois- 
siale de Saint-Etienne. — Jugement des consuls catholiques 
rendu snr les nouveaux convertis de leur ville. — Basville. 
= AY 00 00 mAgiiat. oo or ooo occccccccccccccc « GED OlY 


CHAPITRE II: 
Les nouveaux convertis I'Anduze depuis la ligue d'Augsbourg jusqu'a la guerre 
des Camisaras (1689-1672) 

I*avenement de Guillaume d'Orange an trone d'Angleterre, 
les 6crits de Jurieu, les propheltes et les predicants, entre- 
tiennent dans les U6vennes Pesperance du retablissement 
prochain de I'Eglise r6form6e. — Basville travaille & ren- 
verser cette esperance. — La maison d'un nomme Dumas 
est ras6e, et les matcriaux sont donncs aux dragons loges 
a Anduze. — Rapport adress6 a Basville par nn juge d'Alais. 
— Capture d'un predicant. — AssassInat d'un heutenant de 
ia milice hourgeoise I'Anduze. — Amende considerable dont 
les nouveaux convertis de celte ville sont frappes a Focca- 
$10n de ce meurtre. — Les dragons reviennent dans Anduze 
et y restent trois ans. — Fondation du monastere des dames 
du Verbe Jrncarne. — Apres la paix de hyswick, le culte re- 
forme est retabli dans Orange ; les proteslants des contrees 
environnantes $'y rendent en foule, mais 11s en sont em- 
peches par Basville, qui punit s6everement les infractions 
commises contre ses ordonnances.— Claude Brousson rentre 
en France pour la troisieme fois, i] preside pluseurs assem- 
blees; 1] est signale a Basville, 11 est pris, 1] est condamne 


mort et ex6eculc 1 Montpellier. — Role des nobles et des 
hourgeo1s a Anduze denonces a Basville comme favorables 
a la religion proteslante...........-+ $6 0002065$2 20005 005 WHSITY 


CHAPITRE HI. 


Les nouveaux convertis I'Anduze depuis la guerre des Camisards jusqu'a la 
mort de Louis XIV (1702-1715). 


Tablean sommaire de la guerre des Camisards. — Anduze ne 
peut pas se prononcer ouvertement pour les insurges. - 
Meurtre de Vabhe du Chayla; ses assassins poursnivis tien- 


nent la campagne. — Diverses mesnres de precaution prises 
dans Anduze contre les insurges. — La tete de Laporte ex- 
pos6e ur le pont de cette ville, Iimpress1on qu'elle produit. 
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— Les Camisards lorment quatre troupes ; deux manceuvrent 
dans les montagnes et les deux autres dans la plaine. — 
Les troupes de Cavalier et de Roland Gtaient le plus s0n- 
vent dans les environs d'Anduze: 


Basville Fidee de faire fermer Fentree de cette ville en Gle- 


lear voisInage InspIre A 


vant une forte muraille depuis le sommet de la montagne 


juSqueaux anciens murs denceinte. — Les Camisards in- 
cendient les moulins du marquis (Anduze et les domaines 
de quelques hourgeois de la ville. — La population de 
Mialet et celle de Saumane sont emmences Prisonnieres a 
Anduze. — Leur ailreux cetat. — Devyastation des villages 
des Hautes-Cevennes. contre-coup de cette execution res- 
Senti par Anduze. — Son enceinte est agrandie et de nou- 
veau fortifibe. — Les nouveanx convertis obliges de payer 
une rente annuelle de 1,087 hvres au marquis pour le d&- 
dommager des degats faits & ses monlins. — Lonis Brunel, 
TAnduze, est rompu vif a Nimes. — Succes et revers des 
Camisards. — Propositions de paix. Cavalier traite avec 
Villars a Nimes. — Il conduit sa troupe @ Calvisson. — Il 


revient a deux reprises pres I'Anduze pour engager Roland 
a faire $4 SOUmIiIss!on; 1] est mal recu. — I est abandonne 
par $a lroupe a Calvisson et 1] ecrit une lettre a Villars.- 

Le mar6echal emmene Cavalier a Anduze. — De nouvelles 
propositions sont faites a Roland. — Entrevue de ce chef 
avec Cavalier et IVAvgaliers. — Autre entrevue dont Ravanel 
empeche les bons resultats. — Les Camisards conunuent 
leurs courses $0Us les ordres de Roland et de Ravanel. — 
Roland est tu6 au chaleau de Castelnau. — La troupe de 
Ravanel est enveloppee dans les bois de Saint-Benezet; elle 
perit presque toule, mais $0n chef parvieut a $'echapper. 
— Les chefs des Camisards sont autorises a se relirer a 
P6tranger. — Des subsides (argent sont envoyes du dehors 
dans les Cevennes. — Regis et Gaultier, Anduze, convaincus 
TVavoir recu certaines sommes, $Sont condamnes a mort. — 
Les chefs des Camisards rentrent en France pour Vexecution 
d'un vasle complot; 11s sont decouverts et 11s sont condanines 
au dernier supplice. — Les Cevennes et principalement la 
ville d'Anduze sont ruintes. — Fin de la guerre des Ca- 
SUES 3s cnt ESTES Gd pun eed Seeds 6c tac 
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CHAPITRE IV. 
Les protestants d'Anduze depuis la mort de 


du 14 mai 1724 (1715-1724), 


Louis XIV fait pers#cuter les proteslants jusqu'i la fin de ses 
Jours, — Le regent est anime de honnes dispositions a leur 
egard, cependant 11 fait peu en leur faveur. — Antoine Court 
entreprend la restauration des Eglises $0us la Croix. - [iap- 
port 4'un agent de Basville qui s1gnale la presence de quel- 
ques predicants et de quelques assemblces religienses dans 
les environs (Anduze. — Un habitant de Saint-Schastien 
Soflre, moyennant 600 livres, de denoncer les assemblces 
religienses qui auront lieu dans la contree. — Assemblte 
religiense tres-considerable surprise dans Iles environs 
TAnduze en 1717. — Interrogatoire de Jeremie Seytte ſaif 
prisonnier dans cette assemblte. — La population andu- 
zienne, accablce par le logement des soldats, concoit le 
projet de construire des casernes. — Ce projet est ajourne. 

- Le chevalier de Bernage, nomme intendant @ la place 
de Baxville, ne Jaisse pas 1gnorer aux protesfants qu'il est 


charge de faire exccuter les edits rendus contre eux. — Il 
visite Anduze et propose I'6largissement de Seytle. — Il 
maintient le consulat catholique d'Anduze. — La peste de 


Marseille fait suspendre Fapplication des lots rendues contre 
les FOLLGIONASIFES.docooocovcos covovoos 


CHAPITRE V, 


Les protestants I'Anduze depuis la declaration du 17 mai 1724 jusqu'a Ja paix 


JIAix-la-Chapelle (1724-4748). 


Declaration royale de 1724. — Ses consequences ge6nerales. — 
Rivicre , premier pasteur de disfrict a Anduze. — Antoine 
Court visite cette Eglise et y preside une nombrense as- 
Semblce. — Le Languedoc ect divise en 1ob arrondissements 
eompos6s de quelques communanutes qui devaient supporter 
en commun les amendes infligees pour canse dassemblees 
religieuses. — Anduze, cheft-licu de Fun de ces arrondis- 


Sements. — Agress10n de quelques jeunes gens d'Anduze 
contre des bergers. — La communaute d'Anduze est con- 
damnee pour cet acte regrettable au logement de quatre 
compagnies de soldats. — Conversion au catholicisme d'un 
jenne homme nomme Fraissinet. — Les jeunes filles pro- 


Louis XIV jusqu'a la declaration 
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testantes enlevees a leurs parents sont enfermees dans le 
couvent du Verbe Incarne d'Anduze. — Jeanne de Villeneuve. 
— Mademoiselle Rodier. — Amendes infligees aux protes- 
tants pour avoir assIste aux assemblcees religieuses, ou pour 
n'avoir pas envoye leurs enfants a4 Ia messe ou au cat6- 
chisme. — Incarceration de Pierre Albaret, refugie a Geneve, 
qui Etait revenu a Anduze Sans PerMiISSION, .c..oMo cc + . 772-810 


CHAPITRE VI. 


Les protestants d'Anduze depuis la paix dJ'Aix-la-Chapelle jusqu'a la Revolution 
frangalse ITAS-1789). 


Les poursSuites recommencent contre les assemblees du desert 


el contre les pasteurs. — Lapostat Soulter dAnduze, dit 
Puechmille. — Son +Gloge par un pretre catholique. — Le 
m6moire qu'il adresse a la Cour. — Indications fournies 


par 1:1 sur les noms et le domicile des parents des minis- 
tres du desert. — Fin des perstecutions. — Conclusion.. . . 811-825 


Appendice. — Liste des pasteurs d'Anduze depuis I'cfablisse- 
ment de la Reforme dans cette ville. — Noms des ministres 
du Saint-Evangil2 qui y ont recu le jour. — Liste des pro- 
leslants anduziens reftugies a I etranger pour cause de reli- 
gion. — Le temple actuel dAnqduze, sa forme architectu- 
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Agrandissement du I" Temple protestant 


dAnduze wn 1590. 
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Plan du Temple proteslant 
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Temple de TEvlise Reformee dAnduze 
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